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ASSORTIMENT COMPLET

Livres de Prières et de Littératiif ; Livres ut 
fournitures d’Evolus ; Livres de ( >>: « ♦ t -
aitures die Pureaux ; Papiers et h .v - ppus' 
Fantaisie ; Cadres. Images, Médaillons ; (’rurihx, 
Chapelets. Médailles et Bénitiers; l’umluru, 
Boites de Mathématiques ; Modèles de I >»*ssm * t 
de Broderie; Bijouteries, Montres, Horloge*. 
Miroirs ;wPariumerieâ. B rosses et Peigner; N ;■>>♦ <. 
Fleurs, Statuettes en Porcelaine; Tapisserie Ai - 
glaise et Américaine ; Cartes à jouer, (agence des 
Fabriques;) Vins et Kau-de-Vie de qualité supé
rieure.

Spécialité des articles employés dan« les Mai
sons ReJtgjeuses Lycées, Collèges, Pensions e*
EcotëeS—'

B. ROLLAND h FILS.
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Journal Politique et Commercial.

IMPRIME Et PUBLIE PAR

FONTAINE & GRANGER,
Rue de Laoatnliére, —■- JULIETTE.

Publié deux fois pur semaine,

Lundi et Jeudi.
PRIX DE L’JBOXXE.VENT

DEUX PIASTRES par an,
Invariablement payable d’avance.

commons vaxxoxces.
; Dix UgM» «t «a-dfoa», 1er» imwlioc 50 et»., 
12| cts. poor chaque insertion eelwéqueete.

Aa delà de dix lignes 7 etn., par ligne pounds 
prsmièm inurtfir el 2 cia., par ligne pour dha; 
que iMfrÜM subséquente.

bn tieiSeee degiéàgré pour le* Annonces qu 
e front être publiées trois mois «t au delà.

Lee obeaéeeeeV ae seront ps* pour meins de 
•i* moi*.

Il fee&a daaatr en moins un asott <*'a,i» pour 
t routineer et., abonnement.

i T «ut-» lettre», r.vrra-,mention» etr., devront 
Iti. alnaiM Irud.a A pat i A fenui.se.
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Ji. licite, 11/..,,.

A VENDRE,
500,000 TÏEDC

DR

BOIS DE SCIAGE,
Coiiiiitaiit un N'A DR IK LS /le tçois jowt 

ce 1ère. e* du ?mte. qualité.

iXUDLIERS DE Dftrx l’t l’C:%- 
Iéie et Qnde. qualité. 

MADRIEKS UE IJ TOUTE, 
1ère, et 2nde. qnahtc. 

PLANCHES D’UN POUCE,
lere et 2nde. qualité. 

MADRIERS POUR CLOISON, 
Laites, Tritegves,

FU:., F.tc., Etc.
Pa ir les ronditinr.» «Vdjea.er sur le» lieüx 

MEDERIC KOVCHF.K, 
St. i arques de l’A toigan, Il Arril IMK
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ru lambt-aux. Cri !«■ • y umiV s • 
j.;i« , so louer l<enne»ii','iïe l’Iulv iiu .it; un 

• j l'on iiii accorda:*, dans m den:.-:trv l;o-
rédituire.

Quand ie <1 f." rvt*i,<* - i ’
lui l.iMsaul vit l*"*: d- et, iiitlvl • o - : , »
H, .je, ir de l'rr-if uiic. A* 2' ' l b'1» ■: x
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Tt n a (vu son front so ;.lissa * , :< u
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|>r< oovrio nl co*te cuard.ro |h- ;'r i :r 1 - '■* 
en ! oromella-t-il *1 u:i t,.n ::r r-i» ur . r i. - 
Rien n'a é e chut : e toi <lo|ons .a i .or* ■ • - 
de cette jmuvre vieille (îenevitve, ma 
potiverminle, i! y a trente cui^ nus. 
Cî|*st toiii jttrs} la tnèine dis; OMtion des 

lieux, le même uairiiWeiiieut ; .s oro s 
aussi, par Cr» h tua ! que c’est le rnèuie 
lit avec les mêmes r.ùetüix el les mêmes 
couvertures ! LinguarU ne s’est pu» rui
né en réparations el en cmLedisseinonts. 
Pourvu que la Vieille Geneviève r - 
vienne pas lu nuit tac disputer sa chas r 
couche1 Goddam ! la vtstte ne sera:* 

de mon ruiiL. X

En dèp t do ren sce| !:-,uu.e, ù sentit

t !
t.

nt o ton, -,

....... t,. ... !i doit < -io
| une profonde uLscuritt 
(la précaution do r. :
| n,Mit de cn:it..!■ ie.-c» ■

1 iVvz «‘net r1 
i Je

fi i P iir :i V

.'i

r i."vrv c. .. 
e:r trc c. : 

t.’XlCtï Ct^l T

• U* t’M r j'I i : : I V.’i • ; • ", t
. .ic dfja tîvntiiN X* f -x : ,-;i -

•V «pif* Vc'lt .’’MX î ;S
; vous r..vu<s.;réR ?nl »ne ihie masn
ma u tè ru j eloigner, sans tes . ras^eu eut :

meut .ex fjil ü :i îi*;K*ttit {»-, €
. avec du :eri, N^t.L‘ h» p i- Ue».

‘iviresse, hi civ>se Sam ; » • * r ;;.

. • * i* is wus i - ? A" t- ' * Lj.. t
truiv ti.lL;>- :a‘ xLji. J t *, i. ■ i

u.* .% ‘j*i- ph.-t . 0 . ; . i

;<en
- sihîe

, * d dto;,'. U U 
i uiu is .îg-KM

?■ >. i’.fi.i :.> .ci

VLut pis, rorl

cy

‘ X^ v

.C



X

3

Lx (iAZKTTh Dl- JOUITTE — 5 AOUT ISftï

.ilr

r

LiCZTATiQiM.
<>\ MONDAY. tlie TWEN'l V SIXTH of the 
•.o if ul A l U l > 1 , <t* l I N i- « <h k m the M>r< - 

• >ii, at th • «lo**• ol'the church the pairsh <>f 
. ‘Kuril •'! i’A. h g.w; xv.il hi; sold to the last and 
v ai'-t !'i<lilc*i , tin» ni'moveable s he re ma ftvi dea- 
i' • I i i \v- iivh .i h !'J hU v f - to the miuoi

, ; | -oni trui t tMiHiTMije of -the late
\ . —. .o I ».jin ho one* r. xx 1 !i Mn#. Ju>fTne Bea ti

ll-) *i.d tin? o'ii'T !ii‘I lo th s la’ter as liavmg 
ii rt,inuume en bun with the said late, her

A ! in 1 - oii.-fi 1 i parish of St. Rqch d*' 
I’A- h, .0". r ml h lt three nrpents arid u 
h. , li. Iti'nit hy 'xxi I/) t igit ui penis m a 
liiir vud t vv« ri'y « x « H a i pent* in the Qthe*"
line ill . h \ j U I v 13 ni fi uni t«T the not th
<*i | .■ Ahu.*Si. ./, mi, in rear to .St. Hi.* 
|.. i ! 1. i v#T, . • i i • ; • to -Xii'uiiie L ip.lime, 

i OH ' .!■ - - r s. • 1. J -s'/ph Datuult, 
v I i ll a hill ii ■ !;• oil • i t I 'l.
A i 1.0

it !.. f I"

\ ,. 'Xv

it at| i" t • .in Jiont. lying m 
i "i h l(u x rau St. Jl in,

■ , i. A uMMii.l, on one side tu 
é uni on • oti. r >i<h» to Lail- 
, v, r.u h i i. il n :> U,.it on vrvctjid.

. 1 ‘ tn • I .it the same place ;
11 « • • ■ * •' > .n fi • -i 11 h y . h vn

i • • a : n'.-. i# tiie o'h-er
. , . - n. il - • . !(,'• lento o!
>:. . t

1 n _i. w ty o: place. mi «me
*•'. An lré .y 1 nu ’l.e other 

n ! hnir’hl Fl* >■. d XJ h ieh 
... the it xx ■ . ■ j 11 ot th- huai

niai * ’ ! at the same
.. .oui i .v , .N in Ml-

t • , ;.t -I the lu ml 
h II St J, irI .111-1 
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A VENDRE.
1 NE M ALSO N - u l.p'.s n (Leux étap-s. iiu.r 

terminée, avec une boulai g»*ue y ut'enant, et 
autres dépendances, située >nr la principale rue 
du villag * de la p.iioissé tie St. Esprit. Une bâ
tisse adjoignant est disposée en magasin.

Conditions libérales,
S'adresser a J oli et te. à

KUsÈBE VILLENEUVE, "*

Jt.!i ’.le, t’ mai 18 7.

jgb \

Iho lull
^..uiw a.|.. I

Si.

!v

I"

1 I'

u vu "I n ’ i\ t* 
f./.l ni- r

•Ill'll' il 'I I II >!■•'. I
tôt-' ll'llll.- .'..II!,' I! 
dt'i1 jjivi ir île lu ii 
di' ht ferulo un :i 
let. Ou ne t.i 
lu Vf 1110.

II. K. HIanclinr.I, Ker., 
nrardi, nue enquête a St.
Corps de \nvier l’InIris I 
fi uns el 8 niuis enfunl de 
lielle, cullivuleiir du lien, 
ileiitejlennml h- -ti et i truiu 
veidu't en conséquence.

— D'après une lettre 
Bée un Il r 1,1 de New-X'o! II, 
(pie lu conler-M.ee niunétu.i 
adopté lu pie

i car ami on

n. r.

PROVINCE D'U CANADA_ ff
Bureau nu 8k( rftaiar-Provini i w .

Ottawa, 31 mai
Avisest par le présent donné «pie les personnes 

qui requièrent ties p.if-se-porfs devront s’adresser 
pnvpi'a avi.-B cti.niiuire, à ce Département, t.'ims- 
iiicttant en même temps un certificat d’identité 
■t compagi é d ins chaque cas d’une description de 
l’upplicant, signé1 par lin Juge de Paix, aussi 
ax t c un honoraire de une piastre.

w.M. McDougall.
» Secretaire.

7 Juin.

PAR lU SOUSSIGNES î
1 000 Minois de Blé.

2,000 l’oc h es de Fleur forte.
Farine en Quarts.

Di: TOUTES LES QUALITES.

JC.

y

,\1. 1 lin

> !r -

h h.meslu piece d 
l’imite de la tu.-un ne d'u', I" !■ ■ *■.x • • r n- 
meut uméricuin dev ra, en ouït pieu . . 
•réduire lu valeur du du!inr en .t à ' 
de lu pièce de Iran vs ; de smi eu e. le 
gonvernein-uH l-nnç in devra Irupp 'r 
des pié 'es de V n"t-euii| Iran 's rpu au
ront la même valeur -pi- le cm | I"! ' r- 
(»n or des Fta'<-1 Nus, tanl ,s •[ ie l'.X'i 
gleterre, en operint. Une leç. re re Illa
tion dans la valeur du suiivvt un, le ren
dra l’égal des autres pièces Cet arr.ui 
gement fait du dollir américain L’uni u- 
pour la monnaie d'or.

—Une en.iitéle a eu lieu à Saint- 
1 rÿ-.i’iiith■' cimeerimnt la rixe déplorable 
qui a nus t otite cettt ville en émoi. Il 
a été constaté que les carabines des vo
lontaires n’étaient chargees qu'avec des 
carioueli- s, et que ces demei. n’avaient 
fait aucune charge à la liaijenette. Il 
est reconim que la femme d’un employé 
dji grand tronc a été blessée par nne^bal- 
lc de revolver.

Le 2fie régiment est parti de Mont
réal hier et avant-hier pour Québec où 
il s'embarquera à delinutivn de Malte*

— M. Lambert Thibonst, acteur dru 
matique distingue, i s mûri le 10 jmlet. 
Il n'avait pas -10 ans.
accident FATAl.f-—Dimanche soir, un 
nommé Thomas Kelly tonibis d’une ga
lerie dans la rue Me. Catherine, pen
dant qu’il était dans un état .d’ivresse 
et se II! i s ir le cailp. Le corn ier a 
tenu une auquàte et le verdict du jury a 
été rendu suivant t es fa ts.—(h J e.

accident. — Lundi matin, un nommé 
John Dalrymple, employé dues'mi mou
lin a scie du (iran l-Trone, à la Pointe 
St: Charlees, tomba sous une scie ronde 
et eut une jariibe coupée. On espère que 
quoiqu’il soit affaibli par la perte du 
sang, il potira échapper à la mort.—Ord.

dans le Grand monde.—Un monsieur 
sort à deux heures du matin de la salle 
du bal et se dis|x.sè à se retirer.

—William, dit il à l’un des domesti
ques de la maison, donnex-moi mon 
chafieuu.

—Que le sorte de chapeau, monsieur.
—Un chapeau neuf que j’ai açhéeté 

ce matin.
—Trop tard, monsieur ; il y a dux 

heures environ -pie tous les—bons cha
peaux sont partis !

mort subite. —i-Hier matin, une femme 
de mauvais vie demeurant dans la rue 
Riehemond,mourut, subitement en pre
nant une verre d’un. Une enquête fut 
tenue sur le corps et le jmy rendit Un 
terdit en conformité des laits.—Ecê.

—Ou -n s r . •
aux .'Uvv. ux r- i\, u i 
aux viîA Ivui li -, j ■ i 
.1 i lis le Coin. CO .'lu 
valeur iudigiu . p- vais 
me étant, la plus liai irV

CâO Tinettes graisse pactée à Montréal 
ous leur direction.

Lard en quart “ Mess” Inspecté, 
V 11 Tluu Mess” “

' “ Prime Mess ” “
Thiu Midi s ” “

500 JAMBONS
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iminiAlt lil RICHELIEU.
IJf-'NL DK 1.A MALLE LOYALE

RTtONTREAL ^ QUEBEC,
KT LIGXK RÉUVLlfcKK ENTRE 

Moritrênt et les l'ort*», drs TrOis-Riviércs, fort !, 
Be-rihier, (’hambly, l’erreboime, L'gXsbonip'.io» 
V»nunka et autreb l'oits interruédiuijte.

A partir de I.umli. ie 6 mai, et jusqu’à m is 
cm.ii.me, las Vapemt» de ta Cumpftgme Riche
lieu Ulsseiui.t leui.s naisrespect ils comme suit,

Le Vapeur QEEBEC, (’apt. J. B. La be1 le, 
partira du quai Richelieu vir-u-x is la Idace Jac- 
qiies-Cailier poui Québec, tous le# Lundis, Mei- 
« redis et Wmlreibs soirs a 7 heures précises, ar- 
i• tant en allant "et revenant, aux ports de Sorel, 
l u is-Rix teres et Batiscan. l.e# personnes dési
rant s’embarquer ti bon! des Vaj»euis Océaniques, 
a <>uél»ev, seront certaines de se rendre à temps 
en pienant leur passage à bord de ce Vapeur, vu 
qu’un Tender devra le# transporter aux Steamers 
Océanique*» et c«la fans cbaige eJftra.

Le Vapeur MONTREAL, Capt. R. Nelson, 
parlna tous les Mardis. Je idis et Samedis soirs à 
7 heures piécises, pour Québec, ariètant, en al
lant et revenant, aux Torts de Sorel, Trois-Ri vic
ies et Balierari.

Le tapeur COLUMBIA, Capt. Joe. Duval, 
partira tlu Quai Jactjues-Caitier pour J’rois-Ri- 
vieres, tou*) les Mardis et Vendredis, à deux (î?) 
heures T. M., ariêiant en allant et levenant à So- 
rel, Maskiiuuigé. Rivièiè-du-Leup. Yamachiche, 
Tort St. François ; et p» tira de Trois-Rivières 
j»our Montréal tous les Dimanches et Mercredis, 
à deux heurts T. M.. ariê antNL Lanormie. A 
son voyage de Vendredi de Montreal il se rendra 
à Champlain.

Le Va peur L’ETOl LE, Capt. Evariste Laforce, 
voyagera sur les Rivieres St. François et Yamus- 
ka, en connection avec le Vapeur Columbia, à 
Sorel.

Le Va pour VICTORIA, Capt. Charles Da ve
iny, partira «lu Quai Jacques-Cartier pour ’Nirel, 
tous les Mardis et Vendreilis, ù deux hemes T.M. 
arrêtant en allant et revenant, ù Repentigny, La- 
valtrie, St. Sulpit e. Lanorare et Berthier ; et par
tira de Sorel tous les Dimanches et Mercredis à 4 
heures I1. M.

Le Vapepy CUAMBLY. Capt. F. Lamoureux, 
partira du Tjuai Jacques-Cartier pour Chambly, 
tous les Martlis et Wndre hs, à deux hemes P.M. 
uriétant, en allant et revenant, a Verchères, Con- 
trevœur, Sorel, St. Ours, Si. Denis, St. Antoine, 
St. Chai le#, St. Marc. BeigÉl, St. Hilaire et St. 
Mathias, et paitira de Chaj^ly tr*is les Samedis, 
a deux heures, T. M., et les Mercredis à midi 

»ur Montréal.
,e Vajreur TERREBONNE, Capt. L. H. Roy, 

pailrra du Quai Jacques-Cartier tou# les jours (les 
dimanches excepté#), à trois heures p. m., et se 
rendra à l’Assomption les Lundis, Mercredis et 
Vendredis, arrêtant en allant et revenant à Bou
cherville, Varennes, Bout-de-l’Islc et St. Paul 
L’Ermite, et a Terrebonne les Mardis, Jeudis et 
Samedis, arrêtant aussi, en allant et en revenant 
à Boucherville, Varennes, Bqut-de-1 Isle et Lu- 
cheuaie. Il parliy^te VAssomption u.u« l»e 
Lundis, à 7 heur^Hr. M.. Meti*redis à 6 heures 
Vrndredis a 5 rmnes. Et de Terrebonne, 
Miirtlis, a 5 heures. Jeudis à 7 heures, el Samedis 
a ti heures.

La Compagnie ne sera pas responsable des 
montants d’argents ou e fiels de valeur, à moins 
qu’un Connaissement, spécifiant la valeur, ne soit 
signé a cet effet.

Pour plus amples in/ormttions, s’adresser au . 
Bureau de la Compagnie du Richelieu, No. 203, 
Rue ties Commissaires.

i. B. LAMERE.
Agent-général.

Bureau de la Cie. du Richelieu, >
Montréal, 6 Mai 1867. \
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LUNDI I- NI ND 
pruch.un. a "DIX i t 
I tu i le «le !* I. gli.-f df 
rAclug.i i M- .'i.t x.

H O 1
IV :

ESUPIiE.
"'V, «’• né i al <ju’il

•lie re till Vf

te

K? 7.1 T "H’S';

CHEMIN A LISSES.

de !" Ai liigiwi. ci’i.tt n.iut li'Ms-iirpei - c »•'■ 
nu d* Iront Mîr 'x ing -liii^l .u p« n’# é.ms.u,: 
ligne et vit gî--ë, t ai j.etds 'hiiis l'an’re i gn.- 
de proioti'leui . tenant devant au N uni «lu 
Rms-e.iu M. Jean, derrière a la Rix ieie tlu 
M. Esprit, d’un et) i a Antoine Lapalme et 
d ■ l’autre cô v a Jusvph Duluull, awc (me' 
grange y éngt-e.

So. Une autre terre #j<e nu même Ifeu, contenant 
trois arpents de Iront suj1 trente arpents de 
profondeur tenant devant au Sud «lu Ruis
seau St. Jean, derrièie a Joseph Au moud.. 
d’un Coté à Joseph Riche et de l'autre côté 
à Laurent Contant, avec bâtisses y én- 
gées. v

3». Un rfîorceau >!clAjrr. sis nu même lieu, coi." 
tenant trois arpentV de front sur cinq arpents 
dans une ligne et qYiatre arpents dans l’autrg 
ligne «ie pro fo n < I • u i VU; 11 ai i L -i f** van t an Noni 

^ du H tusseau'St; Jeàéi, derrière au Sud du 
c hennin royal du lieu Ad’un côté à1 Aid rie St. 
André et de l'autre cXté au terrain en qua
trième lieu désigné A lequel morceau de 
terre était le Bas dfe la terre d’Aldric St. 
André.

4o. Un autre terrain irrégulier, sis an même 
lieu, contenant environ huit aepeuts en su
perficie, étant toute ceite partie de terre 
comprise entre le Ruisseau St. Jean et le 
chemin royal du lieu, tenant d’un côté à 
Ahîric St. André et de Pautre côté au ter
rain en troisième lieu désigné ; ce terrain 
formatif, le Bas de la tene de Lament Con
tant.

5o. Enfin une terre(à hois sise dans la côte Stv 
Régis, même paroisse, contenant jun arpent 
de iront sur vingt arpents dé* profondeur, te
nant devant au chemin royal du lieu, der-'1, 
rière et d’un côté à Joseph Pic né et de l’au
tre côté à Maurice Lescarbcau.

Pour les conditions, s’adresser au Notaire
Soussigné—à St. Udchi l’Achigan.
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15c. en magasin.
Alcalis, par Eh) Ib—'.Potasse, preiu - i•- 

5.6,’L mféi iftiicS $ô.'M «i 5 . U5. Petia-Ne, 
nomimth’ a 7. lu.

Lard, par «jrt. de 0<XI lhs—Mcsç. 19.75 n 
Prime Mess. 15,50 a 16.00; ,jwune de^îTToït a 15; 

pe-r Ufs^— Nouveau de il à 13 c. 
Fromage par Ib.—De 9 a 10c.

O'nUMKVMS
dit AÎ'Vche.

• B< HSMlNS île pre- 

rout pttHhgliés

: Mai 1^7.

Bmy. Rocher.

St. Rovli, 29 Juillet 1867.

Commis licmanilé.
Un jeune homme expérimenté dans ! 

le commerce général, trouverait do l’em- ! 
ploi dans un des meilleurs magasins de 
cette ville.

Faire application à ce bureau.

Joliette 18 juillet, a. s. p.

AUX ADONNES.

Depuis le 25 AVr£ilL courant jusqu’à 
la fin de l’automne prochain, les chars 
de “ La Compagnie du chemin de fer 
de l’industrie à Lanoraie, ” quitteront
Joliette, tous les

t, U ND IS ET JEUDIS,

à SIX heures A. M , pour conduire les 
passagers et transporter le fret à Lano
raie ou l’un des bateaux delà Compa
gnie du Richelieu attendra le convoi.

Les MARDIS et' VENDREDIS, Ica 
chars quitteront Lanoraie aussitôt après 
l’arrivée du Bateau à X’apeur. °

Uy*I.es chars arrêteront en allant et 
revenant i St. Thomas. /

Euzebe VJlelneüve.
HOTELLIER

Ceux de non a /tonnes qui n'ont 
pas encore paye le montant delà 
souscription de la première ann/c, 
échue le 15 Avril dernier, sont ins
tamment priés de le faire au plus 
tèit.

->L. A. DE MOME,
Artiste P lytfljt o g r a p h e

-4 - ■
K.X FACE Ul MARCHE.

3?Et AC E SOTBGRŒ

le pi
i dans sou établissement située

(vin des Rues Manseau et Place Bourget.

M.. Villeneuve occupe actuellement 3 apparte
ments de la maison de M. Lafontaine; ce qui lui 
permettra de recevoir un très grand nombre de 
personnes d’une manière c on x enable._______ ■

Joliette, 20 Avril 18tit>.

Sa table sera servie des meilleurs mets, et les 
meiüeuies boissons seront offertes aux voya
geurs.

Les g«Hi* de la «’am|»agne y trouveront une 
cour «parieuse et des écuries convenable» pour 
leur* chevaux.

c- Joliette, 12 Octobre 1866.

t t
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iirisos avec im ennemi invisible. I»frayeur 
le jirixj il se mit à courir îluus lu cham
bre eu np|ielant Linguart * son secours. 
On le suivit nveo acharnement et le 
pyÿig redoutable/ rencontra plusieurs 
fois le rorps chétif du contrebandier. 
Pendant lu lutte, lvs| combattants heur
tèrent les meubles placés ei^ équilibre, 
et tout croula avec fracas. C’étaient ce 
bruit et ees cris perçants qui avaient 
retenti jusqu’à l’autre extrémité de la 
maison.

A continuer.

“LA GAZETTE M JULIETTE"

Joliette, 5 Août 1867.

s:

COMTÉ DE JOLIETTE.
Entin l’opposition a trouvé des candi

dats. Après des hésitations, M. Gadou- 
ry s’est laissé jiorter candidat potfr la 
chambre locale en opposition à M. Cor- 
nellier. M. .Crèpeau Notaire fera U 
lutte contre M. Baby.

Personne ne contestera que M. Cré- 
peau est très-inférieur à M. Baby. N’é
tant connu que dans sa paroisse leschnn- 
ces de succès sont très minces pour lui. 
Il y a longtempe que M. Crèpeau dési
rait briguer les suffrages de ce Comté ; 
il a Bit toutes soites de démarches afin 
de se faire demander jmr quelques amis 
politiques.

Tout le monde se rappellera que M. 
Crèpeau est opposé à la confédération,

3uè son but est d’eutraver la marche 
es affaires politiques sous le nouveau 
régime. Nous n’avançons pus ceci 
rdtuitement. Notre preuve se trouve 
lans les résolutions de *• l’association de 

Réforme du Bas-Canada ” que ce mon
sieur a souscrites.

Les véritables amis du Pay %, les hom
mes dévoués et sincères, tes catholiques 
|ieuvent-ils marcher avec cct_ homme, 
l’aider dans ses prétentions I Non, ja
mais. I,a voix des évêques s’est lait 
entendre, et elle nous commande d’obéir 
au gouvernement établi, et d’appuyer 
de nos votes des hommes qui veulent 
sincèrement le bon fobetionnement de 
la nouvelle constitution.

Electeurs, tenez-vous sur votre garde! 
—Ne vous laissez pas éblouit par les 
grands motif de patriotisme, d’amour de 
la nationalité. Ne vous laissez pas 
tromper pàr ceux qui vont volts crier 
sans cesse que le gouvernement n’a fait 
que des easpilladee, et que l’admiuisira- 
tion des finances n’a été qu’une longue 
dilapidation.

Nous verrons leurs preuves de lionne 
administration durant le règne de Mac 
donald-Dorion.

Oo a commencé é crier qne nous 
avions été vendus, que nos intérêts 
avaient été trahis, que noedroitsavuieut 
été sacrifiés.

Quêta sont ceux qui cherchent à vous 
tromper ainsi 1 Des annexionnistes,—qui 
réreut une république comme celle qui 
nous avoisine ou plnlêl qui veulent pren
dre la race canadienne française et ca
tholique avec les Américains parlant 
une tangue différente, attachés à une 
autre ■ religion et vivant sous d’autres 
lois. Est-oe là le sort que le» Canadiens 
envient—Sj l’on émettait une telle opi
nion, toute la population française du 
Canada, à part quelques renégat*, se 
lèverait" en masse pour protester contre 
un tel avancé. Eh bien il ne faut pas 
s’y tromper : c’est ce que désire les chefs 
du partieleToppisition. Donc en travail
lant pour M. Crèpeau,qui marche la re
marque des chefs annexionisies, on tra
vaille pour l’abolition de nos lois, de no
tre langue, de notre religion, el de notre 
nationalité.

Disons maintenant un mot de M. Moï
se Gadoury. - Quels sont ces titres à la 
r -presentation du comté de Joliette. 
Polirquoi le metiroit-on à la place de M. 
Cornellier, cultivateur instruit et in
telligent, qui nous a représentés si 
dignement dans le dernier parlement. 
La claws agricole désire un re
présentant choisi dans son sein; M. 
fasdooury est-il cultivateur ; non c’est 
un industriel qui ne s’est jamais oc- 
cuj é d’agriculture, qui, ne connait pus

Cus les besoins de la classe agricole que 
premier homme de profession. Pour 

couper, M. Gadoury est fondeur. In
dustriel, honnête et actif, il a su s'ac
quérir ‘une petite fortune ; voilà tout 
son mérite. A nos yeux ce n’est pus 
tm titre suffisant pour lui conférer la 
charge de représentant du comté.

M. Gadoury est-il instruit! non. Il 
possède l’éducation que tout entiint de 
12 à 13 ans, qui a fréquenté nos écoles 
communes a pu acquérir. Ceqendant, 
pour être juste à son égard, il faut dire 
qu’il entend et parle l’anglais facile
ment, ayant demeuré quelque tempe 
chez nos voisins durent sa jeunesse. 
Somme toute ht sphère de ses connais
sances est-elle aussi étendue que celle 

\ de notre ex-représehtant î non. M.
Gadoury n'a aucun talent pour s’adres
ser an public, tandis ime M. Cornellier 
Oianie ta partie avec facilité ef possède 
le talent oratoire à un haut dégrè.

L’influence de M. Gadoury serait 
nulle an parlement local, tandis que M. 
Cornellier, avec les connaissances qu’il 
a acquise du fonctionnement de ta chose

publique, pendant la durée do son man
dat, sera certainement un membre très 
influent duns le parlement local. Il 
faut mettre de.eô'é les jalousies", les pe- 
tites rancunes pmir travailler efficieo- 
ment à l'Election d’un membre qui fasse 
honneur au Comté, lino opposition 
systématique,’comme celle que l’on veut 
taire, peut être prejudiciable à nos plus 
chers intérêts.

Maintenant, voyons quelles iont les 
alliances de M. Gadoury.

M. Gadoury est demandé |ar lo parti 
anti-fédéral, par le parti, qui est déci le 
d’avance à s’opposer au lunctionnernent 
de la Confédération.

M. Gadoury a choisi lui-même celui 
qu’il voulait voir brigiler les suflragis 
du Comté pour le nrainiat aux eontmti- 
urs fédérales.

M. C ré peau j a souscrit le manifeste 
des annexionistes, de ceux qui sont dé
cidés d’avance à entraver lu marche 
des affairées politiques confiées aux 
ministres actuels. Consentirez-vous à 
donner vo"rç appui à de tels hommes 1 
Foulerez-vous ainsi à vos pieds les en
seignements de vos évêques! Non, 
mille fois non. La population de ce 
comté se ralliera franchement à MM. 
Baby et Cornellier, qui, eux, veulent 
le bien du pay', et qui repousseront 
de toutes leurs forces l’annexion.

I
tes si/; lecture* sur /'annexion, n'eru- 
a;nil pus de décerner an saint Pontife
■ fie IX, le s gracieux litres-île ginlirrc t

■ le bourreau, ce libéralisme enfin qui, 
lans le< premiers temps, applaudit seerè- 
teineut^el tout bas, inutaaujourd'hui tout 
liant, à* tous les régicides, depuis la «là»- 
capitation du suint tu Louis XVI, jus
qu’au meurtre épouvantable de l’anor- 
luné Maximilien.

Et vous croyez que vys chefs, après 
s’être ainsi dénildés, démasques, pou
vaient prétendre encore à mou appui ; 
mais lisez dans l’extrait suivant de mon 
programme de 1852, et vous y trouve
rez une protestation non équivoque et 
‘uite d’avance, contre toutes leurs turpi- 
tu des. Voici entr’untres choses, ce que 
j y disais :

“ Faire marcher lu civilisation sans 
discorde et sans excès donner l’élan iiii.xS' 
idées, tout en développant les intérêts1 ' 
matériel», affermir le pouvoir, en le ren 
liant respectable, diecipliner les masses 
d’après leurs facultés intellectuelles, 
enfin réunir, autour de la Latrie les ca
nadiens de tous les partis, en leur don
nant pour mobile l’honneur et la gloi
re. ”......................
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Ou ne combatet sou uputliieiii'ilinuire. 
plus miuistt niuit tgoiir. l’honneur,'ou ne 
combat que pour l’mterê1.—J. de Q.

s— G il lit dans le Courrier de St-llya- 
ciftlhe :

Hier était l’amiiversoire île Sa 
(îrundetir Mgr. de Si. Hyacinthe, une 
messe solennelle a etc elianlée à cette 
occasion à la .Cathédrale. Monseigneur 
officiait poiïtiticulemeiit. Nous'avons 
remarqué au chœur un graïul nombre 

yie p êtres venus de d.livrants points du 
diocèse ; leur présence dans une sembla
ble circonstance est une preuve non équi- 
vopie de l’nfleetion dent chacun est ani
me à l’egard du vénérable pasteur de.ee 
diocés1:. *

“ Mo’rc vil le-n’est pas restée non plus 
indifférente. C’est avec plaisir que nous 
avons remarqué au service divin l’élite 

Voilà messieurs, ma devise, mon pro- ! de notre société, et d un nombre eousi- 
.1 i dérable de fidèles.

E. U. Fiché, Ecr, avocat do Mont 
réal, publie une longue lettre sur lu 
Minerve du 2 dans laquelle il détruit 
toutes les calomnies lancétis à son adres
se depuis qu’il a sévèrement adopté les 
principes conservateurs. Nous repolis 
sons de nous la peine do décerner des 
louanges à tm homme parce qu’il se 
rail e à un |>arti politique. Mais d’un 
autre côté nous'trou vous digne de b'â 
me la presse qui encense aujourd'hui 
un homme de mérite d’ailleurs, et qui 
voudrait le briller demain parce que ses 
convictions sont changées. Le parti 
libéral a l’air de se croire infai Inde. 
Tous ceux qui ne [icnseirt pas comme 
lui sont des paXeiis et des publiait ns. 
Ceux qui ont partagé ses opinions qui, 
s'apercevant qu’il (le parti libéral) est 
décidé à taire une opposition syst mia 
• ique à tout àiutre parti, s’en éloignent, 
sont des apostats, des rénéga's qui ne 
méritent plus aucune considération.

Autrefois M. Fiché était l’idole des 
libéraux, aujourd’hui sincèrement rallié 
au parti conservateur, ce n’est plus rien, 
rien que de l’ordure.

Après avoir cité plusieurs lettres et 
documents de recommandations de la 
part de ses anciens amis politiques, el 
et répondus à leurs accusations M. Fi
ché donne ainsi les raisons qui 1’qji! 
fait abandonner le parti.

Mais,dit M Joseph
s’est séparé tout à j/wjr sans caue •avoua- 
b/e de notre parti. Vous avez itou’ oq 
blié que, lors de l’élection en déveinbr 
1857. je me présentai indépendant, que, 
fidèle à mon programme, dès l’ouvèrun
de la première session en 1853 je volai 
indépendamment de tout esprit de parti, 
contre un amendement alrsiirde et in
tempestif projo-sé par votre grand chef, 
à l’adresse en réponse- au discours du 
trône. ’ ,

Ignorez vous qu’ensuite, lors pie 
u’érant plus membre du parlement, ni 
candidat, le Dr. Pàquet le devint à ma 
place et me dût principalement son 
élection, c’est à ma suggestion que, le 
11 Juin 1863,1e jour de ta nantir tion 
il se présenta, lui aussi, non ,-ts comme 
homme de parti, mais comme indépen
dant, en lisant et adoptant, ce jour-là 
comme son programme, un article du 
journal LeÇ'urrier du Canada.

Lt croyez-vous que parce que j’ai 
toujours vécu depuis dans la retraite, j’ai 
cessé d’être observateur ; croyez-vous 
que je n’ni pas été à même de voir e 
d’apprécier toutes les tergiversations, les 
actes dé corruptions scandaleux, les tra
hisons les iniquités politiques dont vo
tre chef, M, Dorion, s’est rendu coupa
ble, après avoir tant dénoncé les autres ; 
croyez-vous que je ne 1 ai pas vu, avec 
son honnête collègue, Snndfield Macdo
nald. se trainer aux pi?ds de Sir Etienne 
P. Taché, des Cbapais, des Abbott, des 
Dunkin et même de l’honorable M. Car
tier, qu’il nous avait habitués à vouer à 
l'ignomiuic, tous comme des corrupteurs 
et des corrompus de la pire espèce, indi
gnes de toute considération et de tout 
respect ; et ne les ont-ils# pis priés et 
suppliés, tous ces êtres méprisables, de 
s’associer avec eux, les incorruptibles, 
MM. Dorion et McDonald dans le gou
vernement, et cela, dans l’unique but de 
se maintenir au pouvoir, au grand scan
dale du pays entier !

Croyez-vous enfin que je h’ai pas vu 
en 1863, votre grand chef. M. Dorion, 
aller rendre hommage au Rtiicnalisme, 
dans une adresse présentée au consul 
français, le heron Qenldrèe Boileau, qui 
leur répondit, pur une verte leçon sur 1a 
supériorité infinie du ChhUantime !

Peneez-vous que je n’ai nés lu, quel
ques jours après, dans le Paye, rédigé 
alors par le célèbre M. Dessau!les, le 
père À& Rauonc itme, en Casada, “ qne 

l’InsWiit, puis le parti libéral, puis le 
“ libéralisme, puis le ministère ne fas-
“ soient qu'un, rt le tout te tenait !........

Oui, oo libéralisme sauva ne, qui, dans

gramme
Conséquent avec les principes, que 

j’ai énoncés devant vous, à la dernière 
election. Mon but principal, comme ce
lui de toute ma vie, sera, si vous me 
faitis l’honneur de m’élire_membre de 
votre comté, de travailler constamment 
à améliorer le s>rt des campagnes, dont 
les intérêts ont toujours élo si négligés 
jusqu’à ce jour.

Cette dernière loi (celle des écoles 
primaires) me fait rappeler que nos 
frères catholiques du II t ut-Canada son t, 
depuis longtemps viciimes d’une loi 
o lieuse, qui ne leur permet pas de/aire 
instruire “ librement leurs enfants dans 
des écoles < a'holiques. ” Nus é'épies 
et toute l’Eguse catholique n’ont cessé 
Je protester contre une jiureille injus
tice, et" ils n’ont pas encore réussi à la 
faire disparaître. Comme catholique, et 
[lartlsan en même temps, du “ principe 
qne tout citoyen doit avoir la liberté de 
pratiquer sa religion ” et qu’il est de 
son devoir de “ faire élever et "instruire 
ses enfants dans les sentiments reli
gieux, ” je me regarderai, Comme obli
gé de travailler au renversement de 
toute administration, qui refusera de 
nous accorder cette liberté.

Quant “aux administrations et aux 
hommes, je n’y tiens pas, et je suis 
piêt à tous les s crifier les uns après les 
antres, ” jusqu’à ee que j’en trouve 
“ qui soient sincèrement disposés à faire 
triompher mes principes, ” qui sont 
les seuls h/y et s dont “ je ne suis pas in- 
lépenduirt. ”—On a bien voulu jusqn’a 
présent donner à un certain parti politi
que le ti're de Rouge, je me suis tou- 
jour» laissé ap|>eler de ce nom, et je 
.suis encore prêt à l’accepter, pourvu 
qu'à ce titre, o i ne me fasse pas {’in
jure de me croire opposé à la religion 
île nus pères, cette rehgi-m catholique, 
dans laquelle je suis ne et dans la
quelle je veux mourir. ”

Je me suis, dites-vous toujours, sépaté 
de l’oppontion, sans cause avuub/e !

Mais vous étiez pour la r. trisentation 
hâsée sur le nombre, sans même les ga
ranties d’une confédé.-atim. accompagnée

“ Voici la liste des prêtres présents à 
I l cérémonie : M M. Lamarche et Mé
nard de Montréal, M. Kernice de West
minster-, en Angleterre, MM. Raymond, 
V. G-, Tétieav, Goda.d, Girouard, Beau 
regard, Durocher, E., Marchessuult, Le- 
cuiirs, Monet, Leclair, Millet te. Je mnot- 
te Tulipier, Malhiot, Joduin, l’oillio, C. 
Brmieile, Delacroix, Brevier F. J., Ma- 
rean, Dupiiy, Lassalle. ,

“ Prêtre-assistant, M. RuyimmyL 
Diacres d’honneur, MM. Durocher 

Godard. (v
„Diacre et sous-diacre d'oflice , MM. 

J. P. Duptiy et J. Joduin.
“ Organiste, M. Daims Paul.’’

(Actes officiels.)
II a plu à Sun Excellence le lieute

nant-gouverneur de la Province de 
Québec, à la date du 23 juillet, faire les 
nominations suivantes, savoir:

Philippe Jolicœur, écuyer, Conseil de 
la Reine, assistant-sécrétuire-proviaciul 
pour la I’rovinco de Québec. „

Henry Hopper Miles, écuyer, séêré- 
taire-archiviste du Conseil de l’/nstruc 
tion Publique.

• ' -m- Quoi,,-,;
P> " »• 11 c. >-1 iii- i- nous

Vt-iiir ri nonvi'fer 
inpagutdu fidèle"
> m -1 r iinv < -h nu 11 e.. 
ce ce nuliv loyauté 

i*iivers ii- ' r Auguste Aleie et île nuire 
attnceili.Viit alqpays île nos :iin i'ti

Nous x o-in Ici lettons d","»tf. le p nattier ’ 
aillant du sol sur qui le eluux de notro 
Auaiwte.Mére, tie l'autre côte du Grand 
l.ne.1 si touillé pour la repri «enter el po 11 

gouverner wMidvlé sujets de la province 
I tie I jnébve. .
j1- fuisse le (-ruiii! M.-j rit vous doiiiii r h s 
| lumières tiéci'S'am's tin qnu».votre • a,l- 
I ministration..- ip- 'ine et heureuse pour 
j tous les siije s-tie Mo're Auguste Mère .

Mon pore, n-em vous prions de saluer 
l notre mere L.vly Bella.iti et l’assurer de 
| nos ineillhiirs ..ouhSts.

Signe : Fers. Boucher, -pire., missi
onnaire ; les chefs Simon Romain Tsa8- 
eiihuhi, Paul Tahoinlien-lie, Philippe 
Vincent, TêonSuth istn, Zacharie Vin
vent Mil n rive tie InsUeii, .luse|'h Gonza
gue Jmeent llotlilcuiroS iimeii, Paul 
l’ieard Odawuuhoul, vie. etc.
\ illogo de la JeuueLor -tte, -1- j ulU-t 
1867.

—On télégraphie d'Ottawa, le 2."i ult- 
Le fait le plus intérttssant titij iiir- 

d’hiii est l'arriVèe il’iin parti d’ex|dora- 
tion chargé jiar le gouvernement eu 
mars dernier, d aller" mesurer la lon
gueur di'la rivière Ottawa' et de ses

racterise tout pur républicain, lui ont 
comme aujourd’hui du rappel virtuel de Mufifffîernent relasé cette dernière satis-
Cunion !

Or, rappelez-vous que j’ai toujours été, 
en parfaite opposition, avec vous tous, 
sur ce point fori'irr.entaJ.. ouvrez les 
Votes et délibérât:yhs de '* l’Assemblée 
Législative," en 1861. et |#.vous y ver
rez que je donne d’abord avis qu’en 
amendement, à une proposition de M. 
Brown, pour la reprisentr.ion basée , :ir 
la pipv'ation, je proposerais 11 le rappel 
pue et simple de l'union." Et vous y 
trouverez qu’ensuite je fis, en effet, mo
tion puttr “ le rappel pur et simple de 
l’union.”

Ma s enfin, n’êtes-vous pas tous des 
annexionistes plus, ou mo ns masqués, 
mais, dans tous les vas, déterminé s, et 
vos savez bien, et tons ceux qui me con
naissent savent bien que je tiens trop au 
»ol, qui m’a donné le jour,que je tien trop 
à nos institutions, à nos lois, à la langue, 
comme à la religion de nos pères, en 
un mot à tout ce qui constitue cette 
chère, belle et noble patrie canadienne 
pour que jamais je consente à la livrer 
aines; en p&lure, à l’appétit dévorant des 
aigles, qui nous avo soient ! !

Qui osera nier, maintenant, qu’il n’y 
a pas, dans tout ce que je viens d’énon
cer, plus d’nne cause avoue.'le, pour ne 
plus donner le moindre appui à mes dé
tracteurs, et me justifier de ne plus les 
revoir que pour comliaUre courageuse
ment leurs doctrines perverses et 
leurs funestes tendances. Adieu ! 
donc, rationalistes, matérialistes, septem
briseur^ et annexionistes !

Allons, prenez courage, et encore 
une lois adieu !...............

E. U. Fiché.

Il y a toujours des troubles dans les 
Etats-mexieains du Pacifique. Aux 
derniers avis, Carona était à Guadalajara 
avec 8,000 hommes, se disjiosant à mar
cher sur la côte occidentale-

On ii’a pas encore découvert Marquez 
à Mexi o.

La Havane regorge de réfugiés mexi
cains, qui fuient les vengeances des jua- 
rist -s. .

Le» assassinats officiels Continuent à 
Mexico. Apres O’Huran, c’est le géné
ral Vidaurri qui a éi"é fusillé sur la place 
tian'o Dumingtio. Avant de subir le 
dernier supplice, lia liiit solliciter auprès 
Purhrio Ui.iz une entrevue qui ne lui a 
pay été accordée.’ Il a demandé ensuite 
qu’on lui |iermlt au moins de voir son 
tils avant de mourir, mais les bouchers 
juaristes, avec la magnanimité qui ca-

principaux affluents. D’après son rap- 
i’Ottawu aurait une longueur de 1,00 
.mil’i'S au lien de 500 qu’on lui-supposait,

Au milieu du cours de la rivière se 
trouve, parait-il. le GYdTi^îCr de J00 mil
les de circonférence, mais il y a bien lien 
de à une. erjeur de calcul. Le p-.vti ren
contra sur su route une tribu d'indu ns qui 
voulurent lui défendre de passer outre ; 
mais heureusement que l’un des explo

rateurs, ancien employé delà compagnie 
de la Baie d’Hudson, [louvait parler leur 
langage ;il leur expliqua le but de Dur 
voyage, et après l’assemblée du conseil 
de guetirre. la tribu se décida à les lais
ser continuer.

La navigation entre le lac Témiscn- 
/mingue pt le Gros Lac est interrompue 
|iar de fréquents rapides. Au dessus du 
Gris lac, jusqu’à la source de l’Ottawa, 
distance de 200 milles , la navigation est 
très facife. On dit que les sources d’Ot
tawa ne sont qu’à une distance de 50 
milles de celles du tiuguenay. Lirte.re 
des deux côté de l’O tawa est générale
ment fertile et de bonne qualité ; le eh-/ 
m at est beaucoup plus froid qu’ici. Les 
explorateur^ le 2* mai. étaient obligés 
de pousser leur canot nu milieu des gla
ces.

Ees indigènes sont payens : les h .ai
mes rte jiorteiit pas de couvrechef, et peu 
de vêtements ; ils ont plusieurs femmes. 
Pendant qiie le parti se trouvait an mi
lieu d’eux, une indienne mourut ;soii fils 
pour consoler le mari, son père, lui fit 
present de la plus à’ ée de ses trois fem
mes, afin qu'elle tînt la place de la dé
funte.

i 31 juillet 186V.

Pologne.

La malheureuse Pologne; après un 
siècle de luttes héroïques pour la conser
vation de son autonomie nationale, vient 
de succomber sous les coups de la barba-

tact ion.
M. Schiffer, conseiller de l’empereur 

-\laximilien, a été jeté en prison. Les 
préfets de l’empire sont exilés pour six 
ans, et leurs sécrétaires pour deux an 
nées. x
L’ex-mulctier Escobedo a en la grandeur 
de relâcher les süus-officiers de l’armée 
impériale faits prisonniers à Puerelaro. 
Avant de se séj ,^er d’eux, il leur a 
adressé une courte allocution pour faire 
ressortir la clémence, la bonté, la dou
ceur et la mausué tide inimaginable du 
o gouvernement suprême,” qui pouvait 
leur ravir une exi-tence à laqu-lle ils 
n’avaient plus.droit, et qui leur permet 
de respirer l’air pur de la liberté et de 
l’abattoir mexicain.

— La dernière livraison du Journal 
de /’Instruction Publique contient la 
nomination officielle de M. l’abbé Tho
mas Aimé Cbandonnet à la charge de 
Principal de l’Ecola Normale Laval. 
Voici en quels formes est conçue cette 
nominal! n :

11 II a pin à Son Excellence l'Admi
nistrateur du Gouvernement en Conseil 
nommer Messire Thomas A. Chandon- 
net Principal de l’Ecole Normale Laval, 
à Québec, en remplacement de Monsei
gneur de Rimôuski, qui a résigné ; 
mais Messire N. Fortier est continué 
dans sa charge d’Assistant-Principal 
jusqu’à ce qne Messire Cbandonnet s»jit 
de retour d’Europe. ”

—La bourgade huronne d» Loretta a 
présenté l’adresse suivante au lieutenant-' 
gouverneur de Québec :

—Mow Père,---—;— S-
Les chefs, les guerriers, les femmes 

et les enfants de notre tribu, nous vous 
saluons tous.

Nous avons été heureux d’apprndre 
que notre Auguste Mère qui ràste de 
l’autre côté du Grand Iiac, nous a nom-

II faut avoir énormément du toupet 
et ne pas être gêné du tout, fût-on gê
nant par sa nature, pour oser traiter d'i- 
crivassier l’écrivain fort qui refute de 
point en point la brochure annexionniste 
qui vient de paraître à Montréal. L'Or
dre, fâchée de ce qu’on rie s’occupe plus 
d’èlle nulle part, depuis qu’elle n’est 
p us annexionniste, (condamnée par 
conséquent à l’hermaphrodisme le plus 
hideux) lance parfois quelques attaques 
à la Minerve, afin de pouvoir secouer la 
torpeur morale qui l’enlace. Réduite à 
l’insignifiance la plm-complête,ce ne sont 
pas ces petites pointes émoussées, lancées, 
de côté et d’autre, qui détruiront la va
leur des articles publiés dans la Minerve, 
appuyé^ sur les comptes publics.

COMTÉ DS L’aSSQ>IPTIGN.---NollS étions
dans l’erreur Wïîfre jour lorsque nous 
snnoncions que l’Hon. M. Es. Ascham- 
bault se pjésentait [>our la chambre loca
le. Depuis ce temps nous avons appris 
que M. Archambault see présentait pour 
les communes. Il serr^jXjty Conseiller 
Législatif de la province de Québec.

La Compagnie du Richelieu vient de 
faire terminer un splendide bateau i va
peur appelé “ Le Canada, ” qui fera ses 
voyages, durant le jour, de Québec à 
Montréal. Les touristes auront donc 
l’avantage de contempler les belles cam
pagnes qni bordent le St. Laurent.

Le Canada, par sa richesse et sa com
modité, est digne de figurer à côté du 
Québec et du Montréal.

La coque du bâtiment a 250 pieds de 
long, 32 pieds de largeur et II pieds de 
profondeur. <G-

L’engin a été construit par MM. Pont- 
briand et Beltcrose, de Sorel. Il est de 
la force de 300 chevaux.

Menvelles et Faits Divers.

—Merdredi après-midi vers 4 heures, 
M. Michael Arahill, chef de la raffinerie 
du sucre Molson,a été tué accidentelle
ment flans les circonstances suivante*, 
Il était à arranger quelque chose à l»
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iSni3_MS3Ml,
leiieeB* a bijoutier.

PLACE DU MARCHE.

fllilil ID!
M. ANT1.HK LAPORTK, tient constamment 

h Bnortimei de Bijou*, etc., «uni complet et 
H*« .nrjt que possible, et il «ttire «pdcielemeut 
attention «areon chnis de

JOUET» D’ENFANTS,
MONTRES,

HORLOGES, •
BAGUES,

BKACBLE1S,
ÉVANTAILS, 

MIROIRS, 
LUNETTES, 

Etc.,Etc., Etc., Etc.

ù U-M. LAPORTK ee charge de Tonte PÉPA- 
KATIONI daas ces deux branche», qn’il exécu e 
arec enin et joue le plus court délai.

J ol latte, 11 A ml 1866.

J. I. 10LLAIB A E1L8,
UMUUUM EDITEURS.

IT IIP9VTÜTEIIS D EPWOilTS
FRANÇAIS, BELGES,

~ AHeiaidi et Aaericaies, 
RUE RT. VINCENT 11 & 14,

MONTREAL.
'AMORTmrarr complet

DC

Livres de Prières ft de Littérature ; Livres et 
foarnitares d’Ecoles ; Livres de Compte» et four
nitures de Bureaux ; Papiers et Enveloppe» de 
Fantaisie ; Cadres. Image», Médaillon* ; Crucifix, 
Chapelet», Médailles et Bénitiers ; Peinture, 
Boites de Mathématique» ; Modèles de Dessin et 
de Broderie ; Bijouteries. Montres, Horloges, 
Miroirs : Parfumerie», Brosses et Peignes ; Vases, 
F tears. Statuette» ’en Porcelaine ; Tapisserie An
glaise et Américaine ; Carte» è jouer, (agence des 
Fabriquée;) Vine et E#o-de-Vie de qnnlité «npé-

eone Religieuse» Lycées
employ
, déliééges, Pensions et

B. ROLLAND k FILS.

OLIVIER & Il A i, Y.
AVOCATS,

Coin de» Hues St. Viateur et S te. Mari

M. Bül>y enivra les 'Circuit» de Montcalm ei 
L’Assomption.

Joliette, 11 Avril, 1866.

J.N. A. McCONVILLE,
AVOCAT,

Suivant les différentes Cours des Distiicts de 
Juliette, Richelieu et Arlhabaska.

BUREAU à Jo/ittfe et à Drummond- 
trille.

Joliette.il Avril 1866.

F0.VTUNE & ARCHAMBULT.
AVOCATS.

RUE NOTRE-DAME,
L’ASSO MET ION.

jIM. Fontaine A Archambault «uivront la 
Cour Supérieure üu District de Juliette.
L. IJ. Fontaine. P. A. O. Archambault.

L’Assomption, 1er. Décembre 1866.

BARTH. VEZÏNA 

D. DESOR MIE II,
NOTAIRES.

RUE «AK8EAU.
Joliette, fl A-vril, 1866.

B. PERRAULT,
Huissier &. Encantelk.

RUE NOTRE-1) A M K.
JOLIETTE;,

M. Perrault est encanleur licencié pour le Dis
trict de Joliette et pour tout le Bas-Canada, 

Joliette, 12 juillet 1866.

NARCISSE MARTEL
HUISSIER

De la coor Supérieure.
Joliette II Avr-1 1H66.

|« ttyrttr k Jjlirttr.
Politique et Commercial.

IMPRIME L*t PUBLIE PA»

VWTAIIE * CRASSER,
Üua de Lanaudière, — JOLIETTE.

Publié deux fois par semaine,

Lundi et Jeudi.
x-

PUX Q£ L’ABONNEMENT.

DEUX PIASTRES pat ÀN,

/
Catnnce.

CONDITIONS D'ANNONCES.

Dix lignes et en-dessous, lare insertion 50 et»., 
I JJ eu. poor chaque iwertroe anbeéquente.

, An delà de dis lignes 7 et»., par ligne pour k 
première hmertkn et t et»., par ligne pour dha-
qaa maartieé subséquent r.

On traitera du gré à gré pour les Annoncea qo 
, seront être publiée» trois moi» et an delà.

Les abonnemen’ ne seront pas pour moins de
•ix mois.

Il dan 1rs donner no moine nr. mois d'aria pour 
„ .continuer »... abonnement.

T «t-s lettre», rotrir/meationi etr., d errant 
Bue wbesséei fraotl *» de per’ è A Fontai ie.

DR. F. 1 COTE
RUE ST. PAUL

JOLIETTE.
t3r Visible à toute heure.

Juliette. 11 Avril, 1866.

A V E JY D R E ,
600,000 PIEDS
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BOIS DE SCIAGE,
Consistant en MADRIERS de trois pouce 

de 1ère. et de 2nd». qualité.
MADRIERS DE DÉÜX POUCES 
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MADRIERS DE 1) POUCE, 
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MEDERIC FOUCHF.R, 
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A. FONTAINE.
AVOCAT.'- 

BCTE DE LANAUDlfcRE,
JOLIETTE;

Feuilleton.
LA

BASTIDE--ROUGE.
VI

L’aTTAUOE.

Suite.

—Mademt iselle M tu rsa tiges n’est 
pa» m i pupille, répondit-il ; elle depend 
et lit remeat de sa mère.

— Soit ; alors il nous suffira que tu 
promette.» de ne. pas contrarier nos des 
seins ; nous nous entendrons avec ,1a 
mère. (

Lmguard hésita lin moment.
—Est-ce tout T demanda-t-il enfin.
—A peu piès.... pendant ces quinze 

jours di iréve je pourrai déjà disposer 
de lu maison comme je l’eniendrai, re
cevoir les personnes de ma lamille, qui 
était ai it relois passablement nombreuse. 
Elle n’a pas diminué depuis, j’unigine... 
Je veux lèler ma bienvenue avec cçs 
excellents parents.

Le vieil avare réfléchit encore-
— M us vous me demandez d’être ab

solument le maître dans ma.... dans 
notre maison, dit-ii enfin. Au moins 
justifiez de vos droits, en me montrant 
ce papier qlii....

—Tron dé Dion ! mon lion ami, tu 
deviens assommant à relâcher tou je tus 
b. même chose ! s’écria Fleuriaux avec 
impatience ; lu verras ce papier le jour 
où nous réglerons définiti\ enient nos 
comptes ; tufle verras.en présence d’un 
notaire et de deux témoins, à travers 
une glace assez é[misse pour que tu ne 
puisses le lacérer furtivement. Voilà 
quand et com,nent lu verras cette con
tre-lettre. et non auparavant ni autre
ment. En attendant, je vais la mettre 
en lieu sûr, afin que tu ne sois plus ten
té de recommencer l*ex| érience de cette 
m i - Crois-moi, ne te fl onlre pas troji 
difficile, et nous pourrons faire ensemble 
un arrangeim rit à l’an iab!e,.où tu trou
veras ton profit.

—, h bien ! reprit I.ingiiard, vous 
promettez donc que, ni Volts ni ce jeune 
homme, vous ne conterez j unais à per
sonne les événements de celte nuit ?

—Nous le promettons, dit Fleuriuux 
avec assurance. ^

— Et puis vous vous engagez à soute
nir demain matin la fable que je coûte
rai aux dames Meursanges pour détour
ner leurs soupçons?

—Tu pourras conter toutes les fables 
de la Fontaine, si tu veux, personne ne 
te contredira.

— C’est un marché conclu, dit Lin- 
guard en soupirant.

—A merveille, reprit Flriiriaux, mais 
récapitulons : j’aurai mes cent fouis, jç 
pourrai recevoir lout le pays à la Bastide 
s’il m’en‘vient la fantaisie....

— Et j’épouserai ma chère Elisabeth ?. 
s’écria Maurice.

—Oui ! oui ! répliqua Linguard d'une 
voix étouflée.

—Chien qui e’en dédit ! s’écria le Na 
bah; tiens bien tontes tes conditions, mon 
vieux, car je te surveillerai. Tu as pu 
reconnaître déjà qu,il n’était facile ni de 
me tromper ni de me surprendre; te voilà 
bien averti.... Allons, maintenant que 
la ;aix est conclue, fais moi l’amitié de 
mèRaisser ici attendre le Jour en compa
gnie de ce brave garçon, qui est venu si 
à propos pour m’épargner des désagré
ments. Envoie-nous deux ou trois bou
teilles de ton vin le plus vieux par Chris
tophe, et bonsoir.... Tu dois avoir besoin 
de ruminer tout * l’aise quelque nouvel
le méchanceté ; seulement contente-toi 
de ruminer, on sinon....

Malgré ces rebuffades, Ling nard 
adressa quelques pur les doucereuses aux 
deux amis pour achever ce qu’il consi
dérait comme une récodfciliation ; puis 
il leur souhaita le bonsoir d'un air fort 
humble et sortit.

—J’ai quinze jours devant moj, pen
sait-il,; c’est plus qu’il ne m’eu finit pour 
les mater.

D'un autre cûté, Maurice, resté seul 
avec Fleuriaux, se jeta è son cou u.

—Ah ! monsieur, que ne voua dois-je 
pas ? s'écria-t-il avec transport, vous au
rez fait mon bonheur !

—Nu vous hâtez pas de me remer
cier, répliqua le voyageur d’un air gra
ve ; Dieu sait comment tout ceci fini
ra.... Enfin, c’est quinze jours de ga
gnés....... Il finira bien .’es employer.

VII
Revirements.

Une semaine environ s’était écoulée ; 
du grands changements avaient eu lieu 
à la Bastide-Rouge. Cette sombre de
meure, si solitaire autrefois, si inhospi
talière, était devenue tout à coup un 
l eu dé réunion et de plaisir. Chaque 
jour de nouvelles bandes de visiteurs 
affiliaient chez Linguard ; toutes étaient 
accueillies avec une somptuosité inouïe 
pour ie pays. Il n’éiait bruit que des 
Iombances qui s’y donnaient, et celte 
circonstance ne contribuait pus peu sans 
doute à augmenter l’empressement 
ceux qui se croyaient en droit d’être 
mis cet Eldorado improvisé.

C’est qu'en effet la Bastide-Ronge con
tenait maintenant un objet de vive curio
sité pour les Ions habitants de la ban
lieue de Marseille. La""* famille Flni- 
riauX avait joui autrefois d’une grande 
influence dans lu province ; le retour 
inattendu d’Auguste occupait toutes les 
be nches. Ses dissipations, ses amours, 
son duel tragique, sa dispirifiop bizarre, 
étaient encore présents à la mémoire. 
Mais ce qui attirait particulièrement sur 
lui l’attention générale, c'était l’immen
se fortune qu’il avait, disait-on, rap
portée des Indes ; il pouvait mesurer au 
boisseau les moïdores, les perles et les 
Jiarnents* Un navire était venu abor 
der de nuit dans une petite anse voisine 
de la Bastide-Rouge ; on avait rois à 
terre, avec grand mystère, assez de ri
chesses jiour acheter la cargaison de 
tous les navires contenus dans le port de 
Marseille"? et Marseille elle-même par
dessus le marché, Pour preuve à l’appui, 
on citait le rapport d’un officier de la 
douane qui avait donné la chasse au 
susdit navire, sans pouvoir l’atteindre, 
la nuit même de la deruière tempête 
causée par la labéchade. .

Fleuriaux ne songeait pas à démentir 
ces bruits ; il paraissait même, par sa 
prodigalité, se faire un plaisir de les 
confirmer. Son premier soin, après 
avoir touché les cents louis exigés de 
Linguard, avail été du se r-ndie à Mar
seille et d’acqi érir un rj/:he costume 
oriental, qu’il imitait uféc aisance et 
majesté. Puis s’elant inlorutè de ses 
'rès nombreux parents et des personnes 
qui avaient été en relations autrefois 
avec sa famille, il était nie eu grande 
p.nqe les visiter, rion assurance, ses 
discours, où perçait l’habitude de l’opu 
I 'JflCg, quelques pièces d’or dépensées à 
propos, avaient ébloui tout le mohde 
On avait accueilli avec transport les 
avances du riche Nabab; on avait ac
cepté ses invitations sans se faire prier, 
et voilà comment la Bastide-Ronge re
gorgeait saris cesse de parents et d’amis 
que l’on traitait magnifiquement.... 
aux frais de Linguard.

A l’encontre de cett splendide réputa
tion .certaines rumeurs s’étaient aussi 
répandues dans le voisinage. Un Mar 
seillais, qui se trouvait à bord d’an navi
re anglais, sur lequel était arrivé Eleu- 
riaux, soutenait que leQspi-disant Nabab 
avait servi sur ce navire en qualité |de 
matelot, n’ayant pas d’argent pourpayer 
son passage. Bècà«son, l’aubergiste de 
ta liellt Mnguelonut, contait; à qui von- 
lai l’entendre, comment Fleuriaux arri
va un soir chez lui dans le plus miséra
ble équipage, et comment il s’était trou
vé dansd’nnpossibilité de [>aycr ses dé
penses. Mais on traitait ces bruits il’ab
surdités, ou bien l’on parlait avec un 
sourire malin des expériances que vou
laient faire tous les voyageurs devenus 
riches dans le nouveau monde, quand ils 
revenaient au pays natal, afin d’éprou
ver leurs parents et leurs amis. D’ail
leurs, Fleuriaux agissait en maître à la 
Bastide-Rouge, et l’on se disait.no i sans 
une apparence de raison, que l’avari et 
insolent Linguard l’eût «mpi toyablement 
chassé de chez lui, si le voyageur n’a
vait donné des preuves palpables de sa 
grande opulance.

Le fait est que Linguard semblait to
talement éclipsé dans sa propre maison. 
Fleuriaux seul donnait ses ordres, c’é
tait chaque jour de nouvelles dépen
ses que l’ancien commis payait en silen
ce, mais la rage au cœur. Cependant 
ce qni affligeait le plus Linguard, dans 
le nouvel état de choses c’était de voir 
sans cesse à la Bastide le jeune Maurice 
Longpré, désormais fiancé reconnu d’E
lisabeth Meursanges. Maurice, tout à 
la joie de se retrouver près d’elle, s’in
quiétait peu des gestes Menaçants, 
des regards irrités que le vieillard ne 
pouvait Contenir en sa présence. Elisa
beth, plus timide, s’en effrayait souvent, 
car elle sentait que son persécuteur de
vait méditer quelque projet sinistre potfi

s’affranchir de cette pénible confronte ; 
mais la protection puissante de Fleti- 
riaux lui donnaient courage. Elle sa
vait en partie à quelles causes tenait 
l’influu.ice du Nabab sur Linguard ; 
elle , espérait que des considérations 
d’intérêt feraient taire tout autre senti
ment duns f âme sordide du vieil ava
re.

Voilà donc où en étaient les choses 
quand, pir une de ces magnifiques après- 
midi dont Je climat de la Provence est 
si prodigue, les'dâjnês Meursanges et 
Maurice vinrent s’asseoir sous un bos-

3net, au fond du jardin. Une famille 
$ Marseille, dont le chef se prétendait 

cousin de Fleuriaux au sixième dégré, 
était en ce moment à la Bastide. Com
me à l'ordinaire, un somptueux dîner 
avait élè servi aux visiteurs; mais les 
dames s’étaient retirées aussitét que les 
convenances l’avaient jiermis, lai-sant 
les étrangers léter à leur aise leur pa
rent Fleuriaux, et Maurice n’ava t tardé 
à le< suivre.

Elles s’étaient établies dans un en
droit délicieux. Le petif. berceau d’o
rangers, chargés de fruits et de fleurs, 
s’élevait au pied de ce rocher à pic par 
lequel Maurice était descendu dans le 
jardin, la nuit où il avait rendu à Fleu- 
riaux un si grand service. Le soleil, 
déjà sur son déclin, durait la cime de 
res roches grises et des grands arbres 
qui entouraient la Bastide. Par une 
échappée de vue, ménagée’ au milieu 
du feuillage, on apercevait les flots 
bleus de la Méditerranée, ponctué.! au 
loin de quelques voiles blanches. Une 
brise fraîche venant de la mer frémis
sait dans 1rs massifs de grenadiers et 
de câpriers. Par intervalles, on enten
dait les rires et les propos joyeux des 
convives dans la salle basse de la Bas
tide. . , .

Madame Meursanges avait pris place 
sur un banc de bois, et s'occupait d’un 
travail à l’aiguille. Elisabeth était as
sise auprès d’elle. Maurice, appuyé 
contré le tronc odorant d’un oranger, 
parlait bus à la jeune fille. Cette cau
serie intime semblait avoir un charme 
égal pour l’nn et pour l’autre, lorsque 
madame Meiirsangéb, interrompant son 
ouvrage, leur dit tout à coup d’un ton 
sec et hargneux : e

—Tous ces roneouleraets sont fort 
b en, jeunes gens, mais cela ne peut pas 
Juré lougieni|is ainsi : il faut s'expliquer, 
à la fin.... Il se passe autour de nous 
de singulières choses !| c’est à en perdre 
la tête ! Cependant ma fille m’appartient, 
et j’eapére bien qu'on ne disposera pas 
d’elles sans ma permission. Puisque M. 
Linguard n’est rien, puisqu’il m’a trom
pée en se faisant j rosser pour riche, je 
consens à ne plus penser à lui. Sa con
duite envers nous n’a pas été loyale;æ 
donner pour millionnaire et n’avoir pas 
un sou vaillant ! Ce n’est pes un procédé 
convenable ; aussi, je lui ai retiré mon 
estime. Mais il n’y a pas là de raison, 
monsieur Longpré, pour que je vous ac
corde la main d’Elisabeth ;rieo n’annon
ce que vous soyez en position de vous 
charger d’une famille ; je finirai per me 
lasser de ces chuchoteries si l’on ne va 
pas franchement au but.

Elisabeth soupira ; elle souffrait d’en
tendre s» mère exprimer des sentiments 
si fieu délicats.

—î h quoi 1 madame, dit Maurice 
avec un douloureux étonnement, ne 
m’avez-vous [ras laissé concevoir, de
puis peu, de douces espérances? Ne 
m’avez-vous pas jiermis d’entretenir 
quelquefois Elisabeth eu votre pré
sence ?

—Permis T permis ! Est-ce que je sais, 
moi, ce que je permets, ce que je défends, 
depuis l’arrivée de ce M. Fleuriaux, s, 
bien nommé Tête- à-l’Envers ? Tout le 
monde tourne à sa volonté ; il fail le plluie 
et le beau tempe dans la maison ; il est 
riche, ne l’est pas ? il arrive ici vêtu çom 
me ii U mandiant et il jette Pôr par les 
fenêtres.... Une nuit vous tombez des 
nues dans notre chambre en nous annon
çant que Linguard va assassiner votre 
cher M. Fleuriaux ; le lendemain matin 
ou vous voit déjeuner gaiement tous les 
trois, et vous assurez que cette affaire,, 
où nous avons eu si grand’paur, est tout 
simplement un malentendu. Fin gnard 
a l’air de détester cet étranger, et if lui 
obéit comme un esclave ; c’est i n’y rien 
comprendre ! Enfin Linguard n’est plus 
digne de ma fille, e’eet fort bien, i.'y pen- 
•ou» plus ; nous sérias» trop malheureuses 
avec un homme qui a perdu sa eonsMé- 
ration. Il parait que M. Fleuriaux est 
maître de toute lefforlnne, je ne m’expli
que pas bien pourquoi ; mais, puisqu'on „ 
le dit.ilfaul le croire. Or, M. Fleuriaux, 
en me demandant la main de aie fille



O

LA GAZETTE DE JOLIETTK. AOUT lPCi

ASTROLOGIE.
T.L ’IJ N I VE RS à T U PÉ F 1 Ê 

Pur set révélations itonnrtntes.
DK LA U R AN DE ASTROLOGUE,

Madame H- A. Feirigo.
’ "Ella dévoile de» secrets inconnus au mortel. 
Elle rend le bonheur à ceux que île» évènements 
douloureux, des caèMtrophes, des chagrin» en 
amour, des jiertes de relations ou d'amitié, ou 
d'argent, fcc., dut réduit au désespoir. Elle 
réunit ceux qui sont séparés depuis longtenqi». 
donnent îles informations sur les umts, parents, 
amant» absents, fait recouvrer le» effets perdus ou 
Volés, vous dit quel genre d'affaires vous êtes le 
mieux qualifié à poursuivre et dons lequel vous 
seres le plus malheureux, amène des mailagr» 
rapide» et vous dit exactement le four de votre 
union et vous donne le nom, le portrait et le ca
ractère de la personne qui vous est destinée. 
Elle pénétre vos propres pensées et par sa puis
sance presque surnaturelle dévoile les mystère» 
obscurs et cachés "de l'avenir. Des astre» que 

V noua voyons eu firmament—de» astres msllai- 
f,lisants qui dominent dans la configuration—île 
l’apparence et de la disposition des planète» et 
•les étoiles fixés dans le ciel au temps de la nais
sance, elle apprend la destinée future de l’homme 
Ne manques pu» de consulter la plus grande as

ms coûte qu'l
Ne manques pis de cousu 
irologu# du monde. Cola
bagatelle et il se peut que vous n’ayez jamais une 
pareille chance à l’avenir. P'ix de la co

! qu’une 
rare une 

P'ix de la consulta
tion, avec portrait et informations désirée» RI. 
Ceux qui sont éloignés peuvent consulter Mada
me par lettre avec autant de sûreté et de satis
faction qu’en personne. Une carte explicite 
pleine et entière contenant toutes les informations 
désirées et le portrait incln, envoyée per la malle 
sur réception du prix plue haut mentionné. Le 
secret le plue absolu sera gardé et tonte corres
pondance sera détruite ou renvoyée.. Des rérooi- 
gnagee et réferences de le plus haute respectabi
lité seront fournie sur dema-ide. I crivez fran
chement et lisiblement le jour du mois et l’année 
de votre naimanee, et jotgoez-y une boucle de vos 
cheveuE. Adressez :

MADAME H. A. FERRtGO,
P. O. Drawer, [tiroir] 293, Buffalo, N. Y.

. CONNAISSEZ VOTRE DESTINÉE. 
Madame E. F. Thorn ion, la célèbre as 
irolugne, Cleivoyante et Psychoraétri- 
cicnne anglaise, qui a émerveillé les sa
vants du Vieux Monde, réside mainte
nant à Hudson, New-York, Madame 

■ Thornton possède le don de seconde vue 
i un si haut dégré, qu’elle peut dévoi
ler des faits de la plus haute importance 
aux cé li Inst rices ou personnes mariée» 
des deux sexes. Dans ses extases, elle 
vous fcit le portrait de la personne que 
vous marierez et avec l'anle d’un tus- 
iruinent d’une grande puissance, notn- 

i mé Tsychoinot rope, elle exécute une 
copie parfaite de l’épouse future de In 
personne qui la consulte ; elfe fixe aussi 
U date du mariage, la position sociale, 
les principaux traits du caractère’ etc., 
de telle («nonne : Des miillén de cer
tificats sont li pour attester que ce n’est 
pus de la blague. Sur demande elle 
expédiera nn certifient attesté ou une 
garantie écrite que le portrait transmis 
est authentique. En transmettant par 
lettre une petite mèche de èheveux et 
désignant le lieu de votre naissance, 
votre âge, vos dispositions et votre teint, 
et y ajoutant cinquante contins accom
pagnés d’une enveloppe affranchie adres
sée * vous-même, vous recevrez per le 
retour de la malle le portrait et les ren 
saignements désirés. Toutes commu
nications strictement confidentielles : 
Adremez confidentiellement, * madame 
VL F. Thornton, Bureau de Poste, Bol 
te 223 Hudson, N. Y. '

AFFLIGES!
NE BOU.FFREZ PLUS!

Quand par l’usage de PELEXIR DU 
DR. JOINVILLE vous pouvez être 
guérie permanemment, pout une baga
telle.

Le suecés eztraordinaire obtenu par 
cette inestimable médecine pour la fai
blesse physique et nerveuse, la débilité 
général, la prostration et la perte de l’é
nergie musculaire, la rend la plus pré
paration découverte jusqu’ici.

Elles lait disparaître toutes affections 
nerveuses, incapacité d’étudier ou de 
travailler, perte de mémoire, confusion. 
Idée de suicide, craintes de folie, k.,k., 
tamène Pappélit et renouvelle la santé 
détruite par les ezcéa.

Jeunes gens, ne vous laissez pas bla
guer par les charlatans et les médecins 
ignorants, mais demandez sans délai 
PEiexir et soyez de suite rappelés à la 
santé et an bonheur. Une guérison 
parfaite est garantie dans tocs les cas. 
Prix, $1 la bouteille ou quatre bouteil
les pour $3.

Une seule bouteille suffit pour guérir 
les cas ordinaires.

AUSSI LES FILULFS SPÉCIFI
QUES DU DR. JOINVILLE pour la 
guérison rapide et permanente de k 
g ravel le, dee ruptures, hernies et tontes 
«Sections des rognons et de k vernie. 
Guérison effectuées d’on â cinq jours. 
Elles sont préparées avec des extraite 
végétant radicalement sans danger pour 
le système et ne causent jamais de nau
sées dans l’estomac ni n’afièetent l’bs- 
leine. Aucun changement de diète 
■’est nécessaires durant l’osage qui en 
est fut et leur action n’empêche nulle
ment le malade de vaquer à ses aflâiree 
Prix : «1 k botte.

Aucun dee deux articles ci-haut men
tionnés sera envoyé à n’importe quelle 
adrearo, aoigneusemjpt empaqueté, et 
franc de port, p*4Balle ou s* *vr 
réception du prix. Adressez t ’ -e à 

BERGER SHUTTS k Co., Chi
miste*. Ne. MA, rus Rivg, Troy, N. Y.

Etonnant mais vrai !
■ »_. »

FAVORIS
MADAME REMINGTON, la Clair-1 

Vvyunte Astrologie!o et Somnambule la j 
plus célèbre <lu monde, quand elle est i 
dans l’état de clairvoyance, décrit mi-

ET

MOUSTACHES !
-.. ; v-roissent sur la figurn-it.eusf.ne.it le» traits de celle que vous d t ,r„is „„ cmp

marierez et avec l’assista nce d un ms- • (ju RESTAI U 
trament d’une immense nuissaiice. roll- . m/nn mrtrament d’une immense puissance, von 
nu sous le nom de l’sÿchomolrope ga
rantit de produire un paîtrait parlait et 
comme vivant du futur inuri ou de lu 
future épouse de l’appliquant, avec date 
du mariage, occupation, caractère, sen
timents ko., kc. Ce n’est [xuume im- 
|Kisition, attendu que dis témoignages 
innombrables peuvent l’attester.

En donnant le lieu de la naissance, 
Vigo, les dispositions, I» couleur des 
yeux et des cheveux et en ajoutant cin
quante centins et une enveloppe affran
chis à votre adresse à la soussignée, vous 
recevrez le portrait et les informations 
demandés par le retour de la malle. 

Adressez confidentiellement :
Madame Gertrude Remington.

F. O. B. 297 West Troy N. Y.

Separator Capilll.

Jetez bas vos fausses frisures et vos pymiqaes ; 
Qui, bêtes i plaisir, enlaidissent vos nuqiie». 
Venez tou», par me» main», jeunes et vnfox,
Vous procurer le beauté des cheveux.

REPARATOR CAPILLL
Pour rendre les cheveux aux tête» chauve» 

(quelque soit la cause de leur chute) et procurer 
une belle barbe, cette comiuwilii’o n’a pas son 
égal. Par son usage, la barbe croit dans l’espace 
de deux à trms semaines et le» rhet eux dans l’in
tervalle de dent â trois mois. Quelques p-ali 
riens ignorant» ont prétendu qu’il n’y irait rien 
qui pû' faire pousser les rheveox et la barbe ou 
eu accélérer la croissance. Cela est faux, ainsi 
que peuvent le démontrer des millier» de témoin» 
vivants, par leur propre expérience. Mais on 
«oui dira, comment distinguer les bons article» 
dés méchant» 1 C’est rerfsinemenl difficile atten
du qua la» nvuf-dixiéroe*jdea préparations pour les 
rhaveex et la barba annoacéet sont parlaitement 
inutiles et vous pouvez avoir déjà dépensé beau
coup sai s sucré» poor en avoir. A celX nous ré
pondrons: essayes le Repars ter Capilll : rela ne 
vous coûtera riaa a moins qu’il a» voas satisfasse 
complètement. Si votre pharmacien n’en a pa«, 
envoyrz-nooa fin r piastre et nous vous transmet
trons l'article franc de port, avec un regu de vo
tre argent qui vous sera remis quand vous le vou
drez pourvu que voua n'en soyez pas complète
ment satisfait. Adressez :

W. L. CLARCK fcCo., Chimistes, 
No. 3, rue Fayette Ouest. Syracuse, N. Y.

ImUrlii- ! 
pur l’u-

Croisïi-Bt sur lu figure la plu» 
semaines

RATED R CA l’I I,- 
LÂIRK DU JDR.SEVH1FK, la déiov- 
verte la plu» étonnante de In Science 
moderne, agissant *ur les chevaux et la 
barlte d’une manière presqiu miracn- 
lense. I.’éüte de Varie et de Londres 
sVn sert avec un succès flatteur. Les 
noms ds lotis les acheteurs sont enre
gistrés et s» satisfaction n’est pas don
née, l’ueent est remis avec plaisir. 
Prix : par lu malle, paquété, e, franc île 
part, SI . Des circulaires descriptives 
et des témoignages envoyés par la malle 
gratia. Adressez.
CERGER SHUTTS k Co., emmistes. 
No. 285, rue River, Trot, N Y.

CRISPER COMA !
Oh f quVIle vîttif belle et charmante,
Avec irs yeux noirs et*<*à blonds cheveux, 
Dont les tirssvs luxunanle» 

j KnchanUit ut et le cœur et les yeux.

' c rj s p f. r Coma,
Pour transformer les cheveux des Dames cl 

Messieurs en boucles lustrées et on
doyantes ou en trebles épais

ses et éclatâmes.

En fesant usage de ce! article, les Dames et 
Messieurs peuvent augmenter mille fois leur 
beauté, C’est le seul qui puisse, en ce monde, 
boucler les cheveux rebelles, tout an leur dpn- 
nant une apjwirence lustrée et splendide. Le 
Crisper Coma boucle ndtii-seulement les cheveux, 
mais jl les fortifie, les embellit et les nettoye. 
IL est délicieusement parfumé et est certainement 
l’article le pin# complet en ce genre jam«Ti* 
offert au publie américain. Le Cris|>er Coma 
sera envoyé A n’importe quelle adresse, franc de 
port, et empaqueté pour 1 piastre. Adressez vos 
demandes A

No.
W. L CLARK * Co., Chimistes. 

3, rne Fayette Ouest, Syracuse, N. Y. <

dans la

j-UNE JEUNE DAME revenant s 
•a campagne après quelques mots- de 
eéjous à la ville fut » peine recéoinne 
par scs amis. Au lieu d’une figuré vul
gaire, rouge et rustique, elle possédait 
une complexion douce et vermeille et 
un teint aussi poli que le marbre, au lieu 
de 23 ans, elle parraissait n’en avoir 
que dix-huit. Quant on voulut savoir 
la cause de ce changement si étonnant 
elle répondit franchement qu’eile l’avait 
ohteun en se servant du BAlJME CIR
CA USSI EN qu’elle considérait comme 
une acquisition inestimable pour toute 
toilette de Dame. l’at l’usage de ce 
cosmétique, Dames et Messieurs amélio
reront d’an moins cent fois leurs figure. 
Cette préparation, comme la nature elle- 
même, est simple dans ses combinaison» 
et néamoins ne peut être surpassée par 
son efficacité à chasser les impuretés, 
nettoyer et embellir la peau et le teint. 
Par son action sur l’épi derme, elle chas
se toutes les humeurs malfaisantes et en 
laisse la surface ainsi que la natnre l’a 
voulu, ckire, douce, polie et magnifique. 
Prix ; #1, envoyée per la malle on l’ex
presse, sur réception de la commande 
par

W. L. CtAROUE k Co., Chimistes 
No. 3, rue Rayete Ouest, 

Syracuse, N. Y.
Les seul* agents américains pour cette 

préparation.
1

Apprenez une nouvelle bonne et joyeuse,
Pour jeunes et vieux, grands et petits.
La beauté si rare et si précieuse 
8'offie à feus ; tous pensent être jolis.

PAR L’USAGE DU

LIQUIDE BLANC,
EMAILLE DE -

CHASTELLAR.
».

Pour améliorer et embellir le teint, 
la meilleure et k plus parfaite prépa
ration en usage pour donner i la peau 
une nuance magnifique comparable * la 
perle—nuance qni ne se rencontre que 
chez la jeunesse. Elle chasse de suite 
le bâte, les rousseurs, les boutons, les 
pustules, la pâleur, les éruptions et toutes 
autres impuretés de la peau, la laissant 
blanche et claire comme l'albâtre. Son 
usage ne peut être découvert |<ir les 
yeux les plus perçants, et comme elle 
exclusivement composée de végétaux 
elle est parfaitement sans dgnger. C'est 
le seul en usage chez les Français et lez. 
Parisiens le considèrent comme indis
pensable à une toilette complète- Plus 
de 30,000 bouteilles ont été vendues 
l’an dernier—garantie suffisante de sou 
efficacité. Prix, 75 centins seulement. 
Envoyé par la malle sur réception de 
l’ordre et de l’argent, franc de port,-par

Ville de .Follette.
COIN DE LA

RUE NOTRE-DAME ET PL 4 CE- L A VAL TRIE.

U
MM. I. RITCHOT k FILS, tout en remerciant leurs amis et le public de 

l'encouragement libéral qu’ils ont reçu jusqu’à ce jour, donnent avis qu’ils con
tinueront comme par le (Hissé leur

Commerce de Farine et Grains.

Juliette, 20 Décembre 1866.
I RITCHOT & FILS.

BEAUTE !
Cheveux bouclés, brun), dnrea et de ante 

PRODUITS (xir l’usage du FRI ! 
SEUR DE CHEVEUX du I'ROFES-1 
SETJR DEBRE1TX. Une seule nppli- f 
cation est garantie pour boucler l-s che- ' 
veux les plus rebelles et les plus durs des 
deux sexes en boucles gracieuses ou en 
tresses massives et magnifiques. A été 
en usage parmi les dandies de Paris et 
de Londres avec les résultats les plus 
admirables. Ne cause aucun détriment 
à la chevelure. Prix par la malle, franc 
de port, et erapaqnete. tl. Circulaire 
descriptives expédiée* par la malle 
gratis. Adressez: BERGER SHUTTS 
k Co., chimistes No. 285, rue River, 
Troy, N. Y, seuls agents pour les Etats- 
Unis.

RELIURE.

EXCI LSIOR ! EXCELSIOR !

L’Exterminateur de cheveux
DE

CHASTELLAR,
POUR ENLEVER LES CHEVEUX SUPERfLVS.

Pour les dames spécialement cet ines
timable dépilatoire se recommande de 
lui-n.éme comme un article presqu’ia- 
d impensable pour k beauté féminine, 
s’applique aisément, ne brûle ni n’en- 
dopimage k peau, mais agit directe
ment sur les racines. Il est garant» 
pour foire disparaître les cheveux super
flus tant sur les fronts bas que sur louis 
autre partie du corps, complètement et 
radicalement, tout en laùnant L» peau 
douce, unie et naturelle. Cet article 
est le seul en usage en France et le seul 
dépilatoire effectif en existence. Prix, 
75 centins le paquet, envoyé franc de 
port, à n’importe quelle adresse sur reçu 
de l’ordre par

v BERGER SHUTTS fcCo. chi
mistes, 285, rue River, Troy, N. Y

Æfrlirr Æijjiogrnjiljiijuf
DE

“IA «AZETTE BE JOLIETTE"

ON EXECUTE

A CE BUREAU.
toutes sortes

9 mm me s,
TELS QUE

AGRANDISSEMENT DE COMMERCE.

—ET DE PLUS.—

Qu’ils ont ouvert un magnifique magasin,

EN GROS ET EN DÉTAIL.
De Vins et liqueurs et toutes sortes d’Epiceries.

Le tout de première qualité, qu’ils vendront aux conditions les plus libérales.
—AUSSI :—

Ils auront continuellement dans leur établissement un Boulanger et un 
Pâtissier pour fabriquer le Pain, les Crakers et les Biscuits de t întes sortes.

Venez visiter notre établissement et vous serez satisfait.

CARTES D’AFFAIRES,
ET DE VISITES,

LET T BE.S FIXERA 1RES,

BLANCS i>E COMPTES»
B TI LETS DE BANQUE

îiamams,
affiches,

programmes,
ETC., ETC.,

En diflérentes Couleurs et dans iss 
derniers goûts.

DANS LES DEUX LANGUES

BLANCS,
POUR

S. PIQUETTE-SIPER-MPHATE DE COE,

DELISLE & LE PRO li OX,
Ont l’honneur d’informer le public de 

la Ville de Juliette et des environs qu’ils 
ont ouvert une boutique de Reliure, à

• JOLÏETTE.
RUS ST. CHARLES BORROSEE.

Vis-à-vis le magasin 
de Joseph Turcotte, marchand.

Ces messieurs exécuteront avec soin 
et promptitude tous les ouvrages qu’on 
voudra bien leur confier, > **

DANS TOUS LES GOUTS.

PRIX RÉDUITS.

Annonce à ses pratiques et an public éh 
général qu’il a transporté son magasin,

a l’ascies» Place o’ArrAiaxs

DE

JAMES CRANE,
où il continuera, comme par ’e passé,
son commerce de

\
Marchandises Sèches,

Groceries * Provisions.
DE TOUTES ESPÈCES. 

Juliette, 11 avril 1867.

N. B.—M. Delisle s travaillé dans nn 
des plus grands élabî i «emente de ce gen
re, à New-York pendant treize ans, où il 

BERGER SHUTTS k CovrCKT.1 a *«!«»'" une expérience consommée, 
raistes, No. 285, rite P.ivn, Troy, X. Y. JolieUe, 36 Mai 1866

A VENDRE.
-, ■/

A L’isrprisoerie dels” Gazette de Miette,” I

Calendrier Municipal k tarai, ”
per A- H. DE CAUSSU1, Broyer, poor

zmmm s.

ET POUR

NOTAIRES,
ETC», ETC.

Ml. les Grcfflenalnri que Ml 
les Secrtaires des Munici

palités 
trouveront

aussi tontes les formules 
de Blancs dont Ils ont besoin
Le tout imprimé sur

BON PAPIER,
et à des

PRIX TRES REDUITE

GRAND AVANTAGE

Voulez-vous avoir une 
bonne récolte, ache

tez du soussi
gné, du

A DES PRIX

-TRES-REDUITS,-
A VeitDRc

Boites seulement. „£d
LEPROHOli,

Agent.

ED* 50
Charles B. H.

ATTENTION ATTENTION ! ;

DIX POUR CENT AU-DESSOUS
DU

PRIX COUTANT
Le soussigné, désirant cesser le com- ^ 

meree de Marchand!»— Sèches an
mois de Mai prochain, est décidé de 
vendre tout son assortiment à DIX pour 
cent an-dessons dn prix contant.

Une remise de fl sera faite sot tout 
achat de dis piastres.

EDD. CUILBÀULTACIE

’ " _ ■ s. • "

, r

\
V
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, la •(;AZKTTi. Dr, jouette— 12 adi % isir,

à l’ombre et *ol«l. A Moi l-
rédl, le thwtnofittûtte rimrifilnit 9(1° * 
l’ombre jeudi.

1>UEL F.itill—Un tjin'l ntl fiistolet i 
denX|iuü a ei^ lieu le ti‘2 le ce moi* près
du vrllege de Wrilb (K mtm'ky) t-illf 
deux jeune* gun»-«*tine «lislioctiuii hors 
ligne, MM, Uittlo# Well* et Sand lord 
H. Roberta. Weils -o« Roberta, â.-és de 
22 et 2* uns avaient été emsemble et 
étaient amis ftifimes depui* leur enfance

i Dent C9)|S Vivaient en paix, une pou
le survint Ll voilà In guerre allumée....

Cefut en effet line femme, qu’ils ai- 
inaieQL l’tin 4’autre, qui fl' de ces deux 
compagoiu in*é|iaraide*, deux ennemi* 
acharné*.. Ils «ni tiré ensemble au 
sign il. Wells est tombé raide mort 
littient d’im-5 Iwlle au milieu du fiOnd. 
Robert» a en I i jatitriu-' traver-ée de 
part en. |iart II à expiru l.e I- ndemsin. 
—L'ere Nouvel tt.

DÉSASTREUX INCENDIE --- Le failli: ilirg
«,8t: Jean vient encore d'ê're ravagé par 

un incendie qui a détruit une quinzaine 
de mais in». Le feu éclata ver» 10 heu
re» hier soir,,8 août, dans un liang.ir ap
partenant à M. S. Am m l, ni - Daiguil 
ion, et sa communiqua rapidement an 
m a gu-in de,'M. Bureau, épicier. Kn 
quelques mimVe* toute lu maison n’offrit

fit us qu'une ma-ne île fl ni mes ; quand 
’eau arriva, le feu avait déjà luit des 

prugré» effrayan's
Les fluiuiqgs poussées p«r 11 brve qui 

«onffliit alors «lit N. li. Iraversérèlit lu 
rue Débgny, et jieu'lant p'us d’une heu
re on crâigegil sérieusement pour la »é- 
c irufi Je tout le quartier qui se trouvait 
s ms le veut: Les charbon» enfl mimées 
pleuvaient de ce côté là et nombre Ue 
toitures pr reut feu.

Malgré les torrents d'eau lancé* par 
l’aqueduc, le feu se propagea d’une rna- 

x mère alarminte Sàn côte N. K. cl attei 
gmt bientôt le» maisons le la rue Riche- 
lien ; il fallut alwttre plusieur» bâtisse.» 
pour circonscrire J’incendie qui [trenail 
«le» proiiorti»tis inquiétantes.
, Enfin, les eflbrt» des compagnie» du 
fen furent couronnées de succès et après 
avoir exercé s es ravages durant deux 
heures, l’élément destructeur fut mattri-
ag, < f»; * \ p

L’église de SL Jean qui se trouvait 
en fa<* des maison* incendiée* a couru 
vit grand danger, le clocher et une fêué- 
tre ont été endommagé»

Aucune alarme n’a été donnée hier 
soir par lu télégraphe ; p>tir rxpliqtiei 
ce siit-néf, t>nl dbme [«or raison que 
I’afifiaFeil jn’pàntjpi» encore livré à la 
Corporation il ne"»e trouvait alors à la 
principale station person ne pour recevoir 
et transmettre lé* signaux Convenu*.-C. 
du Canada. - ■

EXPOSITION DE PARIS. (1867.) 
Smvsint le rttfenl ti’nn écrivain un 

g lais il faut coeeaçser ao moins 5 minu
tes de temps pour exam n-r un p-m la 
vitrine de dis pi* exposin’. Ou dit 
qu’il y en a 4.50*, ce qui ferait dou ■ 
22',000 minute», ou 3760 heure*, ou 156 
jour» 6:heure*. tCertimAon ne jieiit visi- 
ler KE*|KJsilivu que de 10 heures A. VL 
à 6 P. M. il n’y a que 8 heure* por jour 
è donner à ses visite*. Une personne 
preD'bsit done poifr echo inspect 15 
mois 20 jours 2 heures en exposant qu'el
le entreiarl dans le palais tous les jours 
è dix heures dit matin pour n’en sortir 
qu’à six heures du soir.

—Mgr Etienne Leclerc Député en- 
toner |iO|ir Jfc district de S.. Hyacinthe, 
k teifn hier, dans la |«rrc>i«s.- de St. 
Charles une enquête sur le corps de Thé- 
leS|ihore Ménard â>è de qiiize ans. Ver
dict “ noyé accidentellement.”

Ç“ Noyé.—nous néon» Jn douleur d'an
noncer la mort dti fil» da M. jos. Pilon 
qui s’est noyé hier * Lfptoo en se baignant. 
Il était âgé de 15 ans.

ossements humains —En 1812 quel
ques blessé* de la ha'aillede Châle -liguai
furent traH-qkir è» à la Pointe Claire ou
ils expirèrent. On les enterra sur le bord 
du fleuve â nn mille environ, dn village. 
Depuis, le» eaux ont eni|«r è graduelle 
ment l«r fd qui les Couvrait et leurs 
Limbe* a>nt aijmrd h'ii partiellement 
découvert**.

Le Dr. Valois en a r-eonnn les os, 
qeorqee réduits è Peist terreux. On *e 
prppose d’en faire prochainement l’exhu
mation et de le» confier au cimetière
commun.

xcciDCKTS a MoTRÉAt.—Dimanche 
matin un soldat d.i 100e régiment s’est 
tué, aux caserne» Victoria * Montreal. 
en tombant de dessus le toit de l’édifice 
Le même jour, nn antre soldat de far- 
tilerie royale nommé Mu.V1a#ter, s’est 

Wjy* éjl’Ép Ste. Hélène, en se beigant.
• —Mardi nn Cultivateur de Tewksbury 

nommé Amplemnn, âgé d’une soixan
taine d'annés est tonifié mort dans sa 
voiture se es rendant * Char esUmrg.—
r»fd 43 sait h a

a —M, Joseph Csscagnelte, de Sf. A ni
ent, jeune hotnma «le 16 an», est mort 
lundi dernier, après quatre jour» de 
grandes sooflianre». d’une échanfLison 
qu’il a vil contractée en coupant dn 
foin.

, Ildeva* 9 marier ’e jonr même de 
sa rn-irt. TV» le» bans éte ent publiés. 
à-f»Vl

' V A dt I É T f; s

Diriloïue '/ans un trouvant '—dur 
çou ! donnez- nous lu curlr du jour 

-Vu 11 ; ni ?»si.mrs Ces in -s- 
sieiirs désirvnt-ils un fi lut au ni -dvie 1

— Non. - ^
— I n gigot braisé !
— Non* allons voir.
Di-s pieds à la fioulette ?
— Kh ! lion: donnez-nous un peu de 

répit,, garçon (Le ga-çon s’éloigne et re 
vint quelque* instants après.)."

— Il nVn reste plus. 5"

—Le* naivelés de madame -I» B.... 
étaient quel.pie» foi* piquih'es sans 
qu’elle eût tu uioimlre idée d'y mettre île 
la prétention ou île la malice.

Etant té'e a tête uvte son mari, il lui 
prit une »i forte envie de huilier que ces 
.armes eu coulaient.

— Avez-vous des chagrins, lui dit ce 
tendre époux qujvjur-vit tout en pleurs ? 
versez les dans m ni sein vu i» et moi lo
feront qu’un.

—Eh I c’est cela mê ne répondit uni- 
■ 1 une de IL...quand je .su.» truie je 
m’ennuie.

— f’ne d inie de s iM ■ taillée en ller- 
enre et qui n • sti| çopne f-as qu'il 
pu sse exi-.ier dau»J le sexe faible et en
chanteur Unit e le fut partie une autre 
loi ce qui! la farce movuUiir'* enlcmluit 
vanter.la rire vigilant -le .Vi olaine Ceor 
ge Land.

— Vous me fuies rire ! s'éi ria-t elle 
en haiiviuiil s es roi an i s épiuie- ; je li* 
la connais pas mais d’avance si elle veut 
-e mesurer avec nio- je lui rends I s 
p n n/s a coalition -pi'.l m-sera permis 
le j to r 1r s jrm L><.».

DE. E'

AUX ABOXXESÏ

Ceux de non a/tonnes qui n'ont 
pan encore paye le montant de la 
souneription de la première année, 
ec/tûe le 15 Avril dernier, sont ins- 
tamment priés de le faire au plus 
lot.

LICITATsON • r

A VENDRE

UNE M A ISO N en -bois à deux étsge», bic 
terminée, avec Dite boului gerie y ai'eiiAj.t, et 
autre» déjiendanc* », Mli.év »ui i.i |*rincip.ile rue 
du vill.ig * de la paroi nee de St#| Esprit. Une bâ
tisse adjoignant.eut d;»pfr»ée en magésiu.

C'ojidiljoi » iibéiale»,
^’adresser A Jytietfe a

EU^j/EE VILLENEUVE.* 

Juliette, 2 m.u 18 7.

A Joliefre. \p. Il du courant, Mxrie A Lee A !- 
^>ertine, éi-fan" de (J Cbarnpag ie A vocal, a l'âg-: 
de troi» moi».

L’enWreu.ciiî aura lieu demain, r 7i heures
\. M.

BULLETIN COMMERCIAL.

LUNDI le VINOT-MX du mon D'AOUi 
prochain, à DIX haure» de l’avant midi, à U 
porte de l’Eglise d<- l.t paroisse de St. R'H-h <le 
l’Achigan neroni vendus «iu plus offr.irK et der- 
nif i encliérieae'ir, le» irtirneuble* ri-apic» dé»i* 
gré» dont tinj» moitié appaitient aux eut ml» mi
neur» is us <1h muri.ige de téu Alexis Bourhon- 
niur« d’avee Darne Justine Beauchamp et l’autre 
mot. t ié à cette ùers i ère coniine ayant été ff‘in- 
iriurie en biens avec 1 • dit ten son mari, .«avoir:

|o. Une terre *:«e da:n l i ptrois^e cb* St. Rorli 
de l’Achigau. rofitenanl >r|»fiiU «i dr--
mi de Iront sur vmg -huit ar peut# dan s une 
li^ne et vm^t-sept ai|>erits ualis i'antre I grie 
île proforid«-ur, tenant df-vant au Nord du 
Ruis-eau Sr. Jean, -ine »■ a la Rivuue «i»» 
Si. Espri-t, «l'un < o c a A' dm «• î.upahne * i 
di.1 l’autre i'Ô u a Jpat-p-i l)ulauit, a - UliC 
K-dnge y érigée.

2o. Une autre ferre sise au nié'm* lieu contenant 
trois ai peut» d#» Bout tur trerVe «irp“ t» de 
piofond^ur tci ar.t devant u t >ud du Rnis- 1 
»vaii Sf. Jean, demeie a io—j'ii Au moud, 
d'u , coté a Jo.eph IVh^.fl <!«• l’autre rr*t 
i J. u. i.t Uoiilant, avec hà V é. i-
gocs.

J ». Un morceau de terre nu rnrrrv* lieu con" 
Jenant îroi*. arp» rit» de Iront »u'r « inq a/}*enl» 
«'ails une I• sifi** et quatre arpent» dan.» I autre 
ligne de profnr.deor, tenant devant au Nr-ri 
du Ruisseau St. Je^n. il ir en; au Sud du 
chemin royal du lieu, d ■mi r<. é'-à Aidric St. 
André et • l’a.itrc co'é an termin en qufi- 
ti ie iie lu u «ié. L,né ; 1 ■ • • • 1 morceau de
tri re é:ail le Ji de la en re d* A Id ne St.
Amlfé.

|o. Vu autre Vna.ri i. ié^nl < r. »i> a i même 
lieu, contrn i t en vii- i. hu.t arprnH * b su
per fuir.. e élit toiiV .'.TT,* parité de Jerr«» 
comprise efitn* 1«* Ru.urf u N, J.-ai» et it* 
chemin ’royal du .ii#»u. f»*rwiit d’un <ôté a 
A id. u St. Andié e’ de l'autre côté au ter
rain en troi-ièrne I eu d*'.i; re terrain 
f>r^ ft If B'i$ tie la l.t e de Laurent Coït-

f tât *
Wm-

I* R O V 1 N C E D U G A N A D A

.livAnç ce Stc« r «iRf-I soviscm..
» Ottawa, 31 mai 1^7.

Av .8 e»t par le présent donné que le» personnes 
'I"1 r,'quiL‘rent (tes pasM'-jxir'» devront < adresser 
!H«.| i’a ax i» contraire, à ce Département, tran»- 
riMtdêit en même t( mp» un (>• r iti< at d Vient té 
• if compagné dans chaque ras d’une description de 

applf.ant, signé pai un Juge de Faix, fiusst 
»\ec un honoraire de une pusire.

\v*. McDougall.
. Secrétaire.

I milllE Mil LES SOISSICVES !
1.000 .Minois «le Jile.

2,000 Poches de Fleur f« rte.
Farine en Q-. arts.-

ni: TOUTES LES QUALITES.

COMPAGNIE 1)1 BICIIELIEl.

LIGNE DE LA MAI.1E ROYALE

EN I SI

MONTREAL «-t QUEBEC,
ET LIGNE HÉGL'LlikE ENTRE 

Montréal et le» Porta de* Trois-Rivière», Sorel 
Bmhier, Cl.amhly, Terrebonne. L’AseompUee 
Y d mask a et autiea Poita intermédiaiitt.

Prix du Marché de Joliette.

l’oie, par minot..........
Avoine, par mmot... 
Blé. par minot......
Vigie, par minot. . . 
OrgH. par. rninot....

Fleur de Seigle....................
Fleur de Bté par Quintal.
Sarrasin, par minbt...........
Poules par couple».............
(Eut», par douzaine .........
B-ïuvre Irai» par livre. . ..
Lard fr ;is. par livre.........
Lard salé, p r livr*......
B enf frai n, par livr^ . . . 
>'K-re d’éfib e, par livre.
VI upon par quart-ci.........
Veau, par quartier............
Cot hou" gra«, au cent. . ,
Saindoux, jur livre__ _ .
Fo n au cent.......................
Foin, par botte.............. *.
Faille par botte..................

li, 10 A oui iaGî.
... 6 U 6 6
... 2 0 2 1
... 12 0 « 12 6
.... 5 0 6 o
......... 5 0 5 1
.... s 0 11 u

16 0
. k. . 0l» f) 0 1)0
... 5 0 .» 4

2 1
.... 1) 7» o h
.... 0 7* O x
----- 0 0 O 6
.... Il f i o .
... 0 3 «> -,
.... 0 1) O 6

------ 2 o 2 . 6
:i ^

. .. o 10 1 o
----- 21 0 v7 6
----- 0 3 Il \
... 0 1 1» 1 i

it»-. HI»tARAIS.
CUrc du Marché.

Enfin une teire a b » dan la cô’t S."
liégi», même pan» ««e. oii’enant un arj*en 
de Font sur vingt arpents de proîV-ndeur. te
nant devant au ch^fD r r-.yal du lieu, der
rière et d'un roté a .lu«,^!i Fiché et de l'au
tre côté a Maurice le a h au.

Four le» coi du ion». *'a Jre«ser au Notaire 
Smnisig: é—a St. Koch 1*Achigan.

Rmt Koflirij.

R veh Juillei

LICITATION.
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\ MONDAY flie TXVEVTY-SLXTH ni the
.il, - f AUl»U>I d I EN rl • ", t r,—

.[, y ;«T *he (JtrO - f th“ c » rr , , i ihrpdll'h oi
K «n* h Ot 'Ah _ il w II ‘n - v l t.» ti.e >a*T ami 

b dder. ! h lur «veut» heo :,nat: -t tie«- 
1 of which » l.t f be1o «r* to the minor 

idten lioin fr" ri Ir e n:. Mge < f the iaf#‘ 
x «# |>t-u> 1h> 'u!»' e w tli M •>. Jn.-' ne K» au- 
,,,.> ,i,.d fhc o'iter half to tl.-> latter a» having 
u o on mu ir rr. non with ‘he «aid la^e her 
fMUtf. v z .

R oc h i>l fbe p of S’,

C o rn nvc r c e
Marche en gros

(De la Mine rte.)
Montré^, 11 Août 1867.

Farine pir qrf. de 11M ilw;—super extra $D.OO 
à S >.f>0 ; extra $8.Ot» a 50; de goût,-^7.75 

isuperfine, blé du Canada. $7.25 à $7.3->; 
snperfme. blé de F Ouest; $7.55 à t>7. f>0, su^»er- 
ftne, rnsrque de la cité,$7.50à $7.65; snpernne 
No. 2, $7.frt a $7.20 ; line. 6.50 à 6.75 ; nv>v 
enne, S5..50à $5.80; Recoupe». $5.00 a $ >.25 
farine en »ac, a 3.7 ) à ^3.Hr) par lOO Ib», Mrlorr 
la qualité

Bié par 60 Ibs—B'é du printemp» du Haut- 
C mada, de $1.55 a 1.60; blé du prmternp 
de Chicago de $1.45 à 1.50 et de Milwaukee, 
de $1.521.

F'»ia, par 6'i Ib»—No m.ianx. f)4 à 95r.
Blé^d’lnde, par 56 ibs—Nominal è 73 c.
Avo ne ‘ par 32 1b»—Derqiere» ventes de 

45.-. en magasin.
Alcalis, par 10) Ih*—Potasse. premieres 

5.57J. inférieure» à 5. 10. Perla»»e;
nominale à 6.4^).

Lard, par qrt. de 2'to lbs—\fess.2) .0 ) à 20.25 
Prime Mess, 15.50 à 16.0 »; p im*» de 1 1.50 à 15;

Beurre par ih»—Nouveau de 11 a 13 r.
Fromage p«*r Ib.— De 9 «i pic.

Commis Demandé.

Un je»ne homme expérimenté èmn 
le cotnmerre yèrér-il,trouverai! «le l’em
ploi -fans un «les meilleurs magasins «le
cette vil!*.

Faire application à ce bureau.
Joliette 18 juillet, a. s. p.

ECOLE SUPERIEURE,
J’«informe ïe public que le 10 Septembre pro

chain, j’ouvrirai, à l’Epiphanie, une Ecole Supé
rieure, où j’instrmrai le» jeune» gens"et h» jeune» 
pervonné» qm défirent obtenu des diplôme» 
d’ErpiO J'ense gnerai lei langue* fran-
Îaise ef anglaise, le dessin et ha tenue rfe» livres.

âte. _fTne^maitre-«taç anglaise sera attachée â 
mon établissement, en tone qtFrm ne par era 
qu’en anglais au* Elève» pendant les classe». « 

Les élèves pourront se pensionner chez moi ou 
ailleurs, au gré d**# parents. Le prix de Fensei- 
gnem-nue»î modique les conditions fkei!e«

S’adresser à l’Epiphanie, à
M.imkc R iIr («je a vais.

X T;»nJ 1
l’Achigan. c .nfai.Miig aiqwnl» and a
b t f ni hunt by îwo-fitv eigMt ar^*et.t,s m « 

an 1 tWr-n’y »evor a'qie-its in the r/iier 
line inth-i d^p’h. lying m fr«»nt to the north 
of àtbe Ituhteiu .St. Jeon. u> rear to Sf. Es
prit Ri verwoii one side to Antoine La pa! me, 
and oh the other side to Joseph Du tan It, 
wiih a ha in thereon ereit(d.

2o. Another l?nd. situated ir the »ame place, 
jr.H.taii-ing three arpents in fiont. lying in 
f ont to the «.ou'h of the Rui^eau St. Jeon, 
i„ rear to Joseph Aumond. on one side to 
Josei'h Fiché and on the other fide, to Lau
rent Contant, with buddings thereon erected.

3o. A piece of land titrated at the same place ; 
containing three arpent» in front by five 
arpents in a line am* foura rpehfs in the other 
line in depth, lying in front to the noith ol 
the Ruisseau St. Jean in rear to the south 
«.f »he Qfieen’a highway of the place, on one 
side to Aldric St. And-é and on the other 

de to the land fourthly descril>ed which 
piece ot* land being the lower part of the land 
of A d.ie St. André.

lo. Another land ir? eg alar situated at the same 
place containing about eigh arpent» in sn- 
\m- licies and ad this part of the land
comprised between the Rmwsetm St. Jatn and 
the Queen’s highway, lying at 'one Aide to 
Aldric Si. André znd at the other side to the 
land thirdly described ; this land forming the 
lower part of the land of Lan rent Contant.

5o. Lastly a land in wood -ituated at the hill Sf. 
Reg'», same parish «Detaining one arpent in 
f,ont by twenty arpents in depth, lying in 
f ont to the Queen’s highway, in rear and on 
one side to Joseph Fiché, and on the other 
side to Maurice Lescarbeau.

For the condifrÔB». apply to the undersigned
Rotary, a St. Roch of FAchigan.

BNfY. ROCHER, 5. V. 
V. Roch, 29th July 1«67.

AVIS PUBLIC.

, - ill T’ifvtti1» pmissf poctrc i Munlréal 
<uus leitT «firt’Ction.

Lari eu quait “ Me*»” Inspecté,
“ Thin Mess” «•

** Prune Mrs* ” *•
- Thin Suies “

500 JAM RONS
lap.anris frai» ri'MErt.

— EN Ot TRE

Leur STOCK ordinaire 

D’KPICERIKS,
VINS,

Lh/l i:i RS, Are.,
KT KN (ikes.

\ «li * .pr x qin di-fif nl eorn jiétion.

dvidk Dm:: sxr. <<, cik.,

,\«». ’JS7 »v

It UK DES (’OMMISSAlIiES.

MONTREAL.
Montréal, 11 lev. 18f>7.

HOTEL“

DV

PEUPLE.
ADOLPHE PERRAULT a l'honneur d’an

noncer à ses amis et au public en général qu’il 
a ouvert le PREMIER MAI courant nn

A partir de Lundi, le 6 mai, et jusnu’à avis 
contraire, las Vapeui» de la Compagnie du Riche
lieu laisseront leur» Quai» respect il» compte suit, 
savoir ;

Le Vapeur QUEBEC, C’apt. J. B. La belle, 
parti i a du quai Richelieu vir-a-v is la Place Jac- 
ques-l'arti. r peur Québec, tous les Lui,die, Mer
credis et Vendredis soirs a 7 Inures piéciee», ar- 
iFlant en allant et revenant, aux por»* de Porel,
Flois-Râvieie» et Butiscan. Le* | erBonnes ciési- 
rant »’• rnl»ar«juer h bord des \ a peins Océaniques, 
a Qnélwr, aefoiit certain»» de ,r rendre A temps 
en p«estant leur pa»»«ige a liord de ce Vapeur, vu 
qu’un Tend# r devrr- 1rs tr^n-|»ort« r aux Mc amer» 
Océaiiwjues et « rla «.ans chaige extra.

Le V.'peyr MONTREAL. C'apt. R. Nelson, 
partira t «usdr-s Mardis, Je idts et Samedis soir» a 
7 heure* précises, poiy Qi.ébee, arrêtant, en al
lant et revenant, sux Fort* de Sorel, Troia-Bi vie- 
res et l>Hlisc«n.

Le Vaptrir COLUMBIA, ('apt. Jos. DuvrJ, 
partira du Quai Jaeques-Cartiei | oui Trois-Ri
vières tous les Mardis et Vendredis, à deux (U) 
heure* Vf M.. arrêtant en allant et revenant à St- 
tel. Maskiuongé, Rivioae-du-Loup. Yan.arbiche 
Fort Sf. l'r-nçois ; et partira de Trois-Rivière.-* 
pour Montréal tou» les Dimaneies et Mercredis 
a deux htur« s P. M..Arrêtant à Lanoraie. A 
son voyage de Vendredi de Montréal il se rendra 
à Champlain.

Le Vapeur L’ETO] Lfc, Cap*. U variété J. a loi ce 
voyagera *ji les Ri \ ierc» br. François et Varna* 
ka, en connection avec le Vap# or Columbia, é 
Sorel.

Le Va pet. r VICTORIA, Capt. Chailea1 Dave- 
luy, pat’ri a du Q ia» Jucques-Carfier pour 5orel; 
!ous 1rs Mar in* et Vendredis, à deux heure» P.M. 
arrêtant en allant et revenant, a Repentigny. La- 
« altne. St. Sulpn e. Lanoiaie et Kerthier ; et par
tira de Sorel tons le» Dimanche» et Mercredi» A i 
heures F. M.

L*- Vapeur CH A MBL Y. Capt. F. Lairoureux. 
partira du Quai Jticqu -i»-i'ar!ier poitr Chanibly. 
tous les Manns el Ve .dèedrs, » deux heures P.M. 
anètant, en allant «•! revenant, à VercLéies, Con- 
frct œur, Sorel, 6t. Ours, St. Déni», St, Antoine, 
Sf. Charles, St. Marc. Belœil. St. Hilaire et Sf. 
Mathias, et paiDra de Charnbly tou» lek Samedis 
a deux heures. F. M., et les Mercredis à midi 
t»our Montréal.

Le Va^ur TERREBONNE Caj t. L. H. Roy. 
partira dn Quai Jacques-Cartiei Ion» les jour» (te» 
dimanche» exceptée), à trois heures p. m., et te 
rendra à F Assomption le» Lundi», Mercredi» et 
Vendredis, arrêtant en allant et revenant A Bou
cherville, Tarer, ne», Bout-de-Fiole et St. Paul 
L’Ermite, et à Terrebonne les Mardis. Jeudis et 
Samedi*, arrêtant aussi, en allant et en revenant 
A Boucherville, Varennes. Bout-de-Flslc et La- 
chertaie. Ji partira de FA->oropt.on tous les 
Land's, â 7 heures. A. M.. Mercredi» A 6 heures 
Vendredis è 5 héuiet Kt de Terrebonne, 'les 
Mardis, à 5 Lettres Jeudis i 7 heures, et Samedis 
a 6 heures. ,

J.a Comp.tgnie ne pas responsable des
montants d’argent» ou eff* ts de valeur, A mon s 
qu'un Connaissement, spécifiant la valeur, ne soit 

■ igré h cet effet.
Four plus amples if 1er mut ion», a'adi et-ser au 

I?u fui d * la ("onipagm# du Richelieu, No. 203,
Kuc d#? CofnijiigsairP“.

J. lï. LA MERE.
^ Agent-général.

Bureau <te ta C ic. dn Richelieu. )
Montréal, 6 Mai Ih67. ^ «

Au coin des Rues
ST. PAUL KT ÿOTKK-M3l8

ri esr/ut en f<icc <la JMa> cité.
où il aura ronstammaniées BOISSONS de pre
miere qnaliîé. La fable sera tou jonr» bien ser
vie.; et les pins grands égards seront prodigué» 
aux voyageur» qui visiteront ce[ établissement.

Les gens dé la Campagne y trouveront de» 
écuries et remises convenable» pour leurs che
vaux et voitures.

Juliette. 2 Mai 1867.

DES SOUMISSIONS pour la consvuchon 
d’une Eglise et Sàcicisfie dans la Paroisse de Ste. 
Mèlauie de D’AiM-4>otit. C<enté et District de 
Joliette. seront reçue» par les Syndics de la dite 
Paroieee, de ee jour* au DLXîNLUF du présent 
mois d’Aoôf fl.867).^

Les dit» Syndic» ne s’obligent pas d’accepter 
1,3 soumis8iôn.1du plus bas soumiesionnaire.

Les plan et aèyisikmt déposé» dans la maison 
pfeshytériale de la dite P»ro.j»e, oé ils peuvent 
être examiné» chaque jour, éepm» huit heures du 
matin jusqu’à cinq heore» dt» «oîr.

f’ar ordre des Syndic*.
fr \Nçors Perrault.

Pré tile ht de $ Synd i es 
j N’e. Mé anie. 5 Ao&f 1*67.

i L. A. DERpMK,
r 11it « Photographe

ES FACE DC MARCHE. 

PLACE BCÜBCET

CHEMIN A LISSES.

Depuis le 25 AVRIL c«'tirant jusqu’à 
la fin de l’automne j-rochain, les vhars 
de ** La Compagnie dn chemin de tri 
de l’Industrie à Larioraie, ” quitteront 
Juliette, tous les

LUNDIS ET JEUDIS,

» SIX heures A. M , pour conduire le* 
passagers et transporter le fret à La no
ta ii: où l’un dès bateaux de la Compa
gnie du Richelieu attendra le convoi.

Les MARDIS et VENDREDIS. Les 
chars quitteront Larioraie aussitôt après 
i’arrivée «ht Bateau 4 Vapeur.

03*Les char* arrêteront en allant et 
revenant â St. Thomas.

Euzkbe V ilelnklte.
HOTELLIER

Informe ;e pubiir. qu’il a lait des cnargemei.f s 
Jans hou éfabliseemvnL située

Coin des Hues Manteau et Plaee Bourget.

M. Viiler.euve occupe artnellem^r.t 3 apparte
ment» de I» maison de M. Lafonfai/ie: re oui lui 
permettra de recevoir on îrè» «and nombre de 

nsbée.personne» d’une manière contenal

Fa fable sera setvié des meilleurs mets, et les 
meilleures boisson» seront offertes aux voya
geur». c"

Joliette, «0 Avril IH6F.

! i^s gens de L< cam^-efnc y ftoivcronf «ne 
cour spacieuse et iïr» érun* * fOfirrÜéWes ^>or

1 knrs * hevzux.

I .Miette. f2 Octobre 1F6F.

• ■ ' - ( ' '
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LA GAZETTE DE JOUETTE.- 12 AOUT 1PGT

pour M. Maurice lomgpi*, m’a fuit en- 
Ipadre certaine* rhnere... Mais, s'il nr 
ir hâte pus dt* e’expli pier clnircmeot, je 
ne voie pas pourquoi je souffrirais plu» 1 
longtemps dre assiduités inutiles !

Elisabeth rrgurdu ai mère en rougis
sent.

A continuer.

“ LA GAZETTE CE J0L1ETTE*

Joiictti, 12 Août 1867.

Tournée Electorale.
M. Buby n continué de visiter li s di 

Verses pawises du Comté dur ml I» 
semaine dernière. M. Corne!lier ne |û 
le suivre, vu l'état il g ai sané

M. Buby alla, mercredi à St. Jean dv 
Mat ha. Un grand nombre de personne» 
averties à temps allèrent t’entendre. Il 
parait que quelques p lissons s'èiaient 
proposés d'empèiher M. Baby de se faire 
entendre ; voyant cela, les amis de M. 
Baby.su nombre de 60 environ, entré, 
rent dans lu ritaison de M. Mè.lard Ar 
ehambanlt, et M. Buby leur expliqua ses 
vues sur la confédération. Sun discours 
(lit bien goûté et produisit un très bon 
effet.

Jeudi, le passage de M. Baby à D'Ail 
lebout, lui un véritable triomphe ; il en 
(ht de même le lendemain,é St. Alplion 
se, samedi dernier M. Cornellier a 
rendu compte de sa conduite parlemen 
taire ; il s’est attaché surtout é démon
trer la fausseté des accusations lancées 
contre lui par MM. Godin et Lu vallée.

M Lavallée a eu honte a rougi lorsque 
M. Cornell lier lui fit voi, qu’il avait 
avancé des mensonges dans leseulbutde 
tromper le peuple. Le lionceau a rugi ; 
mal* il a cru jrlus prudent d’aller cacher 
sa honte dans la foule.

M. Corm il lier a été, on ne peut plus, 
éloquent et persuasif.

On ne connaît |«s encore quels seront 
les candidats de l’opposition. N -us est 
■vja cependant que MM. t o lin'et Li 
reliée ont des velléités et naus croyons 
qn’ile ont sondé le tern i i hier.

M. le Dr. Laval le a parlé* hier; à la 
porte de l’église de Ste. Elizabeth, mais 
il a trouvé maille à rompre avec MM. 
Baby et Corneillier

Le Dr. Lavallée a vainement éssayé 
' de débiter ses mensonge* habitue)*; 
personne ne s’est laissé prendre; et 
notre démiKigne a été obligé décaisser 
pavillon. Après les vêpres, ces mes 
sieurs allèrent * St. Thomas ; ils furent 
éeou’és avec beaucoup d’atteution. On 
non., rapporte que lu tiedeur des libé
raux dans cet endroit était |«u propre à 
faire naître des espérances de succès 
chez M. Lavallée. Ce monsieur doit 
s’apercevoir que les sympathies du peu
pla ne sont pas pour lui.

M. Go lin était è St. Alphonse, hier. 
Si nous croyons les rapports qui uous 
sont faits, M. Godin ne compte guère 
de purtimns dans cet endroit. Il 
]*• voulu affirmer sa candidature.

n u

De PRoruNDis. ‘
M. Gadotiry avait résigné, M Clé- 

peau avait vu fondre sa popularité. 
Combien terribles durent être les an
goisses auxquelles M. Créneau fut en 
proie è la nouvelle de la resignation de 
celui qui lui pouvait gagner deux ou 
trois cents votes duos tout le Comté. 
Force fut done à ce monsieur de retour
ner è St. Félix reprendre ses occupations 
ordinaires et faire des actes notaires. 
M. Crépeen devra comprendre à l’ave
nir qu’il ne suffit pas d'éfre l’orgueil du 
du village de St. Félix pour briguer les 
suffrages du beau Comté de Joliette.

Al. Crépeau a donc résigné, et nous 
voilé privés, |>eiit-étre pour toujours, de 
voir ses f.intruses notes qu’il avait soin 
de toujours laisser au fonds de son Suc. 
Oh infébx ! !

jieul fort bien, dons l’opinion du Bou-si 
signé, être continué, nu moins jusqu’à 
ce qu'on ait iMenu dis inf r- iatton» pré
cises qu\facil'ttnt1a f épuration d'estimes.

Il te peut que le taux actuel soit fatU" ; 
il se peut que le premier taux de $110 
soit PLUS JUSTE, i

Lu pratique en Angleterre, dims le 
-as analogues, est parfaitement étahl e 
Quand les dissidences d’opinion surgis
sent entre les compagnies de chemin de 
fer et de département de poste, on lis ri 
y/e par voie U'ai lutrage. ,

Il n’est peut-être pas désnvant geux 
le suivre la pratique anglaise.

L» s ‘assigné soumet respectueuse 
nient ce plan qui lui l’AKAIT LE 
MEILLEUR moyen de régler les difti 
•nltés nVec la compagnie, si l’un se dé
cide à chinger le taux .actuel.

Nous empruntons au Journal de liai- 
b c ce qui suit :

“ Le Reporter d(H’liftix pu Mi- un 
article remarquable et apprécie juste 
lient la pwtion des deux partis qui 

se disputent le pouvoir.
Suivant le Reputer. Sir J. A. Macdo

nald, après avoir reçu mission il- former 
m gOuveiOemenVanquel les différentes 

pri vilices donneraient leur appui , sr 
déciila i former une col il ion. Et voici 
liourquclle raison. C’est grâce i un 
coinpromis'entre le» différent» partis qu - 
l’on a jeter 'es bises du nouvel étal ; 
il faut se servir du même moyen pour 
mettre en mouvement lu nouvelle ma 
chme politique-

II la compare à une locomotive piété 
à s'élancer dans lu carrière. Elle esi sor
tie parfaite îles mains d ■ l'ouvrier. Mai» 
il lui mioqn*- quelque chose, la vu.e 
qu'elle doit parcourir n’est fias déblayée 
il faut aplanir b s otwlacles, rendre ce'- 
te route, praticable. Cette œuvre démail
lé l’énergie et l’habilité réunies des 
hommes marquant» de tous les partis.

Sir 3, A Macdonald demanda le cort 
cours des liberaux qui, en dépit des me
naces de G. Brown, répondirent i son 
appel. Cette combinaison n’est pas du 
goût de Brown, et aussi tiiit-i! ses etfurs 
pour fier-lre ses anciens amis.

Quel est donc le but poursuivi par le 
grand agi'ati ur t Comme M. Howe, il 
veut créer une guerre d’intérêis sec- 
tionuaires, une lutte de province à pro
vince. Ce n’est pas la conduite d'un 
véritable homme d’état, et l’upi-osiiion 
constituée sur une base aussi fieu stable, 
ne pourra compter que sur peu de parti- 
same. Les provinces maritimes, Quebec 
et Ontario, se rangeront sous le drapeau 
national.

attaché, que jamais é sa langue, è sa re
ligion et à ses coutume- \ A celte ques
tion,le chrétien réf ond : le doigt de Dieu 
e-t 'à. Eli effet, quelle autre solution 
donner à ce fuit exlraor liimire 1 Et sans 
en'n r dons le dé a I d’un - loulo ,1’nntr. s 
laits d'une très hante signification, ee-4 

| lui-là seul ne suttjt-il pas pour nous ali 
teWser s d.re que la Providence doit 
avoir îles vues toutes particulière» ru; 
lui : c’est Dieu qui donne l'air et l’exis
tance ail* petits comme aux grands, et 
pour qu'il nit (ressuscité un peuple, et 
pour qu'il l'ait conservé d->u» . tout son 
o ractére {d’originalité. |Mulgré li s in- 
Ü lenc.-s perii cieusas, (qui tendaient a 
réagir sur lui. et le lui faire perdre, ne 
finit il f-us qu’il l’ait compté jaiiir quel 
que chose «lans l’aecuniplisscnicnt de ses 
desseins. Noms nous figurons ces mar
tyrs et oes fils de martyr», (pleurant sut 
les ruines de leur nmllieun-use patrie 
l'uniitanMssenifiii de leur nice, et lai- 
«nnt monter ntl ciel nu concert puissant 
de prities et de vœux. Dieu touché de 
le ir amour et de leur foi dit * c.-lte race 
eo nme du mort de l’Ev mgile : lève toi.

.Al-'
y Ceux qui chère lient à tromper le peu- 

1 /Y lui répètent à chaque instant que 
lions sommes noyé-, qtj.e notre 

lioimlité é*i ni< nm ee, 
la us

, .q'Le notre nu» 
pie autre religion 

st dans le pins grand pènl. S’il fyUrfîl 
les croire, le» culholiques du Huéft Cu- 
«ada irhnraUiit uitcnne influence dan» 
les communes fair leurs représentant», 
non plus que no» frôr. s 1rs Acadiens du 
Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle- 
Ecosse.

Cepemlnnt.il ne faut pas s’y tromper, 
!e< catholiques des Provinces maritime» 
exercent une grande influence et élisent 
chez eux les membres qu’ils croient de
voir s’intères-vr plus ardemment i leur 
sort.

Uni le catholicisme est vivace dan» 
ce* contrées ; et le tuld-au suivant nous 
ie démontre suffisamment.

Un peut »e faire une idée de l’état du 
catholicisme par le tableau suivant :

Ddstinées du vbuple acadien

Sous ce litre le Mott ■tear A adieu pu
blie «il art c’e que nous rcjiiixluisoiis ci 
flii ne manquera fins d’ utein s«er gran I 
nombre de nos lecteur».
u ( haqnc jour l’exi'lnce du peuple nca- 

lien se dc«s ne et se consolide de mi-ux 
cil mieux à Côte des autre» p npl-s alliés. 
Afirès s’ètre accru dans l’ombre lei te- 
men! mais solidement soiidnin il vient' 
s'a-seoir ou sein de la grande famille et 
reifuérir sa pari d’influênee dans les des
tines du monde, celle influence m m 
l’a vouons erra Men minime d’abord ; 
mais elle grand,ra avec le t.-mps ; e: 
aidé de quelques circonstances provi
dentielles que l’avenir nous reserve peut- 
être, on aura bientôt à c 'tripler avec se» 
volontés dans les nâ-tirés politiques de lu 
nouvelle puissance du Canada.

Comme aux autres et j depuis long
temps la voie large du progrès lui était 
ouverte ; mais nous aimons mieux faire 
entrer dans les desseins de la Prevalen
ce les circonstances qui l’empêchèrent 
de s'en prévaloir et d'y marcher, an 
moins d’une manière bien ostensible, 
que de les charger sur !e com file d’ui-c 
indolence imaginaire que scs ennemis 
itii jettent constamment é la figure. 
Aujourd’hui il est mûr pour y entrer et 
il y entre Ira aliment, en sollicitant de 
ceux qui l’entoure»,! égards et appui 
moral} et il a droit de s'attendre que 
tous salueront sa naissance, nous de
vrions dire sa renaissance, au grand jour. 
Oui, nous ne craignons pas de dire qu",." 
seulement aujourd'hui le temps est arri
vé pour lui de faire un effort suprême 
pour briser les entraves qui l’ont retenu 
dans la s père obscure ou il a vécu jus- 

Cartier- M c Dona Ul avait réduit le subsi- I qu’à présent ; quelques années aupara
de postal an Grand Tronc de $110 à ! van', il était trop tôt, quelques années 
$70 pur mille. i après il sera peut être trop lord, et dans

En lf>62, le ministère libéral rccor.t- j tous les cas, il n’y gagnerait riçH. 
mande d’augmenter le taux fixé par le J II est no fait qui »’échappe à per»on- 
goiivernenieiit précédent. ] ne de ceux qui parcourent les fragments.

C’est M. Foley, Mailie-Génèral des j épars de l'his'oire de Ce peuple rna'hen-

On â crié bien fort contré la corrup
tion, les gaspillages, le* augmentais ms 
de salaire etc., de l’administration de» 
coiviervaL-tirs. On s’efforce surtout 
d'effrayer le fieuple avec le Grand- 
Tronc. et les. sommes que les divers 
gouvernements lui ont payés pourjevr- 
vice postal et antres. b

Tout le monde suit que le ministère

Diocèse». Evéq Prêt. Kgl. Col. Cou.
Halifax.......... ... i 14 54 i •1
Sf. Jean,N.-B..,. t 30 H0 1 5
Chatham........... . i 14 n 3
Arichaf............ 35 32 1 4
Terrç-Neuve.. .. | 31) "51 1 13
Charlottetown .. t 18 41 1 3

Total........ 6 151 220 5 31
Dans toutes les Proviffees maritimes.

les catholiques sont traités sur un pied 
d’égalité avec les autres dénominations 
religieuses. Lee établissement* catho
lique* «ont subventionnés par les gou
vernement*. Partout il y a des com
missaires catholiques qui ont la surveil
lance des écoles.

Au Nouveaii-Biimswi' k. le? écoles 
séfxirces sont sur le même pied que 
dans le Haut Canada.

Poatea, sous l'administration McDonald- 
Sieutte, qui non» l’apprend par on rap
port en date du 29 octobre 1862 :

“ Il rat certain que le taux de $70 par 
mille a été fixé par un gouvernement 
dans lequel la compagnie possède de 
grande moyen» d’influence.

Un gouvernement dont deux mem- 
Itrea étaient officiers de la compagnie r.r 
fient être guère soupçonné de lui avoir 
été hostile et poiirtuiit c’esf re gouvrr- 
tiement, le"même qui mettait de rit* l'an- 
cites taux ie SI 10 comme trop élevé et 
qin fixait celui île $70.

I n taux que I* dernier goiHternement 
» étnli-i m»ii* l’empire de tontes le* in
fluence? rpi’y |o-trifaH la er>ni|Wgi;i--

retix, et re fait le voici ; issu de qu I 
que* familles d» pauvres pécheurs, il y 
a deux siècle» et demi, après avoir pas
sé à travers nue foule de misères et de 
persécutions une lui avait suscitées de 
la part des colonies anglaises sa position 
avantageuse sur elles, après avoir subi 
pnrerip'.ion, exil et destruction complè
te, comment se fait-il qu’il se soit rele
vé de son néant,- et qu'un pen plus d’tm 
siècle nptès l'épi»pte fatale ou ses enne
mis avaient ahondomé son cadavre mu
tilé sûreté sol, croyniir ea avoir fait dis- 
|»uuftre le dernier son/fl • de vie, ci-iu- 
meni se fait-il qu’il offre aujourd'hui à 
l’univers le spectacle d’un groupe rom, 
pnvtc. d’une vivacité cxlnoi'tiltoir'-, p o*

0 ü U K E S 1* 0 \ I) A X t E .

-U. U Rédacteur,
Le Pays du lundi reproduit une cor

respondance d’un Electeur qui lui ap
prend l’heureuse nouvelle de la candi
dature de Al M Gadotiry et Crefieau ; 
ce lion, ce naïf Electeur voit 
déjà reculer les candidats ministériel* 
devant ces deux terribles candidats.

** Nous avons, dit le correspondant, 
choisi hier, nos deux Candidat»** une 
assemblée " que, tenue è Sle. Klisa- 
lieth en présence de 5 à 600 personnes 
des differentes paroisses du comte.” Ouf 
quel nombre ! cinq à six cents ! Il faut 
que M. l'Electeur uil une bien lionne 
limette |>oiir you six cents peisonnes lé 
ou il n’y en a que 200 ail plu«4 en comp 
!atV les femmes et les- enfant*. Elec- 

: trur, von? n’étiez pas seul ; nous y étions 
i nous aussi, nous avons mesuré le ter- 
! r un et compté les télex d’une manière 
approximative. Et puis, il faut remar
quer' que sur ces 200 personnes, il y en 
avilit bien 40 qui demeurent dan* le 
township de Brandon et qui ne sont pas 
électeurs ici ; de ce qui reste il faut en
core ^déduire la moitié qui était 
des amis favorables aux candidats mi
nistériels. Ce calcul fait, il vous re-te 
une assemblée de 100 personnes**!!!: 
vous sont mvoriLlis.

Electeur dit que ces deux candida
tures soulèvent IVnlhoiMesme dans le 
comté. Eh ! dites donc, les électeur», 
favorable» é M. Gadotiry, ont-ils ac
cueilli avec beaucoup d’empressement la 
candidature de M. Criq e iu.

Vue phrase, qui nous a lieaueonp 
amusés, est la suivante : •• ce qu’il y a de 
vraiment digne d’admiral'on, c’est qu’il 
s fallu employer auprès d’eux tons les 
moyen» légitimes et honnè'es pour les 
décider à venir devant le peuple. 
Pour M. Gadoury, passe; mais il a bien
tôt vu, lui aussi la Ji elle de vo» perru
ques, et le lendemain il vous envoyait sa 
résignation, méconnaissant ainsi vos 
moyens légitimes et honnêtes. Quant 
LM. Crépeau. vous ne Pavez pas i > oé 
lieaueonp. allez, et vous nous croirez 
sans peine, quand nous voils aurons dit 
qu’il avait annoncé sa candidature é ses 
coparoissiens après la messe. Sente
ur** t M. Crépeau n’aimait pas é mar
cher seul, et il voulait «e Mire demander 
qunsi j nbli piemen' par AI. ' Gadoury

a fi n de profiler de sa popularité etc, etc. 
—-l’onr être juste envers M. Crépeau, 
nous devons due qu’il est très-peureux | 
il est timide comme lu jeun» fille.... 
en'ii non» surprend d'autant plus qu’il 
e>t de taille herculéenne, et qu’il [lour- 
rmt m r lv-r pour M. Hull on. Mais 
pciurqint lu ut il qu’il oublie toujours 
so» no'es ! ! ,

Al'oa», Electeur, voue avez eu la 
main mallieureifée celte fois, nous vous 
souhaitons un peu plus de bonheur jxnir 
la prochaine.

Peux Ccxservateurs.

•Notre eo n frère du Journal de St. Hya
cinthe deplli» loiigleiiips, vagir bonde, on 
lie peut |d,'», dans le champ de lu |Hiliti- 
qNe, hui'uirehé pvudunt trois ou qua
tre muix sur le rapport de lord Durham, 
il nous u montré pendant tout ce temps 
<*• t tigre sans cesse prêt à nous dévorer. 
Nous f iisail-on quelques concessions, à 
nous, C'a tin liens-Français, nous donnnit- 
on des emplois, nous eonféiait-Oll des 
titres et des honneurs, nous donnait-on 
enfin le gouvernement de notre chère pa- 
trieja I roviuec de Québec, tout cela n’é 
tait eux yeux de ee clairvoyant coti- 
licre que piégés et eraliiit 1res. Poui’ltii. 
donner aux canadiens français de lu 

e* du pouvoir, c’était les affaiblir, 
es rendre impiiixsints, les endormir sû
rement dans le* délices de C"u|«iue.

Allons, confrère, ne dépolirez point 
rant de papier et d’encre pour rien; 
le-temps .le luire des dupes est passé.

Le journal, voyant que le uom de 
Lord Durham ne produit plus d’effets 
«ur les enfants politiques, prend une 
autre tactique. Croyant avec raison 
que le? insultes luncèi s à la face de M. 
Cartier, loin de le déprécier dans l’es 
lime publique, il voudrait taire croire 
pie le ministre du la guerre devient 
fou ; et le Journal affirme ponipeuse- 
ineot que Al. Cartier créera un armée 
le 200,000 hommes toujours sur pieds ; 
plus 60,000 marins, enfin des dè|ienses 
de A à 6 millions.

A vous entendre, confrère, Thon, 
ministre de la guerre aurart perdu la 
raison. Eh bien, le peuple ne vous 
croira pas, et continuera de reposer su 
confiance en lui malgré vos crtailleries 
et vos insultes.

la conduite du K. P. Delrlick ancien pré
sident du collège de Barpslown dans le 
Kentucky. H emmène aussi un certain 
nombre de sœurs Lvrellutne* dont la 
maiwon-niêre est également duns le Ken
tucky et qui ont ilejé plusieurs établisse
ments au Nouveau Mexique. *

Drusimond et ArthabasUa.
Dimanche dernier, M. L. G. Honle a 

adressé la parole aux habitants de la 
Paroisse de flt.Guillaume d’Vpton, dans 
le Comté de Drummond. 11 a été écou
té avec la plus grande attention durant 
son discours qui a été couronné par les 
applaudissements de la très grande ma
jorité de l'assemblée.
' Après M. Houle, M- Sénécal dit qu'il 
se présentait |<mr lu Ch im'ire des Com
munes; qu’il ue connaissait rien autre 
chose en politique que le» ta:ifs ; qu’l! 
trouvait que les taxes sur le cotou et la 
tanne étaient trop élevés ; enfin qu’il 
n’était pas accoutumé de |iarler en pu- 
b ic, et qu'il avait fait venir M. Laurier, 
avocat d’Arthalmskaville pour parler à 
si place. Une vingtaine de jiersonnes 
ont applaudi M. SenecaI é la fin de s<ai 
l>etit discours.

M. loi'iner a parlé pendant line heu 
re et demie. Un quart d ""heure environ, 
après qu’il eut commencé son dis’ours 
une conversation générale très-animée 
s’est ét.ib’ie dans l’assemblée. Ce que 
voyant M. Laurier a prié ses auditeur* 
de garder le silence, mais ce fut en vain. 
Quelques instants après M. Laurier a 
demandé i M. Déserre de faire faire le 
silence. .Mais M. Déserre est resté 
muet comme la tombe et immobile com
me line te rne.

Après les vêpres M. IL Hile et Al. Lau
rier ont parlé é St. Bonaventure, Al. 
Houle comme toujours, a été convain
quant et jiersiiasif; et AI. Laurier suivant 
son habitude a déblatéré contre r<>s 
hommes politiques. Il a épuisé son ré-j 
(•ertoire d’injures; mais il n’a pu rémwir i 
a blaguer les honnêtes et intelligent» 1 
habitants de ‘S’. Bonaventure. Vo:Ci 
l’i fiel qu’il a produ.t ; da’ * la foule on 
disait : l’est un calomniateur, une mau
vaise langue, un mal engueulé.— Union 
des Cantons de l Ed.

Une proclamation du Gouverneur- 
Général du Cuiidu, datée le 7 A bût cou
rant, fait connaître que l’émanation des 
Brefs d’Elcction u été ordonnée ce jour- 
là ; les Brefs j»rtei|t la date du 7 et «ont 
reportables le 24 septembre proehuin, 
excepté ceux des District» Electoraux 
de Gaspé, Chici.utimi et Gaspé, qui 
sont r»p|mrtubles le 24 octobre prot hum.

I La cli.‘libre des commîmes est cou vu- 
! quee | ntir le 24 septembre prochain. 

----------- --------------
i Ce qui est arrivé d N Ht n liai de 51 

Thomas de Pie> ri vdle 
le 16 décembre 

1859

Le défaut d’espace nAus empê:h.t de 
publier uuj iird’liui, un jugement rap
porté dnn* le /y U'er Can al,t Reports 
vol. 10 |iaie 3A, pur leijuel, le 16 xlé- 
ceiribre 1859, M. Sénécal de St. T ho
nni» de l’ierreville, le même individu 
qira M. l*orii>n de Montréal a reeomun- 
de aux électeurs de Diumnnmd et Ar- 
thalia»ku, comme candidat * In repré
sentation de nos comtés à la Chambre 
des Commune», u été convaincu, é la 
lu Cour Criminelle des Trqr*'Tiviéres, 
d’avoir ob'enn de l’argent sbusql.» faux 
prétextes de Al. Révère Du mou lui et 
autres, dans l’intention de les frauder.

Au prochain numéro de notre feuille, 
nous édifierons amplement nos lecteurs 
sur ce sujet.

Voyez électeurs de Drummond et 
Arthakiska, l’injure atroce qu’on nous a 
faite. Non seulement on a voulu nous 
imposer lin étranger; mais encore lin 
homme qui a été condamné p• r la Cour 
Criminelle des Trois-Rivières, pour 
avoir obtenu de l’urgent soin de faux 
prétexter dans le but de frauder. '

Certes il valait bien la peine d’aller 
emprunter au Comté d’Vainask.i un 
candidat de la treiUjie de M. Sénécal. 
Il faut que le caucus démocratique de 
Montréal ail été mal informé, car s’il 
avait connu ces choses, il aurait sans 
doute laisser M. Sénécal dans sa co
quille.— U. C. Est.

RECETTES.

Sirop de groseilles.
Vous écraserez 5*6 livres de blanche 

et la moitié de frara loises ensemble 
vous mettrez ce jus fermenter pendant 
huit jours dans une terrine,* la cave ; ai 
bout dece temps, vous le psss-rez au 
tamis . Vous aurez 4 livres de sum 
clarifié que vous ferez fondre en remu
ant par intervalle avecuue cnillière pan 
faciliter la dissolution ; vous y mettres 
votre jus de groseilles ; au premiei 
bouillon vous l’écumerez et le retirerez 
On fait fi-rmenter la groseille |H»nr l’em- 
pê'her de prendre du gelée dans les bou
teilles.

Enu de cerises.—Prenez deux livret 
dv belles cerises, et meitez-les dans un 
tam.s de crm après avoir ôté les queues 
écrasez-les et ajoutez au suc obtenu 
uné pinte d’eau de fontaine filtrée ; bro
yez ensuite légèrement les noyaux de 
cerises et laissez infuser pendant deux 
heures ; passez * travers une ligne (à la 
chausse) et sucrez comme la limonade 
Si les cerises étaient très mûres, on pour
rait y ajouter le suc de irois citrons.

Enu de fraises.—Ecrasez dans une 
terrine line livre de frais»» m aiders de 
leurs queues ; ajoutrz-y une pinte d’eau 
de fontaine et le jus de trois citrons ; 
hissez infuser pendant uns heure ; pas
sez ail tamis en pressant les fruit» jioni 
en extraire le suc; [-assez * la c4iau«»e le 
«ne obtenu, et sucrez comme It limon- 
uade.

:==éSL-a

INC fausse bum sue—On lit dans le 
Propog iteur esthétique du 27 juillet. 
Pendant plusieurs jours Bous avons été 
dans une vive iquiè'ude par suite d’nne 
dépêche télégraphique, transmis de Si. 
l-oins ici et qm annonçait que Mgr. 
lamiy, évê jue de santa ré an Nouveau 
«lexique avait été massacré par les 
indien» dans les plaines * quelque dis- 
tà'oce dé 8t. Louis avec sept ou huit jé
suites et une dizaine de religieuses qu’il 
emmenait dans son diocèse.

Heureusement cette nouvelle a été 
démentie pur une dépêche suliséquente 
annonçant que Atgr. Izuny était arrivé 
en sûreté avec tous ceux qui l’accoiu- 
pagna ent * nn fort situé bien au-del* du 
point où l’on supposait qu’avait eu lieu 
te massacre.---------- ■

Algr, Lamy qni s’était rendu è Rome 
an mois de novembre dernier, pour pur
ler les actes du Concile fle Baltimore 
est revenu d’F.nrope il y a quelques 
mois ayant hâte de rentrer dans son 
diocèse ; et il emmène avec lui pour" 
fonder un col'ège plnxieun jésuite» ion»

Nouvelles et Faits Divers.

Il y a déjà longtemps que nous aurions 
dû nous plaindre de l’irrégularité dans 
l’envoi des journaux rtc., e’e. !-a se
maine dernière nn numéro du Pays et 
de la Minerve ne nous est pis parvenu ; 
cette semaine nous n'av -ns pas reçu le 
numéro du Pays du 6, non plus que le 
numéro de la Minerve du 7. Nous aver
tissons aussi nos confrères que quelques 
uns de leurs abonnés ont été privés, à 
notre connaissance, de l’envoi de ces 
feuilles respectives.

Nous e»|iérons que nos confrères join
dront leurs eflvrts aux nôtres ponr décou
vrir où est la source do mal.

Nous apprenons avec plaisir que le 
Dr. French ci-devant de SI. Hyacinthe,, 
vient d’ouvrir une pharmacie dans le 
maison de AL Coutu, en face du mar
ché. Cet établissement ne pent qu'être 
très-utile aux médecins de la ville et 
des campagnes environnantes.

—Les chaleur* qo’il a fait cette semai
ne, ont été plus grandes que celles que 
nous avion» depuis très longtemps. A 
Québec, le thermomètre a marqué

•• 1-
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i8î«3 umnt
BeiLêüEB â BIJOUTIER. 

PLACE DÜ MARCHE,
tiiuTki æs mmiawa*

M. ARTIMC LAPORTE, tient coniumm.nl 
■ «sorti ne. de Bijou*, etc., eueei rnmpl.t et 
•en varié fie passible, et il Attire epéciilement
ittnlioo eur won chm» de

JOUETS D’ENFANTS,
MONTRES,

HORLOGES,
BAGUES.

BRACELE19,
ÉVANTAlLS,

MIROIRS,
J LUNETTES,

Érà., Etc., Ere., Etc.

, «‘M LAFÔRTE as charge*. teole PÊPA- 
*ATM>m dee» cee deux br.ecke», qu’il e*écu;e 
•Tee Min et noue le plue court délâi.

Jelieue, 11 Avril IBM.

4. 1. BOLLARD * FILS,
ubrarus-bditzurs.

R MFORArtDM D EPI6DU1TS
FRANÇAIS, belges, 

Àlleeuii él Americaiis, 
BUE ST. VINCENT 11 & 14, 

MONTREAL.
AseoiTnronr complet

Livres de Prières et 4e Littérature ; Livres et 
baratteras d’Ecoiee ; Livras de Comtes et f-mr- 
kitares de Bureau* ; Papiers et Enveloppes de 
Wpnuàon; CadnsJancce.Médnillons; CMnAx, 
Chapelets, Médailles et BdnMiera; Peinture, 
Bettes de Mettréarerisarr ; Modèles de Iteraia et 
4a Brairai» j Bifratteriaè. Montrée, Horloge», 

arts*. BroneeetPn*nee; Vase». 
I en Parcel si ne ; Tapisserie An- 

riaiee et Aetérientue ; Cartes à joner, (agence des 
FaWiqtMe;) Tins et Eau-de-Vie de qwfilé sapé

Spécialité dee articlee employés d 
ÿss' Ériigi—s Lycées, Mfége.,

dsns lee 1

B. KOLlA.TD â FILS.

ADRESSES D’AFFAIRES.

OLIVIER & li A K Y.
AVOCATS,

Coin de» Hue» Ht» ViaUur et Ht*. Mûri

«l|yiV!?3e

M. Baby suivra le» 'Circuits cîe Montcalm et 
L’Auaomption.

Juliette, 11 Avril, 1860^

J. N. aTMvCÔNVILLE,
AVOCAT,

Suivant leu <lifférentes Cours des Dietiicta de 
Joliette, Richelieu et Artliabaska.

BUREAU d Jolittle et d Drummthwd- 
villt.

Joliette, 11 Avril 1866.

FOmiÏE & ARCHAIIULT.
AVOCATS.

RUE NOTRE-DAME,
L’ASSO V1PTION.

MM. Fontaine h Archambault » vivront la 
Cour Supérieure du District de Joliette.
L. U. Fontaine. P. A. O. Archambault.

L'Assomption, 1er. Décembre 186b.

BARTH. VEZINA
«■>. *r\ Sc 1

D. DESORMIER,
NOTAIRES.

BUE MASSEAU.
Joliette, Il Avril, 1866.

B. PERRAULT,
Huissier & K.ncantei k.

Il U E N O T RED A M E.
JULIETTE*

M. Perrault est encanteur licencié pour le Dis
trict de Joliette et pour tout le Bas-Cana.la, 

Joliette, 12 juillet 1866.
>-
NARCISSE MARTEL

SmiSSHBR 

De la cour Supérieure,
Joliette 11 Arr-l 1866.

fl (ftgtttt k jitifttr.
Jamnuü PaUiiqat H Commercial,

■■raids rt vessie r*a

if TT AME â 6E.«6Mh
Bd* de Lanaudiète, — JOLIETTE. 

Publié dans toi* par semaine,

Lundi et Jeudi.
PAIX Dt VABOHAEltEXT.

HSU* PIASTRES par AN,
htaohdHcmtmt pajahie Ceéenet.

éosvmon tPAStsovcza.
» M* See* a*^jA«aoié.^1éra^a^rt|on y) et».,

Aa ddl éeàt fis*»7 et»., per ligne pour la 
riraartian et > et*., par kÿrâ pour dira-

DR. F. X. COTE
|RUE 8 T . PA1I L

JOLIETTE,

MB.
évrattt être |

Anaoncee qn 
i et ai daté.

ri» aerowt par pour uSmaade

leaver au amina or. noir d’aria pour 
su. abonnement.

Ses, eneurmicarinea etc., da-ront
é ürirari » d# part é A. tattain.

t3" Visible à toute heure.
Joliette, Il Avril, I866.

A VENDRE,
600,000 l’IEDS

DK

BOIS DE SCIAGE,
Consistant en MADRIERS de trois pou et 

de 1ère. et de 2nde. qualité.
MADRIERS DE DF.UX POUCES 

1ère et 2ude. qualité.
MADRIERS DE 11 POUCE, 

1ère, et 2nde. qualité. 
PLANCHES D’UN POUCE,

1ère et 2nde. qualité.
Madriers pour cloison,

Lottes, Tringuea,
Fie.j Etc., Etc.

faut le. condition., «’adremer «ar le* lieu* 
MEDER1C FOrcHF.R, 

8t. Jæqtier de 1*A -organ, It Avnl 1866

A. FONTAINE,
AVOCAT.

RUE DE LANAUD1ÈRE,
JOLIETTE.

Feuilleton.
LA

BASTIDE-ROUGE.
vu

Revirements.

Suite.

—Je ue vous entends pus, dit elle; 
M. Fleuriaux vous aurait-il exprimé 
l’intention....

—Rien, rii n. mademoiselle ; ces ques
tions là ne sont pas » votre portée. 
Seulement, si Votre rictuUNabab conti
nue à recevttr un tas d^inis, de cousins 
et de cousines à «pii rb luit espérer su 
succession, ja ne sais comment il pourra 
réaliser ses promesses.

La jeune fille se leva vivement.
— Ain mère, reprit-elle d’une voix 

émue, vous ne vouiez p is me faire en
tendre sans dente que M. Fleuriaux au
rait le désir de suppléer à mon défunt de 
fortune î

— Kt quand cela serait, mademoiselle ?
— Les convenances, le sentiment de 

ma dignité, me dt fendraient d’accepter 
les dons d’nn étranger,dût m billion heur 
endépendre !

— Phrases de roman- pue tout cela.... 
D’ailleurs, si vous êtes si délicate, M. 
Fleuriaux ne pourrail-il s'intéresser en 
faveur de son nouvel ami Meuricc, qui 
lui a rendu,dit-il, un immen.e service?

— A mon tour, madame, dit Maurice 
avec noblesse, je croirais ne devoir rien 
accepter de M. Fleuriaux. Je rougirai» 
de devoir la main de mademoiselle Eli
sabeth à une indélicatesse, et c’en serait 
une de recevoir le prix d’un service ren
du. i

—Cher Maurice ! murmura la jeune 
fille, i ts aines se devinent toujours !

Cependant i s soi,tirent l’un et l’autre 
Ici r> yeux >e iem|!ir de lamas. Ma
il m ■ Meursanges les regarda d’un air 
sti p 'lait.

— 'nr ma parole, reprit-elle, 1st jeu 
nesse d’à | réécrit e>t complètement 
folle!..-. Ah ça! voudriez-vous bien 
me dire jiourqiioi, apiés m’être opjiusée 
jusqu’ici à cei absurde mariage, j'aurais 
ces>é tout à coup de le rejousser, si l’on 
ne m’av.ut fait entrevoir certaines éven
tualités ? Qu’y aurait-il de changé dans 
nos positions réciproques ? Pourriez vous 
nous dffrir plus qu'autrefois, à Elisabeth 
et à moi, des garanties de sécurité pour 
l’avenir1?.... Mais, puisque vous êtes 
si désintéressés, n’eri parlons plus.... 
fût est rompu. J’espère, mademoiselle, 
que vous chercherez désormais à éviter 
M. Maurice Longpré, et M. Maurice 
Long pré voudra bien ne piu» vous ho
norer de ses attentions [sirticuliéres.

,i\ aur ce essaya d’a'tendr r madame 
Meursanges ; rhais Elisabeth connaissait 
de longue date les idées étroites et 
égoïstes de la chère daine, qui, le plus 
naïvement du monde, considérait le 
mariage de sa fille comme un moyen 
de se procurer à elle-même fortune et 
position. Elle fit donc signe au jeune 
hmnme de s'épargner des prières inuti
les. Un silence Jiénihle.s’établit sous le 
bosquet d\ rangers; les deux jeunes 
gens se regardaient en pleurant, et par- 
f is leurs ryains se serraient furtive
ment.

En re moment nne voix joyeuse se fit 
entendre à ijuelqne distmce, et Auguste 
Fleuriaux parut dans une allée voisine. 
Son riche dfestume, moitié ma lira, moitié 
indien, était un peu en désordre ; son 
bonnet de velours brodés d’or était crâ
nement posé sur l’oreille ; sa physiono
mie, toujours si vive et si animée, mal
gré ses calés et ses cheveux gris, avait 
une expression de gaieté moqueuse- il 
tenait d’une main tin verre de champa
gne, de l’autre un biscuit qu’il grigno
tait tout en marchant.

•—Ma foi ! mes bons amis, s’écria-t-il 
en riant, c’est mal de quitter ainsi la 
table avant la fin. Bot gott ! vous per-

guard, qui fait la plus piteuse mine en 
comptant 1er bouteilles vides et les ver
res cassés ; son cœur d’avare saigne 
sans cesse.... Le poire ettif! s’il avait 
vu mes dîners d'apparat dans l’Inde ! 
On buvait dans des gobelets d'or enri-

dez un spectacle unique : d’abord cette 
ménagerie de parents que j’ai grisés en 
les obligeant ÎTioire outre mesure é mon
heureux retour ; et puis ce pauvre Lin— le voisinage de nés petits apnis qui m’a

chii de perles, que l’on jetait dans le 
Gauge à la fin du repas. On brisait les 
plats de porcelaine du Japon sur la tête 
des porteurs de palanquins, avec aussi 
peu de regret que je brise ce méchant 
verre de deux sous....

Et il lança d’un air insouciant contre 
le rocher ce verre à chaïqegne qu’il 
avait à la main.

—Voilà de jolies manières ! dit muda- 
M eu rsa uges, femme de ménage avant 
tout ; vous devriez avoir un jieii plus 
d’égards pour le vaisselle de la maison. 
Ou a beau être riche, on trouue toujours 
occasion d’emuloyer convenablement pu 
fortune. .

—Fort bien parlé, bonne inaman Meur- 
«auges, réjiondit Fleuriaux avec familia
rité, mais je suis pour le moment un ri
che d’une certaine espèce ; mon plaisir 
suprême est de dé|*mser, def gaspiller, de 
détvuire, et cela duiei»,jusqu'à ce que..’ 
Mais, par Al-Borak que signifie ceci ? 
continua-t-il en examinant ses auditeurs 
avec plus d’attention, le» enfonts out 
pleuré ? Qui a eflarouchê mes gentil* 
tourtereaux ? qui a jeté des pierres^ dans 
mon buisSbn de roses !.... Trondé l’air! 
serait-c là un nouveau tour de sournois 
de Linguard ? le coquin voudrait-il déjà 
rompre la trêve 1

Il porta vivement la main au châle 
précieux qui lui servait de ceinture 
comme |«nir s'assurer qu'il trouverait, 
une arme au besoin. Il examinait les 
jeunes gens d’un air d'affectueux inté
rêt ; ceux-ci baissaient la lête en silence.

—Monsieur Fleuriaux, dit enfin Mau
rice tristement, Linguard n’rst pdus la 
cause de l’affliction • u vous nous voyez. 
Merci de votre bienveillance, mais elle 
ne peut rien ponr diminuer nos chagrins 
actuel».

Et ses larmes recommencèrent à cou
ler.

—Alors je dois m’en prendre à vous, 
madame Mmrranges, je le pariera», dit 
Fleuriaux en fronçant le sourcil ; voua 
aurez encore tourmenté nies jeunes amis 
avec vos éternelles exigences de fortune 
et de position ! Je vous avais pour
tant fait entendre que dans un certain 
cas....

—Vous avez eu beau me jiarler de 
tun* lis cas possibles, ils ne veulent rien 
devons ni de personne ; et, comme je 
lie saurais souffrir plus longtemps ce 
grand garçon rôder autour de ma fille 
pour Im parler à l’oreille.....

Fleuriaux s’emparaNle-sû'^main avec 
v.ivacité :

—Etes vous donc si méchant ? dit-il 
avec chaleur. A tiriez-vous bien le cœur 
Je martyriser ces chers enfants î Re
gardez les : cette naïve douleur ne vous 
émeut-elle pus? Je crvysis mon âme 
desséchée par vingt années de voyages, 
de luttes, de désenchantements ; en les 
voyant, je me sens prêt à pleurer. C’est 
qu’en parcourant le monde dans tous les 
sens, j’ai- admiré bien des choses, les 
merveilles de l’art, les splendeurs de la 
nature, mais je n’ai rien trouvé d’aussi 
digne de respect et d’admiration que 
deux enfants jeunes et beaux, s'aimant 
d’un premier amour !

Madame Meursanges regardait avec 
étonnement l’homme inconcevable qui 
lui parlait ainsi.

—Ne les séparez pas ! continua-t-il en 
s’animant encore ; re serait une faute, ce 
serait un crime ! Ne les séparez pas, ou 
craignez que leur malheur ne retombe 
sur votre tête.... J’ai aimé comme ce 
jeune Maurice, autrefois, il y a bien long
temps ; si rien n’eût fait obstacle à cet 
amour, j'eusse pu devenir un homme 
s.mple et bon, ntile à ses semblables, 
obéissant aux lois de la société ; mais un 
o’jstacle se rencontra, on irrita des pus
sions fougueiieses, je devins ivre, je de
vins fou.... Le sang coula* un cadavre 
f it jeté entre elle et moi. L'existence 
do ma malheureuse anne fut brisée du 
coup, et moi, peddant une moitié de ma 
vie, j'ai erré en proscrit, en vagabon sur 
la snr la surface de la terre, faisant rare
ment le bien, souvent le mal, à charge 
au*âutres, à charge à moitnéme 1 

Il avertit parlé avec une eX’rême vé- 
h ■ raenea; il porta la main-à son front, 
comriie s’il eût voulu en comprimer les 
battefaients. Quand il—retira sa main 
après un moment de silence, son visage 
mobile s’etait déjà rassérène.

—Je crois, Dieu me pardonne! re
prit il en s’efforçant de sourire, que je 
deviens sentimental ; c’est sans dome

valu ce mal, peu ordinaire à mon âge. 
Mais, eoyons, madame Menr-anges, 
vous ne songez pas sérieusement à les 
séparer 1 Ils s’aiment, ils sont dignes 
l’un de l’autre, ils auront heureux. Mau
rice m’a rendu un grand service, il m’ay

mère avare, vous 
Le diamant,

sauvé lu vie ; d’ail leurs, Jl y a un ]ni jg 
ne sais qnoi qui me phit et m’attire. 
Pour le voir obtenir l’objet dé es vmix, 
je donnerais.... J ,

Il Wrrêta brusquement Vt ! e mordit 
les lèvres. /'

bien , d/inanda avid' ment la 
donneriez.... 
du Grand-Mogol.... 

si je l’avais, répliqua Fleuriaux avec 
calme. y

Madame Meursanges fit un geste de 
mécontentement.

—Il suffit, dit-elle en reprenant son 
ouvrage-; je sais ce qui me reste à taire.
Il est .toujours lion de mettre ces beaux 
parlems au pied du mur. Voi^ où 
aboutissent leurs superlies promesses ! 
Mais j’.igirui à ma guise, et je ne me 
laisserai endoctriner par chrétien ou 
ppicn qu’à bon escient, ,
\l‘emli^t qu’elle parlait, ou plutôt / 

qiiMle grommelait ainsi, une nombreuse'' / 
com pagine parut à l’extrémité du jar
din. Les convives de la Bastide, en
nuyés de la longue absence de Fleu- 
riaux, venaient le , réclamer sous la con
duite de Linguard, ,,.

— Bon ! me* chers cousins et cousines 
s’imputient ! dit le Nabab avec gaieté.
Snr ma parole, je les ara* tout à fait 
oub'ié».... Voyez ai pèré, mère et en
fants ne paraissent pas avoir fêté outra 
mesure le dieu des vendanges et les li
bre» propos ! La inaman a mie ton châ
le à l’envers, et le pape ne marche pas 
dioit.... Linguard lui-même, malgré
sa mine refrognée, n’est-pas très-solide 
susses jambe» ; ne pouvant sauver ses 
bouteilles, il a au moins voulu en avoir 
sa part. Allons, mes jeunes gens, es
suyez vos yeux, qu’on ne vois pas ces, 
larmes ; tout s’arrangera, je vous le pro
mets...... Madame Meursanges,, nous
causerons à tête reposée, et voue finîtes 
par entendre raison. En atendant, ries r 
donc un pen avec moi de ma charmant* 
famille ; elle est vraiment fort diver
tissante t

Il s’avança au-devant des promeneurs 
qui l’accueillirent avec démonstrations 
exagérées de respect et de tendresse. 
Linguard, dégagé pour no moment des 
souri» de maître de maison, essuya son 
front couvert de sueur. ,

Le étranger» se disposaient à retour- # 
ner à Marseille avaut la nuit; ils ve
naient prendre congé du Na b* b. , , 

Comment, déjà 1 dit Fleuriaux froi
dement ; vous me leeez bien l’amitié de 
passer ici quelques jours, afin que je pois
se vous fêter d’une manière plus digne 
de vous et de moi ; ces diners improvi
sés ne valent pas grand’chqes t, .

Unevive anxiété se peignit sur les 
■rails de Lingnard ; heureusement le chf 
de ja famille, petit négoelanu de Mar
seille, s’excusa sur ses occupations pour 
refuser l’invitation «le son bien-airaé coo- 
sin. ! . r

—Alors vous me dennem ma revan 
ehe un autre jour; je vais, mettre cette 
pauvre majeon sur pied cpovfoable ;.il 
me finit douze domestiques et «iss cuisi
niers de diverses nations,,.. Vous ver
rez, cousin ; à vocre prochains visite, je 
vous ferai êaire nn dîner à la ehiaoiaa ; 
vous mangerez des nids de salanganes, 
des holothuries et des nageoires de re
quins; Je parierais mille roupies que ces 
dames trouveront ces mets délicieux. t 

Les dames, c'est à dire la femme et I» 
fille du cousin, affirmèrent en minaudant 
que toute leur affection qour leur bon 
lurent les déciderait avec peine à goûter 
de semblables mets. *

—C’est bien, c’est bien : à revoir donc, 
mon cher cousin Millo', et vous anspi 
cousine Millot, sans oublier.,

Il les co -gédiait de la main d’un air 
insouciant ; mais ce nom de Millot 
avait produiKenr le mari et la femme 
un effet magique. t ;,ü • • .

—Nous ne sommes pas dea Millot, " 
cousin ! repartit la Consine, femme de 
tête et pleine de présence d’esprit $ Isa 
Millot sont une autre branche,une bran
che bâtarde de la fhmille ? et je ne vous 
conseillerais pas de lea voir, car es sont 
dea gens dont la société ne vous con
viendrait sons aucun rapport.... dee 
jaloux, des envieux.... ils ne méritent 
pas qu’on fasse attention à eux.... Quant 
à noos, nous sommes dee Leclerc, noua 
vous sommes alliés du côté de voilé dé
funte mère, la digne femme! et none 
pouvons dire sans noua vanter....

Un coutic coupa la pende à madame 
Leclerc, qui, dans sou désir d* ruiner 
auprès du Nabab le crédit d'ap« bran
che rivale, avait parlé avec nne extrê
me chaleur. .

—C’est juste, c’est juste, cousin Lé- 
clerc, dit Fleuriaux avec une gravité co- 
inique; je Commence à me souvenir..*
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ASTROLOGIE.
L’UNIVERS STUPÉFIÉ 

Pur tr$ révilutious étonnant".
PB LA GRANDE ASTROLOGUE.

Madame H à. Ferrigo.
Cil* dévoile été Merci* inconnue eu mortel 

Bile rend le boakeur à ceux ijue de* événement» 
douloureux, de* c*U»tro|*ee, de* cLagrin» en 
emaur, de» perle* de reletiooe ou d’eiuitié, nu 
d'ergeut, Ac., ont réduit eu déeeepoir. Elle 
réunit ceux qui eout «épurée depuis longtemps 
donnent de* information» sur le* nmie, purent», 
umenti abeentu, fait recouvrer lee elfete perdue ou 
•olée, voua dit quel genre d’affaires vous été» le 
■leux qualité 4 poursuivre et dans lequel voue 
•ares le plus malheureux, amène de* inarligee 
repaies et veue dit exactement le jour de votre 
eiuou et veue donne le nom, le portrait et le r»- 
ratière de lâ personne qui vous est destinée 
Elle pénètre vos propres pensées et par sa puie- 
eance presque eurnmturelfe dévoile le* mystères 
obscurs et cachés de l’avenir. Pee astres que 
nous voyons au Armement—des astres mallai- 
faiaante qui dominent dans la cooâguration—de 
l’apparence et de la disposition des planètes et 
des étoiles âxde dans le ciel su temps de In nais

Etonnant mais vrai !

___ la destinée future de l’homme
Ne manques "pas de coneulter la plue grande as- 

Cela ne voue coûte qu’un-

i, alla 
manque

rrelofu* du HHH
bagatelle et il ae peut que voua n’ayax jamais u: 
pareille chance à l’avenir. Prix de la consult., 
tk», avec portrait et information* désirées fl 
Ceux qui sont éloignée peuvent consulter Made

qu’en personne. Une carte expliciteZC. .
pleine et entière contenant toutes lee informations 
«dallées et le portrait inclo, envoyée par la malle 
sur réception du prix plue haut mentionné. Le 
Iseut le plus absolu sera gardé et toute corree- 
psudeae» sera détruite ou renvoyée. Des rémai- 
nagea et références de la pins haute respectabi
lité seront fournis sur demanda, Ferivex fran
chement et lisiblement le jour de moi* et l’année 
de votre aaiasaace, et joigoes-y une boucle de voe 
cheveu. Adresses :

MADAME H. A. FERRIGO,
T. O. Drawer, [tiroir] 893, Bofhlo, N. Y.

CONNAISSEZ VOTRE DESTINÉE.
Madame E. F. Thornton, la célèbre as 
Irologne, Claivoyante et Psychométri 
oienne anglaise, oui a émerveillé les sa
vant» du Vieu» Monde, réside mainte 
nanl à Hudson, New-York, Madame 
Thorn ton possède le don de seconde vue 
è an ci haut dégté, qu’elle peut dévoi
ler des (hits de 6 plus haute importance 
m célibutrices ou personnes mariée* 
dm deus sexes. Dans ses estasse, elle 
voue fiait le portrait de la personne que 
von» marierez et avec l'aile d’nn ins- 
I ru ment d*nne grande puissance, nom
mé Psychomot rope, elle exécute une 
copie parfaite de l’épouse future de la 

jii la consulte ; elle fixe aussi 
i du" mariage, la position sociale, 

Isa principaux traita du caractère’ etc., 
de telle personne : Des milliers de cer
tifient.* sont là pour attester que ce n’est 
pu de In blague. Sur demande elle 
expédiera an certificat atteaté ou une 
garantie écrite que le portrait Uansmis 

' est authentique. En transmettant par 
lettre nne petite mèche de cheveux et 
désignant le lieu de votre naissance, 
votre âge, vos dispositions et votre teint, 
et y ajoutant cinquante contins accom
pagnée d’n ne enveloppe affranchie adres
sée è vous-même,, vous recevrez par le 
retour de la malle le portrait et les ren
seignements désirés. Toutes commu
nications strictement confidentielles 
Adresses confidentiellement, à madame 
E. F. Tmormtom, Bureau de i’oste, Bol 
te 223 Hudson, N. Y.

AFFLIGES !
NE SOUFFREZ PLUS!

Quand pur l’usage de l’ELEXIR DU 
DR. JOINVILLE voua pouvez être 
guéris permanemment, pour une baga
telle.

Le stiecés extraordinaire obtenu per 
celte inestimable médecine pour la fai- 
blesse physique et nerveuse, la débilité 
général, fa prostration et la perte de l’é 
nergie musculaire, la rend la pins pré 
paration découverte jusqu’ici.

Elles fait disparaître tontes affections 
nerveuses, incapacité d’étudier ou de 
travailler, perte de mémoire, confusion, 
idée de suieide, craintes de folie, St., St., 
/amène Pappétit et renouvelle la santé 
détruite per les excès.

Jeunes gens, ne vous laissez pas bla
guer par les charlatans et les médecins 
ignorants, mais demandez sans délai 
PEIexir et soyez de suite rappelés è la 
santé et au bonheur. Une guérison 
parfaite est garantie dans tous les cas. 
Prix, SI la bouteille ou quatre bouteil
les polir $3.

une sertie bouteille suffit pour guérir 
le* cas ordinaire*.

AUSSI LES PILULES SPÉCIFI
QUES DU DR. JOINVILLE pour la 
guérison rapide et permanente de la 
gravelle, des ruptures, hernie» et toutes 
affections des lignons et de la vessie. 
Ottérieon effectuées d’nn è cinq jonra. 
Elles sont préparées avec des extraits 
végétaux radicalement sans danger pour 
le système et ne causent jamais de nau
sées dans l’estomac ni n’affectent l’ha- 
leine. Aucun changement de diète 
n’est nécessaires durant l’usage qui en 
est fiait et leur action n’empêche nulle
ment le malade dé vaquer à ses affaires 
Prix : $1 la botte.

Aucun -Ves-detix article* ci-haut men
tionnés sert envoyé à n’importe quelle 
tvlresse, smgimnsehig* empaqueté, et 
frami tie port, pmr gfihlle ou express sur 
reception ilu prix. Arirrwz tout ordre à 

BERGER SIIVTTs A O . Ch. 
misles. No. 2âô, rue River, Troy., N. Y

MADAME REMINGTON, I» Clair
voyante Astrologiste et Somnambule lu 
plu* célèbre du monde, quand elle est 
dans l’étai de clairvoyance, décrit mi
nutieusement les traits de celle que vous 
marierez et avec l’assistance d’un ins
trument d’une immense puissance, con
nu sous la nom de Psychomot rope ga
rantit de produire un portrait parfait et 
comme vivant du futur mûri ou de lu 
future é|ioiise de l’appliquant, avec date 
du mariage, occupation, caractère, sen
timents &o., &c. Ce u’est pas une im
position, al tendu que des témoignages 
innombrables peuvent l’attester.

En donnant le lieu de lu naissance, 
l’âge, les dispositions, la couleur des 
yeux et des cheveux et eu ajoutant cin
quante centins et une enveloppe affran
chis à votre adresse à Ik soussignée, vous 
recevrez le portrait et les informations 
demandés par le retour de la malle.

Adressez confidentiellement:
Madame Gertrude Remington.

P. O. B. 287 West Troy N. Y.

Beparator CapllII.

Jetez bu vo» fausse» frisure» et vos perruque» ; 
Qui, bête» à plaisir, enlaidissent voe nuques. 
Venez tous, par mes main», jeune* et vieux,]
Voue procurer la beauté des cheveux.

BEPARATOR CAPILLI. *
Pour rendre les cheveux aux têtes chauves 

(quelque soit le cause de leur chute) et procurer 
une belle barbe, cette composition n’a pas son 
égal. Par son usage, la barbe croît dans l’espace 
de deux A trois semaine» et les cheveux dans l’in
tervalle de deux 4 trois mois. Quelques prati
ciens ignorants ont prétendu qu’il n’y avait ries 
qui pût faire pousser le» cheveux et la barbe ou 
en accélérer la croiaeance. Cela est faux, ainsi 
que peuvent le démontrer des milliers de témoins 
vivante, par leur propre expérience. Mais on 
noua dira, comment distinguer le» bons articles 
de» méchent» t C’est certainement difficile allen 
du que le* neuf-di xièmesjlea préparations pour les I 
cheveux et le barbe annoncées sont parfaitement [ 
inutiles *t vous pouvez avoir déjé dépensé beau
coup aer a succès pour er. avoir. A cela noua ré- I 
pondrons: essayez le Beparator Capilli : cela ne | 
voua coûtera rien 4 moins qu’il ne vous satisfasse 
complètement. Si votre pharmacien n’ené^us, 
envoyez-noua ua t piastre et nous von» tranjmèt- 
trons l’article, franc de port, avec un reçu de vo- j 
Ire argent qui vous sera remis quand vous le vou
drez pourvu que vous n’en soyez pas complète
ment satisfait. Adressez :

W. L. CLARCK k Co., Chimiste*,
No. 3, rue Fayette Ouest. Syracuse, N. Y.

FAVORIS

MOUSTACHES !
Croissent sur lu figure la plu* imberbe 
duranb tD'ixoti- cinp settiaines pur l’tt. 
s.ge tin AEST A U ft AT EUR CAPIL
LAIRE DU DR.SEVIGFE, I.. décuv 

’♦«rte la plus étonnante de la science 
moderne, agissant sur le* chevaux et lu 
jmrbe d’une manière presque miracu
leuse. I.’élite de Paris et de 'Londres 
s’en sert avec tut succès flatteur. Les 
noms ds tous les acheteurs sont enre
gistrés et s* satisfaction n'est pas don
née, l’agent est remis avec plaisir. 
Prix : |iar lu malle. piqueté, e, franc de 
part, SI . Des circulaires descriptives 
et des témoignages envoyés pur la n.ulle 
gratis. Adressez.
CERGER SHUTTS St Co., cniraistee. 
No. 285, rue River, Troy, N Y.

CRISPER COMA !. . . A
Oh/ .qu'elle était ht Ile et charmante,
Avec své yeux noire et ne» blonds cheveux, 
Dont les tresses luxuriantes 
Kuchuiitiiieut et le cœur et les yeux.

CRISPER COMA,
.Pour transformer les ciieveux des Dames et 

Messieurs en Ixiuclea lustrées et on
doyantes ou eu tresses épais

ses et éclataïuea*

K a lésant usage de cet article, les Dames et 
Messieurs peuvent augmenter mille fois leur 
beauté, C>st le seul qui puisse, en ce monde, 
boucler les cheveux rebelles, tout en leur don
nant une apparence lustrée et splendide. Le 
Crisper Coma boucltfnon-seuU ment les cheveux, 
mais il les fortifie, les embellit et les nettoye. 
Il est délicieusement parfumé et est certainement 
l’article le plus complet en ce gei re jamais 
offert au public américain. Le Crisper Coma 
sera envoyé à n’importe quelle adresse, franc de 
port, et empaqueté pour 1 piastre. Adressez vos 
demandes à

W. L CLARK & Co., Chimistes. 
No. 3, rue Fayette Ouest, Syracuse, N. Y.

AGRANDISSEMENT DE COMMERCE.
^ DANS LA

Ville de Jolie tie.

Ittlirr ÆqjjngwfjtitqM
, •

“LA GAZETTSfel J0L1ETTE"

ON EXBCtTË

A CE BUREAU.
TOUTES SORTES

D’mPRIMBSâ
Tels que

q -,
EL, je mz Efsl •» *
CARTES D’AFFAIRES,

ET DE VISITE»,

LETTBES à OKBAIRES,
blancs o* comptes,

BILLETS DE BANQUE

COIN DE LA
mmmai

RUE NOTRE-DAME ET PL iCE-LA VALT RIE. W
»

MM. I. RITCHOT & FILS, tout en remerciant leurs amis et le public de 
l’encuuragi-raent libéral qu’ils ont reçu jusqu’à ce jour, donnent avis qu’ils con
tinueront comme par le (atssé leur

Commerce de Farine et Grains.

AFFICHES,
PROGRAMMES,

ETC., ETC.,
En différentes Couleurs et dans le» 

dernier» goûts.

DANS LES DEUX LANGUES

—UNE JEUNE DAME «venant 
I» campagne après quelques mois de 
séjou» à la ville fut a peine reconnue 
par ses amis. Au lieu d’uhe figure vul
gaire, rouge et rustique, elle possédait 
une complexion douce et” vermeille et 
un teint aussi poli que le marbre, au lieu 
lie 23 ans, elle jiarraissait n’en avoir 
que dix-hnit. Quant on voulut savoir 
la cause de ce changement si étonna ni. 
elle répondit franchement qu’elle l’avait 
ohleun en se servant dit BAUME CI IV 
CAUSSIEN qu’elle considérait comme 
u lié acquisition inestimable pour toute 
toilette de Dniue. Pat l’usage de ce 
cosmétique, Dame* et Messieurs amélio
reront d’au moins cent fois leur* figure. 
Cette préparation, comme la nature elle- 
même, est simple dans ses combinaisons 
et née moi ns ne peut être surpassée par 
son efficacité à chasser les impuretés, 
nettoyer et embellir la peau et le teint. 
Par son action sur l’épi derme, elle chas
se toute* les humeurs malfaisantes et en 
laisse la surface ainsi que la nature l’a 
voulu, claire, douce, polie et magnifique. 
Prix ; §1, envoyée per'Ta malle ou l’ex
presse, sur réception de la commande 
l*r

W. L. ClarqvX St Co.. Chimistes 
No. 3, rue Rayete Ouest, 

Syracuse, N. Y.
Les seuls agents américains ponr cette 

(•réparation.

—ET DE PLUS.-—

Qu’ils ont ouvert un magnifique magasin,

EN GROS ET EN DÉTAIL.
De Vins et liqueurs et toutes sortes d’Epicerics.
Le tout de première qualité, qu’ils vendront aux conditions les plus libérales.

—AUSSI

Ils auront continuellement dans leur établissement un Boulanger et un 
Pâtissier pour fabriquer le Pain, les Crakers et les Biscuits de toutes sortes.

Venez visiter notre établissement et vous serez satisfait.
v

Jofiette, 20 Décembre 1866.

BEAUTE ! ~ !
Cheveux bemclis, brunt, dorés et de soie. | 

PRODUITS par l’usage du FRI- ' 
SEUR DE CHEVEUX du PROFES
SEUR DEBREUX. Une seule appli-j 
cation est garantie pour boucler tos che
veux les plus rebelles et les plus durs des 1

I RITCHOT & FILS.

EXCKLSIOR! EXCELSIOR !

i L’Exterminateur de cheveux 
n*

CHA8TELLAR,
POUR ENLEVER LES CHZVCUX SUPERFLUS.

Polir les dames spécialement cet ines-
deux sexes en boucles gracieuses ou en j timable dépilatoire se recommande de
tresses massives et magnifiques. A été 
en «usage parmi les dandies de Paris et 
de Londres avec les résultats tes plus 
admirables. Ne cause aucun détriment 
4 la chevelure. Prix perla rnnlljb, franc 
de port, et empequete. SI. Circulaire 
descriptives expédiées par la malle 
gratis. Adressez : BERGER SHUTTS 
St Co-, chimistes No. 285, rue River, 
Troy, N. Y., seuls agents pour les Etats- 
Unis.

RELIURE.

Apprenez uns nouvelle bonne et joyeuse, 
Pour jeunes et vieux, grands et petits.
L* beauté si rare et si piéeieuse 
S'offre à tea* ; fous peuvent être jolis.

PAR L’USAGE DU

LIQUIDE BLANC,
EMAILLE DE

CHASTELLAR.
„ r

Pour améliorer et embellir le teint. 
Le meilleure et la plus parfaite prépa
ration en usage pour donner i la peau 
nue nuance magnifique comparable à la 
perle—nuance qui ne se rencontre que 
chez la jeunesse. Elle chasse de suite 
le h Me, 1rs rousseurs, les boutons, les 
pustules, la pâleur, les éruptions et toutes 
autres impuretés de la peau, la laissant 
blanche et claire comme l’albâtre. Son 
usage ne peut être découvert par les 
yeux les plus perçants, et comme elle 
exclusivement composée de végétaux 
elle est parfaitement sans danger. C'est 
le seul en usage chez les Français et les 
Parisiens le considèrent comme indis
pensable â une toilette complète* Plus 
de 30,000 bouteilles ont été vendues 
l’an dernier—garantie suffisante de son 
efficacité. Prix,75 centins seulement.. 
Envoyé par la mol'e sur réception de 
l’ordre et de l’argent, franc de |*>rt. par

BERGER SHUTTS ir Co., Chi- 
j inistvs, No. 285, rite River, Trey, N. Y.

A

lui-n.énte comme un article presqu’m- 
dispensable pour la beauté féminine, 
s’applique aisément, ne brûle ni n’en- 
dotnmage la peau, mais agit directe
ment sur les racines. Il est garant» 
pour faire disparaître les cheveux super
flus tant sur les fronts bas que sur toute 
autre partie du corps, complètement et 
radicalement, tout en laissant la peau 
douce, unie et naturelle. Cet article 
est le seul en usage en France et le seul 
dépilatoire effectif eu existence. Prix, 
75 centins le paquet, envoyé franc du 
port, à n’importe quelle adresse sur reçu 
de l’ordre par

BERGER SHUTTS it Co. chi
mistes, 285, rue River, Troy, N. Y

HE LISLE & LE P R OU OX,
Ont l’honneur d’informer le public de 

la Ville de Joliettè et des environs qu’ils 
ont ouvert une boutiqàe de Reliure, à

JOLIETTE.
RUE ST. CHARLES B0RR0HEE.

Vis-à-vis le magasin ' 
de Joseph Turcotte, marchand.

jCes messieurs exécuteront avec soin 
et promptitude tous les ouvrages qn’on 
voudra bien leur confier,

DAX8 TOUS LES GOUTS.
ET A DSS

PRIX RÉDUITS.
N. B.—M. Deliéle a travaillé dans nn 

des plus grands établissements de ce gen
re, â New-York' pendant treize ans, où il 
a acquis une expérience consommée.

loi: et te, 30 Mai 1866.

S. PIQUETTE
HMCHAÏI».

Annonce à ses pratiques et au public en 
général qu’jl a transporté son magasin,

a l’ancienue Place d'affaires

JAMES CRANE,
où il continuera, comme par ’e pas» 
son commerce de

Marchandises Sèches*
Groceries * Provisions.

* DE TOUTES ESPÈCES. 

JoHette, 11 avril 1867.

A VENDRE.
A L’imprimerie dels** Gaaetté de Jofiette,” I

" Calendrier Municipal Je lirai, ”
par A- H. DE CAU88HI, Ecuyer, pour

SOLS.

BLANCS,
POUR

âWOCATS
ET POUR

NOTAIRES,
ETC., ETOl 

MM. les Greflersoiisl fie II 
les Seertaires des ■inlel- 

palltés 
trouveront

aussi toutes les formules 
de Blancs dont Ils ohl hesoiri
Le tout imprimé sur

BON PApIÉB.
et à de»

PRIX TRÈS ktDUlTS

GRAND AVANTAGE

Voulez-vous atoîr une 
bonne récolte, ache

tez du soussi
gné, du

SIPER—PHOSPHATE DI COI,
A DES PRIX

-TRES-REDUITS,--
A Vendes

DO* »0 Boites saOèmÉat
Charles B. H.

N

—,

ira.™ 11 ira.™ t i

DIX POUR CENT AU-DESSOUS 

sv

PRIX COÛTANT
Le soussigné, désiras* essesr le t 

merre Aa larch S»0ta»S Sèches an
mois de Mai prochain, est déeidi de 
vendre tout son assortiment i DIX pour 
cent eo-deseoas dn prix contant.

Une remise de |1 sera tarte sur «eut
achat de dix piastres.

EDO. CUILBAÙLTAOIE.
[ Jolielte, 21 Mara 1SS7.

O
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MA?. U . deux v*mnt 
i y ul'ei.iint. et

lu jnnnpditj run 
Kni^riî. Une

M EULLIFl’.

MALLE

'AJ

Jo insulte le» Vunkees, les Gringos, 
donne pii I* salifueljviié I'Htnotir-propre 
nation*!. Juuiei u'u jiumtfs ptfrti «nr 
un champ de bnhullo . j Laohedo n’u 
jamais remporté du a ictoir* il est vrai, 
mais il est fféiièrnl et il u l’iuesliuiuBle 
avantage d’avoir aoketé Mimiinilien 
pour quelque* deniers. Ge «ont la des 
titres.

Ce qpi’alirqrend,ti.est de Voir ln Tri
bun», qui a jadis enoe sé Escobedo et 
irranjeineut loué sa lamie contre les é- 
tr loger* jetnr yqjuufd’liui la pieife * cet 
ancien muletier. Radical aux Etats- 
Unis la leuiM 1 de Spruce street fuit du 
mon lérentisme de nia xi ni i lien, après 
•vev déclaré c ut foie qti* ce prince 
n'était qu'au flibustier et méritait mille 
Irions. El e atis-pie E-coIrcdé, après 
avoir eucounger les .Mexicains à-s’en
gager duns la voie duirs lu juelle il pré
tend les conduire. 
- Ahut inous, s’il r.'ste, au M xi pie der 
oonae.valeurs que lu politique libéral 
ait épargné on qui n’uicnt jais émigré 
noua lent conseillons tort de donner 
leurs voix à Escobedo ; c'est l'homme 
q li convient à lu m ijwré de leurs con
citoyens, et il a sur J uir vi l'immense 
• anmge de ne |as cultiver Pliy,* on- 
•itvlf est loyal dans son ignominie. Le 
Mexique nous est si cher que ii«il« lui 
souhaiterons non pus un. mais 11 isieuis 
Escobedo, noil .pus un, mai» une • u.izui 
U» «Te Presidents .pet nous sommes pa«- 
faite lient sûrx .pie nous jouirons avant 
long e nps du ce eu isolant spectacle. 
Le Meixqiie est dans un >éfat de t v u,«- 
tion tel que l’excès du mal pout seul 
amener le retour des Leu* sous forme 
ddne aouveile intervention. Moi s i e 
parlons |>as celte ibis d'uue mt rveuiivn 
•uropéennr.

,« Nous n’svens «ign-ilè que les deux 
grands parti* en présence au Mexi
que nous ue comptons pas les petites fiic 

U ions qui se débattent au Ynon tau dans 
le Colima , dans l'Huestè ,ne, dans le 
Tamaulipas. Elles s> rvent toujours, 
moins â entretenir le leu sacré de l.« 
guerre civile, et donnent <juel.iue< espe- 
rancee. Quoi qM’il arrive, la * ranee et 
Maximilien seront venges-

linois), nu ouitivulciir iiominé Mniiu 
Nickel, a trouve un serpent à suiiiiciic» 
long de quatre pie,Is, loge ,1au« I In rbc ; 

il a uni s'en empurer eu le prenant fur 
la qtieue j mais il u été fortement mor

du à la main.- Un vonui «vuit lie r.-u-" 
eemeiil une provision de wliokcy» doi.t 
Bickel a lui | rts de trois litres. Il est 
louilw dans,urn* espèce d’ivresse létlim- 
giqne dont il sb-st réveille guéri uv la 

iporsilie vénéneuse. Son liras était en
flé et noir jusqu’4 l'ûpiide, tuais b» x'e- 

nin était neutralisé.— Le Stars’run de 
Concord (New-Hampsliiie) rapporte

a
n’u u serpent de quatre pieds el ilum 
e long a été tué le V.l du mois dernier 

à Allentown.— Un rerprut noir, do six 
pieds, à été tué samedi a Lufiyette (In
dians). En tin ou manUu que lus liubi-' 
lunts du boi-fg de Loveland, a vingt- 
trois milles île Cincinnati, sur le cliem in 
de 1er île Liltle Mu in , mit été 

seinent incoinuu di s tout, l*« t 
abondance extraordinaire do

(’et/.r iln nos ahmun ; rpti n'ont 
pus encore patte le montant de lu 
non.si ftption tie Ut prentn réarmé/, 
ee/itte le I.'» Anil titra or, sont ins
tamment priés tl>’ le Jnirc ntt plut 
tôt.
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Nouvelles et Falls Divers.
t

Fsv.—Merer edi mutin vers 3 heures 
la population de nette ville étoit éveiller- 
•u cris de feu ! feu ! Une remise, ap
partenant * one veuve Landreville, 
était devenu la |«ruii- des flamme*. Quel
ques personnes accourues sur le lieu du 
sinistré rarviraeift bien té' é renverser 
le petit bâtiment et à éteindre les flam
mes.

Lee pertes sent estime e» t f 1,0. Des 
personnes charitable» eut ausmiét vom- 
inencé de faire une souscription pour 
-veas*1 en eide è nette fssvm femme.

— M. Pierre füimtdg de la inmou J 
G. Trnnchemvntagne, est parti pour 
l’Europe samedi, pour a flaires commer
ciales. „ . .

—Un-terrible accident de chemin de
Ihr survenu vendredi à B ray Mead, en 
Irlande, • coûté la vie a 30 personnes.

Ordre.

—Jnlee Peqnia, un enfant «le 84 ans, 
é’eet noyé jeudi en se baignant avec 
d'autres enfants dans le b usern de Bresre- 
1er, prés de la barrière 3t. Joseph - Idem

* —Vendredi ep«éo-m« I- me lion il oire 
d’un moulin. * scie,à la jK-iuie (latin-an, 
a tait explosion, tuant huit liomuiv». or
dre. ' /

On annonce d’Europe 1* mort de Ma
rie Sophie Ame! ie, fille de Maxin.i: ien 
Jeeepb de Bevrèrc et es Keme de Na
ples.

—Vendredi àserin, ne incendie â dé- 
troil une boulangerie dnns le Village de 
Ste. Soholeeriqoe.

■savaisre.—H |s»n»it y avoir ee'te 
année une surabondance de serfients
dans diverses parties des Eint*-Vnir. j cile-— ( f”dvrrritr ,/e.% Etat» T»i>.) 
Dejifiis qnekjne» semaines, il en four
mille dan* forts les journaux des cam
pagnes, Nous avons note au passage 
se combat livré pirr m» rhnei'iir d'écu
reuils é toute mie borde «le b'ur racers é 
S«u h-Monntam, dans le Maryland ; 
une attaque de refaites de la même es
pèce contre une mère et. son eéfer t 
dans le comté Je Marion ( *10) ; la 
mort d’en enfant, prés de Terre-Haute, 
par suite d’one morsure U destruction

ex'r»
—C. des Et ut. Unis

— Lu scu.soir- dernière un nomme Sa
muel G<-er, de Non h ShclIbrJ, u « tu 1 ni 
prisouné é Swect-bmg. sous inculpitiuu 
d’avdlr julighardé son fila, 1. s > 1 Oie , 
avec intention de meurtre.

— Un «le 11'S nlwiiiiiéextiuiis en v.nt mie 
recette pour la conservation de» Tiatidcs 
pendant le»cha Blinde l'été. Celte re
cette est des plus simples ; « Ile consist 
seulrmcnl É 111, tue lu viande «lu is du 
lait ci llé.de Mi ni ère à ce qu’vljv en 
e >it coiiV' «te. De c île manièr#la vian
de se c u«- rv ts «n» lu moindre déler o n- 
tion, dur 1111 toute une semaine, mémo 
sous rinlluence des plus grandes dm- 
l' iirs. No're corn"*pur,d.uit ajoute qu’il 
ratiqnr ce moyen depuis plus de truite 

ans et qu'il lui a loujouis iuv.in.be- 
m.-nt reusai. urtlre.

ACVIÉKNT SUR LE CKAND TRONC j >1 
HARTZ.

— Vendredi soir, comme le trim d« 
Portland était en rouie |ioitr fjnéhce, le 
leu se déclara dans le cli.tr aux Itag ige.- 
et celui de la malle, et malgré tonte la 
diligence apportée, l’un et l’autre furent 
détruits avec leur contenu ■ excepte I, > 
malles et «inelques autre» eflets.'l.n per
te. |«ar b» destruction «lu dur aux b g t 
ges, est évaluée à $10,000 environ «pmi 
que d'autr<»s persoiin. s l’estimetit a un 
somme beaucoup plus e levée. f'Vsi 
dans ce char que se trouvaient les diets 
de M. Hertz, le grand des illusi«iiu«te 
qui devait commencer à donner «les re
présentation à Québee, Te so.r. .M. 
Hartz est donc oti.igé «le remettre'» une 
époqua ultérivu e sa visite eu cette vil
le. . «.> ",

—Télesphore Médard. de St t.'luire- 
coiiilé de St. Hyai-in'he. *"e»t novè ac- 
cMleiitelleinent w la semaine «1er.» t-rce 
Il était âgé de lô uns.

—-Ln nomination |»oiir 11 .nié Edi
ta sva et le comté <l«- (birleton est «!•• .a 
annoncée pour le li# et la vota! 10 . |>i r 
le •:«.

—Jeudi de la semaine .1,-rruére. «l-nx
des cheveux appurtenant à la f'orn; ngm. 
des chars de la Cité sont lombes mors 
sur le rue Notre-Dame, tons deux frap
pée de coupe de soleil.

iMVHESsioxs pz vovace.—Un nrw- 
kais chauvin, |xirti tècemmeut ,L 
New-York pour visiter la E’rance, écrit 
S no de ses anus :

" Il s’en faut que Paris vaille New- 
Yorx. Il n’y a que des cafés el |>ax un 
seul bar room. Pas un monument qui 
vaille la nniûon Stuart ou I'edifice «lu 
JJrratd. Les autr«» villes de Fiance ne 
comptent |*«s. Comme cré maimfiein"' 
nère, Lyon est bien au-dessous de ,\ew- 
York. etc-, rtc...

Le monsieur qui écrit ces ligues a 
laissé «ci on léger passif, el si l\«n ne 
peut pins dire ipie le ch;i|>«-au «pii le re
couvre coiffe un honnête homme, il esi 
permis «te fvnser «jn’il abrité un un be-
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P-Achigan, ront fining inrrv 
ha.f in Hunt l»y twenfv » g 
li ne and r wrq'y. seven arj*en 
tme in h** depth, lyin^ m fit

arp'Niîs and a 
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nf fo îh<* north
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e| plie hm.sMtm St. Je-tn. *n r*ar to S'. L.~- 
pnf River, on owe suie fo An tome lai palme. 
an«t on lue other suie fo Jonepii Dulault, 
wilh a ba: n i hereon ere. tetî.

Another ianl. «ituafed i r lhe sn.ne plae»*. 
ronfair.ing three arpen!» in front, lying m 
front to the «otvh of rLe Rmii*iati St. Jeurn. 

.in rear to .Too-ph AflrtV>n(l. on one side to 
.tt#se( h Ptrt.é and on the other Mil#» to l.au- 
rsdiii Coh'ant, with buildings : : . .evil erected.
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MONTREAL.

Valo ir Ql'KJJKC, ('apt. J. B. Lui tile, 
partira «ni quu Richelieu v u-a-vis i« Place Jac- 
.jues■ ( hi lier poor (Québec.-toun lei Lui-d Mer
credi u it V emir# d #» soir» a 7 1#« urt» piétine, ar- 
lôunt eu aiiant et revenant, aux |*orie de fcorwl, 
J r«#i.--K-vlei* » et Btitiacan. Le» ptieoi.nes dé»i- 
r.n : #*'• inl.-uMjiicr a boni do» X upeuia (T< caniijues, 
â Qt.t #fC, snout tertaime <U* »e reluire à tempe 
en pieiiunt leur pansage a boni «!« ce Vapeur, vu 
qu'un i ndvr dev ta les ti*•***■ porter aux bteamci» 
Oc# aitiuifcb, «i ip lu pu n » c hurge extr».

Le V.tpéur MOX'tR K A L, tCspf. R. Ni leon, 
pu i ti t a tou » b s Mardis, Je :disievt Lu médis soirs à 
7 heure» préci.-f», pom (^i.él*éc, an^tant, en al
lant et if veinn:’. aux l’uiU de î'oielj Yïi lis-Jij vië- 
iefl et Lalunui.

Le Xapéiir (t L V* M BIA. (apt. J<-s. Du val, 
partira <lu (Juai J;*<qlies-Caltiei joui Trois-Ri- 
v itreê. to’.iri les Mardis et Vendredis, à dtux (îi) 
heures P. XL. arrêtant en allant et revenant à So- 
rel, Mifsktnoi gé. Hivieie-du-Loup, Vari ai biche. 
Poit Se Fri»u<;oi* ; et partim de- Trois-Rivières 
jiour Montréal tout les Dimanche» et Mercredis, 
a «leux ivtir# « P. .M.. »r>é dit ù L «'ll. or aie. A 
r# j n voy.rge de Vendredi de Montréal il *e rendrà' 
à ( ‘h.iinpluin.

Le V'aj.f ui L*L 101 J.K, (apt. Kvariste La lot ce 
voyager.i *ur ‘les Riviore» ï’f. Frsi çou» et Yamas- 
ka. tri connection «ivte le Vapeur Columbia^ 4 
îk>rel.
) Le Vapeur VICTORIA, Opt. Charles Dave- 

luy. paiera du Quai Jacques-Cartier pour Sorel, 
tous U s M.iidis et Veiidiedts. à deux heurts P.M. 
arrctaiit eu allant et revênaiit-. à Rfpenîigny. La- 
* altrie. St. Stilpn e Lanoraie et B vif hier ; et par
tira de Nnei jour* lé» D.manches ct Mercredis à 4 
htures i’. M.

!.. Vaikm CFAMBLY. Capt. F. Larrcureux, 
partira «lu Quai Jacques-Cartier pour Charrbly, 
ton-’ les Mardis et Vendredis, à «'eux heinrs P.M. 
ariè'.anl, or, allant éf revenant, à Ven here». Con
tre aur, Soiel, St. Ours, bt. Denis, St. Antoine, 
Sr. Charles, Si. Marc. Belœil. St. Hilaire et St. 
Mathias, el partira de Chamhly tr.trs le» Samedi», 
à «leu> henrp», P. M., et les Mercredis à midi 
j ton r Montréal.

Le Vapeur TFRLKBON.NF, Capt. L. U. Roy, 
partira du Quai Jaeques-Cartier tous les jours (le» 
dimanche» exceptée). A trois heure» p. fti., et »e 
rendra à P Assomption le* Lundis. Mercredi» et 
Vendredis, arrêtant en à liant et revenant à Bou- 
cherv.lle, Varenqes, B<#ut-<le-l’ls’.e et St. Paul 
L’Ermite, et à Terrebonne les Martlis, Jeudis et 
^amfdi«,.arrêtant aussi, en allant r? en revenant 

Boucherville. Varenne», Bont-ile-Vlsle et Iai- 
rhfnaie. Il partira de PAssomption tou» le» 
Lundis, a 7 heure», A. M., -Meicrcvis à t> heures 
V’ *i (îrt tlrs 4 5 hemes, pt de Terretonr.e, Me» 
Mardis, h b heures. Jeudis à 7 heures, et Samedi» 
à f* heure».

La Compagnie ne s# ra pas re«^*on»able de» 
montai.Iâ d’argents ou effet» de valeur, à moins 
qtihm Connai-ficment, spécifiant la valeur,ne sort
>i"né à c#>t efft-T. V -v

Pour pins amples informations, s’adresser au 
Pu eau «Q la Comj agqie du Richelieu, No. 203,
Rue des Commissaire*.

Montréal, Il Fév. 1 Nfi"
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NAISSANCE.

En cette vide, le 13 courant, madame Edouard
McCoi.ville une fille.

Cemmis Demandé.

<k classeurs urfedi â sennrttes, dont 
un énorme, 1 West Spnngfleld (Mach i- 
ehnsetis). Non» arena encore ptusienrs 
cas nouveana * isprortù. L* semaine 
dernière, un petit garçon, cueillent de» 
mûre» pré» de Clevelaml (Mmnrsota), 
a été m »tdn par un serpent é sonnettes, 
et est mort psesqué mnnédiritèiwdsV 
Le temnÀ «Ml jage Corwin q été ai
mordue à 
maie elle ei 
ta semaine 
nettes de 
long, a été tué 
—I* Bannie 
port* que d< 
été tués dans 
ployé* dri rherrti 
«iu serpent a son 
n»»nx i rentre 
pieds de toeg 
gW d’un bon»

un pi qne ni«|rie, i U r baria ; 
i eft revenue.— Mercredi Je 

re. ua serpent â *on- 
piede et deitii de 
bdfe (Pemylvanie). 
ne* (IIImom) rap- 

uorme* seront» eut 
localité pst deè etn- 
dé fer. L’ua était 

avec dix-hnit an- 
Mer racer, de cinq 
la gfueeeus du poi- 
• Trie Je Leçon (11- |

Un jeune homme expérimenté dans
le eommerce general,trouverait «le l’em
ploi «Jnna un de» meil leurs magasin a «le 
celle vil!*.

Paire applicsrttcm i ce bureau.

Joliette 18 juillet, a. s. p.

ECOLE SUpEIUEURE,
/'informe le publie que le *0 Septembre pro- 

ehain, j’ouvrirai, * FEpipham#», une Ecole Supé
rieure, o* j'instruirai les jeunes gens et les jeunes 
personne» qui désirent obtenir ,<le» diplômes 
d’Ecole 3fed#fe^i’eumifnerai le» Isnzues fran
çaise et enÿeie», li dmmet la tenue des livre», 
te., ht. Une maîtresse anglaise sera attachée à 
mon établissement, en sorte qu’on ne parlera 
qu*«n anglais aux Elèves pendant le» classe».

Les élèves pourront se pensionner «*hea moi ou 
ailleurs, au cr4de» parent»./ Le prix de IVnsei- 
gndtneifT est modiqite et le»conditions tacile»

^«nlfiaen à FEpiphenir, à 
V t &ADAMM Isy* GaavAift.

A pure of fa n I situated «tt rWc «anic placç^;
| ron ainirig three arjv-ut» in front hy five 

at penis in a une :nid lotira j^n’s in lhe other 
fine m dej th. lying in front to the north ot
thr Hu'**eau St. ./” r» in rt -'r Jo ih«; sou h 

i of the Qnocn'e highway of tlf- pi.ir#-, oii oue 
s >\e tovÀldric ?f. And-é »r 1 on ?he other 
s.rb* \n the !an«l fourthly d#- «-rih.-d which 
pi nr#- of land l»eing the lower |«art of the land 
of A (Die St. And;é.

Jo. Another lard irrpffnhir situa! ■«! at the same' 
prace containing aliviit eigh arp#nts m >u- 
p»»#ficics and being all this part « the land 
comprised between the A?uix# ni St Man and 
th#* teen's hnrhway. Ajcim; at 'one side to 
Aldric St. André and pf fp^oiiier *tde to the 
!an«t thirdly desertht'ir^TFiîsV*li t f >rrr.i g the 
lower part of thft land of Lsurcnt ( "ontant ^

fin. Lastly a land in wood '’ttuafed at tiie hiilf^r. 
Régis. » ime parish vontainhig one arpe-ni m 
front by twenty arpe::!* in depth, lying in 
fiout to the Queen's h I’hwy v. in rear and on 
one side to Joseph Fiché, and on ihc other 
side to Maurice Lescarbeau.

For the conditioirri. apply to the undersigned 
Notary à St. Ro* h of l’Àfhigan.

O ï
DIT

PEUPLE.
ADOLPHE PERRAULT a l’honneur d'an

noncer à amis ét au public eu général qu’il 
a,ouvert le PREMIER MAI courant un

xi «c □ -
Au coin des Rues

ST. PAUL K T ^OTaK-DAWK
Presrpte en f ter du Marchè.

ou il aura rnnstammanf de.s BOISSONS de pre
miere qualité. La table sera toujours bien ser
vie.^ e? le» plus grands égards seront prodigués 
aux voyageurs qui visiteront,cet établissement.

J. B. LAMERE. 
Arr rit-général.

Bureau de la Cie. «lu Richelieu, î 
Montreal, 6 Mai 1flf*7.

f.es gens de la Campagne y tr«>uver«>ut des 
é'Ories et remises convenables j#oar leurs che- 
v.nix et voitures.

Joliette, 2 Mai 18G7.

R M Y.

St. Roc h. 2Pth July 1807.

ROCHER. N. P.

AVIS -PUBLIC.
-'DES SOUMISSIONS pour la construction 

d’nne Eglise et Saci istieMan» i» Paroi «se de Ste.. 
Melanie de D'AilDbout. Comte et District de 
Jofiettè. seront reçue» j>ar le» Syndics de la dite 
Paroi»s«e^ de ce fonr au DIXtNÉUF du présent 
moi» d’AoAt (18M7).

Le» dit» Syudre» re s’obligent pas d’»ccepfer.| 
la soumiwcion du plus hæ souniiwv>nnaire.

Les plan et devi^ sWnt dè:>oflé» San* la maison 
presbyténale «le la dite Pam.sve, où il» peuvent 
etre examiné» chique jour, depuis huit heure» du 
matin Jusqu’à cinq- heures «lu soir.

nr ordre des Syxdic*.
FRANÇOIS PERRAULT.

Prit dc/.f 'IrgSyndiç*
St». Mëlamer ô A«v»t 1847.

CHEMIN A LISSES.

L. A. BEB0ME,
Art! ■ t e 1 Photographe

El FACE DU MARCHE, 

PLACE SeüRSBT

Joliette, -0 Avril 1866.

Depuis le 25 AVRIL courant jusqu’à 
'la fin de l’automne proebnin, Ira «bars 
do “ La Compagnie du chemin de fer 
do l’InduJtrie à Lanoraie, ” quitteront
Joliette, tous les

LUNDI sVe t JEUDIS,

à SIX -heures A. M , pour conduire le» 
(«issagers et tran*j*«rter le fret à Lono- 
raie où l’un des Isiteaux de la Compa
gnie du Hicheüeu attendra le convoi.

Les MARDIS et VENDREDIS, le* 
chars quitteront La nora ie nueeitùt après 
l’arrivée du Bateau à Vapeur.

60"Le* chars arrêteront en allant et
revenant à St. Thomas.
- - ........ .. — :.

.. EüZEBE VILELNEÜVE.
HOTELLIESR

Informe I, publie qu'il a fiiit de, chargement, 
«hins sou établiieeinent lituée

Coin des Rues Manteau et Flare Bourget.

M. Villeneuve occupe actuellement S apparte
ments de la maison de M. Lafontaine; ce <iui lui 
permettra de recevoir un très grand nombre de 

| personne» d one manière convenable.

S» table fera servie des meilleur» meta, et les 
meilleures boissons seront offertes lux 
geurs.

Les gens «le la campagne y trouveront use 
rôtir Spacieuse et des écuries convenables )le»t 
leurs chevaux. * ""il

Joliette, 12 Octobre 1F66.
‘Cufl

il **•
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L\ CAZI'/m u:: joui rii:
mnwa **ï'**8®> icmaur <i

15 AOl’T ISf,

/

<

•tel M llot, eu ell-t, if*Votli vu lent IMS., 
tmi, les Leolera vu sait «■'» que c est, le» 
'Leelero sunt comma 1 K-i Wmi. ***♦*• 
cher» urn s, si jv lie pm* eotis ti.i.r ll-r cdt- 
te semui ie, je vims reverrai dune «liman- 
the iiroehiuii. Ce jour-'à, il y “llni 
grande tête tel. Ay. z lu complaisance 
3g irtnsuieWM imm iuWtalion aux Du- 
nmd, uiixOmnuui, aux Lnlvrêi et aux 
unties duel je ntl is oublier le mhii, mai» 
une je «hèris lin fond du cœur j dijvs- 
Jeeetb» venir ave» leurs amis etuvnuai»- 
8hners, leurs enfouis, leurs domestique'’ 
IrilÜ chiehs s'ils en ont.... De ns l’Inde, 
c'est l'usage d’uirivir ainsi chez un uni. 
en caravane. /

A continuer.

LA SAKETTE M JttLIKTTl, ”

ou o ~ .
Jolutts, 15 Août 1867.

—------------ >--------- - - -------------

Nous nvons dit déjà que 1rs soi-disant 
hlléhmx étaient oppose» à la conlé.léru- 

tiûnVft que leur ambition était d'uiinti- 
dre l’ànnexktn.
On connaît l'ouvrier à l'œuvre ; on ron 
nnit les valets pur les maîtres. Lee op- 
poeitlonisies d’anjoiird'hui no manqneiii 
nas de nous dire, qu'ils acceptent la coq 
fédération, qu’ils ne travailleront.juumis 

, à renverser la constitution, inui* qu’ils 
l’efforieiunl d’apjmrtrr d.s chagements 
désirables. Ou se garde bien c upen
ds ni de dire ce que l’on fera, 
feuf-on croire à leur sincérité T Peul-on 
S« fier é leur séls polir le bi. n public, 
quand on les a vus emboîter le pus après 
ceux qui appellent l’annexion de tons 
leurs vœux t Oppoeiliooistes, répudiez- 
-vousles doctrines du Paye louchant.l’an- 

. •nexiooî Non.
Voyons ce que disait lu P- yi le l'd

mars 1867.
«• Le mouvement pour em/ichn l'étu- 

bhseement d'vue confédération de l’Ame- 
noue Un Nmd s» co/.Unue «uz Etats
<7n»
i On nous communique de Cohue», N.- 
Y., les résolutions que les Canadiens- 
Français dtt u«>rd de l’Etal de New- 
Ywk, réunis su convention à Albany, 
oat adoptées si envoyées au Comité 
de» Relatione Fédérales de la Legisla
ture d». l'Etat.

L'assemblée est appelée à l'ordre pur 
Joseph Le bœuf, écr.

El!e élit président : Joseph Li-bumf, 
écr. tCohues i— Vtce-Presiihuit : le 
Dr. Henry Vienne, de Troys—Sé«re
turn M. David Leajérnoce, de Troy ; 
—Trésorier s le Di. J. O; Tanguay, «le 
Cvhoe*.

Las résolution» suivantes sont adop-

' Attendu que la chambre dee com mu 
««• de le Grande-Bretagne a son» si 

, considération le bill de l’Amérique l.n 
tanniqne du Nord", qui |«ro|*>a«- «le coin 
tiiner en royaume les provinces uug o- 
«mérrcauiee s—

Qu it soit résolu ;
tjee noua pnoua et requérons rv»|>et- 

« tnenesment votre hooorable evr|e «fa 
• depter des démarche» relativea au du 

Ml et de mettre en force, sur cede par
tie d.i continent américain, lu POLI
TIQUE CONNUE SOUri LE NOM 
DE DOCTRINE MONKŒ

Non» ignooes, ajoute le Paye, quelle 
actwo prendra la legislature de New- 
Yotk. Si elle lait c. mme an sœur du 
Maine, elle leeoromandera au gouver
nement fédéral d’user de son influence 
peur empêcher rétablissement Qu’une 
n eiliM de ce» porte»

Késomun» le mouvement américain 
«o tiré la conlédération.

• |o, Le général Barils propow l’.in-
*eak>a des provinces anglaises,en juillet 

. IHéf,
3e. Les Canadiens Français s’agitent 

depuis deux ans, protesien'. runtre la 
confédération, répandent des Mémoires, 
déhtandant l’application de la «loclrine 

5 Meeut-e.
3o. Ceux d’Elmira présentent au gé

néral Butler une adresse dans ce sens.
4e. Butler lu reçoit, l’approuve <t 

promet anx Canadiens sa jart d'in
fluence.

5o. M. Sumner, dont l’mfluence es! 
ai grande, présent* au congrès amen 
eain nu mémoire de la convention ca
nadienne aux Liais-Unis.

6o. M. Raymond, antre député in
fluent, demande an gouvernement s’il 
e protesté contre l’établissement d'une 
confédération qai sera une menace aux 
foslt-Uin.

7v. Le législature de l'Etat de New- 
York est saisie des résolutions des Ca
nadiens, qui demandent l’application «le 
la doctrine Mooioe.

8o. Le gouverneur .lu Maine recom- 
mamie à la legislature la prife en consi
dération de l’établissement' d’une mo- 

’ narehie aux portes des Etats-Unis. La 
législature prie le gouvernement d'in- 

: «esvenir pou# empêcher l’inaugura: iun 
du nouveau système politique de l’Ame- 
rique anglaise.

9o. M. Fernando Wool a présenté le 
8, dam le chambre des Représentants à 
Washington, une résolu ion exprimant 
In sympathie de la chambre pour l’Irlan
de. M. Banks» proposé deenvmincr nu 
comité des aflùires étrangères auquel 
tir-Ht flsotson veratt ieitic« ,et il* réussi.

4 l’appui, tie vit motion, il. n eitù le I et 
«lé l’éUlibs.eluent de tu coulé J« r.« 
tio . (

M. Bunks it «lé,.Info que, pour le pic 
sent, il n’n ou vue uuvuii procédé qio 
enifê livrait vi lle mesure «1 «^iro rxo 
Culéo, mais ijli’il rlonmiuliiit siinjr'i'Wi"t.f 
lu nomination d'un eotuilé Htm «jt* * 
pût recevuii l’v*| ivSvfun «lu l’opiUiuu «lu 
cyjigi «iv à ue suj> I.

Le Paye du II mai l*«ii7, doune eu
oore cotume 1er éditorial, le rapport 
«l’uce itssèniblée uninxiomste * Détroit 
dans lequel on lit :

Lu convention fruncii-Hinirii'uin 
dont nous nvons parlé dans plneivor* 
numéros s’èsl ouverte jeudi » > r iv 
avril, à l'Hôtel île Vdic «le IN>'rod.

Biloiiuid N. Lacroix. presiilei.t- «lu 
comité iForgeiiisariu», upp. lu l’it-'-cm 
blée à l’ordre et fit un «Iwçtiitr» .lYti- 
vertur.'S assez long.qui Ida liequvm 
ment et vordiulemeiit applun.li.

Le* rés>«lut vu» suivante» lurent en
sure ttminin ement t.d< p'éi »:

H Isola —Que nous pr<ile»lon«, rmnnic 
AVÊIUCAINS, poutre l'oiuld »«« me l 
d'une moiiMrelue «lurts le* province* un- 
glaises de .ce vontinent, et que. I’’ ) U- 
ME FRAÇAdS ET A\l Kit IC A IN s. 
nous oftioiis lus synipull'ies à noK i'om- 
putriotes «lit Cauu.l», nous les eiu*oi«ru 
ptfons à .COMBINEK LliVRS l.u" 
FOBI’S rouit R EN VE K S EK LE 
SYSTÈME POLITIQUE QUE L'ON 
ESTA ÉTABLIR EN CANADA, et 
nous esfiirw/s que les canadiens HE1 S-' 
81 RON T A ANNEXER LE'II; l’JMTS 
AUX ETATS-UNIS.- Mous approu
vons cordiiileuienl l’uetion du Congrès 
amérienin «jtii a adopte des résolutions 
protestant vonire cette action in n pie «u 
hos ile, dans l’infèiêt de la nauoinil t 
française en Amérique.

Il y eut nue assez longue et asx« z vi
ve discussion nu sujet de l’annexion du 
Canada aux Kin's Unis. Taux les ment- 
btes jtrif ms étaient firorab/es A-e pro
jet. mais il y avait divergence «l'opi- 
nion* Souclnint le mode de le fa r; ré
ussir. Aihisi, pour le moment, on iVèn 
vint à ailrume «lécisiuli.

Les Messieurs suivants furent nom
més membres «lu comité exécutif «le 
l’Etat du Michigan : .1. B. R. Gravier, 
E. N. Lacroix, J. A. Girûulin, I. J. Bé- 
nitenu, Dunsird, J. F. Goiltroy, Pierre 
André, Capluin Cottrell, Simon Poli pu rd 
et Raphaël Girouurtl.

Le Banouet ^ -
Elit lieu le soir du deuxième jour dans 

le spacieux h6lel «le M. Bngard. liai 
tile île »enoiiv« ler le* éloges décerné» 
d'habit nde à l’aihphyirioii et aux uni 
leiua. Disons seulement que le» lousE 
suivant furent jhulés .-

¥ Li Répiiblipue Américaine ”— Ue 
■Huise par Al. P. tlluneliel.

“ l,a dm-frine Monroe, ” — Réponse 
|Kir M. L. Il Fiéi-lu-iie,

•• L’InSTITUT-CanaIIIEN et les lil'é 
raiiX du Csiuada.”— RéjonSe par Ifr 
Odieux.

•* La lilrerté des p-iiplé» et fo rui iibli- 
qu urnvrrsv'le,"’— Repo se |«r-le Dr. 
Cadieux. -

Outre «es tas » réguliers, il en lut 
nusd |* rte à l.il.un. i,. .1. Papineiiu, a t,. 
H. Fréc ir-tie, S P. Biauchel et au Dr. 
C «dieux.

Un ■ lettre d - M. Lusignan, réducteur 
du Pays, fin enswito hie. M. l.nsiBiian 
s’excusa i de ne pou vo r assister * !n coo- 
ventivn, é la quelle il «tonnait son appro
bation pleii e et entière et prètlisail 1rs 
meilleurs résultats,

MM. E. N. Lin r >ix et 4.- S. Cailienx 
pv r.i t ensuite I.» parole en faveur d- 
l’anneetioo. Il» [«trièrent, M. Cadieux 
surtout, avec b aiicoup de rh ilciu «le» 
rapfoits enite les Canin tiens Français < ; 
les Américain» ; louèrent les institution» 
ainerivnine* ; se pnmoncèrent courtfc l’in
vasion dM Canada pifr les fénians. et «i p- 
proiivèrclit les ré».lutions du C'ongiés 
au snj-t île lu monarchie an"!ais« 
en Amérique.

On lit d iris le l’mjs «lu l(> mai 19j7 :
Le rapfn» t complet «le ' i conventii o 

nous est parvenu. Comme nous en 
avons publié un |m»Sal lent long et en 
tout point exact, nous «.vus conteinerons 
anjourd hlli île publier q le le nouveau 
contient d’ine«lit : ,

“ Jeudi soir le Uis t vr»l, près «te peul 
cents de rn-s co np-jtr.-t » se pressait ut 
dans l.i lie!le Sulle-«le- Ville de' Detroit. 
»•«*»*< • • 0 0 010 0 0 0-0 00 00 *000000000000 

•• Notre grnn-l |»j«:e, L. Il Fréchette, 
fut introduit < t salué pi r de» acclama
tions. Voici lin extrait «f» son «iaatvnr» :

Iir nte ! Honte ! Honte ! s ce traf- 
quant (ie voi.'tien. e et d botinv ir natio
nal ! (les cris «Je À bas C*tf/ tu r -e fiient 
entvn tre «ianS l’audience). On. mes
sieurs, celte vente que l’on vient de fai
re des canadiens doune un temb'e coup 

•a la race française d’Amérique, mai» la 
natioualué Irançaisc ne miHirra pis ! La 
n ilionalile française d'Amenqiie ne |>en; 
|«a» nourrir ! S’il est line nation au inon
de qui ait à s'épanouir au soleil des ins
titutions de la g ramie République, c’est 
la nation frauçaise, la nation 1 tança île 
qui a si 'fièrement contribué 4 y |ganter 
le Urajieau «le l’inJepenuaiiCf ! •

■* M. B anchet, île Moi^kal, fui le se
cond orateur.

•• xt. Blam-het lit ress<>rtir au !u..~ !-« 
’avaiiVigi s des u slitntiuu» iiuictical.i < >

Icvien ira vrun eut 
• pur I unuvxiun mix

C.

il fit voir comment l’viat «oloniiil 
Capudu vt.it arrêté, c««mp"ë a la [ 
lier.lé ciuissante des Emt.» Vois.

“ Lé Cumula 
libre et pru,.pèr<

! l-i'at» l ui'. Le m iu.t sv «Iv lu «lovtn 
) iv Moiirt'C itoiTTCuèinuijilir «>' ou" tard.
I U e.-t une ipn-slioii «le lon.|».

•« M. El .N. Licru.x I t un st*c« n I dis 
e. u s. Il parla princi|iiil.'4icul «le la r»- 
«'.e Jruitçai e eu Amérique, appela l'an- 
mxii.ii d u C.. nuilu aux Etats-Unis «I 
tu.U son vièiir, vt protesta énurgiqueiiieïil 
c mtr.1 lu «-«-ulèité ration.

i >,-»'lettres o'aoiIeSion nu nonilirr 
«le 2d nulls urr«vw, ni «le tonies purls — 
vi.tiainr s ilo AI. Alj luni»e Lusignan 
rv laviviir .lu “ I iiy», ’ M Alv.ltne Lujic- 
tot de “ i Union Nuiioiiule.”

Aiiiiiii. iii.il', qii‘« u lise u'ivniivemeii' 
ce qui suit. CA ut le Pays «lu 27 unirr 
ISjî, qui 11. r i , il .ns Sou premii r éditu 
mil. t.'.i y lu l

Alamti niUil, ilvvons-iioMi accepter le 
soit ijna l’on uuii' !.. n ou mus agiter
pour '«■«•«■ in-r I joug, «vile est lu qiivs- 
’ 10 i u l’or.lie dit jour.' Des évenemcii’s 
,.i« « li m n i prt-n .rout nu peuple lu seule 
-o li'u'ii m isounable «K- e. lie question.

Nous ; vous lu uvvc li.inlieur Votlinirn- 
i'ie |■!«• v .1 - vert que lions publions au- 
jo ril inii . ' ,a> mois / Commun ions ins- 
loi.iiot ,1 u nos lectew* «te lire et «/« ni édi
te.. 1

.A ni s //’lus tous pas A elire que cette 
belle modefirme l'un des p us beaux fliu 
r m île entre /reste ran A tienne.

Celle complète iinlvpi-ndanve «lu pou
voir central, oû la trouverons-nous ! 
Dans de systems AMERICAIN et 
ru/le pu/1 ail h Mrs.

Oui is.ète, «vis avons confiance que

TON SUBLIME A tPEL SERA ENTENDU.
Oui, lecteurs, quelque chose qui arri

ve. LA DELIVRANCE NE PEUT 
E I RE LOIN. PAS PLUS ICI 
Qli’AILLEURS I.E DROIT NE PEUT 
SUCCOMBER POUR TOUJOURS, 
LA LIBERTE NE SAURAIT SE 
CONFINER ÉTÉ RN ELLE >1E N T D E 
L’AUTRE COTÉ DE LA LIGNE 4Ad. 
ELLE LA FRANCHIRA TOT OU 
TA LD, ET TOUT SEMBLE INDI
QUER,. QUE CE SERA BIENTOT. 
Quelle doive luire un jour sur le CANA
DA comme sur le reste de/'Amirufie, CE 

N’EST EVIDEMMENT QU’UNE 
QUESTION DE TEMPS. Ce,tains 
stries précurseurs se montrent déjà al’ho 
rizon. Toutes les platitudes et les lâche
tés dont nous sommes témoins u échoppé- 
r rot /ms à l'heure de la délivrance de son
ner en ton heu.
Mai» il manque A l'urgi.* un nouveau tarn.ira.le : 
Il laiit à t e» loué» ti« roi de mascara./,,
Un roi «te la l.uriibo. i e un roi «le carnaval '
Oui, je l'aviaie, il maiiqu- une ch «ae à la rote 
Le stigmate, il est vrai, tiécore bien la tête.

Mai» pua comme un b«-rideau royal.

Eli bien ! puisqu'il le faut,—pardonne, 6 ma
f patrie /—

l'an» le* sa!* » bourbiers Ve la truanderie 
Pl.uig /.-von» |».i r trouver nu roi djjfne de voua; 
Un roi digne de vous, s’il s’appelle Cartouche,
S i. a le v.ce au. ca-ur et le fiel à la l-uuvi.e,

Ll surtout s'il sort des égouts !

Miabine t'hanasn. ou nouvelle Ansonie,
H est sous le soleil une terre béni i 
Où fatigué, vaincu par la vague ou l'écueil,
Le naufragé revoit des rives parlqmées
Où eo urs endoloris, nations opprimées__________

Trouvent un fratVrnel ac.ueil.

La, prenant pour guidon la bannière étoilée, 
t E. su. va ut dans son vol la république anée,
Tou- le» peoples unis vont se donnant la main ; 
LA, Washington jeta la sememe féconde 
(Jui, principe puissant, fera du Nouveau-Monde. 

Le n Ai bei ceau du genre humain.

Là, point de roi* ventrus.' point de nobleasea né«s /
V r te mérite seine les tètes couronnées
V is le progiés d.vin marchent A pas géants ;
La. libre comme l’air ou le pied des gageiles,
La bore indépendance étend ses grandes a lies

Au centre des deux océans.

", r |« 
llHall».

. o n'ut jamais vu |<ayeil énthoji«ius 
m t‘iin| «"«'lits 

fr.uf

r le Mij.-t et je «te «Jniine niictms

y “ Exiles, Herm'tage.”
( Chicago, 16 mars 18u7.

1 -
i J";si iiNsisté, hier soir, 4 une assemblée
i léiiiuiie, çonvoqnée à P«»evasion de la vi- 
: site a Chivugo, du Heail-C'entre Robefts. 
i E’iitoemb ee a eu lien à Turner Hall, et 
j l'on estime à cinq ou six miiles le nom
bre «les je r-on ne» p.réscntes. La salle 
est rminense et elle était encombrée jns- 

| qu'au tuile. Rolrerts fait en ce mono lit 
«j,.» visite» dans toutes l-s villes afin de 
ranimer l'enthousiasme dans lus esprits, 

\ enthousiasme qui commençait à s’erein- 
| dre, grâce aux dissens.ons et aux difficul
tés snrveniHS un milieu des Head Quar
ters New-York et finalement pur le «fe- 
I art île Stephens.

En ce moment, l’entente la plus par
faite règne |«rlout, et chacun pense que

nouvelles recrues se 
mio.u.lmti'inent enrôlées et des 
io» t-uiisiderublfM ont été souscrites 

polir des uiiiloritivs. De pauvres ou 
vr < r»k «ie pmuies femmes venaient 
tonner le prix «le leur travail pour ache
ter Hiv-H ni tortue pour le* •* bravo boys. ” 
Un pauvre diUbfv s’cnrôlF, s’achète son 
nuilni'iie et puio P.unif irrne d’un de ses 
aims. Un forgeron souscrit" pour dix 
uniformes. C’était SgAt) !' Et l’on dira 
que ces geiiS-U sont du la canaille ! oh ! 
pie ceux qui disent cela n’ont jamais 
senti «le nobles sentiments dans leur' 
âmes. Ils sont trop encroûtés dans leur 
ervilisiiv. De pauvres jeunes gens «pii 

donnent leur urgent et leur vie j-oor 
sauver une patrie que la plupart n’ont 
j «mais vue. ot qui ue sont poilssés là 
que parle patriotisme le plus pur, sont 
.respectables ; un seul d’entre eux a plus 
de cœur dau» lo talon de su butte qu'il 
n’y en a dans lu poitrine de tous leurs 
«Iciracteiir». Am! si c* n’était pas le 
Canada qi’I est en jeu, il r a long
temps QUE JE SERAIS DANS LEURS RANGS.
Je l’assure «pie les mercenaires anglais 
ue tiendront pus longtemps devant les 
vengeurs de tant de persécutions.

Dans huit ou quinze jours, ou tout au 
plus liai.s cinq ou six semaines, le Ca
nada si m envahi, et l’on verra alors si 
«•e sont les aniiexlonislcs ou les valets de 
l’Aig'elurre qui veulent le bien au 
pay» ! Pauvres volontaires qui vont

ALLER SE FAIRE LES INSTRUMENTS DU 
DESPOTISME CONTRE CEB BRAVES EN- 
FAN IS df. la liberté ! Le cœur me sai
gne l ien qu'en y pensant.

Comme bouquet, répétons la profes
sion de foi du rédacteur du Pays, dans 
»u lettre à lu convention annexioni»te. 
dont le Pays lui même parle plus haut 
La voici :

Le Pieut que j’ai l’honneur de cun- 
duir^clunt l'ami et le défenseur des Ca
nadiens résidant aux Etats-Unis, c’est 
avec plais.r que nous avons signalé les 
mouvements patriotiques que vous avez 
commencés depuis dix-huit mois aux 
Etats-Unis, mouvements qui se sont pro
pages dans tous les Etats-Unis et ont 
produit les plus excellents résultats. 
Depuis cette époque, nous n'avons pas 
perdu une seule occasion de défendre nos 
compatriotes aux Etats-Unis contre les 
honteuses attaques dé la presse tory. 
II y u malheureusement jwrmi nous une 
classe d’hommes qui sont heureux de 
dénoncer des frères, forcés par l’avenir 
de laisser le sol natal et de demander 
protection au glorieux d/apeau de la ré
publique américaine. Est ü nécessaire 
d" dire //u'au un autre qu’un tory n'a ta 
Unse-se de ramper aux pieds de ses mai 
ir s anytais en dépréciant les institutions 
r ep tilHt cia nés...........................

Kiforcez vous, dans vos démonstra
tions publiques, de foire rejaillir sur vos 
compatriotes du Canada un jieii de celle 
lib« rté politique dont nous avons tant
besoin.

Vous êtes libres et noue sommes escla
ves ; vous êtes citoyens et nous sommes 
sujets coloniaux. Et si leschait.es ne 
nous lient pas le* bras, elles n’en sont que 
p'us cruelles pareequ’elles pèsent evr nos 
âmes, nos esprit* et no» consciences.

Je me glorifie d’avoir pris votre dé
fense et eu le faisant, j’agixsiis avec la 
«•i nvjetion que je défendais la vérité.

Qu’il me soit permis de féliciter mes 
com pair oies des Etats-Unis d’avoir au 
milieu d’eux mon brave cl fidèle ami, 
M. L. H- Fréchette. Ce sera un chef 
nouveau indépendant et dévoué. C’est 
up orateur distingué, un grand poète. 
Le Dr. .1. N. Cadieux «st aussi un pa
triote éclairé. II ne craint pas d’expri
mer ses principe* et ses tendances et son 
activité' extraordinaire ré|».n«l biep à 
son dés r ardent de d-livrer les ca 
/liens de leur condition actuelle.

Alphons* Lusignan.
Montréal, 21 avril 1817.

Com re de Joliettb 
M. Go,lin, avocat de cette ville et M 

Li vallée, médèciti de St- Félix, ont ac
cepté la candidature dans ce comté pour 
foire detPop|Aj»itHMiaux candidats minis
tériel*, MM. Baby et Cornelher . Les 
candidats oppoeionistes visitent dans ce 
moment le comté et i*s se seront bientôt 
convaincus, nous le disons sincèrement, 
de leur imjiopulaiité.

Hier les quatre candidats se sont ren
contrés à Ste. Béalrix. Ils ont été écou
tés attentivement : mais il est arrivé queB ■«»•*/ f VmUL I »S • ' — - - - T *. • - - we— - - ■— j - ——— J - ' — i r r . 0

le ten, jw est arrivé to stricke the blow,” les oppositionist»» ne rencontrent aucu-1 à ' « ----- _w.r l» .r. «.,<•« nsa !Y1d'autant p!u.» qu’on a tout lieu de croire 
que le gouvernement des Etats-Unis 
modifiera son système «le neutralité cette 
fu.» ; il « »! si bien récompensé de ce qu’il 
a tait l'année dernière, qu’il gst tout 
prolwble que désormais il se croisera les 
bras, et -qu’il laissera messieurs les an

ne sympathie dans celle localité. M. 
Lavallée a reproché aux ministériels de 
marcher â la sourdine et Je foire des as
semblées quasi secrétes. Nous pouvons 
prouver que c’est absolument toux. M. 
Baby et M. Corneillier ne désirent rien 
tant que de rencontrer leurs adversaires, 

«lais -e tirer d'alf ire comme fis l’enten- j démarches que ces candidats fon«, 
droul. il ne sejaU pus lâché que les ! *e prouvent assez.
lêriians se chargeassent «le décider la 
question du “ royaume,” et comme il n’a 
nen à perdre i ce ijuc l’Angleterre soit 
châtiée, il ue sera pas plus courtois ni che
valeresque qu’il ne font. Avec le* loiqn, 
V*» eg*ids et 1rs déférences ne sont pas 
seulement mutile» et dangereuses, elles 
soul n«l ira lea. Mu is-je me la.sse entrui-

Ce soir il doit y avoir une assemblée 
public à rit. Ambroise.

: lections
A l’Assomption la nomination est fixée 

au 24 courant et la votation, si elle a lieu 
au 2 et 3 Septemore prochain.

A .Loiieue, nomination le 26 d’août et 
v olutiwi le 2 et 3 septembre prochain.

Nous emprunttin* à la Minerve le ta
bleau suivant il r* muiwi.s de deuxième 
ordre qui reçoivent des allocations du 
gouvernement. «

Il y n dix militons de deuxième ordre 
recevant du gouvernement les allocations 
suivantes, y

, Krjolcriclon .......................................... $800
Si. Iran...........................»................. 800
Cerlston............................................. SOU
Portluml......................................  200
Meirramcook.........
Si. Eiienii* ...
SI. Amliè......
Cha'liam.........
iVooiixtock..,, 
Balhurst..........

800
400
350
S
100

Tula! .. .............................$4,150

On Ht du il» un rapjx/rt du snrinten - 
liant po'tr l’8.’>7, p. t2 : h Nos livres d’é
coles ont reçu la sanction des protestants, 
comme des caflioliques.”

A Terreneuve, bucii ' “ ws sont sur 
le même pied qu’en Bas-Canada. Il y 
u des écoles séjiurée*. Il y a une surin
tendance ou bureau polir les écoles eaj 
tholiques ot un bureau pour les éoolek 
protestantes. Sur une population de 
122,638 il y a 60,000 catholiques.

Il y o 102 écoles/irthuliqite»seutenties 
par le gouvernement et ISO protestan
tes- t ..-

Outre cela il y a f* couvent, dont 
l’un, celui de St. Jenn, reçoit 81400 et 
une académie qui a 83 élèves.

A jrile du Prince-Edourd, c’est [eufo 
êlre la même chose. On peut s’en faite 
une idée par le tableau suivant :

1er Diitrict «le St. Jean.
PopuL 

. 7,416
Csthof,

4,624
2en«e............................... . 4 364 23265
1er Dis). Roi................. .. . 4,716 3,86$
2ème................................ - ».(W 3,962
3éme do........................... A 8.769 2,448
Georgetown............... . 76* 384
Comté de Prince........... . 17,262 8,660
do do Roi.............. 10,167
No. 2................................ 13,264

La meilleure idée que l’on peut avoir 
de la position des catholiques dans cette 
province, c’est de lire ce qui suit dans la 
Gazette Royale de Gharlottetown, Ile du 
Grince Edouard, 29 mai 1856 y 

Les messieurs dont le» noms suivent 
ont été nommés aux écoles suivantes :

CCMTt DE LA SCINX.
Chemin de Traverse de Rustico, L Don-
Pointe à Grand’Pére, Moïse Dtxice/f^’ 

St. Augustin, Marin Blanebmrd;
Rivière aux Chasseurs, Henri Harelle : 
Mil# Vale Road, Félix Buste y ;

Chemin Cavendish, Pierre DoirSudj 
Creek de Conchet, foi. Sellant.

COMTÉ DU FMNC S.

•Tigmsh, Hubert Paré ; i/
St. Félix, François Buste q 
Périt Tigmsh, Thomas Lamargaud ; 
Fortune Cove, Aoteiqe Paré y 
St. Chrisostôme, Amfré Arseneau ;
St. JadjUes, Sylvain 4meneau ; 
Quinze Points, Moïse Wedge; , -
St. Nicolas, Onésime Gamlet ;
Chemin d’Edmond, J. 0.|Ar*eiiau ; 
Miscouche, PhilippeGaudet.

Jusqu’à ce jour l'Ordre qui se dit un 
grand journal, s’était contenté d’être 
une feuille insignifiant», seul quelques 
idées annexionniste» tout é fait édifian
te». Mais en voilà bien d’une autre 
maintenant ; l’Ordre reproche à la Mi
nerve de reproduire de bous article» forte 
de logique.

Voici ce qu’elle dit le 12 courant i 
“La Minerve ae livre dans ce temp -ci 

à des exercices de logique fort édifiants. 
Il est seulement dommage qu’un si beau 
zélé n’ait d’autre fondement que Ja for
tune politique.4e se» martres; car noi e 
«e |wuvon» admettre qn’il y ait de la 
sincérité dans s»é diatribes echevelées. 

C’est concluent, n’est-ce (>as ?

Ou Ht dans f» Cotrzlerdes Etats- 
Unis: ' , / , , t . ?« -Ÿ

La ’Brihuib+Phiisr a publié ôin «rtfele 
mtéjesa et sur la situation des partis Fu 
Mexique: c’esldommage seolementqu’e:. 
le chante la palinodie rt que, sous pri - 
texte d’imiler le fierSicambre, elle brû
le e# qu’elle a adopté Le jeeréal de M. 
Greeley est dan» le vrai «piod il dit que 
le parti conservateur est mort au Mexi
que, au muni» pour le moment ; il ne so 
trompe pas non plus lorsqu’il avance 
que le parti qualifié de libéral s’est divi
sé en deux fractions: l’une qui lient pour 
Juarez l’autre qui favorise fesCobfdtr elle 
assure que Juatez a plu» de partiaans 
qui prennent parti pour le premier contre , z 
le second. Ecobêdo a Conquis le» Bon f- 
franges des dean tiers des Masppins 
par l’épitredaas laquelle il déclare une 
guerre à mort aux étrangers : c’est la 
lettre à Gomez que nous avons publié 
et dont tous les journaux y compris la 
Tribene admette l’authenticité, malgré 
d’impudents et méprisables démentis.

J «rare* a eu le tort aux yetrx dit parti 
radical mexicain, d’agir timidement 
dan» le crime ; ile bien cdoseéi* I^réas
sura t de Maximilien mai» c’est 1 Eeoube- k 
do qu’on attribue Piniliative et fat gloire 
du forfait. Juarez a bien réfusé de recon
naître le» ministres et les consul» etrro- 
|»éena mais Eeehedo plrM 
(«onssé le eri de mort contre .
(rangers. Jua'tez a comervé an» sapée# 
de reconnaissance on du moine de défè. 
rence à l’égard des Etats-Unis; Eicobtî

y
yU

togUffie é 
tous les é*

' t -y

u-
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IDttèBKB A BIJOUTIER. 

PLAOK DU MARCHE.

Ÿaa,ll IDÈ JDMlOTIRa
H. ANT1ME LAPORTE, tleat comtimmeut 

n Miorliiui de Bijoux, etc., eéeei eogtplet et 
oui varié que pomole, et II attire spécialement 

^attention eur aon choix de

JOUETS D'ENFANTS,
MONTEES,

HORIXDGES,
BAGUES,

BtLACELElS, 
ÊVANTAIL8, 

MIROIRS, 
LUNETTES, 

EtRJ.Etc., Etc., Etc.

, K^H. LAPORTB ee charge de teuU PÉPA* 
RATIONl dane cee deux branche», qu’il exécute 
avec coin et «oui le plu» court délai.

Jetietle, 11 Avril IBM.

J. 1. ROLLAND A FILS ,
UBlAinea-EDITSUM.

il IMPORTATEURS D EP BODIES
. FRANÇAIS, belges,

Alleeuds el Aaericiin,
*UE ST. VINCENT lî ât 14,

MONTREAL. 
aaaoamura ooxplzt

B*
Livre» de Prières et de Littérature ; Livre» et 

feernitéré» d’Ecole» 1 Livres de Compte» et four- 
‘ eiterse de Bereeex ; papier» et EfiveUmpe» de 

Paetaieie; Cpdre».Image»,Médaillon» ; Crucifix,. 
Chapelet», Médailles et Bénitier»; Peintore, 
Boites de Mathématiques ; Modèles de. Dessin et 
«e Broderie; Bijouteries, Montre», Horloge», 
Mirai rv tParfhtneriea, Br»»»»» et Peigne»; Vues, 
Eleer», BUteettce Sa Porcelaine ; Tepiaeerie An- 
gleiee et Américaine; Cartes à jouer, (agence de» 
Fabrique ;) Vin» et Esa-de-Vï» de qualité «upé-

deni 1rs Mai- 
Penaiou et

Spécialité d»e articles eepkrée d 
eau Ralifieneu Lycée», Celiégea,
Zeéêe»

<B. ROLLAND A FJ LA.

ADRESSES D’AFFAIRES.

OLIVIER & li A II Y.
AVOCATS,

Coin del Run St. dateur el Ste. U*ri

ht Baby enivra le» [Circuit» de Montcalm el 
L* Assomption.

Joliette, Il Avril, 1§66.

J. N. A. McflONVILLE,
AVOCAT,

Suivant le» différente» Cour» de» District» de 
Joliette, Richelieu et Arihabuaku.

BUREAUà Joliette et d Drummond-
vitlt.

Joliette, 11 Avril 1866.

romiXE &
AVOCATS.

RUE NOTRE-DAME,
LASSO vint ON.

MM. Fontaine * Archambault «uivront la 
Cour Supérieure du District de Juliette.
L. U. Fontaine. P. A. O. Archambault.

L’Assomption, 1er. Décembre 1866.

BARTH. VEZINA 
D. DESORMIER,

NOTAIRES.
BUE MASSEAU.

Joüefte. n Avril, 1866.

B. PERRAULT,
Huissita & Encantsur. 

RUE NOTRE-DA M E. 
JOMETTR,

M». Perrault est encanteur licencié pour le Dis
trict de Joliette et pour tout le Bas-Canatlu, 

Joliette, 12 juillet 1866.

NARCISSE MARTEL
BtrrssiK»

De la coor Supérieure.
Joliette 11 Av'M IHôfi.

fi 6yrtk It Jffiirttr.
iwnul Politique tl Commercial 

s*rafes sr mm fa*

IDSTAISEA 6RAA6EB,
Rue de Lanaudiér», — JOLIETTE.

Publié deux foi* pal semaine,

Lundi et Jeudi;
MIX DM A’JÊOMHMMMfiT.

beux piastres par an»
ImrurimUemimt payable <Tmaure.

i '

common* VAUtroncts.
, wn. u,» ■* » ,■» 131 eta. pour chaque i

, lève nwariioo 90 «ta., 
eubeéquentc.

Aa MA de dis ligne» 7 eta., par ligne peer la 
paanâèae iaeirùen et lew., par ligne peer dha;

On traitera de gré A gré pour les Annoncée qa 
evroei Sine pdHiém traie mois et aa deU.

Lee dÜ li mu al» a* ée eeraet pas peer moine de 
six awia.

Il haïra denner^motn^nn moi» d'avin pour

Venta» lettre», eo-rmvmeations et'., d—rent
Ata» edreéaéee traaei ne A» per» è A Fentaue.

DR. F. X. COTE
RUE 8 T . PAUL

JOLIETTE.
K9" Vieihle à toute heure»

Joliette, 11 Avril, 1866.

A VENDRE,
100,000 PIEDS

DI

BOIS DE SCIAGE,
Consistant en MADRIERS de trois pouce 

de Mro. et do 2nde. qualité.
MADRIERS DE DEUX POUCES

1ère et 2nde. qualité. 
MADRIERS DE I* POUCE, 

îère, et 2ndé. qualité.
Planches d’un pouce,

1ère et 2nde. qualité. 
MADRIERS POUR CLOISON, 

Latte», ’Iriteguet,
Fie., Etc., Eté.

/Ttair les condition», l’dwnrr enr les lieu* 
hîFDF.RIC ForCHF.R, 

Si. Jacques de l’A-'Oigân, Il Avnl 1866

A. FONTAINE,
. AVOCAT.

RtJE DE LANADDIÈR^
' JOLIETTE.

Feuilleton.
LA

BASTIDE-ROUGE.
Vil

Iîevirsments.

Suite.

T .eh Leclerc «’incliuèient eu signe 
d'assentiment, sc promettant bien in 
petto de ne transmettre l’invitation iju'é 
ceux de la nombreuse famille dont i s ne 
craindraient pus trop la concurrence. 
Mais LinguarJ, en enteniunt celte 
effrayante émitpération des futur» con
vives, ne put retenir un geste de déses
poir ; Fleuriam s’en aperçut.

—J’entends, dit-il d’un ton fier en 
regardant fixement l’avare, que rien ne 
soit épargne pour cette léte, où je veux 
réunir tout ce que j’aime. Tu donneras 
tes ordres, Linguerd, et tu auras soin 
d’être magnifique. S’il n’y n pas de 
salle assez vaste é la Bastide, le ban
quet aura lieu dons le jardin ; et pui», 
je veux des pluies de fleurs, des par
fums, de la musique.

—Cependant, monsieur....
—Ah / c’est mal A vous, monsieur 

Linguard, interrompit In Leclerc d’une 
voix aigre-douce en se dressant sur sis 
ergots, de vouloir ainsi détourner Votre 
m lit re de sa famille. Voilà bien des dif
ficultés, parce qu’il s’agit de recevoir Jes 
personnes qui touchent de près à ce cher 
cousin Fleiinank ! On a peur de I'affec
tion qu’il nous témoigne, l’excellent 
homme ! on Voudrait le garder pour soi, 
pour soi tout seul. ... mais on vous dira 
vot e lait, monsieur LinguqmL et vous' 
avez beau g'.ncer des dentsf^M. Eleu- 
riaut picfértn toujours ses parents » 
l’ancien rom m s de son gère.

Fle.iriaux jetait des regards à la dé
robée sur je» dûmes Meursanges et sur 
Vanrice, témoin silencieux de celle 
scène. Il^- mlduit s’en amuser beau
coup, quoiqu'il Conservât son fl.-gme 
imperturlsV le. Quant à Lingn ird, roll 
ge de colère ét d’humiliation, il baissait 
•a tête en Ibalbutiant des excuses.

Eli ce moment, Christophe s’appro 
eha et lui leunt une lettre qui venait 
d’arriver. Linguerd la saisit avec em
pressement et s'éloigna iln peu pour la 
lire. Le domestique, avant de se retirer, 
annonça aux Léclere que le char-à- 
fnnes qui devait les frans;iui1er à la ville 
était attelé.

— L'entendez-vous, cousin 1 dit ma 
dame Leclerc avec une indignaikoi 
lènite ou réelle en se rappr. chant de 
Flenriaux, maître et domestique ont 
l’air ^e nous trouver de trop ici ; nous 
les gênons, sans doute.... Ecoutez, 
mou digne purent, il y a bien du monde 
autour de vous ; aussi on ne nous fuit 
pas bon visage, on nous fuit.... (et 
elle désignait par un mouvement d’é
paules les dames Meorsanges et Mau
rice, groupés à quelque dis'mice). Oui, 
ou a cherché déjà » vous accaparer; il 
y a des gens si intéressés ! Mais vous 
réfléchirez sans doute. Ce sont des 
é’r mgers, il* ne sont pas de votre sang... 
on est jamais bien hors de sa famille. 
Ah ! si *ous consentiez à venir loger 
chez noifc à Marseille....

—Miséricorde ! madame Leclerc, in
terrompit le mari, notre maison ne se
rait jamais assez belle pour recevoir nn 
grand personnage comme notre consin 
Fleur aux.

—Le respect, l’amitié, le dévouement 
Suppléeraient à ce qui manqne, mon
sieur Leclerc, interrompit la dame avec 
noblesse ; je sais ce que je sais, et je 
prie le cousin Auguste de réfléchir à ma 
proposition. En attendant, il peut dis
poser de nons, de notre forlona, de nôtre 
credit ; tout ce que nous possédons est à 
hii. /

—A qnoi penses-tu donc, madame 
Leclerc, «’offrir notre pauvre avoir au 
cousin ? Ce serait jeter une goutte d’eau 
dans la mer.

Pour tonte réponse, la dame gratifia 
son mari d’un coup ds coude dans les 
«ôtes en murmura.it :

T —Imbécile !
Flenriaux Venait de recevoir des 

mums d’on autre domestique, attaché 
récemment par lui an service de la Bas
tide, une longue pipe turque, à bout 
d’ambre, qu’il lu ma a majeMueoscmeut ;

néanmoins, il observait du coin de l’u-,1 
le v.eux Lingi an',encore absorbé pat la 
lecture de su lettre, * quelque distan-
l!0. '

— Cousine, et vous, cous n Leclerc, 
dit-il en" lâchant nue bouffée de levant 
vers le ciel, j’apprécie votre désinterrer- 
sement et.votre amitié à leur juste va
leur. Je n’ai pus visité toute* les par
ties du globe sans a vu r appris à o ir.ntii- 
tre les hommes et peut être aussi un peu 
les femmes...-«Soyez donc assurés qu’en 
temps et lieux je vous rappellerai vos of
fre».

— Ac eptez-les tout de suite, monsieur 
Flenriaux, s’écria Lingua rd, le visage 
resplundis-ant de joie, en s’élançant vers 
lui si lettre à la main ; acceptez-h-s de 
suite et débarrassez-moi de votre présen
ce !

A cette apostrophe brutale, les assis
tants firent un mouvement de surprise 
et d’mdtgnaliun. Seul, Flenriaux resta 
immobile; éloirnunt de sa bouche l’am
bre de sa pipe, il regirda tranquillement 
l’aneien commis.

—Que signifie un jnircil langage îde- 
mnndu Maurice ; oubliez Vous, monsieur 
Lingua'd.......

’—Je n’oublie rien, dit Lingnard avec 
une gaiete insolente, mais je suis las 
d'étre bafoué dans ma maison, et je vais 
donner du balai à tout ce qui me géue. 
Ainsi donc le.» naliabs, et les Leclerc,et 
les petits Amoureux intrigants et les la
quais, et'les banquets chinois, et toute la 
boutique infernale vont décamper de 
chez moi... Allons, qu’on fasse maison 
nette et promptement, car, en vérité, lu 
mge m'étouffe, et je ne saurais me eoo-‘ 
tenir plus longtemps i

Tout le ma ide resta immobde ; on 
ne pouvait croirç que cet ordre fut sé
rieux.

I’écaïré ! cet homme est fou, dit 
madame Leclerc d'un ton dédaigneux ; 
parler ainsi à un seigneur assez riche 
(Kiur acheter la moitié du départe
ment !

—Qu’il s’achète "donc un logis pour 
nfiit i car, je le jure, il ne coucherala

pas ce soir à la Bastide-Rouge.
—Il vous est facile maintenant de 

connaître vos amis, dit madame Leclerc 
d'un air de triomphe en s’adressant s 
Fleuriai X ; vous voyez en qui vous 
avn-z mis votre confia 11C1 . Venez chez 
il 'iis â Marseille, mon ch**r cousin ; vous 
allez monter dans iutre -char-à-lrancs, 
voas pourrez y placer aussi un ou deux 
de vos coffres les plus précieux ; car il 
serait imprudent <|y laisser votre fortune 
à la merci de cet indigne personna
ge-

—Son bagage ne sera pas lourd, dit 
Lingnard en ricanant ; il ne possède 
r.en au monde ; l’habit qu’il a sur le 
corps a été acheté avec de l’argent qu'il 
m’a forcé de lui prêter.

—Mais ces diners somptueux, çes pro
digalités... .

—Je souffrais tout, je payais tout.... 
Moi, homme réputé habile, expérimen
té, je me suis laissé duper comme nn 
écolier, comme un niais. Oh ! mais 
c’est tini, et la leçon nie servira.... 
Allons ! que l’on sorte à l’instant de 
chez moi !

—Je ne resterai pas ici un instant de 
plus, dit madame Leclerc avec indi
gnation ; nous ne sommes pas venus 
pour nous faire insulter !

—C’est une infamie ! ajouta M. Le 
clerc; partons, nia fÏTntne, mer en- 
f-nts* ...je né croyais pas vivre assez 
pour trié voir ainsi chasse de la maison 
d’un parent.

—Cela crie vengeance !
—C’est nne horreur !
Et la famille s’enfuit à toutes j irabes 

versus maison ; une minute après, la 
voiture reprenait la route de Marseille.

Les injures de Lingnard et le départ 
précipité des Leclerc n’avaient pis alté
ré un instant le sangfroid deFieuriuux; il 
dit enfin, le sourire sur les lèvres:

—A ce qne je vois, maître Lingnard, 
tu sais enfin....

—Je saisie vftilé, interrompit l’ancien 
commis avec un accent de triomphe ; ce 
papier qne vous 4ous vantiez d’avoir en 
votre posession et qne vous refusiez obs
tinément de me montrer, n’est pas en
tre vos mains. Votre hésitation, votre 
opiniâtreté m'avaient donné des sonp- 
çooe : j’ai voulu les éclaircir. J’ai écrit 
an successeur de ee notaire à qui vous 
aviez confié la contre-lettre ; vmci sa ré
ponse : “ Celte pièce importante a été 
envoyée jadis à qui de droit, car il en 
est foil mention sur le registre de l’étu
de ; mais, com me e> le n’a jamais été mise 
en osege, on a tout lien de penser qn’el- 
e a été anéantie vu peril ne.”

—C’est la réponse que j’ai obtenue

iiivi-iuéine, çépliqiia Fleirnmx triste 
I nu n ; celle ciïbrc et nialb 'iirciixe fem
me n a rien voulu du uieurtr « r de sou 
frère.,.. Si ré> Hvinent celle pièce est 
tonila t* ent e >ei mains, elle l’aura déchi
rée sans lu lire !

-Si vous aviez connaissance de ces 
f'its, qu'attendiez-vou» donc de moi î 
s’écria LiiiguurJ ; pourquoi vous dé
fendre avec tant d’acliarnement, lu nuit 
qui suivit votre urrjvèe ici, puisqu'on 
ne devait rien trouver sur vous t Et de
puis ce temps, p'iirqnoi ces folies indi- • 
gnes d'un homme de votre âge, et s dé
penses cxtr-ivaymies, ers gasjnlliigcs 
ilium- !

Flenriaux le regarda d’un air m •pri
sant ; | n s ! partit d'un bruyai t éclat 
de rir .

—Je voulais m’a tu user à tes dépens, 
Lingiitiftl, au % uejH us des eut les et vile» 
crée lire» semblables * toi.... J'aurai 
toujours tiré cela du l'héritage que lu 
me voles.

L'ancien commis devint rouge J’mdi- 
gnaiion

—Ménagez vos cx| rc»sioa», monsieur, 
dit-il avec arrogance ; j» suis un bon- 
nélc homme.... nnnsicnr, et jo ne 
souffrirai ]«* que l’on m’insulte. Si 
vous avez des droit», fui le.» les valoir; 
oui, je vous défie de les luire valoir.... 
Mai», continua-t-il sèchement* tous ces 
propos sont iii'.'li.es, jo vais ap|icler 
Christo; lie et volts ehn-ser....

—MiséraKIe Iripon ! »’ceri i Flenriaux 
en faisant mine de lui sinter à la gor-

Les dames pru siéront un cii d'effroi ; 
Lmgnnr I, pû e et tremblant, recula d’un 
pas. Mai» presque aussitôt Flenriaux 
reprit son attitude catme.

—Bub ! dit il vu haiis-anl lis épaules, 
un co>|iun de moms sur iu terre, ou il y 
en a déjà tu lit, ne laisserait pus de vide 
appréciable. Allons, jeune homme, 
Continua-t-il çn se tournant "vers «Mau
rice. il ne nous reste plus qu’à luire r r. 
traite, car voua êtes compris aussi dans 
cette intimation polie d’avoir à vider le» 
baux. . ,. , x*—♦ -t *..

—Oui, s'écria Linguerd avec rage, 
lui, lui surtout !

—Je u’ai pes la prétention de rester 
chez M. Lmguard malgré lui, dit Mau
rice avec dignité ; mais, avant de partir, 
je veux savoir si c’est librement que les 
dann s Meursauges....

—Maurice, je ne peux pas, je ne dois 
pas rester ici en butte aux pièges et aux 
odieux projets dé cotte homme ! s’écria 
Elisabeth d’un ton suppliant ; messieurs, 
je vous en conjure, ne me laissez pus 
dans cette horrible maison.

—Vous dépendez de votre méVe,.ma. 
de moiselle, inferropit rudement Lin- 
guard ; et si ma bonne amie Meursan- 
ges, continua-t-il d’un ton doucereux en 
s'adressant S la veuve, a conservé pour 
moi un peu de son ancienne affection...

Madame Meursohges le regarda d’un 
air d’émotion affedffce.

—Je crois ta effet qu’on vous| avait 
indignement calomnié, mon vieil ami, 
reprit-elle ; si j’ai bien compris les expli
cations qm viennent d’avoir lien en ma 
présence, vous n’avez pas cessé de mé
riter l’estime et la considération.

—Eh bien, si telle est votre pensée, 
ma respectable dame, ma maison sera 
pour votre fille et pour vous un asile sûr -, 
vous ne confierez ni le sort d’Elisabetfi 
ni le vôtre à des vagabonds sans le son, 
comme ces deux gaillards-là.

—Ma mère, s'écria Elisabeth, vous 
n’avrz pes compris le iô!e honteux....

—Paix ! mademoiselle ; prétenderiez- 
vôus être plus sage qne moi, votre mère, 
à qui to is devez obéissance et respect T 
Je lezléclaro donc à ces messieurs, con
tinua-t-elle d’un ton péremptoire, noue 
n'a vous pas besoin de leurs secours. Ce 
qu’ils ont de mieux à faire, c’est d’obéir 
aux ordres de M. Lingnard,

. Elisabeth poussa des cris déchirants ; 
Maurice jura avec énergie que rien an 
monde ne l’empêcherait de protéger 
Elisabeth, si elle acceptait a* protection.
Il, voulut faire des représedtatioes cha
leureuses à madame Meursauges ; Fleu
rie us lui dit tristement :

—Il faut vous résigner, mon pauvre 
garçon ; vans n’obtiendrez rien de cette 
femme obstinée, * qui manquent égale
ment l’intelligence et le coeur. Noue 
n’avons ancon moyen d’rropécher cette 
ernetle sépiialiea.... Seulement, que 
ce vieux coquin, continua-t-il d’un ten 
de menace en se tournant vers Lingnard 
prenne bien garde de «’employer aucune 
viôlence contre cette pauvre jedne fille. - 
Je le surveillerai, et s’il se rendait cou
pable d’nn mauvais procédé,je m’adres
serais à l’autorité prit,..;

—Ob ! je ne voit* crains plus, s’écria
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ASTROLOGIE.
’L * U N I V K R S STUPÉFIÉ 

Pur te» révil uinut étonnante».
DK LA GRANDE ASTROLOGUE.

Madame H A. Ferrlgo.
. Elle dévoile dot secret* inconnus su mortel. 
Elle rend le bonheur à ceù* que des événement» 
dos lour sur, de» cmt«»trO|ihe», de. chsgrln* “ 
laser, de» perte* de raietibn» on d’amitié, 
d'argent, fcc., ont réduit au désespoir. I 
réunit ceux qui sont séparés depuis longtemps, 
dwwut des informations sur les amis, parents, 
MMUli absents, fait recouvrer les effet» perdus ou 
Wtée, vous dit quel genre d'affaires vous été» le 
mieux qualifié 4 poursuivre et dans lequel vous 
serai le plus malheureux, amène des mariages 
rapide* et veue dit exactement le jour de votre 
aatoa et veue donne le nom, le portrait et le ca
ractère de ht personne qui voue est destinée. 
Elle pénétre vee propres pensées et par sa puis
sance presque surnaturelle dévoile les t

ou
Elle

l mystères
_____ et "cachée de l’avenir. Des astres que
neee voyons au firmament—de» astres nu liai- 

‘faisant* qui dominent dans la configuration—le 
l’apparence et de la disposition des planètes et 
des étoiles filée dans le ciel au temps de la nais- 
eeaee, elle apprend la destinée future de l’homme 
Me manques pas de consulter le plue grande »»- 
Irétogoe du monde. Cela ne voue cofite qu’u le 
bagatelle et il se peut que voue n’ayex jamais l ; s 
pareille chance 4 l’avenir. Prix de la consults-
liee, avec portrait et inlbrmatioiie désirées fl. 
Ceux qui sont éloignés peuvent consulter Mada- 
aM par lettre avec autant de sûreté et de satis
faction qu’eu pereénne. Une carte explicite 
pleine et entière nontenant toute* les informations 
désirée» et le portrait incla, envoyée par la malle 
sur réception du prix plu» haat mentionné. Le 
serrât le plan absolu sera gardé et toute corres
pondance sere détruite ou renvoyée. Ijes Témoi
gnages et référence» de la plu* haute respectabi
lité seront fournie sur demande. > crivex fran
chement et lisiblement le jour du moi» et l'année 
'de eetre naissance, et joignex-y une boucle de vos 
she real. Adresses s

MADAME H. A. FERRIGO,
T. Ô. Drawer, [tiroir] »3, Buffalo, N. T.

•CONNAISSEZ VOTRE DESTINÉE. 
Madam* E. F. Thornton, In célébré a» 
irologue, Clnivoynote et Psyehoroétri 
einnne anglaise, qui n émerveillé les »a- 
vants du Vieux Monde, réside mainte- 
nant à Hudson, New-York, Madame 
Thornton poaeéde le don 4* seconde vu.- 
é an ni hnttt dégré, qu’elle peut dévoi 
1er dw IhiU de In pin haute importance 
eus oélibatrioM on personnes mariée* 
de» deux sexes. Dana se* extneee, ail. 
vous fait te portrait de la personne que 
ton» marieras et avec l’aide d’un ios 
trament d’une grande puissance,, nom 
■è Fayehumotrope, elle exécute une 
eepw parfaite de réponse future de lu 
Wereonnwqni fat consulte ; elle fixe aussi 
la date du mariage, la poeilion sociale, 
le* priueipehx traite dit eeractére’ etc., 
de telle |«r«otine : De* milliers de cer
tificate «ont là pour attenter que ce n’est 
pee de la blague. Sur demanda elle 
expédiera an certificat attesté ou une 
garanti* écrite que te portrait Un nanti* 
ait authentique. En transmettant par 
lettre un* petite mèche de cheveux et 
désignant te lien de votre naissance, 
Votre fige, roe dispositions et votre teint. 
Cl P ajoutent cinquante contins accom 
pegnéed’une enveleppe affranchie adres
sé* è vous-même, vous recevrez par le 
retour de te malle le portrait et les ren 
«dignement* désirés. Toutes comma 
nient iun* strictement confidentielle» : 
Adressez confidentiellement, à madam* 
E. F. Tmowpto!*, Bureau de Ponte, Bol 
fie 223 Hudson, N. Y.

AFFLIGES !
HC SOUFFREZ PLUS!

Quand per l’usage de l’ELEXIR DU 
DR. JOINVILLE vee* pouvez être 
gué-is permanent ment, pour une baga
telle.

Le eoecée extraordinaire obtenu par 
setI* inestimable médecine pour In fai
blesse physique et nerveuse, la débilité 
général, la prostration et la perte de l’é
nergie musculaire, le rend le plu» pré 
parution découverte jusqu’ici:

Ellen fait disparaître tontes affection* 
nerveuses, incapacité d’étudiçr ou de 
travailler, perte de mémoire, confusion, 
Idée de suicide, craintes de folie, te., it., 
ramène l’appétit et renouvelle la santé 
détruite par les excès.

Jeunes gene, n* voue laissez pas Wa
gner per le* elkirlelans et/les médecins 
ignorante, mais demandez sans délai 
l’Elexir et soyez de suite rappelés * la 
maté et au bonheur. Une guérison 
parfait* est garantie dans tous les cas. 
Fris, #1 la bouteille on quatre bouteil
les pour S3.

Une sente bouteille suffit pour guérir
AUSSI Tes*F1LTJLFS SPÊCIF1 

QUES DU DR. JOINVILLE pour la 
et permanente de b 

ruptures, Hernies et toutes 
et de le vernie. 

Guérison èflèetaées d’un è cinq jours. 
Sites sent préparées avec des extrait* 
végétaux radicalement sons danger pour 
te système et ne causent jamais de nau
sées deae l'estomac ni a’afltotent Pha- 
tehsa,^ Aucun changement de diète
est fait et leur action s’empêche 'nulle
ment le malade tfa vaquer â see affaires 
Friz : fl la belle.

des deux articles ci-haut men- 
envoyé à n’importe qrtelîe 

empaqueté, et 
le eu express sur

/ci. Adressez tout ordre è 
R SHUTTS * Ce., Chi

le*. Ne. SM, rue River, Troy, N. Y.

»fTi|
7ZJ<

Etonnant mais vrai !

MADAME REMINGTON, In Clair
voyante Axtrologiste et Somnambule lu 
plu.» célèbre du monde, quand elle est 
dans l’etat de clairvoyance, décrit mi
nutieusement les traits de celle que vous 
marierez et avec l’assistance d’un ins
trument d’une immense puissance, con
nu sons le nom dez Psychomot rope ga
rantit de produire un portrait parfait et 
comme vivant du futur mari ou de la 
future épouse de Pupplupvtut, o.vec dale 
du mariage, occupation, caractère, sen
timents ko., ko. Ce n’est- pus une im
position, attendu que des témoignages 
innombrables peuvent l’attester»

En donnant le lieu de lu naissance, 
l’àge, les disposition», la couleur îles 
yeux et des cheveux et en ajoutant cin
quante centins et une enveloppe iiA'-au- 
chis 4 votre adresse à I* soussignée, vous 
recevrez le portrait et les information 
demandés pur le retour île la malle. 

Adressez confidentiellement :
Madam* Girtnudk Remington.

P. O. B. 287 West Troy N. Y.

Beparator lapilli.
Jetez Iwe vos fatisses frisure* ut vn» perruque*; 
Qui, bêtes à plaisir, enlaidissent vos ini jiiet». 
Venez tous, par mee nmins, jeune» et vieux,J 
Vous procurer la beauté des cheveux.

REPARA TOU CAP1LLI. «EE|
Pour rendre les cheveux aux tètes rhauvei 

(quelque soit la cause de leur chute) et piocurur 
une belle Varbe, cette comitosifioti n’a pas 8<m 
égal. Par eon usage] la bai be croît dans IVapUiv 
de deux à trois semaines et les cheveux dand l’in 
lervalle de deux à trois mois. Quelques prati
ciens ignorants ont prétendu qu’il n’y avait lieu 
qui pût faire pousser les cheveux et la barbe ou 
en accélérer la croissance. Cela est faux, ainsi 
que peuvent le démontrer des milliers de témoins 
vivante, par leur propre expérience. Mais ou 
nous dira, comment distinguer les bons articles 
des méchants I C’est certainement^fficile atten
du que les neuf-dixiémes/les préparations pour les 
cheveux et la barbe annoncées sont parfaitfineii 
inutile» et vous pouvez avoir déjà dépensé beau 
roup sai s succès pour en avoir. A cela nous ré 
pondrons : essayez le Repars tor Capilli : cela ne 
vous euétera rien à moine qu’il ne vous satisfasse 
complètement* Si votre pharmacien n’en a pas, 
envoyez-nous un ; piastre et nous vous transmet
trons l’article, franc de port, avec un reçu de vo
tre argent qui vous sera remis quand vous le vou
drez pourvu que vous n’en soyez pas complète 
ment satisfait. Adressez :

W. L. CLAR0#4 Co„ Chimiste»,
No. 3, rue Fayell» Ouest. Syracuse, N. Y.

—UNE JEUNE DAME revenant à 
•a campagne après quelques mois de 
séjons é la ville fut a peine reconnue 
par ses amis. Au lieu d’une figure vul
gaire, rouge et rustique, elle possédait 
une complexion douce et vermeille et 
an teint aussi poli que le marbre, au lieu 
lia 23 ans, elle paraissait n’en avoir 
jue dix-huit. Quant on voulut savoir 
la cause de ce changement si étonnant, 
elle répondit franchement qu’elle l’avait 
obtenu en se servant du BAUME CI K- 
CAUS5IEN qu’elle considérait comme 
une acquisition inestimable pour toute 
toilette de Dame. Pat l’usage de ce 
cosmétique, Daines et Messieurs amélio
reront (rail moins cent fois leurs figure. 
Cette préparation, comme la nature elle- 
même, est simple duns ses combinaisons 
et néamoins ne peut être surpassée par 
son efficacité * chasser les impuretés 
nettoyer et embellir la peau et le teint. 
Par son action sur l’épiderme, elle chas 

toute» les humeurs malfaisantes et en 
•se la surface ainsi que la natnre Pu 

voulu, claire, douce, polie et magnifique. 
Prix ; |1, envoyée par la malle ou l’ex 
presse, sur réception de la commande 
par

W: L. ClasqüS k Co., Chimistes 
No. 3, rue Rayete Ouest,

Syracuse, N. Y.
Les seuls agents américains pour cette 

préparation.

Apprenez une nouvelle bonne et joyeuse, 
Pour jeunes et vieux, grands et petits.
La beauté si rare et si précieuse 
S'offre è tens ; tous peuvent être jolis.

PAR L’USAGE D J

LIQUIDE BLANC,
EMAILLE DE

CHASTELLAR.

Pour améliorer et embellir le feint. 
Le meilleure et la plus parfaite prépa
ration en usage pour donner à la peau 
'une nuance maznifiqiie.compirahle à la 
perle—nuance qui ne sê rencontre que 
chez la jeunesse. Elle chasse de suite 
le hfile, les rousseurs, les boutons, les 
pustules, la pâleur, les éruptions et toutes 
antres impuretés de la peau, la laissant 
blanche et claire comme l’albüre. Son 
usage ne peut être découvert par les 
yeux les plus perçants, et comme elle 
exclusivement composée de végétaux 
elle est parfaitement sans danger. C'est 
le seul en usage Chez les Français et les 
Parisiens le considèrent comme indis
pensable à une toilette complète- Pins 
de 30,00<7 bouteilles ont été vendues 
l’an 4ymier—garantie suffisante de son 
efficacité. Prix.75 centins seulement. 
Envoyé par la mal'e snr réception de 
l’ordre et de l’argent, franc de part, par

BERGER SHUTTS * Co„ Chi
mistes, No. 285, rua River, Troy, N. Y.

FAVORIS

MOUSTACHES !
Croissent sur lu figure lu plus imberbe 
durant tr is ou eiiip .semaines par l’tt- 
s.ge du t l.Sl’A VKATLUU CAPIL
LAIRE DU DR.SEVIGFE, lu décov 
verte lu plus étonnante rie la s-ieuce 
moderne, agissant sur les chevaux et lu 
burlie d’une manière presqtio miracu
leuse. L‘élite de Paris et de Londres 
s’en sert avec un succès flatteur. Les 
nom» ds tous les acheteurs sont enre
gistrés et »s satisfaction n’est pas don
née, l’agent est remis avec plaisir. 
Prix : |uir Li malle. |«n|iielé, % franc de 
|mrt, SI. Des circu'iiir s descriptives 
et des témoignages envoyés parV malle 
prutis Adressez.
CKRGKR sHUTTS k Co., c ni mist eu. 
No. 385, rue River, Tiiov, N Y.

CRISPER COMA !
Oh ! qu’elle était belle et charmant».
Avec se» yeux noir» et ne» blond» cheveux, 
Dont le» Ire sec* luxuriante*
Ei ch mtaicHt et le rieur et I** yeux.

CRISPER COMA,
Pour transformer le» cheveux d»* Dame* et 

Messieurs eu boucle* lustrée* et on
doyante* ou eu tree*»* épais

se» et éclatâmes.

En fêtant mage de cet article, le» Deme» et 
Meilleur» peuvent «egmenlpr mille foi» leur 
beauté, C’est le seul qui puisa», *ti ce monde, 
boucler le» cheveux rebelle», tout en leur ddn- 
nant on» ap|>amic« lustrée et splendide. L» 
Crisper Coma boucle non-eeultment les cheveux, 
mai» il le» fortifie, les embellit et le» nettoya. 
Il est délicieusement perfuméet est certainement 
l’article le plue complet en ce gel r* jamais 
offert au public américain. Le Cri»per Coma 
sera envoyé é n’importe quelle adresse, franc de 
port, et empaqueté pour 1 piastre. Adresses voe 
demandes è '

W. L. CLARK fc Co., Chimiste». 
No. 3. rue Fayette Onset, Syracuse, N. Y.

AGRANDISSEMENT DE COMMERCE.
DANS LA

Ville de Juliette.
COIN DE LA

RUE NOTRE-DAME ET PL ACE-LA VAL TRIE.

MM. I. R1TC1IOT k FILS, tout en remerciant leurs amis et le publia de 
IVncoiirugement libéral qu’il» ont reçu jusqu’à ce jour, donnent avis qu’ils con
tinueront comme par le passé leur ^

Commerce de Farine et Grains^

—ET DE PLUS.— v 

Qu’ils ent ouvert un magnifique magasin,

EN GROS ET EN DÉTAIL.
De Vins et liqueurs et toutes sortes d’JEpicerifes.
La tout de première qualité, qu’ils vendront aux conditions leé plus libérale*.

—AUSSI :—
Ils auront continuellement dans leur établissement un Boulanger et un 

hltissier pour fabriquer le Pain, lea Crakers et les Bisettits de toutes sortes.
GrVenez visiter notre établissement et vous seras satisfait.

Juliette, 20 Décembre 1866.
I RITCHOT A FILS.

BEAUTE !
Cheveux bouclé», brun», doré» et de une.

PRODUITS par l’usage du FRT 
S EUR DE CHEVEUX du PROFES 
SEUR DEBREUX. Une seule appli 
cation est garantie pour boucler l»s che
veux les plus rebelles et les plus durs des 
deux sexes en boucles gracieuses ou en 
tresses massives et magnifiques. A été 
en usage parmi les dandies de Paris et 
de I-entires avec le* résultats les plus 
admirables. Ne cause aucun détriment 
à la chevelnre. Prix per la malle, franc 
de port, et empaqueta, $1. Circulaire 
descriptives expédiées par la mal!» 
prntt». Adressez: BERGER SHUTTS 
k Co., chimistes No. 285, ru* River, 
Troy, N. Y., seuls agents pour les Etats- 
Unis.

RELIURE,

D E LISLE & LENOHOX,
Ont l’honneur d’informer le public de 

la Yifle de Joliette et des environs qu’ils 
ont ouvert une boutique de Reliure, é

JOLIETTE.
RUE ST. CHARLES BORROHBZ.

Vi»- à-vii le magasin 
de Joseph Turcotte, marchand.

Ces messieurs exécuteront avec soin 
et promptitude tous les ouvrages qu’on ", 
voudra bien leur confier,

DAJUS TOUS LIS COUTS.
sr a ne*

PRIX RÉDUITS-
N. S.—M. Deliste a travaillé dans nn 

des phi* grands établissements de ce gen
re, à Ne#-York pendant treize ans, où il 
a acquis une expériana* consommée. 

Joliette, 38 Mai IMS.

EXCELSIOR I EXCELSIOR ! 

L’Exterminateur de cheveui
DE

CHASTELLAR,
POUR ENLEVER LES CHEVEUX SUPERFLUS.

Pour les dames spécialement cet ines
timable dépilatoire sa recommande de 
!ui-n.ême comme un article preequ’in- 
dispensable pour la beauté féminine, 
s’applique aisément, ne brûle ni n’en
dommage la pean, mais agit directe
ment sur les racines. Il est garant» 
pour faire disparaître les cheveux super
flus tant sur les fronts bas que sur toute 
autre partie du corpa, complètement et 
radicalement, font en laissant la pean 
douce, unie et natural!». Cet article 
est le seul en orage en France et le seul 
dépilatoire effectif en existence. Prix, 
76 centins le paquet, envoyé franc de 
port, à n’importe quelle adresse snr reçu 
de l’ordre par

BERGER SHUTTS St Co. chi
miste*, 285, nie River, Troy, N. Y

S. PIQUETTE

fltriirt <%opj){jiqut
DE

“ LA GAZETTE M JULIETTE.*

ON EXECUTE

A CE BUREAU,
Toutes sortes

riMPRms,
TELS QUE

CARTES D’AFFAIRES,
ET DE VtSITK».

LtfTTBES FUNERAIRES,
BLANCS de COMPTES»

BILLETS DE BANQUE

mammal,

AFFICHES,
PROGRAMMES,

ETC., ETC.,
En différentes Couleurs et dans Ve 

derniers goûts.

DANS LES DEUX LANGVlS

B LANCS,
POUR

AVOCATS
ET POUR

NOTAIRES,
ETC», ETC.

■I. les fircEerselnsi que MM 
les Seertulres des Meolel- 

paillés 
trooTemit

aussi toutes les fomules 
de Blancs dont Ils out Resold
La tout imprimé sur

BON PAPIER,
et idea

PRIX TRES REDUITS

GRAND AVANTAGE

Annonce à ses pratiques et au publie en 
générarqu’il a transporté son magasin,

è l’ahcibwhb Place n’AWAians

ds

JAMES CRANE,
où il continuera, comme par ’* passé, 
son commerce de

flarehaudises Sèches,
OroccFies * Proflslous.

, DE TOUTES ESPÈCES. 

Joliette, Il avril 1867.

A VENDRE.
A t’iwipriârarie fala” OsSMtfcfafafaflA” I

' Oateadrier EfaUMpti * Rnfal, "

par À- H. DK CÀUSBIl*, Eeeyer, peur

•OLE*

Voule^vous avoir une 
bonne récolte, ache

tez du soussi
gné, du

SUFEff—PHOSPHATE DE COIj
A DES PRIX

-TRES-REDUItS,--
A VSRDRB

dgt 59 Boites seuteaéuL jji
Oharlas B. g. LEPBOHOH,

Agent.

AimîlM fî intSTlOB ! 1

Dix POOR CENT AU-DESSOUS

PM COUTANT
Le sousffigné^déeiéM^éeaért^dom-

moia de Mai prochain, est décidé de 
Vendée tout son assortiment â DIX poor 
cent an^deséona dé prix content.

Une remis* d* $1 sera fUte tut tant 
achat d* dix piastres. “

EDD. CÜILBAULtâClEé
Joliette, 21 Mars 1867.

*
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Nouvelles et Faits Divers.
— I.a retraite annuelle île MM. les 

Cnré» rlit dineése île Monlréule >mmrn e 
B ivMtr<Viiui —

—Diman’lie le II courant, Mgr. de 
Mo tréal B co feré l’ordre de la Pré 
tri s A MM. il. Langlois et Aug-. Che
valier, et i elni du *o;t«- liacanat à M. 
Joseph Cb det. —Ordre.

—Le Canudifn mais apprend rjn’un 
nouveau journal, pommé. L» v>ix du 
St. M u ic, va êlre publié piuehaine- 
ment « Trois Rivières, sous des couleurs 
conservatrices. M. de NiVerviHp et 
autres en seront les proprieiair B—11.

Le pont de VA. mile s’est éi r u é 
mercredi .au moment même où le train 
q»ii venait de Neiv-York alla t passer 
d ssus.'Celu * ti u pu être ur é’é 4 temps 
•t il n’y a |*is U’uividimt » à dél rer.—Id

— Lew bâtim nN Augustin» et BU 
LiV Crest sont arrives a Québec ces jours 
derniers, avec 70,0i)0 euriririne* Knfield 
et des ma ut o r de guerre destinés aux 
régulier< et un* voloutuifea du Canada 
et jeudi dernier ou a expédiés de Mont
real, en destination pou; Kingston, ou 
de à de deux mille boit s de munition 
et antres approvisionnerons militaires 
■p air les lacs et le service de l’Ouest.

Un train spécial qui t ansporfait le 
e rque de Haven ê Pi r b nd, a déraillé, 
iftercre li matin, a tit. Lambert. Au 
cnn accident sérieux n’en est resuIri), 
et la nouvelle que donnait la Minrrve 
qu’un homme y avait tr urvé la mort, 
est finisse.

découvertes risÉRAtER—On Infor 
me qn’ün nommé.loaeph B -mulet dit 
DnCap, forgeion, B dé» ai vert sur sa 
terre, dans IJls concession Ml. Koch 
d ins la paro s s de St. .b an des Cbuil 
loBS.drs in li es bien |eou<>ncés de gi
sements de riches mineranx. IV» 
échantillons recneillis sur le ro*, A I.. 
su/lace même, et A une légère pr Ton 
déur dans le sol. auraient été transmit 
dans le cours de l’hiver dernier, A Si' 
William Lngau. génl gue du Canada 
qni, avant son départ |>o«r l’Europe, 
aurait frit rapport que cea échantillons 
iddiqnaient la présence de blende et d, 
galène, dans Ica lieux oé ils avaient été 
maillées, c’e*t-è-dire, du minerai de 
aine, du plomb mêlé de souffre, et aussi 
d’argent. Une compagnie américain -’est 
à s’organiser pour explorer et exploiter 
cette nouvelle mine.

—{Journal det Trois-Rivières.)
arvame-euiiBATT^-Lee débuta du 

proeéa-Surratt se sont définitivement 
clee «eus que le jnry soit arrivé A sVn- 
dre pour rendre on verdict. Samedi, * 
une heure boit minutes après midi, le 
juge Fisher a reçu la communication 
suivante:

« Monsieur —Fe jnry institué pour 
siéger datte le procès des Etat>Unis 
contre John H. Surratt, déclare respec- 
tuenaemeet qu’il est précisément aussi 
divisé que lorsqu'à en lieu le premier 
scrutin, quand il est entra en bélihérati
on. l/ca jurés sont à peu près égale
ment part igés, et ils ont la ferme con
viction qu'il Ini est impoeible de rendre 
nn verdict. Noos regardons comme un 
devoir vis è-rn do pays, et comme une 
obligation pour ms inléri ta et la situa
tion de nos familles, de faire la présente 
déclaration et de prier votre Honneur 
de aoos relever immédiat- ment de notre 
mandat’’ ai>.

Boivent les signatures des douze ju
rée.

Après délibération de In cour, le jnry 
a été licencié et a immélia entent quit
té le tribunal. John Snrrat a été recon
duit m prison. Il est «établi que, dan» 
le cours des 73 b< erm qu’a duré la re
traite des jurés,* ils ont été partagés 
comme suit,sens qn’il soit survenu le 
moindre changement depuis la premiè
re jnsqn’e la der-iiére heure :

•• Poor la condemns khi :—MM. Told, 
Carr, Schneider et «JeLean, 4.

<• pour l’aepnitteim»tMM. Davis, 
Berry, Bell, Bohrer. Alexander, Mor- 
sell ’ Hitlmga ei Bub ». ”

Le point capital sur lequel le jury a 
été divisé, c’est ’a questrou de l’absence 
on de la préseiire d • Snrntl à Washm-r- 
tim an montent de lV-»isn.nat du Prési
dent Lincoln. Il est ceram que si l'ac
cusé avait été poursuivi sur le chef de 
conspiration, jl aurai* été déclaré cou 
pairie è l’unanimité.

Ce procès a routé $100.000; 292 té
moins entendus, et a duré 59 jours.

—béka'sger Et la*a avive.— On me 
dit an mot de Béranger sur Pautenr des 
Oirtmdins.

Lamartine était accusé de modéran
tisme par les républicains, et le tribunal 
de frail l’avait condamné.

Quelqu’un apprit la nouvelle à B a-, 
ranger.

—Comment t dit le b» <h >mme, il* 
ont condamné Lamartine t Ils ont bien 
tort. Lamartine est nn de ces hommes 
qn’oa parti doit être toujours benreui 
d’avoir dans m musique.
t4i - ■ ■ ,1___

VARIÉTÉS.
-%--------

Mademoiselle Nint a sept ans ; elle est
jolie, elle.eét intelligente, mais.... elle

l’rèt peut-être trop pour son jeun » lie.
Ma nière lui donna l’autre jour un ru

ban de yelnur» noir.
^—Tiens, Nini, voilé lin bénit rubm 
ptlit te faire un sn-vez-moi.

Nini sauta de joie et prit le ru liait. Le 
surlendemain ;

—Qn’ns-tu lliit dit Tirtmn que je t’ai 
donné î demanda lu mère.

—Maman, répondit Nini, ton suive* 
moi ue vaut rien, je l’ai donné à ma 
bonne....

—Comment, A 'a lionne I
—-Kh oui ! j- l'ai mis hier t-nite ln 

journée aux Tuileries, et p is un seul 
homme ne m’a t>tt vi.... pus même un 
vieux L ...

La mère est encore épouvaiilée.
vers gascons.— M. Four' ayant été 

nommé préfet du département de Lot- 
et-Giironne. une muse gasconne célébra 
l’événement en îles vers de ce calibre :

Is-u de la Jet et de l'art 
Tu devais l'appeler Fiart!

Gér rd/âe Nerval ii’aims l pus V s 
chiens, si j’en crois u ie uuecilote de AI. 
Emile Mlonilet, A lu Lune.

Un jour, èn plein-midi, il entrait dans 
lejur lin -lu l’ului.t-Koy il, tenant un crus 
lacé en la u •.

Théophile Gauthier le rencontre.
—Es-to lui I q un, n i* éc.eVisse ali 

Iront d’une tiee'ie.
—Que veux-tu, répondit Gérard avec 

le ton d’un homme pmir qui l'hunum té 
n’é»t rien, je n'aime pas les chie ■!..

X.
une f.riTAPUr :—Elle se lit nu cime

tière Montmartre, à Paris:
“ Chez epoux, en te réunissant dans 

ce tombant d ton jure et à ta mère, trntt 
mes vaux sont a. vnmjdis ! ”

les album*:—Jnniti écrivit un jour, 
je ne su u. où : (

Dominos nliiscum !
Do n nous délivre de l'alluim !

C’est eonime Dickens.
Une fois, contraint -le penser rpv/que 

jolie chose sur un album, il remplit qua
tre pages de son écriture.

—Quatre pages ! songeait le proprié
taire de l’album. Quatre pages de D.c- 
kens! quelle fortune I,

Dickens n'avait, sur les quatre pa
ges.—écrit que sou nom :

Charles Dickens, Charles Dickens, 
Charles Dickens !

Üïfil AUTORITE BE JUSTICE

SERA VENDU, MERCREDI, le Quafr- d* 
SEPTEMBRE piochai n, à I IX heure» de l’avant, 
midi, à la porte de 1 Eglise dè la Paroi d** St. 
Liguori, au plus offrant et dernier enchérisseur, 
l’immeuble suivant, appartenant au* enfant* mi
neurs de feu Moïse LanJiy, savoir :

Une terre située en la dite Paroisse de St. Li- 
guori, contenant deux arpents de large sur 
trente-cinq arpent* de profondeur, tenant de
vant à !a Kiv ere Lacouareau.en proton» leur 
aux terres de St. Jacques, d’un côté à P<*ul 
Brisson et de l’autre côté à Maxime Ri vest,— 
bâtie «le maison, grange et autres dépendan
ce».

Pour les conditiohs qui seront énoncées le jour 
de la vente, s’adresser au Notaire soussigné,

J. E. ECREMENT, N. P.
St Jacques, 15 août 1867.

SUE BY JUSTICE AUTHORITY.
WILL FE SOLD on WEDNESDAY, the 

FOURTH day of SEPTEMBER next, at TEN 
o’clock in the be forenoon, at the chinch «four of 
the Parish of St. Liguori, to thé highest bidder, 
the imm«tveable hereinafter described, t «longing 
to the minor children of the late Mofse Lan
dry, viz :
A land situated in the said perish of Sr, Lignori, 

containing two arpenta in width By thirty 
five arpents in depth, lying ir front to the 
River Lacouareau, in rear to the lands of 
St. Jacques, on one tide to Pauif Brisson 
and on the other side to Maxime Rivt-st. 
with a house, ham and other dependencies 
thereon erected.

For the condition* which wtll be enunciated 
on the day of sale, apply to the undersigned 
Notary.

J. E. ECREMENT, X P.
St. Jacques,T5fh August 1867.

(mail Demandé.
Un jeune homme expérimenté dans 

le commerce général,trouverait de l’em
ploi dans un des meilleurs magasins de 
cette ville.

Faire application à ce bureau.
Juliette 18 juillets, s. p.

ECOLE SUPERIEURE.

/’informe le publie que le 10 Septembre pro
chain, j'nurrirai, A l’Epiphanie, nne Ecole Supé
rieure, où /instruirai le» jeunes gens et le» jeune» 
personnes qni défirent obtenir de» diplôme» 
d’Ecole Modèle-—J’eaeeignerai les langue» fran
çaise et anglaise, le dessin et la tenue de» livre», 
fcc.. fcc. Une rmitreme anglaiie wra attachée à 
mon établissement, en sorte qu'on ne perlera 
qu’en an et ni» aux Elèves pendant le» clame».

Lee élèves pourront m pensionner chez moi ou 
ailleurs, ne gré dm parent*- Le prix de l’eesei- 
g.ement est rrodtqne et le» conditions facile»

S’adresser à l’Epiphanie, A
V-msi Issir Geavai».

AUX ABONNES.

Ceux de nos «bonnes-qui n'ont 
pas encore paye le montant de ta 
souscription de la première année, 
echue le 15 A m il dernier, sont ins
tamment priés de Je faire au plus 
**•

LICITATION.

AVIS PUBLIC.

A VENDRE, t

UNE M A IKON on hoi* à deux éttigi-s, bi«‘h 
terminée, avec une hmil.ti-gene y ut'muni, et 
autres déj>eiid.mcee, située sur 1m iiiincipule rue 
lu villag - tie la piroisse de St. Esprit. Une bâ
tisse adjoignant est disposée ch magasin.

Condi tion^libéi «les,
S’adresser à Jolietfe. à

KU.-kLE VILLENEUVE. " 

Juliette, 2 mai 18 7.

LUNDI le VINGT-MX «lu mois D’AOUT 
prochain, à DIX h «lire» de l’avant midi, à I» 
por « de l’Eglise de la paroisse de St. Uoch de 
l’A ’higan seront vendus au plys offrant et der
nier eiivhéiiéseur, les immeubles vi-apics dési
gnés dont nue moitié uppailient aux enfants mi
neurs is?u» du mariuge de leu Alexis Bourbon 
mere d'avec* Darne Justine BvaUchamp et l’autre 
mo tié A cette der: iére comme ayant é'é com
mune en biens avec le dit leu son niai i, savoir:

1o. ITue terre *i«e <!nns la paroisse de St. R oc h 
de l’Achigan, contenant" trois arpents et de
mi de front sur vmgi-hui! arpente dans une 
ligne et vingt-sept ai |K-nt» dans l'antre ligne 
de profondeur, tenant devant au Nord < u 
Ruisseau St. Jean, derrière à la Rivière du 
St. Esprit, dhin rnNVà Anttdn#' Lap«lm« et 
de l’autre cô é a Joseph Dufault, avec une 
grange y érigée.

2o. Une autre terre sise au même lieu, contenant 
trois arpents d* front sur trente arpent» «le 
profond *ur teiUnt «levant au 8u<l du H lis- 
seau St. Jean, derrière à Joseph Aiimoinl. 
d’un côté à Joseph F’iché et de l’autre côté 
à Laurent Contant, avec bâtisses y éri- 
gées.

3o. Un morreim de terre sis on même lieu, con 
tenant trois arpent* île iront sur cinq arpent* 
d»n* une ligne et quatre arpents d<m* l’autre 
ligne «le prof«m«leui, tenant devant au Non! 
du Ruisseau St. Jean, derf'ére an Swl du 
chemin royal du lieu, d’ in côté à Aldric St. 
André et «le l’autre côté au terrain en qua- 
triè«ne' lien désigné; leipiel morceau de 
terre c'ait le B ta de la terre d’Aldric St. 
André. y

4o. Un autre terrain irrégulier, sis au même 
lieu, contenant environ huit arpents en su
perficie. étant tonte cette partie de terre 
comprise entre le Rm»s«eu St. Jean et le 

• chemin royal «lu lieu, tenant «l’un côté a 
AMric St. André et de l’autre côté au ter
rain en troisième lieu dé-igné ; ce terrain 
formant le Bas de la tene de Laurent Con
tant.

5o. Enfin une ferre a Mi» si»e dans la côte St* 
Régis, même |M»roi.«*e, contenant un arpen1 
de fi ont sur vingt arpents de profondeur, te
nant «levant au ch-m n royal «lu lieu, der
rière et d’un côfé à Joseph Fiché et de l’an 
tre rô'é à Maurice Lescarbcati.

Pour le» conditions, s’adresser au Notaire 
Soussigné—à Stù Roch l’Achigan.

f Bmt. Rocheb.

<51* Roch, 29 Juillet 1867. ^

r RSf ^

PltOVINC.E DtJ CANADA

Bi/reau m» SrcalTsiit-raoviMtisT,

Ottawa, 31 mai 1867.
Avis est par h* présent donné que les personne» 

-pii requièrent «les passe-ports devront s'adresser 
lusqu'à avis contraire, à <*e Département, trans
mettant en même Mmps un certificat d'identité 
accompagné dans chaque cas d’une description de 
l’applicanl, signé |*ar un Juge de Paix, aussi 
avec un honoraire de une piastre.

W|i. McDougall,
_ _ . ■» Secrétaire.
7 Juin.

i iemiie l’in les miras i
I, 000 Minois île Blé.

J, 000 ruche* de l’Iellr furie.
Farinx r.x Quarts.

DE TOUTES LES QUALITES.

LICITATION.
ON MONDAY lb- TWENTY-SIXTH of lb# 

man I h of AUGUST. •* TEN o'clock in fhc lore- 
,m. at the floor of lift- ctmrch »f the parivli of 
Si. Koch »f I’Achfgxii will h. sol'l to the la*i and 
highest bidder, (he irnm >voab!-« hereinafter rW- 
rnhffl of which a half belong, to Ihe minor 
children ' born Irom the marriage of the lafe 
Alexia Boiirboimière with Mrs. Jim!roe Bean- 
champ and the other half to line latter a, having 
l^en rommnne en hie,, with the «id late, her 
h«abend, vix.
l o. A land «dueled in the par »h of Si. Roch d- 

I'Achrgan, coni lining three erpenl, and a 
hall in front by iwer.l) eighi arper.ls in » 
line and twi n’y aeven ar|jcn!« in Ihe other 
line in the depth, lying in front to the north 
of (the Hutsee m St. Jeun, in rest to St. E»- 
prit River, on one aide to Antoine Lapel me, 
and on I lie other aide to Jrweph Dufault. 
with a barn thereon erected.

2a. Another land, situated ir the same place, 
containing three arpent» in front, lying in 
front to the with of tie Ruiaettv St. Jeun. 
in rear to J-weph Anmond, on one side to 
Jceei* Pické »oè On tip other aide to Lao- 
rent Content, with buikSn$i thereon erected.

3o. A piece of lend «tinted »t the «ame place ; 
containing three argent* in front by five 
arpent» in a line iv fonra rpent» rathe other 
line in depth, lying io front to the north ot 
Ike Ruisienu St. Jem in rear to the south 
of the Queen’» highway of the place, on one 

- side to Akfrie 3t. André and on the other 
side to the lend fourthly droerrhed which 
piece of land being the lower part of the land 
of Aldric St. André.

4o. Another land irregular «tnated at the Mme 
ptaee containing about eigh' arpent» in ro
pe-ficirs and being all tbiir part ot the land 
rompriwd between the Xmeo St. Jem and 
the Quern’s highway, lying at ’one «de to 
Aldri. St. André ael at Ihe <Bher side toghe 
land thirdly described ; this land forming foe 
lower part of the lead of Laurent Contant.

5o. Lastly a land in wood «fowled at the hill St. 
Régie, same parish containing one arpent in 
front by twenty arpent» in depth, lying in 
front to the Queen’» highway, in rear and on 
one sirle to Joeeph Pic hé. and on ihe other 
aide to Maorice Leecarbeaa.

For the rondmoea, apply to the onderwgned 
Notary, à St. Roch of TAchigan.

BMT. ROC HZ*. N. P.
St. Roch. 29th July 1867.

250 Tinelteh grn sse |dictée à Montréal 
ions leur direction.

Lard en quart •• Mens” Inspecté, 
“Thin Mess” “

“ Prime Mess ” *•
** Tliin Midca’’ “

500 JAMBONS
GARANTÎT FIAIS FUMÉS.

-t* tfUTRC V-

Lettr STOCK ordinaire 

D’EPICER IFS,
VINS,

LIQUEURS, Arc.,?
ET EN GROS.

A dca prix qui défient Ionie eompétion.

OVIDE DLTEESNE A: CIE.,
f-o. ‘JS7 (51 28(1,

Rue des Commissaires.
MONTREAL.

Montréal, Il Fév. 1867.

ADOLPHE PERRAULT a l’honeeer d’an 
nicer é «e» ami* et i 

a oovert le PREMIER

An roi» de» R ne»

ST.PÀCL ST S0THB-DAMS
Presque en face du Marçhé.

oé il aora ronstammant dea BOISSONS de pre
mière qnalité. L» fable aéra ton entre bien .er
ne ; et les pin*grand» égard» Feront prodigué» 
aux voyagrer» qni viaiteror.f eet éfabtiaeemenf.

I.e* gens de la Campagne y trouveront de» 
écurie» et remue» convenable» jour leur» che
vaux et voifnre».

Jotiette, 2 Mai 1867.

COÏPAGME l»l RIUIELIEl',
LIGNE DE LA MALLE ROYAL!

itstat .

MONTREAL «=t QUEBEO,
ET LIGNE lifit.l'LILue ENTRE

Montréal et le» Tort» de» Tmn-Ri vicre», For H, 
B-rthier, Cbambly, Terrebonne. L’Ainoti [dioe 
Yumaeka et autre» Tort» iplermédiam».

A partir Ue Lundi, le 6 mai, et junqu’4 avis 
coinraire, La Vapeur» de la Compagnie du Riche
lieu laiaroruiil leur» Quai» re.pecIil» iotliJI1e$tnt, 
•avoir ;

Le Vapeur QUEBEC, Capt. J. t. I.abelle, 
partiia du quai Kirhelieu vir-à-via la Tlace Jâr- 
qoea-Cartier ,K>iir Qtiéber, tous le. Lund'», Mer
credi» et Vendredi» noir» a 7 heure» précise», ar
rêtant en allant et revenant, eux porte de borel, 
l'ioia-Kivière» et Bati»e»ii. Le» perronne» déei- 
rant mbarquei à bord de» V.peurt Océaniqac»! 
u Québec, seront terteine. de •• rendre à tempe 
en pi ruant leur pam.gr à bord de ce Vapeur, vw 
qu’un Tefeder de ira le, I remporter aux ht carnet» 
UcéariNfiiea, et cela -su» charge extra.

Le Vapeur MONTREAL, Cant. K. Nelson,

ÇartM» tou» fe» Mardi». Je ldi. et Samedi» soir. * 
heure» précise», pour Québee. arrêtant, en al

lant et revenant, aux Tort, de Sorel, T rom-Riviè
re» et Hatisesn.

Le Vapeur COLUMBIA, Cap». Joe. Dorai, 
partira do Quai Jacques-t'aitier pour Troie-Ri- 
viére». loua le. Mardi, et Vendredi», à deux (ï) 
heure» T. M., » frétant en » liant et rewnant i So
rel, M»»k«ionge. Rivière du-l.onp, Yan aehiche, 
Tort Si. Fmnçoi» ; el partira de Trois-Riviére» 
pour Montréal tou» le» Dimanche» el Mercredi», 
* deux heure» T. M.. ariê'»nl * Lanoraie. A 
»on voyage de Vendredi de Montréal il »e rendra 
* Champlain.

LeVapeur L'KTOI LE, Capt. Evariate I.alorce 
voyagera «ur le» Rivière» ht. E rançon et Yamaa- 
ka. en connection *lee'^je Vapeur Columfa», à

Le Vapeur VICTORIA, Capt. Charles Dave - 
luy. iiar’ir» du Quai Jacques-Cartier pour Sorel, 
tous Ica Mardi» et Vendredi», à deux heure» P.M. 
arrêtant en allant et revenant, à Repentigny, Lâ- 
valtrie. St. Sulpire. Lanoraie et Bert Mer ; et pàr- 
Ura de Sorel loua le» Dimanrliee et Mereredi» é 4 
heure» P. M. .II,,.

Le Valeur CHAMBLY, Capt. F. Lalnoureux, 
partira du Quai Jaeqiie»-C»rlier pour Chatnbly, 
lou» les Mardi» et Vendredi», d deux heoir» P.M. 
arrêtant, en allant et revenant, à Verehèrêa,Cen
trai o-ur, herel, St. Oui», St. Déni», 8t. Antoine, 
St. Charles, St. M»rr, Belëit?Sl. Hilaire #t/*. 
Mathias, et partir» de Chaqrt.ly tou» le» Samedi», 
à deux heure*, P. M-, et fo» Mercredi»-è midi 
pour Montréal.

Le Vapeur TERREBONNE, Cxrt.L. H. Rey, 
pattira du Quai Jacquee-Carlier tous le» jouta (le» 
dimanche» excepté»), i Irai» henre» p. m., et M 
rendra à l’Aasomprion le» Lundi». Mereredi» et 
Vendre-li», arrêtant en allatif et revenant à Boa- 
rberville, Varenne», Beul-de-Tlale et 8t. Puai 
L’Ermite, et à Terrebonge les Mardi», Jeudi» et 
Samedi», arrêtant aoeai. en allant al en revenant 
i Boucherville, Vareuse», Bout-*le-Mile et La- 
rhenaie. Il ’partira de TArsomption ton» le» 
Lundi*, à 7 heure», A. M.. Mereredi» à 6 heure» 
Vendredi» à 5 heure». Et de Terre bonne, ’le» 
Menti», à 6 heure», Jeudi» * 7 heures, et S»media 
i 6 heure». ,

La Compagnie ne aéra pus reapowshle de» 
montant» d’argent» ou «data de valeur, à meme 
qu’un Connainement, spécifiant la valeur, ne soit 
«igné i cet effet.

Pour pin» ample» information», «’adresser an 
Bureau d» la Compagnie du Richelieu, No. OT3, 
Rue île» Crm misse ire*.

J. B. I.AMERE. 
Agent-général.

Bureau de la Cie. dn Richelieu, )
Montréal, 6 Mai 1867. <

CHEMIN A LISSES.
noncer à «et ami* sa publie en général qu’il 

' * MAI courant nn Deptii» le 25 AVRIL crqiraBl jtiequ’à 
la fin dé l’a n ton ne prochain, Ira chars 
de “ La Compagnie du chemin de In 
de l’indusltie è Ltroorme, ” quitteront 
Juliette, ton» 1rs

LUNDIS ET JEUDIS, ^

à SIX betirrs A. M , pour conduire leu 
pnsMgrrx et trannpo/ter le fret à Lauo- 
raie où l’un dre helreox de le Compa
gnie du Richelieu et tendra Ig convoi.

Les MARDIS et VI ^ 
chars quitteront Lanoraie 
l’arrivée du Bateau à Va

t^Lei chat» arrête 
revenant à St. Thomas.

)REDIS, Ire 
rifôt e prés

EuZEBB VlLELNECVE. r

HOTELUER

Informa le public qa’il a fait dus changement» 
ix» aoa étakb.arment aitoée

Cam des Rer» jtimaraa rf Pinet Borne gel

DES SOUMISSIONS poor la conatrwriou 
d’une Eglise et Facnsti* dans la Pan*»»e dr Ste. 
Melanie de IPAill-hont. Comté et District de 
Juliette, remet reçues par le» Hyarfie» è» la dite 
Parowse, de ce jmrr au DIXtNÉUF du présent 
mois d’Aoùl (18*7).

Les dit» Syndic» ne s’oMifrnt pas d’accepter 
la lodmiaatoo du plu» hua sooiroaaionnaire.

Le» plan et devis sont déposés dan» la maison 
preahytériale de ladite Parotaae, oé il» peuvent 
être examinés chaqao jnds, depuis hait heure» de 
matin jusqu’à cinq heure» du soir.

* Par ordre de» Syndics,
FRANÇOIS PERRAULT,

Pré* deaf *»-Vyndic»
F». Métriré S .(«it IW.

L. A. DEROMU,
Artiatè Flêl*(f ailé» M. Vrileneue» occupe a» laetlcmeat 3 apparia 

*" ment» de b meiaou de M. La fou fame ; ce mm t—
* ' — ------------ xhrer

xi ria m lierai

PLACÉ «OURCST

permettra d» recevoir nn trè» grand aomt 
person ne» d’une manière coaveeaéte.

Sa table sera servie des mcillrur» mol», et tea 
aieiHeure» hotajons seront olferte» aug veye-

Jotiette, 20 Avril 1^60.

'tea gens de U campagne y trouveront «no 
cour apeeieua# et de» demie» eonvenuMh» |Wv
laero ehev»

Juliette, 12 ritfnhre 1866.



B

le vieil la ul uv c antvunee i le* clruuus 
(ànoei o it vhii'igu. Viifi Iruit-un croire 
‘qlie mui, lion un • -iiîlie. nmsiiléré, j’uir 
|.m li-inlre no piètre à un mHlkeilrriis 
• mi feu ni l»eit,i|ili est venu inAdjinuu- 
del IMuwpitnMè I LVxirianqe «le ce I» 
ni eux pépier ftV (lo'Hlè peit-ê're quel 
que autorité « line |wiaille neeertioii ; 
mai* il u’existe pus. je prouverai «(ii’il 
u'a jamais existé.... D’irt lento, ijui ê'es 
voire pour 4 aspirer de In confiance 1 Ul 
dure julgnr ruiné, ilupum à la suite d'm 
duel Uiiginie.il levennot maintenir* 
duo» Eut-pays niilnl,rumine l’enfant pV 
digue, avec '« pim détestable répululi n 
Jei I* pi uvrelé, eu de de l’iocond. it 
Kl ee jeune humilie, qu'est il 1 Un |u#lit 
commis sans eoueblnucc, qui sVst miM 
ilnil Hà unit, |«r rsealuil-, île ne une mai- 
euu habitée. Lee beaux accusateurs

four obtenir ulie condamnation contre 
n homme lel que irtm 1 Vona v.nid te* 

|wul être aussi iii’aocnser de cmilreleu 
det Eli bien, o:r lient venir ici ou dan» 
tout autr» lieu m'apjartenaiil faire iîe> 
perquisition» ) et Von trouve un régistre 
nn 1*1 lut de matrcbAiwlise», un mut de 
n* mam pour soutenir celle aocuin- 
i ion.... Oh ! j’ai pris me* preemii ion», 
elle») je pui* enfin beever votre role 
«•■». Mai. voilà acrex, et pi vaque vous 
ne roules pas viilrr ma msieon de bon-, 
|ie volonté, je eaurai bien vous y eon

A continuer.
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Jolistt*, If Août 1867.
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COMTÉ DE JOLIETTE.
Le Inlie électorale dans ee comté * 

poursuit activement.
Pions nous »l*i étions de rendre comp

te de» diverses assemblées qui ont eu lieu 
dans diicrenlca placée du Comté. Noie, 
e voué nos eoev ici iviié; noté entretenou» 
«les esfémncew. Mais à quoi notre eer 
Virait de dire ! lel ou tel candidat a h. 
plan grandee chances dé auccèe ; sot. 
adversaire ne jouit d'aucune rouillante 
etc. T A tien du loul, et e« n’eét à voir 
daae un autre journal deux jours plia 
Uni s tel candidat que La tiatetU: dit 
n’avoir ancon soucie dans le Comté d« 
Juliette, marche de victoire en Victoire ; 
vu enicie est assuré. Dan* quinze 
jours nui* contrée tous tout. Patience 
donc?

çon positive, que Muawini est en Uni e. 
I agit d’uccord avec Garibaldi et lu 

pinte nalionnlv romaine, qui a rem plu 
jé -les deux anciens comités romains.

(lirrtlwldi s’ist truns|Kirt* aux envi
rons de l'ise. oit il u désigné lee com- 
i.tilnrliitfts et 1rs officiers de lotit gradr 
1rs burtdrs fasiiifcrtluiinellei qui doi
vent rnv.ihir l'Etui jiontilkal.

Tout fuit prévoir qua l'utluque guri- 
Imldicnue utirn lieu du cêté dv Nu- 
p'es.

Nos iitlorinnltoiis d’Itirr annonçaient 
pie, depui* jeudi dernier, le go/iverne 
nent ilnlien iivuit renforcé‘les‘If.nip-s 
iilitolinées eut les frontières |ioiititicii- 
.-s. Nous sommes eu mesure d'ajouter 
pie e. * troupes atteignent aujutird Imi 
le cl iflre de 40 000 hommes.

Le plan de Uuribildi consiste ilnns 
une in il reilion à Koine, mïuvi Imit 
ivre l'invasion de l’Etat |*>iilili ni. les 
insurgés ont reçu pour moi d'i rdfe lu 
proclamation il.1 lu république.
\'Italia publie lesnouvel les suivantes:
D » nouvelles de Home dison*. l’èlni 

le l*« sprit public Irès alarment On 
or dut une explosion, el lion nombre de 
uionsigiion ont déjà fuit leurs malles.

Il y"a * la fruitière, du ré'é de 8po- 
leio.dé l’eriig'a et d’Orviefo, un grand 
mouvement de troujies italiennes. Les 
brnite qui courent à Rome ne s’arétent 
pus devnnt Its by|»4héses les plue hur- 
ilies.

En attendant, il est certain que les 
bandes d’msurgés se multiplient chaque 
jour, et que les troupes |Wiilifto.iles leur 
lai-seut le champ libre (mur se ooncen 
t rer sur Rome.

D’après des informations que mais 
avoua lieu-de croise exactes, Je ministè
re de la guerre cnrwit ordonné à un grand 
nombre de troupes de se rendre aux 
frontières pontificales

Il est question de la formation d’on 
■orpa d’olreervafion commandé per un 
îles généraux qui se sont le plus distin
gués Jane la dernière compagne.

On écrit de Rome an journal Rrrma : 
Nous recevons des n •nvellee qui an

noncent de» attroupements de jeunes 
cens sur diveto points de la frontière ro
maine. Il parait surtout que l'on veut 
tenter un coup sur la province de Vitrr- 
br et qitckpi ‘S débarquements le long de 
•a i'6té.— â'inerte.

.)

Nom apprenons de source sert titre 
que M. Aimé l>og*s, N. P., rte ». J»e- 

“ Ale». Arehéittfrenlf, avocat«mes el M 
de PAssoatssomptrôn, ont aécsrvté ht cnnlidn 
lare d me h comté de Monte*!* pour 
/dm de PuyrucK*» é MM. Dufresne r 
LcüSge, caeidniais minietériets.

Le démarche de M. Degas ne non» 
turf'tard gftére. Haï, détawté, sentant 
partonl le hein» al le dêr reran sur soi

a
p latin TROIS Ibis dans ».n 
, Am Sel n’ear pas encore foo- 
déver»*, aW déeeptroo» n’onf pas en- 

eefw é té eWe grande». Il Veut se dé- 
hsritrw encore tme Joie danse am agonie 
» infra le gearveroement ministériel. 
Km vérité, il ad ptae é plemdrbqn'à 
llànter, era yen* sont depuis longtemps 
lamée à le lumière, el dome ace aven- 
gtemewi, il ee ewrehe qu’c» tafon-

M. Areheehunlt loi, IW. Alexandre,

ran
6e »

rvouu concevoir cuasmeet il c'est réeo- 
«Ksrfler se j t r dons ce guêpier de 

eenservwfewis dont as compose loot le 
comté de .Yton'calm. Il faut bien pen 

te comté poor vouloir y ijn- 
r graine d’iq>po»ition. r.t M.

___ ____rit doit an voir que battu à
plated coutures dans *>n propre Comté, 
n* lui et se tsmille exerçaient une gran
ds influence nwtérielle, il ne eidirl mi
enne chance de sucrés é Mont «im.

Que M. Aacheasbenk^f garde en ar
riére, * afp venu que des défaite* pour 
smperti; qti’il n'oublie pas surtoul le 
flosrli* (!) de son ami M. Roy en 
1867.

Il y e 1* assez pour te convaincre que 
ce comté n'a pee voohi end*.lier île pi 
•prés les amis de MM. Dorion, I loi ion 
* Cw, Le beau e-. nté de Montcalm 
dont nous «mines orgueilleux, ne icretem 
y* see passé pees sat refaire ces mesqui
nes rancunes d’un ennemi acharné de 
font ee qni est bon et jnete, les jalousies 
dé M. Pogne en#*

MM. Dufresne et Lesugs pensent en- 
riw prend ne le lotte eves cowrage.et, cer
tains de le vtelei^*

M. 
w*

- ____
Comté, ne loi est pas étranger, et les 
KleeSeiim de Montcalm ne saumieut 
firme un plue noble ebois.

Anesi none w'avene aucun ôonle que 
mus s'empresseront de supporter avec 
ardeur M. Lesage et repousseront de 
rewtteé leurs 1ère es see wiveewirs M.

”• — —---------- -- r—
politique e été apprvevè quatre fois 

r le comté. M. Lesage, né dons ce

Ubuoatioo roun le ratrae o’tcisiaxa 
is rrofcLS sua la oasvrré ne 

•es uroni s’ÉLtcTBuae.

Rosis wensreés.

In fresst annonce en er»etrrmrs i ar
rivée de Mazzint eu hslie :

Nous apprenons nl'niMaut, d’une lu-

(Cxfhut des «livres de Mgr. ImHéche.)
J,« créateur procède » l’organisation 

sociale d'un peuple et à l’étali'usemeni 
régulier de e m gonvernemenr, de deux 
manières: te. puf une intervention sur
naturelle et directe, maie bien nrr ; 2<r 
plus souvent par ni* intervention natu
relle, el eonfirme aux lois or.lin»ires de 
sa Prdyidence. Telle est la eonelnsiim 
que nous pisivuns léeifimemenl tirer de 
ee qne nmre avons dil dans le» eriwles 
precedents.

Ce que nous avons dit ' sur la renpon- 
selulité des citoyens dans l’exen-icr de 
leurs droits d’électeurs, ret soffisnut, 
pennons- nous, pour libre comprendre que 
c’est réellement un mandat qun la Pro- 
nidence leur a confié. De ce mandat 
d’écoule l’ob'igatioe d'exercer le droit

r ü eonfèr r toutes b a fine que le bien 
la netion le demande. De là enam 

le devoir rigoureux d’apporter dans 
l'exercice de ee droit fonte le discrétion 
et toute le prudence que l’un apporte or
dinairement dans les affaires les plus 
importantes île le vie. Car du choix 
des représentants de la nation dépend 
le bonne ou le mauvaise législation, de 
ee choix déjiend également la bonne ou 
In mauvaise administration de la choie 
publique par les hommes ctmrgès de 
présider à nos destinées nationales.

Or, le première condition donc qui 
nous peruisse * ee -sire pour nue bonne 
élection, c'est que ceux qui sont chargés 
ile lilhire soient bien convaincus que, 
pour eux, e'est'hvanl tout une affaire de 
eonsrienee trèi-gr.ive, sur laquelle ils 
loivenf s’attendre * rendre un jour un 

compte rigoureux an tr.b mal de Celui 
jni l« e jouera to»it an-si uien comme ci
toyens que comme individus er roem 
hresdels fcmille.

C’est bien ainsi que l'nttaodaient les 
Pères dn troisième concile provincial 
de Québec,qui diraient, dans leur lettré 
p.s ton le adressée eux fidèles de la Pro
vince;

" Votwttwzew nu.in, N.T.C.F#lc moy
en le plue simple el le plus âscilv de ré- 
médier à tout ces maux (l’usure, l’mtém- 
péiance et le luxe) et * tant d’autre» qui 
désolent notre pays autr-To:s si heureux: 
«’•et de toujours fuie de bonnes électtous, 
c’est-à dus de. n’envoyer peur v.ms re
présenter su parlement que des hommes 
dispbbss è réprimer le vice et * Inéorie» r 
le biew ; de ne choisir pour nmm s et 
conseillers munici|wnx que ceux de vos 
eo-pesXNSsiens que nais savez être cape- 
blé de filtre régner le Iwu mille. Aussi 
devez-voue toujours procéder * ce» déc
rions avec le sentiment de la grande res- 
l*n*ekililé qui péae sur ns conaeiences, 
vo is répamdrez «le tout le mel causé per 
les hommes que von* aurez élus avec In 
certitude qn’tls étaient incapables de 

I remplir les devons de leurs charges.

•• Quand donc vous 'ê'ps appelés, N. 
T. C, F., à exercer cc« dru’ts do la vie 
|*diiiilue, u’ouliliez |i'»s «pue Vous léptui- 
dn»X devant Ilieu dit p.'ii de tliscerne- 
uieut que vous aurex s|i|«ui<‘ * remplir 
les devoirs q ii y s.utl i.Ha lo s e t d.-s 
cimseqiienees sèrieire»* qui u|inmt pu ré- 
shl'er de v>Vfi- iiènlisence^ 8r vomuie 
non* ne saurions en militer, lions devons 
tous rendre eompt* au jtislv Juge, nié 
me d’une |«iroJ» innlile. qui iu.iis pur .l' 
être d.i tri peu tl’nnporlsi ce, que sera' 
ce quand mats ewfi.ds cités g smi tribu- 
mil, |mur y éire ju> és sur il.» notes quij 
nnro.it été lu enlise certiiue d'une qiui- 
tuuleilc ciiuiea, et île In duiimatiou 
tier, e le d’un vrirtid iioiirbre «Phnmn es!’*

L s l uilioliqtii sqiii'Ci«ii|ir imriit cetl.e 
vér. é ■ i xp.-ée avec liinl dochiriléet 
de force |*r m* évêques réunis eu cou 
ede, doivent doue ô re bien éteunés 
d’elitei dr ipielqiielois îles hommes, qui 
se <1 uu iit enlimls soumis .le l’Eglise,dire 
el écrire que e’esl im” .illiiire qui ne re
garde |<u* ly reliaiou ci que les prêtres 
n’ont (sis le druil d • se mêler d’élec
tions.

Pourquoi fit ut - il avoir à constater ici 
qu'un certain nombre de emboliques on’ 
■léj* telleinpiit prê’e l’oredle * cette d<e- 
triue n ni i chrétienne, qu’ils en viennent 
jusqu’* d re qu* d ms cel ordre de ehos-s 
ni le cure, ni l’Evêque, ni le l’ajie n’ont
* voir. En conséqueuee, on eu o vu 
quelques lins, dans certaines paroisses, 
qui n’ont pus eu honte de sortir de l’E
glise, en grand wyndale des fidèles, lors
que leurs past lira, pxmr l’acqnit de leur 
conscience et pour se conformer aux in
jonctions formelles de leurs supérieurs, 
c’esl-à-dire aux ordre» de leur évêque 
et du chef vénéré de l’Eglise catholique 
ont rru devoir aborder en chaire ce gra
ve sujet, leur donner le» instruction* le» 
pim propre» à le» éclairer sur cet ordre 
de devors, et * les aider,* s’en ae quitter 
chrétiennement.

Ce» puurree catholique» ont-ils jamais 
fait attention que le fidèle qui ne veut 
plu» écouter ni son curé, ni son évêque, 
ni le Pape, fait per là même un acte 
d’apnetasie t Car ni en», ni les faux doc 
leurs qui leur prêchent cette doctrine 
erronée, n’ont reçu mission d’éclairer et 
de conduire les l’aaleurs de l’Egiie» et 
de lent dire : " Von» prêcherez »nr tel 
sujet, mai» voue n’avez rien à nous en
seigner comme citoyen» : lé-dessos nous 
ne devons point vous écouter. ” Non : 
la vérité est que N. 9. J. C. a dit du 
curé, de l’évêque et du Pape : Celui 
qni voue écoute m'éc rite, celui qni vous 
méprise me méprise, ” et encore : Ce
lai qni n’éeonte pas l’Eglise doit être 
regardé somme ne peton et <m républi
cain. ”

Voilà oé en sont rendus les ealboli- 
qnev qui, abandonnent renseignement 
de lenrs pesteuse, prêtent de préférence 
l’oreiHe * des hommes qui n’onf jamais 
rrçn la mi-sion de les instruire ; mais 
qni s'efforcent de les attirer de leur côté 
en cherchant, par des discours et des 
écrits mensongers et flatteurs à capter 
leur confiance. En mé ne temps ers 
hommes dangereux jettent dans lenr es
prit, par des insinuations perfides et 
n al veillantes, I» défiance à l’égard de 
ectix que Dien leur • donnés pour gui
der leurs consciences, aurai bien dans 
l’ordre civil et politique que dans tout 
antre ordre de choses.

Mais, diront quelques-uns le pré’.re 
va trop loin, il déposas les limites de sa 
juridiction.

Nous n’avons qn’ne mot à répondre
* ces hommes. Le piètre ■ am supé
rieurs régulièrement établie ; c’rst à eux 
et à eux seuls i le juger. Ainsi vous 
n’a vrz pas le droit de vous constituer l’ae- 
en et. nr et en même tsmpa le juge «k 
voire | asteur, de eelm que Dieu vous a 
commandé d’écouter abus les peines les 
plue gmvedft Quand même vous seriez 
réellement eonvaioeu que votre pestent 
s’est écarté de son devoir, et qu’il a 
[.erdii de vue l’enseignement que l’E- 
glise l’avait chargé dn vous donner, en
core une lois von» n’trrez pas le droit de 
vous constituer son jrtge, et d’aller, au 
sortir de l’église,dénigrer en présence 
de son peuple nn homme que les lois 
divines et humaine» votre commandent 
de respecter C’est ignorer les premiers 
enseignements de I» religion, on e’est 
avoir perdu In foi que de s'oublier jus
qu’à ee point ; et ceux qui encouragent 
ces discours dans ee Irisfe métier en 
écoulant cea insinuations malveillantes 
et ces accumlions mensongère# à l’adres
se de leur curé, ou de leur clergé en gé 
néral, ne sont guère moins coupables.

Dans le cas od le pasteur sursit dans 
son tort, vous devez en gémir d'abord, 
si votre êtes franchement et sincèrement 
catholique : car H n’y a qu’ue entant, 
qui a le cœur mal Ml qui se plaise è dé
voiler ht honte de son père et le déshon
neur de m mère; puis vous devez ensui
te |*utér I» chose au tribunal compétent 
c’eot-é dire devant son èvéqae. C’est 
lui que l'Esprit-saisi a établi pour sur
veiller l’enseignement reiigieex e* con
duire tout la troupeau |«r des pasteurs 
lidéies. Il s la humée ponr jumr et 
l’autorité pour redresser ce era'll pour
rait y avoir de défectueux.

Voilé le conduite que tiennent les 
hommes vraiment catholiques.

Si I» combine d’un Adèle qui s le har
diesse île condamner lei-même l’ensei
gnement de son pasteur, et de le cens'i-

T'

\

rcr |iul.lii|ueiiioul en présence de son 
peuple, e-t éklre netiteiit blâmable, que 
lutuiru-l-il penser des journalistes qui 
s'arrogent lu mission d’iicouser el de ju
ger en deritkr r.ùfihrt, du haut de leur 
puileuil êd.tori I,toutes les questions que 
I • prêtre n ma abordées en chair ? Pour 
l’écrivain encore plus que’ponr l’ornfeur, 
c’est une faute bien gronde que celle de 
se mettre à la placide l’évéque, et 'de 
se coim’ituer gratuitement juge, pour ne 
pas dire calomniateur impudent,aie ceux 
.le qui Dieu a dit t ” Qui louche à Point 
du Seigneur me blessa * lu prunelle de 
Poefl.’”Si le ti.lèle ne peut en conscien
ce écou'er l'orateur sans foi dont nous 
venons de purler, à plus forte raison lui 
sein t-il détendu de lire les écris d’un 
lel journaliste.

Notre le répétons : la loi diviné a éta
blie l'évêqti \ el l’évêque seul, csl le sur
veillant et le juge de lu conduite et de 
('enseignement du prêtre.™ C’est devant 
son tribunal que doivent se porter toutes 
le»!pl^intfs que ces journaliste», anssi 
bien que ces omte.irs, croiraient avoir 
à formuler contre leurs pasteurs.

Tel est, rnyvns-nou*, le premier de
voir d’an électeur consciencieux ; c’est 
de bien connaître la responsabilité de 
son vot3 d’écouter avec attention, sur un 
point ausei important de la morale chré- 
ti.'nne.l’ens«*ig»emeni de l'Eglise que le 
pré're doit Itu expliquer ; sf de se défier 
avec soin d» ceux qui cheroheiaient à 
le srnretriire à celte direction ai sage et 
si salutaire pour qui veut bien faire.

SUITE DIS DEVOIRS DE L’ÉLECTEUR.
Le second devoir de l’électeur découle 

nécessairement du premier. C’est de 
voter avec connaissance de cause: par 
conséquent, de bien connaître les qua
lités qui doit avoir un bon représentant, 
et ensuite, s’assurer si l’homme â qui il 
lonne son voté les possède réellement.
' Il est mile de remarquer ici qn’un re- 
.rèsenfant. ou an dépu'é, e’est un hom

me que l'éleefetir met â sa place, pour 
jerler et agir dans les conseils de la na
tion, comme il le feisit lui-même s’il y 
était présent. Or, nnl doute que l’élec- 
tenr ne doive perler et agir, dans toutes 
les délibérations, d’après an foi religieu 
se et ses principe d’honnête homme. 
Donc il doit s’assurer que le candidat pour 
qni il vote et qn’il charge de perler et d’s- 
gir en son nom datte tontes les mesures 
législatives qni seront soumise» â sa plus 
sérieuse considération, le fera réellement 
comme loi-même De son côté, le can
didat, s’il est honnête, ne peut accepter 
le mandat qo’on loi confite sans prendre 
l’obligation de se conformer avec la pin» 
grande fidélité â one chose aussi juste ; 
car il rail bien que qtfand il parle en sa 
qualité de dépoté,quand il vote, ee n’est 
pes loi qui perle ou qni tuts, c’est son 
comté, ce sont ses éleetenrs; il est leur 
organe il doit répéter leur» pensées, ex
primer leurs convictions avec la fidélité 
de l’écho.

Cependant est-ce ainsi que les choses 
ae passent toujours! Noos regrettons de 
le dire, de» faits ease*1 nombreux vien
nent notre prouver qne c’est souvent le 
contraire ; que les éleetenrs ont manqué 
d» prudence ou que lenr représentant- 
violé ses engagement» et méconnu ses 
devoirs de dépoté. Noos ne citerons 
qn’un fait. Déni comtés exclnsiment 
catholiques, ont choisi poor les représen
ter nn honnête protestant. Or un cas 
de divorce s’est présenté. Eh bien ce» 
denx rrpritntantt d’hile population ex
clusivement calhotiqne ont tnli peur It 
divorce, sachant bien qn’en cela ils agis
saient directement contre les conyictroas 
religieuses de lenrs constihients. Notre 
n’hésitons pas * dire qne si ces électeer» 
catholiques avaient pu prévoir ces vo
tes, ils n’auraient pu en conscience char
ger ces denx hommes d’aller dans l’en 
ceinte législative perler et agir ponr eux 
catholiques, en protestai ta, el ce con
trairement aux défenses 1rs plus for
melles de lenr religion. Ces deux dé
putés, en agissant ainsi ont certainement 
mal agi à l’égard de leurs électeurs, et 
-complètement oublié le devoir qne leur 
imposait Fur qualité de représentant. 
Car eéVétail pas leur conviction per
sonnelle qu’ils devaient consulter sur 
celte question importante, mais bien 
celle des hommes au nom desquels il» 
parlaient el ils votaient.

Ce qne notre disons du divorce, nous 
le disons également de tout autre ques
tion qni se rattache soit aux principes 
de la foi, soit aux règles des mœurs, tel
les que les écoles com mon es, l’usure, !’iu- 
tempéiance, etc.

Dans ces fails consignée dans les do
cument» officiels et d’un grand nombre 
d’autres que nous pourrions encore citer, 
nous concluons que c’est nn devoir ponr 
tout électeur catholique de s’assurer qne 
l’homme qu’il appuie de son suffrage 
agira toujours en sa qualité de représen
tant dn comté catholique, et votera con
formément aux principes de l’Eglise ca
tholique. Tout candidat qni ne vendrait 
point accepter une semblable condition 
doit le déclarer franchement è ses élec
teurs, s’il e»t honnête, et ne point accej 
un mandat qui ne peut lui être cou" 
qu’à cette condition.»

C’est pour établir ee principe qne Dieu 
dit à Israël : - Tu prendras pour roi sur 
toi tin de tes frères; to ne pourras pas 
placer sur toi pour roi nn homme d’une 
antœ nation el ne soit point ton frère.9 
Dent. 17. Ns

En iixamiimnl âyro attention ce pas
sage de lu Siiinte-Ei-ritiire, il est évitleut 
que Dieu fait une vid muance pour sau
vegarder le jiriucipe religieux et l’uni
té nationnle chez son peuple ; choses qui 
luiraient pu reeevoir une rapide et pro
fonde altération par la présence d’un roi 
infidèle el étranger è lu tête de lu nation.

Nous le disons avec peine, et cepen
dant â la louange de no» compatriotes 
d'origine étrangère," les listes électora
les prouvent qu’ils comprennent mieux, 
ou du moins appliquent pitre fidèleIhetot 
ce pirincipe que nous.

En Ft mice, l'élément religieux ftt 
officiellement représenté dune le» grand» 
corptt do l’état diaprés la constitution 
même du gouvernement, l^es eurdi- 
mux^pt le» évêques qui siègent ou sénat 
français wml II le» représentant» de i’E- 
glùe et veillent out intérêts dele reli
gion. Malgré celte settvegerde si pui». 
saute de leur» intérêts religieux, le»élec
teurs catholiques ne s'en croient pas 
inoiens obligés de s’assurer encore le 
concours puissant de leurs repiéeentsnte 
par le choix qti’il en fbnt don» le» élec
tions.

A plus forte raison dune an Canada 
où la religion n’a aucun représentant 
officiel dan* les conseils de l’Etal, est-ce 
nu devoir encore fdus gland pour h$ 
électeurs de e’assurep la protection de 
leurs intérêt» religieux par le choix ju
dicieuxde leur» député».

Attendu que le premier et le pitre 
puissant élément nation»! est le lien re
ligieux, il e’en suit que l’électêur catho
lique, fidèle à ce principe, agit non-seu
lement en bon chrétien, mat» encore en 
bon petriote et en véritebki Hmi de sa 
nationalité et que le» •* libéraux et le» 
démagogue» qui veulent exclure I» re
ligion et le prêtre de l’ordte politique, 
sont à ce point de vue leè plu» dange
reux ennemie de no» intérêt» natio
naux. ”

Nous constatons le fait qne six numé - 
ros de La Minerve de lundi ne sont pes 
[rervenos eux ebonnéa, mardi matin.

Le» élctions sont fixée» dan» on grand 
nombre de comté» pour le» premiers 
jours de septembre.

A Montcalm, la nemtewrioo suri lieu 
je i septembre et la votation aura lien 
je 9 et 10 septembre prochain.

75- ., , t
Le manque ' d’espace, sur notre der

nier numéro, notre a empêché de pu
blier le rapport de la soirée qni a eu lien 
à l’Institut, Dimanche dernier. Nous 
nous empressons aujourd’hui de le pe* 
blier. ! ! i/: ■ . , »• ,• -t -

D’abord, il faut vous dire que rétif 
soiiée, n’avait été organisés, qaè depuis 
quelque temps par quelque* jeunes 
gens, dont l’énergie, et l'habileté noos 
étaient bien connue», ee sort# que l’on 
ne pouvait douter un seul instant, dn 
encrés-de la soirée. Le programme 
non» promettait du chant, des expérien- 
—’ph^s que» et chimiques ; tout fin bien 

ipli- Le chant «tait »ooe la direction 
P. Renaud, ProfeweuT de musi

que. L’habileté de ce monsieur en pa
reille matière est parfaitement reconnue, 
ainsi, noue n’avons pas besoin d'en fairs 
l’éloge.

I* club s’était aussi essoré, pour cette 
partie du programme, dn coucours de 
MM. L. "L. Maillet et H. Desjardins. 
M. Maillet nous chanta plusieurs roman
ces entr’» nt res «• La fille dn Pécheur " 
qui reçurent de chaleureux applaudisse- ' 
ment». M^Desjardin fut sueei vivement 
•pplandi (ta ns as chanson, David chart- 
tant detant Sue/. Le chaut en chœur, 
réussit aussi très bée*. A part le chant 
nous avons seem ee Are expériences sur 
l’Electricité. Pirateur» spectateur» et 
spectatrices v owl event éprouver lenrs 
f.-rees, en ee faisant électriser, mais In 
plupart ne purent e'empéehtr Ae faire 1# 
snnt et de crier. Cette parti» dn pro
gramme, ainsi qne eelle des expériences 
chimique* furent très emlisantes et exci
tèrent à on hant point ht curiosité des 
spectateurs. En somme fout le monde ■ 
■près ht soirée, s’en totownw content et 
satisfait.

Cette w>irée e é'é donnée en profit de 
le Bande de Musique de cet'e ville, qni 
nous réjouit durant lu veillée puf ses 
airs joyeux.—Communiqué.

— e- ■

Nous apprenons qu’un nouveau jour
nal, nommé La titiz du St. Maurice, va 
être publié prochainement, à Trow-Rr-

* —r7
-Cfi

*jT
ufié

viéraa, sous i 
M. Nivervtlle et autres en seront Isa 
propriétaire

Non» avons reçu la 1ère livraison Are 
Sème volume dn « Canada Law Juer- 
nal.” Oâttre la
(1ère dn Be s-Canada, "ce journal" 
pera de la législation tics 
auxquelles a *16 confiée la 
ur les objets suivante:

Lettres de change et Billets i 
les Banques, le mariage, le divorce et le 
loi ênmieetlo. Cet la livraissa eoaticat 
plusieurs décisions très importantes,*qut 
recommande très celle publication au
près des homme

ô

c<®c>
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ADKDSSKS D'AFFAIRE

ilfim U?»23i
UORLOjKîl A BIJOUTIER. 
PLACE DU MARCHE.

DJI ÆDlTUTŒJa

M. A ATI MR LAPORTE, tient rons1»mm-,i' 
n ..sorti n- de Bijoux. etc., a-n.i roirijdel el
,,,I varié «pi* possible, et il attire spévialeinrni 
alleoliei: sur «ou choix de

JOUET"» D’ENFANTS,
MONTRES, <

HORLOGES,
BAGUE*,

BRACEI.E1 S,
ÉVANTAlf.S,

Minor iis. 
lunettes.

Etc., ÈVc., Etc., Etc.

^*fM.tÀfrd*TEweâ«*.jk l*CU »ÉPA-
BATIONS <t»n. re. deem br.neIwe, <»sl elécu .
a.M «nia et Mt. ta flee eoart Mai.

JolWtte, Il Ami ISM.

OLIVIER kL>it \ K V
A NOV A I S,

i leu U ut s IH... Ittilt ur ft

Feuilleton.
LA

Loi S te. Mari BASTIDE-ROUGE.

rvi'immi-iit extraordinaire pour décider 
M. Fii-t riiitix a | rendre gite dans ci t 
obscure lioui'liiin.

—CV.st drôle U>nf\dc môme, repé!n-t- 
il «l'un mi défiant vu hue h u t la tète, 
un nrinuli ur qui a taut Je I àtiinciils sur 
met ! ...

" ——apa-

p un li’ètuit | us tout à fait dénué de 
■S'ns commun. Cvrtuinemeni il eût 
réussi, si b- S' ii|içunuéux Littgii ird n’eût 
voulu constater IVxi*t?nce réelle de la

Eh bien ! nuL un vires ont fi.it nan-

M. H.ihv u,vu, 
L’AsNornjttioii.

Joliett#», 11 A a riI

i«;s r i

J. N. A. M'OONVllvLE,
AVOCAT,

Suivant !#*s «lill^rciitod Cou r* des Disti «rt» de 
follette, Richelieu et Ar habuska.

J. 1; ROLLAND & FILS ,
LIBRARIES EDITEURS.

ET IIPOIMEHS 0 IPRODLITS
FRANÇAIS, BELGES,

Alkimds et Américains,

HUB ST. VINCENT 12 & H.
MONTREAL.

ASSORTIMENT COMPLET

Livre* de Prière* et de Littérature ; Livre, et 
foernitores.d’Eeoles ; Livres de V ample. et l»ur- 
nitures de Bureaus ; Papier, et Enveloppe, de 
Fantaisie; Cadre,. Images. Médaillons ; « rueilix, 
Chapelets. Médailles et Bénitiers; Peinture. 
Boites de Mathématique, ; Mmleles de l*e*»m et 
de Broderie; Bijouteries, Montres. Horloge,. 
Miroirs; .Parfumeries, Brosse,et Peignes ; Va<e«, 
Fleer»,Statuettes en Porcelaine; Tapisserie An
glaise et Américaine ; Carte* à iooer. « ae-i.ee des 
Fabrique*;) Vins et Eau-de-Vie de qualité supé
rieure.

Spécialité des articles employés dans les Mai- 
eons Religieuses Lycées, Coüéges, Pensions et
Beat**

B. ROLLAND A FILS.

HUIŒA U à Jn/iitte et à fhunininml- 
tfillt.

Juliette, Il d^vtil 1 SCfi.

FONTAINE & tRlMlWLT.
AVOCATS.

RUE NOTRE-DAME,
L ASSO dl’IlON.

A
MM. Fon’aine k Arrhomhaidtz «iiivront la 

Coiftr Supérieure «lu District de Jol'iHt#*.
La r. Fontaine. F. A.kU. ArchamUtult.

L’Assomption, 1er. D/eembre/l^HS.

HART J l. V l'.YAXA

1). i) ES OII M I KK s
NOTAIRES.

RIE NI ANSE 11.
Joliette, Il Avril, H66.

~b7perrault,
H LISSIER &. E.VCANTtl R.

Il L i: N <> T 1: I-:-IJ A M K.
ri i « '
1 Ju

Vil

11 K I IR E M l; VIS.

.St,/te

interrompit Fleuri,tux impulien-

■ 1 rt* ry< Inune»
les grcnii ts de lu

En même temps il appela Clinslu] lie, 
qui accourut aussitôt.

En voyant qu’on s*> <l|,j/.osi?lt j em
ployer la force Contre lu. Efeimutl’x
tressaillit.

Ouais ! pt'llnm f .'//pi /// /> ' trim
de l’air ! s’é rui-l-il oui • voix irritée; 
crois-tll dope, Vieux scélérat, que je me 
laisserai c|ta‘Srr ainsi | r les épaules de 
celle maison qui m’<pp| t.rtu nt. et où je 
s iis né ? 'Tu vas iii’én la re lés honneurs 
j itsi| ii'n : t bout, coquin, à tnoj et à ce 
brave j une h'utmie : oui. tu vas nous 
a."eom|ragiier jusqu'à 
b i». et au-si poliinent 
des i ouimodores ou de vrais nu lia la.

Et il tira de sa cent tire un | istolot.
— Monsieur, balbutia l.ingii ir I, je ne 

consentirai pmi lis. .. .
— Chipettii las,drôle et u arche à cô

té de i o is a v< e lit i r nce >■’ repeet, oti

la etille, e lia peau, 
ijlle si nous étions

suo '. je le I- pire te l r -ef u la tête
COU m • te briserais uita vieil te eu labtjSt
l'otirrie t

tr /'« t T » u rtrfvr •, t « >ji i i, J '

M. Pernoiit réf enrantenr finennié pour Je 
trirt de Joliette et |*»tir fout le Bas-é'iti.ada, 

follette. 12 juillet iStbS.

ru.

NARCISSE MART LL.
HUISSIER 

Dr la roer Supcrieun*.
Joliette II Aw i |H6«.

; DI». F. X. COTE
RUE ST. P A yt L

JOLIETTE.
ft ®yrilt k Jelitüt.

I
Jtmrmü Poi t qm* ft Commercé*!. 

rafnrar. et titblie r»*

FONTAINE & «RANtiES*
Rua de La nam here, — JOLIEl'TK.

£ J3* Vi*t Fbr à 

Jdief>. Il Av, l. !WK.

A VENDRE

Le son de sa vi x « t son regard expri
ma têt t assez qu’il St ta t eajrjble il'ne- 
eomjJir cttte nu ti.-iee. Luiguard n’e 
ta.1 pas lu mu e a r squer ,« vie pour re- 
s s'er ailé mticiiIii res prétentions «le ce 
(ersonnage original. 11 ,e résigna «lotie, 
au grand ébiili.s-eiorut de Christophe, 
qui rg^ista à la m«"n:e I lace, les bras l«- 
i JnltTrl la 1 nette l ean e.

l ienriaiix prit le l,r.is de ,\T tnri *e, qui 
s inglo' nt. ; eri luiit que m i l.t ue Menr- 
s-iugesenfr: ti nt sa life «i un antre-rôt#
, u >, >a I ui.i.e ; ipe tu» |i.e d imê main 
s. u pis’olet de l’.i r>-. t e.- t.mte i « 
niaj-s é ex e • pu •«,. aoipD ei riche 
cos'UHie ,< r « n ul, ie Na b h s*a« anr.i 
vers la Bis! de. / l.n giii.rd I s pnee«y 
dail. le cba;eau à la nn.n. siiiT ni Ij 
rigueur «!n Ceiémt'riiaJ exige.

cjimiwl ou arriva à l.i grille, il les sa
lua profondément et s'enfuir, craignant 
ton pairs du n’en Ire stfîier * ses oret.lcs 
la bulle de son fiillaéjiu ennemi.

, , v VIII

I.A COL" BLE Bf.COLVERTE

Fin qn.ltard la fî»stale Rongé, les deux 
at;us »e rendirent à '.itilutgf «le lu Hel 
ie J Inpiul |/a r rivée Je I drufanx,
•ivi c son habit bro it-et son errauge èqtii-. 
page, R.it t ut en r ri-uir ila'iis ta puu- 
vre mhis. n B« as«o:i et FJa!«t jetaient 
ib srt » d’adiiunti' n ; 1r s enfin" s du b>- 
gi.s mo t.ti«nfetti I- s lutncs pour voir le 
éflefre Xri ab.X Mais, «jiian.i Kleiiriaux 
annonça qn'i' eon j tait habiter f'auL rge

n se

Publié deux fois ;>ar semaine.

Lundi et Jeudi

rmx DE L JBO.WEXïM.)

DEUX PIASTRES par AN, !
tmterUbUmte.1 paytbie f arasée.

5*1 et sl .

côxditioxs Dejixso\nr.s.

Ma Mai et
IJ|«RLpMr«bM"

Mm *M ieüs

6DO OCO l’IEDS

DE
acts DE SCIAGE,

Consistant et,' M.tT>RfFRS de trois poor,, 
«te lém. ef de 2n*fe. qmlfiré.

MADUU.RS Hr. DLI X I OVCE> 
j 1ère et -mie. qualité.

MADRIER* DK |{ ror CF.. 
1ère. et 2wle. qualité. 

PLANCHES DTS POT CE,
1ère et finie, qualité. 

MADRIERS POL P. CLOISON, 
La'les, 7 nsgito,'

F>e. y Eté.. Etc.
Pmir tes conditions- s'artresær ses les lies* 

MKI>ERTC FOCCHF.R.
1 Si. Iie-qiees de VA :»-gan. Il Avril I-fie

On traiter* de gré i gré pour "les ksKoWT* 
evrosl être gsMiées Trois mots et su Jet».

Les atnaoe «tes* se seront pas |»or de I

11 fort Ira Je m Jt-i* ir. m > * * jiv.iib pour i
al»rm»tei«»nir. .

\. FONTAINE.
A\ r» r*

•f ! s
,i *•* 

t .

r
fuftonr* **ff.. tit**■
m* * À FoelBâ te-

rui> de LAtf.-vrnir.Ri:.

n Ut.

jieml.int «pte'ajr,* » jours, I- fonpç. 
mêla à la joie de faobvrgisle.

— Pag su-f déait-il, c'est une béné- 
dieth n du N n bien î I n hot. me qui 
remue les louis dVr » la p-l! , venir <le- 

I inenrer ch* z mot ’.... C’est bien * vous, 
mon» e r F rur ai x, de n’avoif pis «le 

j r mvi ne ; v«ais ne tu’en voulez donc pis 
a cause de e «le n.r hante, Ixn fettle «le 
Lamalgne. v.ms savez, le sriir de votre 
arrivée ? Ans-u, jot-quoi «ftabln» aviez- 
vi,us un habit si diï’iiiè ! «)n ne pe.if 
(as deviner; mie antre lois ç» n’arri
vera pas Aliéz, font ici est à vitre 
service, lion «te Pieu î.... Cependant, 
cnr ne lté i par, c’eat d, A> que vous 
: yez qu ite la Basliiîe-Roi ge p*,atr venir 
ici (

—Tais-toi, B* ea>»-n. s’ècrti La Let, 
quand on a 4e qwo* et qnan J ou veut 
bien vivre, on ne d, it pas érre à ï’aise 
chez le voisin Lingtiurth^sans eu dire 
-le niai, d e>t un |>eii «erré, le cher hom
me ?.__ M. P,ruraux vi trouvera hten
mieux o, çt, s’il aime; la hooi te à- 
biysve, comme un vrai s* goeur.je lui 
. n ' ptomeTs d’excellente l il pent de- 
mandrr à ee gentil J>*t:t M. JlânriM 
o mment Bal et ( ayoti fut !u Iwulle *- 
bavsse !

1^ X^î ab accordait fini peu VaTteti- 
tion à ce verbiage ;"H s’èfait jrte sur un 
hune et'cherchait è eohnder le pauvre
Mtnticr. Mais e 

■ e se decoiirageint 
I sentait k

frag 
te.

— Si r lit il (Hosibl 
d’or entassé»»» duns 
Tlitsl ide-Ronge ?.. . .

— Elles se soi -t foi - «1 ties cotinne de la 
pire à notre soleil proy nç il, répliqua 
F euriaux avec su g-lro.d ; mais, vqy- 
on*. mon bôti", voit» craignez que jê. ne 
puisse encore cette loi» acquitter ma 
dept‘y»K n’es!-ce pas I Heiimiseiiirnl 
qiiidjpirs pièces plu» dur s que lis au
tres u’ont pus coule dans lu fonte géné- 
r de.... Tenez, payez-vous d’avance; 
pré|iarrZ-moi une «lia ru lire, donnez-nous 
à boire, * manger et laissez-nous Ut paix ; 
car, en ions li s pays du monde, j’ai dé
testé les eu iettx et les buvards.

Et il jeta un louis sur la table.
L’hôtelier’grimaça tin sourire, s’incli

na jusqu'à terre, rt nVn demanda pas 
davantage. ^

Les deux amis oc* npéreuylu même 
ehainbre, et pour cari»é;-éétîe rb nnbre 
é'nnt la seule de a maison dont on pu' 
disposer en faveur des voyageurs. Le 
landemain malin, au pronier rayon «lu 
j ur, ils étaient dé,à levés, discutant les 
divers ; ar! h i prendre dan, c s circons
tance difficiles./7 Ma * ru e, assis prés «le 
la fenêtre, «i’otl l'eu dont.naît la splendi
de vallée «le Mars' le. restait morne et. 
pens f, la tê' * dans ses trains. Fleur faux 
sepromeiail d’un pas égal en fumant 
si pipe turque, débris «cl tant de son 
épbéinéfc* optileuee,

— Pourquoi ai-je p i concevoir tin mo
ment de si douces *xj « r mers I «tis.i t le 
pauvre Maurice avec lr a"esse. A rVô.i 
notre 'tillaer.ee, votre ati'ortfè sur Lin
gua ru, je vous <-r«>y u» sfr d i n poser vos 
volon'é' à ce miet-ribfe, lot* coup 
nos ; r je! s o 1 été r tivi r -«>, ruinés .ané
antis !

Fleniiaiix d«'-|i«-si sa j f;.e sur In table 
et »".i va ne i v« r» le j - un i<om,me :

.le vu ns «bus une « xpi mon. dit il rn 
I u |t natif la main avec cordialité. jv 
rie voudrais pis que von» fussiez en 
dioit de tn’aitii»îer i;.é,ne, Je pen-ée, 
le moin Ire reproche... . f.appelez vos 
souvenir», mon <-b r garçon ; je ne Vous 
ai jamais donné l’assurance positive de 
vamere les otistartrx que rencontre Voire 
union avec celte jolie fibe ; j'étais gjrvo»- 
rnêiTie trop t «certain du succès de mon 
audace. En arrivant à la Basfide-Ilou- 
ge je fÿfttsai «le rue charger d’une lettre 
pour votre Elisabeth ; n me répignait 
de prendre nn engagement «jne je n’ens- 
-c ;*as été en mesure de tenir j Depuis 
eg temps, Sans vouloir reveler mon «e- 
rref.jé vous ai tonj -or-J ais-é soupçon
ner Combien mon crédit sur ce coquin 
de LingriarJ était de nature pré .'aire- .. 
Dites, eela n’est-il pis de la plus exacte 
vérité ?

—Je le sais, je le sakAtiwis eu Tons 
voyant imposer v..s caj wces i n, 'f en- 
rieniq donner des ordres dans si m iw n. 
i’hnmilicr lui même en toute occa- 
s on....

—Vous trouvez m conduife folle, ab
surde, o'est-ce pus ? Vous vous deman
dez dans quel but, n'zyaut aucun moyen 
legv? d’oldiger i ma r •stiluti-m trn 
li' inme de manvarse f u, je sms venu

contre.!
sujet de

m’établir eh*z 'ni. re vexer, Te tonrnien- 
t*ir de mille manières, an risque d’étre 
hotifenscment expulsé lorsque fa* ru»e 
serait découverte, ce qui est préciséroent 
arrivé.... D’ahortl, eu m • retrouvant 
«lans mon pijs nat»', s»ns argent, sans 
amis, sans ressource».-j'ai «lu m’as.nrer 
si l’honnenr et la probité auraient quel- 
qne influence sur l’homme à qui j’avais 
confié antrefois ma ftuTnrie : en décou
vrant mon erreur, j’ai pn éprouver le 
désir de me vè nige r joy-ursetne n t de mon 
depositaire infidèle. Mais j’avais d’an
tre» raisons d’»Ç r comme j’ai agi. Je 
cohiptai» per mes esaurarve impértnr- 
tsable etfayer Liegner-I. l’amener * me 
pnq»»»» let-même une transaction, et la 
eon.titwn pr.neipale de eefte tru*N*ctio» 
eût été votre menage avec mademoi
selle Men manges. Ces dîners «omp- 
luenx, ce» réceptions continuelles «le 
parents ef d’ami» n’uvaieut pus seule
ment pour lait d’imfutre en • te pense le 

t spot la? vit r «te mes biens ; je désirais par 
ce moyen me mettre en rapport avec 
des personnes influentes, et p«r sm'e 
empêcher l.ingtRirl de me fendre un 

éurieii» aohergi.te i ptege. ;ent être même de se porter cou
pa» facilement.1 Il ! tre moi aux «fermé es extrémité».... 

• ." " ’ ne j Ver,s le voyez, mon cher enfant, mon
■ *>

«utre. Je l'avais sondé déjà, au 
1 lu trunsaclion dont je vous parle 

il iiVhiI sium nvidemelit cette idée.
I '«i i r acquérir sa sceurilé, p-.tir so dé
barrasser de ni-ii, il eût accepté I* par 
Lige il--- tùaartFi i • «Hté révélât on pré - 
^iiutinèe est venue tout gâter !

—je lie vin s accusé pas, F'enrioux, 
le; ru iMfitîriee avec tnél.i licol ie en ser
rant ht uni m il’ex-Nnbali ; j’ai apprécié 
déjà les qualités solid*-*que voit» cachez 
suits une appitri'tiee frivole, ... Non, je 
lie jniis me plu nuire de vous, câr je vous 
dois quelques jour» de b uiheur [tissés 
aiq rt » le mu («livre Elisalieth !

-Courage ! donc morbleu ! «lit Fieu- 
riaux d'un b n amical ; il ne faut pas 
encore mettre les choses an pi». Nous 
ne sommes p"us un teuqis où l’on forçait 
l'S jeune» filles i «[/ouser qui' l’on vou
lait. ... Il y a de» juges à Berl.n, qt.e 
diable ! 1,11 sa bel b tiendra bon ; In mère 
imbécile finira par ouvrir les yeux.

Maurice secoua la tète d’un air de 
doute ; Fleimaux n’rul j as la force d’in
sis ter sut de# consolation» auxquelles il 
n ■ croyait [os lut même ; il y eut un 
moment de silence.

—Eh bien ! et vous, monsieur,deman
da enfin Maurice rvre effort, vous ne 
m'avez p hs dit encore quels étaient vos 
projets, sHodTrtot» mon 4 fleet ica pour 
vous me donne le droit. ...

— Moi ! dit l’Ienriaiix, reprenant son 
ton ji yeux et railleur, et quel diable de 
[parti me fc»te»l-il à prendre, sinon de 
tn’emliarqner comme matelot sur le pre
mier bâtiment en partance dans le port 
île Marseille f Ensuite, peut-ê'rc vau
drait-il mieux m’etnf-nuer dans une ba
raque sur le Grand-Cours, et me mon - 
n-r par cmiosite ; louy les Iwdnuds vou

dra 1e.1t voir le célèbre Naliab de h» Bas 
iule-Ronge ! et je récolterais force gros 
sou*.... Ma foi, Maurice,je choisirais 
voUnlit rs ce dernit t |«rti, s’il, me dvr - 
n 1 t IPs moyens de vivre pré» de vous! 
le ne sais comment cela se fait, mais 
pe soa»D<". dans les cin-j [«sr'its «In mon
de, ne m'a »ns[>iré semblable affection, 
i'ar >iïiboinet ! mon garçon, vous m’avez 
ensi rcelè.

— Et moi, Fletiimiix, dit le jeune 
b< mme avec âme, dès le [iremief mo
ment . sar s vvu» comte "lire, je me suis 
senti enlnilné vers vous ; ik l.te serait 
bien pénible de vous qaitler maintenant 
«pre.voi s êtes mon seul ami. Mais, avant 
de prendre one resolution extrême, ne 
Situiez-vous forcer cet indigne Lm- 
gnard....

— Malhcurensemenl je ne peux rien 
sans celte ei«nire-let!te si latakmept 
perdue. ï-eide elU me d«mnrrait t» 
pouvoir de réctamA m » fotturie usurpée. 
D'ailleurs, pour entamer un procès dans 
ce beau pays «le France, il faut force ar
gent, ef il me reste font au plus une 
vingtaine de fouis ; ces vingt haiie,ajou
tés * deux ou trois autres que je retire
nt peut-être «lé ma défroque de nabab, 
fumeront une somme assez maigre -, le 
plu» petit avocat n’en ferait pas une
h ‘Uchèe.

— Ma s vous avez «tes prirent» riches ; 
if. vous c-«mUmeut Je vatcsscs » la B,is- 
:.kfe-K<eig'*.

-zQ»i ç.i! Izs fzrlei, les Mitt-d, Its 
Lifoièt, ou que s que siéent leurs a»fa- 
nes noms, sentant lesmfotj le en r. de 
leurs boutique» ! rter ez-viais assez sim - 
pie, assez «aif, m«>n zurçott, pour croire 
a es pirgr si ilK'rt ! Ces bo is poretus ne 
me «lone* aient pass isi> Ce 11, pas nu son, 
sut nu ce time, me sacbaii' ruiné— Je 
n’ai [pas* té un seul i»»ranl leur «lupe,et 
sis l’ont bi n vu. s’ils nt sont pas aveir- 
old. Ce serait temp» perdu, même de 
les mettre s l’épretivô.

— ib.’ mon Die»! dit Maurice aver 
tristesse en levait l les yeux au ciel, ton*, 
ce ..01 me toucke, tou! ee que j’aime, 
est doue condamné à souffrir !

Comme d achevait re» n o's, on en
tendit Becassun. à l’étage inférieur, pur - 
l««r awe Tivaciré ; au mè.me mitant, des 
pas 1 -ger» mais pocipiîés, firent craquer 
l’esealier , pm», la porte s’ouFrar. t tout à 
eonp, El es, bel h M«cn «sauges, tu tè'e et 
les é poules couverte» 4T m léger mante
let, s’élança dans la chambre.

Maurice [toussa ua 1T1 de snrqrise ; if 
reçut (ires que dans de» bras U jeune 
fille, pèle et hors 'J’Meioe.

—Sauvrz-Wiui. Saiivez-r.oi ! dit-elle 
4f ur ve.x étouffer e ,

—Vous. Elisabeth-. - - ma 'here Eii- 
» the! b i Mat» d’on venez-voe ? Comment 
êtes-vous pes ?I jne «’est-il donc* ,p

. Elfe ne pouvait parier.
—Asseyez-vous,tui'iT enfant, <fd F!e’’-
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Put le* lévii lUüUf étounuâtU.
DB LA G RAN DK ASTROLOOlfK.

Madame H à. Ffirrigo.
tu* dèveil* dv* eecreU inooniiu» *u mortel. 

■ Il* rend I* bonheur â ceu* gu* île*Avènement» 
d*alour*ut, de» v*i*»tro|,h*e, de* chagrin» en 
••MUT, 40% p*fUa d« relation* ou d’amitié, ou 
d‘*rg*nt, fcc., ont réduit »u dé»e»poir. Elle 
réamt ceo* qui «ont »ép*ré* depui» longtemps, 
densest du intirroetnm* *ur lu ami», parente, 

■suant* ebeeut», fait recouvrer le*effet* perdue ou 
voMi, von» dit qUelXg-nre d’ilfulre* Voue *te» le 
«leu* quailAé é poursuivre et dan* lequel vous 
•Mtl.l* plus mallieureua, saune des mariage* 
rapid** et veil* dit exactement le jour de votre 
MM et vous donne I* nom, le portrait et le ca- 
raetér* é* In personne qui voue *»t destinée. 
Elle pénétre va* propres pensée* et par w pui»- 
«ane» pmqee euniaturelie dévoile le» mystères 
ebeeerw *t cachée de l’eveeir. Des astres que 
nea* voyou* eu ârmameut—de» astro* mallei- 
fu*aau qui demmeut dan* I* configuration—de 
l’apparence et de le di*|a»ltion de* planète* e’ 
de* étoile* fixé* dan* le ciel eu tempe de la nais
sance, elle apprend la destiné* Ai hire de l’homme 
He ■*nquea pas de consulter In plu* «rende ee- 

fcfoe du monde. Cet* a* voue ce*te qu’c 
■ et U se peut que vue* a’syes jamais

__ ahence- à l'avenir. Pria de fa cotwolia-
avee portrait et infcrmatfon* désirée* §1. 

Ceux qui sent éloignée peuvent consulter Meda- 
Ms par lettre ares autant de sfireté et ie satis
faction qu’en personne. Une carte explicite 

' lie*information* 
i malle 

ntionné. Le 
rets covres-

l sera détruite oe reaverée. Des rémoi- 
geagee et référence* éfe h pie* hoot* reepectsbi- 
lité ssroat fcerni* ear de «wind*. Kerivei fran- 
eheewet et lieiWemeet le joer du moi* et l’année 
ée vetre esimenre, et Joigne»? une bonde de tie 
ebevea*. Adr«a*es : âf

MADAME H. A. PERfeiOO.
P. O. Drawer, [tiroir] 293, Bofialo, N. 1

XXHIffAISSKZ VOTRE DESTINÉE, 
Madame E. F. Thornton, la célèbre a» 
trolngM, Clairoyame et PEychemétri- 
aieeae anglaise, qui a émerveillé les «t- 
vaale dn Vieux Monde, réside mainte- 
■aaat * Hudson, New-York, Madame 
Thorntoa poaeéd# la doe de seconde vin 
« aa ai haut dégré, qu’elle peut déroi 
l«r dea fiait* de la pîua baate importance 
ans célibat rices on personnes mariées 
deadens anses. Osasses extases,ell. 
ruas Mit le portrait de la personne que 

" marierez et avec l’aide d’on in»
, nom 

nue
parfis rte de réponse fourre dn la 

t qai la convoite ; elle Use aussi 
i du mariage, la puait km sociale, 

Irait* da caractère’ etc., 
i telle personne: De» million de eer- 

-fiieate pont lé pour attester que ce n’est » 
pas de la Magne. Sur demande elle 
expédiera an certificat attesté ou 
garant*» écrite que le portrait traasnm 

~ HEHewIlant par 
| petite mèche de cheveux et 

m lieu de votre
vetaefige, vcediepecHieaw et votre teint, 
et y ajoutait cinquante eewfine accont 
ffigmd'ne ewvalepp» affranchie adrec- 
aéeè voua-même, vws»recevrez per le 
»ctcar da la malle le portrait et les rrn 

désirés. Toute* coromn- 
Iric terrien t confidentielles 

Adressez confidentleFlement, * a*»m 
S* F. Teewirrow, Baron de Poste, lot 
le «3 HndCen, N. Y.

veut marierez ei avec rame o un u 
Inimeet d’une grande emmenee, noi 
mé Psychomo* rope, tile exécuté n 
émir mr fie rte de Pémieee future de

Etonnant maie vrai !
--------- >3

MADAM K RKMt,NGTON, I, Clair- 
voyante Aetrologisto et Soinmmihiilc U 
plue célèbre du monde, quand ellu vM 
dune l’état de clairvoyance, décrit mi
nutieusement les traits de celle que vous 
marierez et avec l’uauivtniice d’uu ins- 
trameittal’une immense puissance, con
nu aoua le nom de Psy chuinta rope gn- 
rautit de produire un portrait pdrtail et 
comme vivant du tiilur mûri ou de lu 
future éjiotise de l’appliquant, aveu dale 
du mariage, occupation, caractère, sen- 
titnent» Aco., *c. n'est pua une im
position, al tendu que des témoignages 
innombrables peuvent l’attester.

En donnant le lieu de hi naiSuaime, 
l’âge, les dispositions, la couleur îles 
yeux el des cheveux et en ajoutant cin
quante cent ins et une enveloppe affran
chi»* voire adresse à la soussignée, vous 
recevrez le portrait et les informations 
demandés pur le retour d« la malle.

Adressez confidentiellement :
M ad* vi K (jenrs vnt: Ukmisotos. 
___t. O. B. 2H7 West Troy N. Y.

Separator Capllll.
. #

Jeté* ha* vos fausse* frisure* et vo» perruque* ; 
Qui, bêles é plaisir, enlaidissent vos nuques. 
Venez loue, par mes mains, jeune» et vieux,
Vous procurer la beauté des cheveux.

REPARATOR CAPILLI. eug
Pour rendre le* cheveux aux tètes chauves 

(quelque soit le reuse de leer chute) et procurer, 
une belle bur be, cette composition n’a pas son 
égal. Par aon ooage. la barbe croit dans l’espar, 
de deux à trois semaine» et les cheveux dans Pin 
terrai le de deux i trois mois. Quelque* prati 
rien* ignorant* ont prétendu qu’il n’y avait lien 
qui pèt faire peoseer le» cheveux et la barbe ou 
en accélérer la croissance. Cela est faux, ainsi 
que peuvent le démontrer des milliers de témoin» 
vivants, par leur propre expérience. Mais on 
noos dira, comment distinguer les bons articles 
des méchants T C’est certainement difficile alien 
duqiselmneuf-dixMmeajdéh préparation* pour les 
cheveux et k barbe annoncées sont perfaitemen 
inutiles ct'rfcus pouvez avoir déjà dépensé beau- 
, oup sai s succès pour er. avoir. A cela nous ré
pondrons : essayez le Reparator Cepilli: cela ne 
vous collera rien à moine qu’il ne vous satisfasse 
complètement. Si votre pharmacien n'en a pas 
envoyez-noua aa» piastre et nous vous transmet
trons l’article, franc de port, avec an reçu de vo
ire argent qui vue» sera remis quand vous le vpdx, 
drez pourra qua veau n’en soyez pas complète 
ment satisfait. Adressez :

W. L. CLARCK h Ce., Chimistes,
Xe. 3, rue Fayette Ouest. Syracuse, N. T.

FAVORIS

r MOUSTACHES !
I Croissent sur In figure iml orbe ] 

pur l’u-
la. puis

limant tr is un rmp si-nmlues 
s g.» iln thST.U HA IM.I U C A IM le- 
LAltlK Dl' mt.SlA’KIIM:, l. diVov 
verte lu plus é ton limite île lu science 
nunl-Tiip, agissant sur les chevaux et la 
bailie il'iiiu» iimiiiérfc presqu.i miracu
leuse. I.’élite île Vu ris .et de Londres 
s'vn sert avec un succès flatteur. I,t»s 
noms <ls tous les acheteurs Mut enre
gistrés el sm -iilisfnction n’est pus don
née, l’agent est remis avec plaisir, 
l’nx : )«,r la malle, (wqiiélè, e 
part, SI. Des cireiiluir- s descriptives 
et des témoignages envoyés par la malle 
t rôti S Adressez .
CI'.RGF.R mHDTü’S St Co., enimistee. 
No. 2S5 rue Hiver, Taov, N Y.

CRISPER COMA !
| Oh ! qu’elle était belle et ehnrniantet

Avec ses y* Hx noirs et ses blonde cheveux, 
Dont les hi sses luxuriantes 

; Ki ch mtaiewt et le c»ur et les yeux.

CUIS P K K COMA,

Pour iriiiisfbmier les cheveux des Dames et 
Messieurs en boucles lustrées et on

doyantes ou en tresses épais
ses et écletùtues.

F.n fusant usage de cet article, les Damés et 
VÎesseurs peuvent augmenter mille fois leur 
beauté, C’est le seul qui puisse, en ce monde, 
Ixittcler les cheveux rebelles, tout en leur don* 
nnnt une apparence lustrée et splendide. Le 
Crisper (’oma boucle non-seulement les cheveux, 
mais il les fortifie, les embellit et les neffoye. 

f ii est délicieusement parfumé et est certainement 
fnuic de i l’article le plus complet eu ce gci re jamais 

offert ud public américaine Le Crisper Coma 
sera envoyé à «’importe quelle adresse, franc de 
port,*et empaqueté pour 1 piastre. Adressez vos 
demandes à

W. L CLARK A Co.. Chimistes. 
No. 3, rue Fayette Ouest, Syracuse, N. Y.

AGRANDISSEMENT DE COMMERCE.
DANS LA

Ville de Joliette.
COIN DE LA

RUE NOTRE-DAME ET PL ACE-LA VALT RIE.

NE
AFFLIGES !

SOUFFREZ PLUS!

_ nmd aarr rasage tk TELEX 1K DT? 
DK. JOINVILLE roms pmwns. tire 
grtér'i» pvaaaMt aaaaaat, pour awe W 
Uêm.

Leweeémfnwiliaam ehteaw per 
édité «awrtwRafcto avèiteeiwa peur la fier- 
Mafia* fhfrufm «f ewvme*,)» SéMrté 
général, le ypeelrtrtiow et le pefle* Fé- 
Wfifgre aawtaéaire, la read le plw pré 
yiMrtêaw eéeoarroffie jwe^g^kd.

EHoa fiai* fayanRa toutes affset ion* 
Merveaeea, mcwpacifié fférutlier ou de 
tnrafim,perce dm uaéatow», ronfusion. 
**■ és animée, «MMafioe fie fidk-. A., A., 
•sNfiêM r appétit el wwwrrette la santé 
rfétraite pee les exeès.

Jew*» gone, a* voue laissez pas Wa- 
pnwrpar les dhrvfief»mi et les médecins 
ifwaati, seeie ékiwan** sans délai 
TEUtxiv et wvyrc Je suite rappelés è la 
Mrnfié et axa bonheur. Uae girétison 

1 garant i# dons fions 1rs eus. 
i louCeifte

—UNE JEUNE DAME ,«venant 
la campagne après quelques mots de 
séjons à la ville fut a peine reconnue 
pur ses amis. Au lien d’une figure vul
gaire, rouge et rnetiqne, elle pmpédait' 

e complexion dome et vermeille et 
un teint aussi poli que le marbre, an lien 
e 23 ans, elle permiesait n’en avoir 

que dix-huit. Quant on voulut savoir 
la cause de ce changement si étonnant 
elle répondit franchement qu'elle l’avait 
obtenu en se servant du BAUME OIR- 
CAT:SSf EN qu'elle considérait rom me 
une acquisition inestimable pour toute 
toilette de Dame. Pat l’usage de ce 
cosmétique, Dames et Messieurs amélio
reront d’an moins cent fois leurs figure. 
Cette préparation, comme la natnye elle- 
même, est simple dans ses combinaisons 
et nés moi ns ne peut être surpassée par 
son efficacité é chasser les impuretés 
nettoyer et embellir la peau et lé feint 
Far son action sur Pépiderme, elle chas
se foute» les hauteurs mal Lisantes et en 
laisse Re surface ainsi que la nature P» 
vonfnr, claire, douce, polie et magnifique. 
Prix ; fl, envoyée par la malle ou Pex- 

’eaar, sur réception de la commande 
tr

N. L. Uiakque & Co.,Chimistes 
No. S, rue Kayete Onesr, 

Syracuse, N. Y.
Les sen la agents américains pour cette

préparation.

MM. I. RlTCHOT Se FILS, tout en remerciant leurs amis et le public de 
l'encouragement libéral qu’ils ont reçu jusqu’à ce jour, donnent avis qu’ils Con
tinueront comme par le jiassé leur

Commerce de Farine et Grains.
-----------n

, —ET DE PLUS.—

Qu’ila eut ouvert nn magnifiqne magasin,

EN GROS ET EN DÉTAIL. »
De Vins et liqueurs et toutes sortes d’Epitferiei.

Le tout de première qualité, qu’ils vendront aux conditions les pins libérales.
—AUSSI :—

Us auront continuellement dans leur établissement nn Boulanger et an 
Pâtissier pour fiibriqner le Pain, les C rakers et les Biscuits de tontes sortes. *

!>• Venez visiter notre établissement «t vous serez satisfait.

$trltrr <S’ipgrii{i[)ii]nf
UK

“IA GAZETTE RE JOLIETTE»'’

< ON EXÉCUTE

A CE BUREAU,
TOUTES SORTES

rmpRmE
TELS QUE

\

Joliette, 20 Décembre 1866.

BEAUTE !
« RITCMOT A PILA.

EXCELSIOR I EXCELSIOR !

L’Exterminateur
t>*

CHA STELLA R

de cheveux

vota rNLcvaa tes chxvsüx «uerayi.es.

Cheveux btmcUs, bruns, dorés et He tree. \
PRODUITS par l’usnge du FRI 

S EUR DE CHEVEUX du PROFES
SEUR DEBREUX. Une seule appli- 1 
cation est garantie pour boucler l«-s ehe- i 
veux les plus rebelles et les plus durs des I Pour les dames spécialement cet ines- 
d«-ux sexes en boucles gracieuses on en timable dépilatoire se recommande de 
tresses mastites et magnifiques. A été Ini-n^me comme nn article presqn’in- 
en usage parmi les dandies de Paris et j dispensable pour la beauté féminine,

s’applique aisément, ne brâle si n’en-de Iami 1res avec les résultats les plus 
admirables. Ne canse aucun détriment 
à la chevelure. Prix par la malle, franc 
de port, et empaqnete. gf. Circulaire 
descriptives expédiées par la malle 

Adressez: BERGER5HUTTJS 
St Co., chimistes No. 285, nie River, 
Tmy, N. Y-, seul» agents pour les Etats- 
Unis.

r*x,g« Mi rem quatre hoete-.l-

^JUne seule bouteille snfik pour guérur
ACTM MJ*’PILULTS SPÉCIFF 

QtrtS DU DR. JOINVILLE pour In 
gaferifiiNfi rapide st permanente de la 

• ruptures, hernies et Contes 
ru m gnons «t fis la want 
tmxmêm «Tim à cinq jour 

EHes wmt préparées «vue de# extmits 
végéTusx radicalement sans Amger pou 
lesystèmo et us causent jamais de nat, 
sms 4mm l’estomac ni s’afifeetent Flw- 
•mmm. Aucun changement de diète 
✓«tgnécrssaues durant i’tmnge qui en 
WMfiM* et leur action s’empêche nulle 
■Mut 1« malade de vaquer » ses aflhiren 
Frixrgl la boite.

Aucun -les deux article» ei-hant men- 
Df111** *r>® razvoyé g n’impoète quelle 

W>igU irai uiffifi «impaqneté, et 
ÜfiMW 4fi peft, ^ Ails «1 express si 

i du prix. Adressez tout ordre * 
EROER SEIJTT3 A Co., Chi- 
Nn. *», rtw River, Trey, N. Y.

Apprenez ime nouvel’* bonne et joyeuse,
Poor jeune* et viens, «rsiut» et petit».
L» beauté » raie et *i prèeiewe 
>o« e à lew ; ’on* pen vest être jolie.

par L’usage fia

LIQUIDE BLANC,
EMAIL! t —à ' ^

CHASTELLAR.

Pour améliorer et embellir le teint. 
Le meilleure et la plus parfaite prepa- 

«t en usage pour donner à la peau 
on,» nuance magnifique comparable * la 
perle—arme ce qui ne sm rencontre que 

la jeunesse. Elle Cham r de suite 
le bUe, les rousseur», les boutons, les 
pustules, la pâleur, les éruption* et toutes 
autres imptwfésde la peau, la laissant 
blanche et dam» comme l’albâtre. Son 

ne peut fifre découvert par les 
1rs plan perçants, et comme elle 

composée de végétaux 
elle est parfaitement sens danser- C’est 
le smi en Mage chez les Français et les |/ 

le Considérant comme in.lii- 
snhle * une toilette complète- Plus 

dé 30.000 honteiRes ont été vendues 
l’an dernier—garantie suffisante dé son 

FMx,75 ce»tins seulement. 
Envoyé par la malV sur réception de 
i’oidi» et d* l’argent, Anne d« j»rt. par

BERGER SHUTTS * Crx, Chi- 
m, No. 285, rue River, Troy. X. Y.

dommage la peau, mais agit directe
ment sur les racines. Il est garant, 
pour Élire disparaître les cheveux super
flus tant sur les fronts bas que sur foute 
entre partie du corps, complètement et 
radicalement, tout en laissant la peau 
douce, unie et natnrel’e. Cet article 
est le seul ea usage en France et le seul 
dépilatoire effectif en existence. Prix, 
75 centins le paqnef, envoyé franc dv 
port, à n’imjXHle quelle adresse sur reçu 
de l’ordre par

BERGER 8HUTTS k Co. chi
miste#, 285, rue River, Troy, N. Y

S. PIQUETTE
M AftCHAlt*.

Acee è»
CARTES D’AFFAIRES,

ET DE VISITÉS,

LETTRES mEBAlHES,
BLANCS dB COMPTES.

BILLETS DE BANQUE

mmmas,
AFFICHES,

PROGRAMMES,
ETC., ETC.,

Ea différentes Couleurs et dans las 
derniers goût*.

DAN* LES DEUX LANGUES

BLANCS,
POUR

AVOCATS
ET POUR

NOTAIRES,
ETC., ETC.

H. tes HreSereslesI qie El 
tes Seerlslres des Mntcl- 

- paillés 
tranerwi

bnsbI iMtn Ira formilra 
4c Hrms deal Ils sel NcstM
Le tout imprimé aUr

BON PAIPIEB,
st â des

PRIX TRES RSDV1TM

grand avantagé

imm «
Ont l’honneur d’informer le public de 

lit Ville de Joliétte et des environs qii’ 
ont fmvert une fmutique de Reliure, *

JOLIETTE.
RUK ST.

Annonce â ses pratiques et an public en 
général qu’il a transporté son magasin,

A l'a SCIES ne Puez n'Aw AIRES

i DE

Voulez-vous avoir une 
bonne récolte, ache

tez du soussi
gné, du

mir-mmxn 11 m*
A DES PRIX

-TRES-REDUITS,-
A Veudre

acr 5ê Ssttra seetewet jja
Agent.

JAMES CRANE, tTIHTM J ! tïïtltlM ! $

Vis-émis le magasin
de Joseph Turcntt'. mnrekand.

Ces messieurs exéenteront avec soie 
et juumptimdv tons les ouvrages qu’on 
voudra bien lewr confier,

DAX S TOUS LES GOUTS.

où il continuera, comme 
son commerce de

Crararira A
DE TOUTES ESPÈCES. 

Joliette, 11 avril 1867.

DIX POUR CENT AU-DESSOUS

ET A DE»

PRIX RÉDUITS.
N. B.—M. Del isle a travaillé dans nn 

des plus grands établissements de ce gen
re, à New-York priaient treize ans,où il 
a acquis une expèrieaas consommée.

-Toliettw. 3# Mai 1866.

A VENDRE.
A Vil

-• Calendrier ■nnlcipal * Rirai,
par A- H. DE CACSSIÎf, Erizy.r, peer

zmrnm sols.

•.-i

PRIX COUTANT
Le i

metre de
mon de Mai prochain, est décidé ie 
vendra tout son awortiarant â DIX peer 
cent au-dessous dti prix coûtant.

Une remise de fl set* faite sur toot 
achat de dix piastres.

Joliette, 21 Man 1867:

X
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r \ (jAz'rttf. dk .toi.u: i r.r._ p> ,\m t mv;
—

Nous n|i|i'eiv !|. q'h-11 tempd-e qui u 
visité cvllu |mrli ili* nuire provint***, vl 
li pttrij nord de In X'oinvllc-V.cus-e, 
duns la nlnt tin M itt I voir.ml n vim-, 
sé des iloilWl Ig*. « cuustdè.MM *s pliez les 
rullivnivliis des boni** del* Hui dv Fun- 
'dy et dis petites nvicivs qui s"y ducliur 
prill.

I .a viol vine du v en T étui telle qtle 
grand nomine d» itim-tous el degrimg s 
furent renversées. t’as niuiiiw de 20 
vu issu II x furent j"tés * lu vôte, plus vu 
moins endi in nagé*1.

lui murée était letlem nt la ite que 
lus dignes nellui offruieiil iiueune Barré 
ère et comme c’était le tenais de la 
fenaison, la plupart îles liululants :ivnil 
i'é|A Inutuconp de Ivm eoiqié ; inutile de 
dire qlia lout lilt vmpi.ru*, ce qui va 
panser tnt dommage immense aux cul 
tivalvtirs qui, vu ces endroits comptent 
b •aiivoitp s*ir leur ri.... . .le f mi.

In grand nom lue d'uiiianmx qui pis
suent tranquille.....nt dans 1rs “ près ’
tuent surplis p.r li marée, et noyés 
prouvant ainsi ve qui est «lit dans I 
géographie <le Moïse, p rlnnt de I i liai 
de Fiintly : “ Lu murée munie à tiO e* 
quelque fuie 100 pieds avec une RÎW" 
rapidité que les aniii aiix sur le rivugi 
iiNnit pas le temps de se saliver. ”

A M niidie et (iusperean seulement, 
«ni dit que In perte *.*st plus de *10.t 00 
taillis que les dig its que Celte tenipèe a 
onraslouiié à Wolfville H ililsfort, Krn 
ville, running, H-irton Truro, l’aralioro 
Nackville Mamrnmeook, rit, fori.ien' 
une per'e rie $100,000. \

Les |.'n s anciens habitants s* reor ient 
à dire que telle tempête ne s'est jamais 
fait sentir dans es province*.

Ainsi qm!|ues malms seront avisés 
de dire que celte tempête était dûe à la 
confédération ; que les murs qui sépa
raient ces provinces de celle du Canada 
ayant été rompus, une déeh uge abomi
nable en fut la conséquence ; en d'autres 
termes le Canada et les Provinces mari 
times ayant uni leurs forces leur on* 
prouve la vérité d- la maxime : *• L’U
nion fait la force.”—Moniteur Aaulitn

|,a Oatrlte rie Sorti vient d’entrer 
tana sa 1 liême année d’existence Les 
mecès qu’elle à ob'eniis permettent é 
i n propriétaire de la publier deux fuis 
|iir semaine au lieu d’une fuis qu’elle 
paraissait.

Nous faisons les meilleurs souhait' 
pour la prospérité de ee journal.

Nouvelles et Faite Divers,
— Ces jours dernier il est arrivé un 

accident bien triste, près d’Ottawa, un 
moulin appartenant a M. f«eiiiay fit ex
plosion, et un Canadien-français, du nom 
de Réhaume a été tué.

—Mardi soir, de la semaine dernière. 
* hommes, ont disparu dans les chutes 
Niagara ; leurs noms nesont pas connus; 
aucun deux n’a été retrouvé Jepn s l’ac
cident.

—A Québec, * l’arrivée d'un train, 
qui venait de Portland une «lame ef 
frayée, per le bmit d’un train qui |«s- 
sait sur la voie pamléle, ertv i une col
lision, monta sur la pla'e-forme d mi 
wagon, et avant qu’on | ût IVrapérber 
elle sauta sur la voie et fut écrasée, la 
mort a été instantanée.

—Avant-h er, au moment où le train 
venant de B«elon entrait dans la ville de 
Providence (R. I.) nn inconnu s’est pré 
eipité sur la voie, et a placé sa tète sur 
un des rails, de manière à ce que le con
voi entier passât dessus, foi decapita
tion lut complète I; a été impo-|ip!e 
de constater l’identité du malheureux 
qui a choisi ce singulier mode de suici
de.

— Vu désastre vient d’affliger les pa
roisses «le Cap Chatte Sainte-Anne des 
Monts. L’mcend-e y a promené ses ri
vage-, détruisant hab talions, clôture* 
et révol 1rs, et convertissant en un vaste 
chun.p «te dévastation un tcrntoi'é de 
20 lieues d’ètrndne. U*, 'émoin orrn- 
1 nre nous raconte les dè’ads navrants 
«te |’inf«rfin»e et du «lésespotr des mal
heureux e«d«»n* q«n re fo "éd ni p us 
nen. La du Giufr.

— Une femme vient .le m«*or r aux 
Etats-Unis. pour avoir av «lé n i s-r,<eni, 
et chose è’onnaule. on n’a pu en dé
couvrir de vestige «lans son corps. Jus
qu’à ee jour, on a dit c'est I - serp-at 
qui a per In la leinme : mais ce c«*np-ci 
ou dira qlus vr.useroldaWcnienl ; c'est la 
femme qui ajper lu le *r;vnt.

—Le nombre des enterrements à Mont
réal, la armante «former--. a èle de 
119 an cimetière catholique et d- 2$ an 
cimetière protestant. En Veil 1*1, «font 
110 cafcnls.

__La ,-athédnie ealhoîi ;n- de Fianeh-
foet const railc en 1*26 a* .fane anrhi- 

* equable, a été détruite pur 
n 1* an soir. ^

irxgrr rvirr-—-le *3 mai «leraier, 
Femme àxée «Ter.vimn *2 aas.se 

tant le nom Je Jnfte Ils me!, veuve 
fouit, est pifa de fcs vi'fo des 
► Rivières, disant «jnVIle slatoen- 
penr l’espnee de éfiw pais. En 

elle ilrmn b a Lore Julien L

•#
veuve eu premier s \rt v<**- il'iuiguntiu 
Deny, et épmiM* eu vcumles un es «lu 
nommé Kir uni Lèves pu*, «*• r luit'iu*r 
polir niU'M.r nViS* élu*, I ’• • n t* lit de c.*tie 
ilvrmèrc mere, âgé de ‘ i m s. il Mint. 
(Tuples les infirmation qo ou *ioiis >I-,n 
neÀ-qii’elIc l-r G iillmill. viiiiii *n.<il cet 
enfu i p mr su ilêsi*iiiiyu,*r. riepait le 
départ il,* l’vtil'uil! et d-i il Via.built, Ks 
punis u'mit iilicqnc nouvelle ni d * I un 
Il de liiuUc. -Celle (! il d ha il II vu pai 
les pnrroisse du dis ri il des Trois ltivi 
ères, demniidiint l uiimôn * il’ntie porte a 
l'uuTi*. On présume qu’elle reinn c *1 
en|,ini pour s’utlirer In •y npailue | ii'di 
que et luire de colle ta- plus Tu miaules. 
Cumnie signalement de cet*e femme, un 
nuis *lil qu'elle esl U i peu II net le, à les 
yeux b eus, I * visage ta li**té de lu i«- 
scurs, et qu'elle est géi-émlettient suivie 
d’un pet il vliieti noir, qui il du bl me un 
■•ini. N II** ti*ii luns ces lulls p blies, a 
la demand-* d » pur *nt*«, pour deux mu- 
' ifs, il’al) ird- pour un tu* le publie en 
gaule i ontrv les irti |ms:lions de cet te lem • 
me, et eu-uite, p mr lu.re rail lie |'eiil'an‘ 
lout il esl q ies ion, à s, s gardien* légi 

finies.—Toute lulorltiulinn à ce sujet 
pourra être a II*, s-sév nu graïul constable 
les Trois Rivières—(Journal des T II )

— Ib rni< r rni nl un eiif,nl <le six nus 
fils de M. W ill ami, de S'. Hubert.
....... lit do s une prune lurs pi’une fan
chelise l utleigui' •'! lui brisa les jambes 
l’une manière horrible. Il est douteux 
|u'11 erfSfevi'enne.

ÉVASION M A RDI «’.IN PUISoN NIER.— 
Comme quelques bouilli s de police 
Mil lu s u in à la nuiiv Ile prison, mur II 
I r'iier, un nommé De»j irdiu-, accuse 

d’ Voir volé cli-z M. Un ion, de Si 
loch, chez qui il était-mp'oys comme 

do nesrique, des effets po'T une Valeur 
Je $15, il réil-èit a s’éi hqipi r en arri
vant sur les p'aines; dirigea sa cuirs* 
sot la eréte du cape' s * | r impita en bis' 
Heureusement pour ce inullieiirenx, i1 
fit celle <leg|*iiigo!ttde sms se fiire trop 
m d, car. rendu à la gr ve. il s'a q>r qua. 
un canot, truveisa a la rive sud et n'a 
pas encore été nq r.s a l'heure qu’il est

ÉVASION n'UN AUTRE PRISONNIER.— 
Comme plùsie ir< prisonni *rs étaient oc 
cupés * irai ailler à l’entnir de la non 
velle prison, m**rcre li après un b. 
«ms I» surveilla c n*.in garlienl’nn 
d’eux nommé Alphon-e Deny, trouva 
moyen de sVs pu ver sain- êlrerem-ir pré. 
Lu jKilice était encore * sa revh< relie 
hier, mais sans succès. Deny mai’ 
été con lamné à trois mo i de pr s -n 
l«nr vol d’un ford de Imrenî. Il ne 
Ini restait plus pi nn mois i luire pour 
finir so i terme d’incareeruiion.

INCENDIE AU FAUEOU IG ST. I.OI IS.— 
Hier matin, ver» une fi ltre, !e leu s 
léclura dans une étalée eu arr ùt • J • 'a 
demeure oeeii| ée ,|s«r Mme. veuve Wa
ters laitière, rue le*clievroiièie ! mois 
la brigade du feu fut prou* ptement -ur 
sur les lieux el put c’ein Ire I - feu avant 
qu’il cul pris «lu d«*ielop|»emeiil. Il y 
a eu que très, peu de tloinmagr.

PKRTFS PAR SVITE n’iNCT-NDIT.—Nous 
appreinuis que les («eijes soulfertes |<ir 
M. Liib-rge et .M. Lé garé de lu paro.s- 
se de l’Ange G.irdien, |«ir suite «1e l’my 
■•rndie de leurs propriétés, la ?e « a ne 
dernière, se montent a $2.i00 pour Al- 
La forge, *6000 p«*nr M-f-égaré .

Xi l'un, ni laatre n’aeaiî d’assnrance.

— Le* billets provinciaux en circula
tion mercredi, le 7 courant, poy ihles^à 
M -niré il, s’élevaient à *2.179.7*< et 
ceux payables à foroil» à $1,291.145. 
I*>pèces tenues à M *nt«éal *000,000. a 
* Toronto-*2d0.l>00 Defontnres en la 
liosses-iion dn receveur-géncril *3.000,- 
UOO.

—Ver« *2 h< , dimanche ar rès-muli. 
n-i capivil «lu lrtOème régiment «pii 
était a««x arrêts dans une salle située 
an second étage des casernes Victoria a 
lire un coup de fnsil par la ferèare. 
«‘ans le direction, «lit-on un sergenf-ma- 
I -r ; lienreusemenl I * rikip a fut défunt. 
Ccl tr-mm- a été ar:ê è. Ordre

—Vendredi le 16 courant, dît lu f«i- 
Z'Ve de Sorti en creusant une cave sur 
un- peéprété en arriére de cr'te vd!e„ 
appnr eb .nl à J. B. I. l’rét-ieiir, o*t

S. m ms él ion* entre hquun •**, j * r • pi el - 
• rus I** nom pum t,| îles- Bc.udi rniii*- 

»' le li ici d b mreux qui itmeiiur-i ce m 
les Bu ni 'l'Iuisc.

A YKXDKK.

"ne bail o e p* -1 r r fin -r : 
t. Qii'i-I i e que v'i »l qu'un rue ?

1t. C'est 1111 lune qui U l'U mill III‘Si 

■II.’Ré[ié a ifoj.iirn : n 'e cliciclie,_i*ii le 
trouve enliSivi Imi 1 du jardin; il a coi 
Vi r'de s i!t|v ses pn* Is cl le lus de tes 
(«•liii s jamb s, et il reste là debout, sé 
rieux, im n o « li*.

oc, llvli.*' ! 
u vr uid.r.

d—l,*U" fut II 
Je me | finie
I, * b il i *nr u’cs 

lui<ard, cuiiin.e le 
heureux ; c'est un 
o itnu* v-uilini 

qui n'n pas du prolt

I"'
l’u-t ii nue lo'erié. ni m 

prêt iijeut les mal» 
• s- ii'iice lujiqm* e' 

les m ulieuiatiqm s, ni m- 
«seiir.

BJLLEl'iN UO/IPItiRCIAL.

l'rix du M irviiv de Joüctlc.

S mivdi,
l’ois, par mino!.................. ..
A vol ur, pui imiiot .... ..
liié. par m imt......... .
Svigîv, par m n t. . . . . . .
OigH, par muiot......................
l'atut-**, par diux mmols.. . .
Fleur <le St-iylc...............
Fh*ur de Blé par Quintal.. . . 
Sti raein, par inui'«t ......
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Foules par voupl*1............
KuN, par dotig.iiiif ...

K'--urre liais par lu re...
Lard frais, par livn- ...
Lard nalé, p• r livre. ..... ........... u
Bœuf liais, p.ir 11Vr.•............... u j
Suvre d'éiabie, par livre......... o |j
Mouton par quartlei.................. \ (,
Veau, par quartier.............
Cochons giu>, au cent. .. .
Saindoux, par livre..............
Foi n au vt nt .............. ...
Foin, par botte................
Faille par botte......................
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C o m m c r c c
MARCH#? K N GROS 

(De la Minervr.)

„ M^ii’rval, 19 Août 18 7.
F irin» par qr*. d • I9S Ibs:—super extra $9 0 

à $ t.00; extra 8.0 i a ÿ^.ôu; <ie goftt, 7.70 
$ LO»; superfine, blé «1 i (' ma-la. $7.‘Z> a $ .3 ; 
-ti{ierfme, blé «le l'Ones’; $7.33 a fai. s'ij««-i- 
iue, m.ihjue de la cité. $7.3'V a $7.G3; §npt rnn# 
Sa. 2, S7.0 » à $7.2 J ; line. 6.30 à 6.70 ; nrov 
•nne, |5..)0i Revcu-peg. $3.( 0 a f.7.2»
firme er» «ac. a 3.73 a $3.83 par lOO 1!», *el »• 
ia qualité

Bîé par #>o ll*«—B‘é d i prin'^mps du ilanf- 
Canaia. d-1 $1.33 a 1 (>«i ; h!é dn prinvmp 
d- ( hic.igo de* $1 . 4.» a L .ht et de MiiwaiiLee.
d

Pms, par fià'ln—Nonma $x 94 à 93c»
Bié d’Inde. r>ar »fi il*—.VrTïimal a 77 c.
A. o ne par 32 ib*—rmereji veiJc* de 

1.3 . en m t««sin.
Al-alls, par 1 N 1res—!’

» - 37 i. inférieure-» $>. O a 3. I h IVila-.sc 
i-»mn:a!e a 6.-1 *.

L,ird. par qrf. «j,> > ri |»>$—>|. 2*1 .0 » à 2*>.2
Prime X!«»s4, |» 3 • H 1S.0 i; ;> rn -le i $ 3 t al

R or:e par | —-.V.i*v#*an > li a 13 c.
Frornaze pir — D»* 4 j ]

AVX A BOXXES.

Cnejr île nos abr>ivir< qui non! 
pas enrarr jniqe Ir montant tir ta 
soauription tir la première annfr, 
tr/iitr le l.'r Arr il rlrrnirr, sont tm - 
tant ment priés rie Ir faire a a plus 
tôt.

l'XK M AI**UN 
terminée. '‘av c un 
autre* dépi-n-Lricc? 
du villag ■ de I t p.v 
tihsc udj,'t;gn.tht <

■ km..u g- i

.1 'M' il St. l’.ipnt.
tl.itgàMli

iMle in.

Conditions 11bvilib

i:i>i;i:i: \illi:.\u yk,

:î.»Iih|i

SSi*

5Wt
lS -Vs'-A

. „ - W rr. i KJ- V.,Yds-

rf\
>*t

R 11 ÿ V ] N ç n v r \ x a d a

B fn e u • n v ^ i.< r e t 11 r e- 11 r o \ i i u

Otînw a. 31 mai l S(l‘. 
Axisr-xt j.ar I- présent il.mné <pie I. « |.mv,

'n mfj iiftHi,: d. « |, «■., -p.tr’> ,1. vi m r .t wlr v-,, 

ixj'i a .1 x i> court la M'. Il If l>v'p.n temen1 . t • dfifc- 
i*’tl■ ifit en même t. mtlih m rei ift« <$f «i’idrîit te 
rt i.-i pa/i é fiai--* rlitiijite • -l’un.* de-m|■?ion d.

1*4*11* '«‘'t «* pat mi .lii^r* «le Paix, aussi
un liviioiai v de une piaatre.

Wm. Mi DOCGALL.
Secrétaire.

1 VENDUE l'tll LES Sill SSHAES !
4S6

I 000 M mots île l it*.

*2,000 Ruches dv K'i'ttr h rie.
. Farine en Quarts.

ni: TOUTES LES OU A LUTES

Commis Demandé.

Un j-uine hwnme cxpéritneniE «tans 
If» e««mmerer génénR,trouverait «le l’cin- 
j,’oi dans un des meillcura li'.ig-isiiiy ile 
cel'e TilV.

Faire apt lknlion à et bnr--.«ïi.

Jofrrtle l8|iiillet, a. s. p.

2-">0 Tinettes cm sse jc.ctev à Montréal 
«ms leur direction.

Lard en ijuart “Mess” inspecté,
“ fin n M« ss ” ••

14 l'rune Mess ” "
•• Tliin Sid« s ” ••

-00 JAMBONS
GARANTIS FRAIS FUMÉS. 

-en ont;r.

Leur STOCK < nltnair» 

D’KITCERIKS,
VINS,

LlQUEUftS, Vc-,
LT EN GRtiÿ.

A des pr*x qui iléfii nt l(.■'•e compel ion

ovmr: nn ;:; sm; en:..
» L'SÎl *

Rue des Commissaires.

MONTREAL.

M.mlréal, 1 I Fév. 1867.

HOTEL
DU

PEUPL
ADOI.PilF. PFRRAÎI.T a :Vii#nf.rfjr-

a ^-9 arr.i*; *1 ai» |oN*r eri géné-rat qju’il
a OfoverT le Pe-KMIFR MAI con-vann «n

ECOLE SVI’EBIEÜRH.> LE SU VI

À a Ctftnwi/ eiteg Rlw»

ST. PAUL KT XOTRE-D.XMK

P/rs/ur en f ur dn .Mû rir.
■''è il aura rfmAoimsRdnt A»s R#) E^SONS d1^ 
mif re La TaM'e ri^rrynr* Wt <èr-
tte*; eç Ee» pfe* ^rra-n* ^ éjfjictis *s«p">«'r prtotlusmiés 
avex x.^Tayr-'W* qjiei rv.gbBer.mt! re-i éteBbfittaeimni-t!,

J" i;:e>rnn«> V ptiMioc qa-> I> 10 pr-”**
rüwoisci. g'wfv rurac. à L’llpfiphaiii'i^. »ev^ S<$pé*
r:«Ké. u>è /ün'.tn»è»ai 1W )*M«iuè5 jpro® «m L"*r> r«ê-n,i»<ég ra-œx et wtoithnire».
-------------------- «---------- -------a..,a--------------- Jrbraa. 2 SUÙ VKt.. r pAvsvir; «nés* qmi rfé-iml <oJbr*nvi vEugtiiônieg

Cnii’ai «!éc«»néfr! drt o^infnte h ir.n.nv î d'F/Vv 1^* ’Migi«n» ir*r%
Ils semblant très an^ieBUS el ce:a d ntic * ç ^ asnef-tB»#'. le- dosera et La t*ir.a‘e de» Bfrre*,
lien a de, cmjcclii.es. »*'-e*«^"*»arracWc,

J ! NMV1 e'iakti-^errewr. en ancre qi» <t»n ae ptarîtrr*
Vn ami nous #cr i de TruraJy. N. R. , .jW* i»ffao »«« K>ve* 5e*

«inc la r-èebe de I. mtn.te a efc Iré- ‘ < eT” f**”"» »l« '*"”’• w
■« . ■ - - . . __ , „ , : a® t*»s g-aremü.*. Iv* ginx At bensee-
,Ne, Unir, durant la sum. "l'Iont » * -r te far de*
Carafine-llr « n 2-îl) br ig^s oui fi l 6a V 4. . • ,
rê-bedcTin? toot l’été avevsrwî*,. | 

fai |è-hr dn hirang jfumel aussi j 
d’assez I»» is résultats.

V A à I È T É S .

M. Bnffin va |*iM:ct ■■ iletM*«i>r 
des Eimilïc» qm. de ISO* . 1S67. ool ot>- 
Icitn rautecisatitili «le changer rom;dè*c- 
mrnl on «le ««édifier l**irf nom.

Vcici qiielqnes noms relevés entr’sn- 
iies psr M. BEavet :

Crarhon, Bdiamfo, L-Vel, Csi-iii. Z- 
»>. Coquin, f aeb ird. ,Cheval. U;krn, 
Chrano. Corn, Cormchoo. Canlelonp. 
lêirsoiienx, Pijielel. Boi k r I, Ptfrroi-
«e. Betïegnenfe. ,R.^ice'. WsMt, Cir- 
tron. Cfonvesn. Ko*™»geeràle. Pav-jcivi, 
M«rs-he. Colette. Lainorf.

■

4«d.*e I- «ir Cur ie.

AVIS PUBUCn
DFA

f
jérminvs pane ia UMWIM I 

Swiene «fir» ta faniiw «t- Sre. j
yteReue «te WÉ fol. Owé e" toemwt *

: jMttSle. «eroer neryn par ►* -y» JS**» *• IU 4** 
j die- m* pr-wir ou» IMJIcNLTF ‘üw peéAttnX

■•Ma viyAt»4r fl.'^CT'K
D* *&r» SyaAr» bm» * prtg

Ea uwvrt. i-sHtna ntis pl'ijv* .^umrwu-'n naii-rtè*.
t>» piAn»* ml fé-,)**** «A»m U eutu^w j, 

pr»gà«yréruer^ V Ua de** -»* il» I
, éfre «»—agi «iflfarjmr,>«rmm bu< hw*dm 

fim'iycinq IWwe»>*» wî.
Fat «ntar «

nu^ miAaT.
9**9 Am 0 dinJftpadWa 

)lediur i Aemr i^-T.

JL A. BEKOME,
Artiste Photographe

n rite m i tenii.

fcee.«e

OimCMt H HII’JIELIEL,

i.K ni: m: la .x-alli: royale

K N I R K

MONTREAL 11 QUEBEC,
t i i.u.m: Riu.vuLr.i: entre

Montit iilrt U» l ottt» d« s J iois-Hn etef, Sorel, 
Bntbœr, Vl-flinbly, Terrt bonr.H L'Atst mption 
\ .!ina*k;^et unties 1 uitt- intern ém.uàti .

A jRirtir ti-- I.viidt |** «4> 
iNiuti.un-, !««» \'u| eur* «b* l.t Vompdgii 
,n u I iiéseiuiil leuri» tvUitih n >]•< t t j le. cun.me suit,

«ii, et ju«nii*à ax ix 
iipùgmt du Kiel e-

Le \ «i |M‘*i • IT Bl V . cspt. j. r.
put I| 111 till q li ai K-t l.rlu u x If-u-x is ia r
jUf-s-t «it lit r j*t- ui Qu. bt«•. Ix -HS le* Lui (

. i edi* «t Vn • In •dis *"i: b a 7 helm> pit
int e* rex vf-a

l'ivr - li x in i-8 . t Bat , .
..ti t «.'i iithani,u- i a bord t! « st \ a peins ()« i
i H fU c, ut i* t > i lui i"
.•n p t-nalit !• II | R-s.iiÇ.- il b' i t -'r « i- \n

K, Mf'l- 
h 8,ar- 
c ^orcl, 
i s dési -

jii'i; 1 • iuU i ie'iiib » lum j éiftfr hhx Sttonicre 
x li rai tjiifs. et ri la .« -n s t li.t i ge *-x t ri*.

L'* S3'peut M(»M Ut A I., V«pt. B. Nel*nn, 
pnrtii.i t'iiis b -» Mui'bfs. Ji* :<!.-• et Sam#dis hoir» a 
7 hnire*. piéttècg. | fin l pç, ai rètunt, en al- 
huit «A i» x eiihiit. aux Portb dt ^oiel, 1 rois-Rivié- 

et Ihitibran. .
I., X «i,n ur (OU'MIilA, Cap*. Jn*. Duvsl, 

P«i 1 i ra du Quai .liicipi» s Oitw’i i oui 'l’rois-Ri* 
x i e r« s - t. ,iv V» .Mardis et Vei drctlis. é deux (V)
■ irurt s I . M. an ô'imt tu i lient c t rext nant à Bo
rd. M >km«»i i:é K.x ioitf du-Loup. Vaaactifbe, 
l’oit «st. Fhnçoi»; et poitna de Tioie-Hivieree 
:h)hi Moiitiéal tou* l« « Dm-anrlies *-î Mercredis, 
À deux b' uns ]'. ,M. ar.ê'aiit a Lmorair. A 
son voyage de Vendn di de Montréal il ee rendia
«I ( ilUIII|'lH'fi

LeYapeiir L’F.Tt »11.1 .. f'apf. Ex’arisfp I.aloire 
vnyogei.i Mir b g Divierw ht. François et Yamaft- 
ka, tn coi.nfH’tivn wxi-c le Vapeur Columbia, à 
8orcl. ' y

Le Vapeur VICTOR! X, Capt. Charles Dav# 
luy. par*ir.i du <V»,i Jacqiies-Cartier pour 8orel, 
ions i«*s Mardis et Vendredis, à deuxbeuit-s P.M. 
Arrefeni en alLnl «*i rc-v-i uut. a Repentigny, La- 
xaltne St. Snlpier. liinioratr et Berihicf; et par
tira de S>rel ît.us les Dimanche» et Mercredi» à 4 
«leur# * I*. M.

Le Vajieur CHAMBLY. Capl. F. Larronrenx, 
,>artirH du Quai Jaores-f ailier pour Ci.aqjbly, 
ou» les Mai-f»>l Vcr.dredis, à deux kuirs P.M. 
in étant, rf# aüalit e» revenant à X’errberc». Cou
re cru r. Str«4. Si. Ours, Sf. Denis, M. Avoine, 

M. Cha. lv», 'M. Marc, Be)#t*il. SI. Hilaire et 9t. 
Maina». el paiii.a «le ("hainbiy it.u» les Samedi», 
t det-x he'ircs, I*. M., et les M« rendis i im«ii 
;>our Montréal.

Le Vapur TFRRFBOXNF.Caiî.L.H. Rnr, 
jMiitira du Quai Jaequea-Cartier tou» les jours (les 
dimanche» ex "« pié») a l roi» heure» p. m., el m 
'vrdra à FAssomp'ion le» l.njdis. Mercrrdi» et 
Vendre.ii». arrêtant en allant et revenant à Eou- 
rherviHe, Vareimes, Bout-de-Pl»!e et St. Faut 
L’Ermite, et a Terrebonne le» Mardi». Jendis el 
'•aïTifih*. arrêtent aussi, en allant et en rtienar.t 
à Boucherville, Varenoes. Rfutl-ile-1 I»I* et La- 
«•keraie. Il partira de !*A*»t>w; tior foyra les 
Londts. à 7 heures. A. M.. Meirreéi» à 6 heures* 
Verdredia * 3 heuies. Et de Terrebonne, 'les 
Mardi», à 3 heures. Jeudis i 7 heure», et Samedis 
a 6 heures.

ha Compagnie ne «era pas re»portable des 
montai t» d’argent» na effet» «le tateur. à moins 
pi’iiu Coi naMsement, spécihant ta râleur.ne soit
*i?né a cet eü#> 1.

r«*«r pïr«« amp’»x« ir. for mat.-or.», s’adresser an 
Pn ea» d* la Ompagoie do RieheLet, Xo. 2t>3, 
R fie de» (*<Mïiri>,»eaire*.

J. B. L AMERE.
Agent-généraî.

B tiret ? #î#» ta Ci», do Embeinen,! 
Montreal, i» Mai 18^>7. \

CHEMIN A LISSES.

Les gens d> La Campajrno y rmeiverwic <b*s 
ecari/eg ef remises ctwive.taL'i-bf» pwiir Be’hD» cLw-

Deyms te 2.V AVkIL c«*nrael ji.sqii’â 
la fin de Fanfomne [ furfoin, 1rs «fors 
de ** Iz Compagme «bi rbemi» «le tn 
le t’indnssiie à Lmoraie, ” qmll roet
Jviirtle, loris l.s

LUNDIS ET JEUDIS,

. SIX forrre^ A. M , fuRr rewdnire 1rs 
l«««»(és el Irmsp rTev le fret à Luw>- 
ra»e oc, l'rm d-*» htifeaitx de fin 
znte -! « RecbeUen affendia le convoi.

fo< .MARDIS rt VENDREDIS. («• 
«-hais qmfrroeil Laitoîaie snawf* Wffèw 
E’amvce ii;i R»r*n»> * Vaperrr.

ty-lor* rmies »rïèfe?n»t m alüsel et 
nrVc«.*>iii8 » Se. Tbotmas.

ErZEBE V ILKLNKVVE.
HOTELUER

i ïribtitieT* }*iMr n»Tlt e fol des ciiaigeawer» 
tjtnn ,-«ii ***brt*;f*.t«i,*f .«ruée

f nén R-«c Mtaamrm tt tfœr Bum/fit.

il. Tifr.Be**r»y» u^rn.iLnenir î rpgmr*- 
: Aurai» *. Ifi «e.nraii «fc* X. Iai*inrai«»; r» igw IXe*
jeraeVr* ta r»rvr i* na r.t, *.«ut aoaUir. de 
feTMnr.es dfimé «amère <iM«ena6t,.

*■ taW* *r. wenvibv tr.iIWnra mere. «T fi» 
• meilleure» Soi.

Les gras *■ L» raoipaw»* v ranm-rmeU 
sur stràmrara -f de* insrt.s rea**,trahira |eer 

Inre rjievema
Jeâiietre, 2» Avnt l'S». loi tente., ri Ct'etire rf**.

, rT
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LA CAZKTTh DK JOUI.TIL CO A CUT ISfiT

V

■V

lintix «ilev fondé r tj»».»i»j«r- nouvelle ill 
faniie île Lingua'ivf, >im*u»iiv t

— Ferine* In (rnrie, tiuirmiira KIimi- 
bj h even #>fr renient; nn va m«u <nir*ni 
Vi>•', Certniueinei l.
lies mVol rviu «mliee eur (a -route ; ;« 
i onr.iiseoiiiitietiiie IvlU*.... Veille* Vi u 
!iw joi, n’esi ov I'ti't Vous mo déten
diez !

—Xe crHigiH’sVivii, E'ieuih-ih ; volts 
lives des aînés piêt* à vous s ivrilivr loin 
vxiMviiee tiiê.uv s’il le fallait !

—Et pour I**iii «les deux, m.irmuru 
Fleuriuux en limiss-ml le* é|nnles, le an
al# e ne aérait tuérau |ms Vieil, ailes !

1»x jeune fille rcqiira un niomeiit ; elle 
ie, rit «Puu ion plus Celtnv :

— Maurice, monsieur Fleuriaux, que 
|ieiiS'*re«-voiie de moi t Oh ! ce que je 
lins là est rial.*a. Vieil mal, je le sm> 

■'.•’ni iruine mn mère, je suis .venue von» J 
il relror iei ; nnus mm exeuse est durs ( 

• l’excès de uwu dèse»(sur. M i- pmivre 
ié « s’osi égarée ) S ms redôeliir, je mu 
suis réfugiée auprès des seuls amis ijne 
i’nie sur la tenu !

• niio •, avec le* expressions •

m |*atr adversaire M. île Ntvervilh; qui 
ne vêtit pus se contenter du mandai aux 
Comiimins tèiiétuli**. Il piruit que ce 
monsieur n IV mbit Ion delà 'ègislutiuu 

Bien «les persons'll i Inuit ilègtv} ear malgré IItous I,* ef
forts -faits de céiê et d’autre |«mr évi
ter une lut’e, M. de Niverville-persisie i 
briguer les sullrages ptmr les deux man
dats.

A Terrelionne. l’entente qui nvuit eu 
lieu il’uVnrd entra M. I. K. Mus«oti et 
M. A. Cha|>lean. sam Vie disporaiir et il 
est tout pr daiVe ipie Ni. Masson f ri hi 
lutte contre M. Vliuplvau pour la «liuin- 
Vre locale. ■ »

Nous reg etterions sincéremeli1 de 
voir la Province de Quel ce privée des 
service» (pie peut lui r -mire M. Cl.a- 
plenu an sein de son p'irlement.
.. A Bkktiiii R—Ce n’est plus M. Il uni 
Trmctianiontagne qui se | resenle pour 

îles Commun' s ; c’est son fil-. Les 
j Electeurs (V It • tlii- r n cumprs, que la 
1 présence de M. Il Trunelieniontngne 

la

dit i', à cette inslrucii 
1:1 uns d Un!».m les 

i ont répondue parmi ! 
nn• !>'Ipé Sera io-.l * la

ri

A continirér.

•‘LA GAZETTE BE JULIETTE”

Jolistts, il Août 1867.

éiait accessnre à l;v prospérité de ce
M unie-, avec le* expressions I * plus I CvItVi, Ut limporUmce des affair s (ji.M
ie,id es et les plu» pussiouuèes, aYiiij*c«. J V ,r*j,r t pvnt ^*"»s d a.lleurs leur
,n de la rassurer. , . ! ”Hmi le "u fil\

<4 ; lutte contre M. le Dr. Paquet.
M. Dost al (% pour de* raisons « icore 

inconnues u rvtnia sa vau lidulure entre 
I |fs mains île M. O.Uave Cuthbert.
* Il parait certain que M. Proven, lier, 
de la Minrrtt va fora ren rer M. Mo8 
Fortier dun* la vie privée, è Yauniska.

A Drummond et Arthibivku M. H"ii- 
le u’u qu’un adversaire uumiiul, .M. A. 
Séné cul.

M. W. Dorion a fuit annoncer su can
did dure jour la chu ml ire locale.

Dans le comté de Maskiiiongé le sa- 
Vintcuime M. Hondo s’effurae d'amener 
de l’nvtint autant de candidats ru’il lin 
ist possitile d’en trouver afin d’afluildir 
le |mrti de M. George Caron.

A La prairie, il n’y a lus encore de 
‘ m ife ci

IM* |X*’lt I']
C ) tsl .1 il» I 
v jd*fi ; ’
t n;ai <| 't*.

lv'Ht\ ,| l,mi fuiiv i si tout et t'I 
'a | mr l iln ihl iv.ilf. ,\tm> | *‘ >» » » rions

; liivii il rc h lutib -•«'> t! vU'Mi> il i M.'iiiis

: V »ii' <!• s ttivnuts iK>nt la Imn'o sa-
L ..1 , i
tut luit ni'tire en prison les s >pt sapes 

I [de (iie. e

Cepeiiihiiif. In muln sur lu c ns -n nce, 
nous i ruyniH “ liuinMianeut, imns | v 
r inplviivnicnl,” que u>u* Ex è pi s vous 
sont, en oeriuin poli’, supérieurs. Il 
lion» BemVIe liunneuicut .pie Dieu I s u 
| r q osés |nur ui> is dpi «er il ms les voies 
île lu Venté et qu’en lis eeiisurni.'t vous 

I preUVuX i I iiremeiil que vous n’avez pn-. 
r-ÇU lu u ê ne ni ssiua- A eux seuls il
a été di’ : Ire et ibate.

Mais s uis e ruinailé 
pourfendeurs de piêtiev 
rvnr qu'il inipoit • de ne

pnjoiirs le 
ilii npie. et

ilroil de J 
à .l'heure

Une chose qui nous n frappés depuis 
le commencement de lu lofe électorale 
dans ce Comté, est le cii des oppoeitiuti- 
nistrs ) lo que lu confédération a été im
posé» au peuple; tZoqu il lut • ans l’m te 
«l’Union des fautes graves qu’il impure 
-de cogriger.

Qne U confédération ait été imposée 
nu |ieuple cela devient une accusation 
surannée, Un moyen d’KIcction qui ne 
fait guère de dupes. L’on s'efforcera 
rnc« re longtemps de faire croire au peu
ple qu’il est souverain ; et il aime mieux 
obéir à des chefs sages et h u,Viles que de 
s’arroger un pouvoir dont ii ira pourrait 
qtTahnser.

Au reste, pour que l’appel au peuplé 
sur la question de la confédéral ion il fit 
tire absolument néerssuire, il aurait fai
lli que ce fût un changement radical de 
h constitution. Or, tel n’est |«ts le cas. 
L’Union des l’rovinces Britanniques 
n’est qu’une modifica'ion, nu amende, 
ruent de In constitution qui mais régis
sait depuis 18*1.

Le |isrlemeiit avait-il il.ina ce cas, le 
«Iruil de taire de teJseh nigeiiiriits. Tout 
Il inme île Imnne fui répondra oui. Il 
laid remarquer en outre que cette qaes 
Liai avail été mise en avant |«r Ion» 
l-s partie, et le parti liliéral |*r wn 
elief, appelait la confédération de tous 
ses vœu*. Ces faits aunt â la connais- 
wince de lout le monde, et il laudrai 
être doué d’une insigne foi |«mr les 
nier.

lo. L’opposition s’érige en censeur de* 
actes du dernier gouvernemenl de In 
l’rjvmce du Canada et «'intitule R>f>r-
mut».

On crie ans alms. On voit des défauts 
partout. On veut retrancher ici, ajouter 
lé, la ire toutes hues de eorree lions ; 
nuis l’on er» donne bien de gnr le de signa
ller ces défauts et d’indiquer les correc
tions à faire.

Peul-»n ervi e à ki sincérité d’hommes 
«jui se contentent de crier i l’injustice, 
•ni défauts, etc., et qui ne démontrent 
jamais que ces choses existent révlle- 
■*nL

C-sgms non* fi n’ l'effet d’un ouvrier 
jeloiis «ffime const ruction faite pnr un de 
ses confrères, qui s'en irait dire an pro 
prié taire que son édifice, sa maison, ne 
tiendront p a; que les vice* de ronslrnc- 
tio i régnent partout, et qu’il fnul mieux 
peut lni (le propriétaire) ordonner^ les ré- 
pirations un mediates s sa nouvelle I à- 
H»Se, plu*At qne d’y entrer avec sa fii-, 
m "e. Natur-lleiccnt !e propriétaire,
» n homme prudent, exig. r ut qu'on-ni 
signalir les défauts dont ce jaloux parle, 
sens prmvoir I s in liquer, et i! préfére
rait entrer dans sa m.»i«on,»aiif » y faire 
•Fs réparations quand il les aura recon- 
i a « nécessaires

fs* parti libéral, jabaix de l*«rlivre ir- 
réprochab'e des conservateur*, veut 
maintenant réformer à tout prix.—C’est 
Lien d'étre o/e«ué ; mais il fort 
l’frré de (|nelqiie chose.

Il ne faut pas être réformiste d’alms 
qui n’exi l.-wl que <L«m i’inkigmatam fè- 
b i(e «le quelques wéeoolrnlr.

Bien n'étant («rfart en re monde tl 
pent arriver, que lorsque le nouveau ré
gime aura commencé de foncr.oorier. 
«n déoirnrr quelques légers «téfan*s. 
Ce sera alors le temps de se d re Kèfi>r- 
nus'e et de tâcher, chacun dans la me
sure de ses forces, de remédier aux aines, 
et de faire les corrections nécessaire an 
lioa Ivmtismnvest de la > eux elle cons
titution.

O» er rumina »I„r« les vènî-xldes pr—

cnndiduis de l’opposition «le connus.

El.ECTK.XS UCX^RAl.ES.

/ /’former de Quéktc.

rem rrs ros. vot.
Sherbrooke....................... 23 soft. 30 et 31 août
Soul-lires    ................... 23 août 30 et 31 soûl
ffroiÿ-Rmeres...................23 août 30 et 31 août
Ïacquea-Cartier..................13 août 30 et 31 août
kldrchesler.......................... 23 août 2S et 31 août
Monlmorency.................... 23 août 33 el 31 août
Lavât.................................... 23 août
Québec (comté).............................. 24 sont
Québec (ville).................................21 août
Si. Maurice.......................................24 août
L’A»aornplion. . 
Broome..... 
luenille..... 
Moi«»iaq roi.. 
Chambly.... 
Richelieu. 
Vatel.lrM... 
Lipra re--’- 
Belle.harae.. 
Bcautiarnois 
Châles u* uay 
C amplain .

.. .24 août 
.2# août

...........................26 août
.........................26 août
.........................26 août
..........................26 août
.........................26 ao.it
............  26 août
......................... 26 août
.......................... 26 août

26 août 
.......................... 26 ami»

ol -il- ...S.............................. ...26 a-ut
M; skihoiigé.................................... 16 août
‘helford......................... . ...26 août
Compton........................................... 26 août
Champ i
Si. y muter..,............
Vlask uongé...............
Vau- re rit ... ..... 
Ollawa (comté)....
Horbdags.............
Kamouiee.a...............
Monlréal-Ksl.............

Centre____
One»!.....

-ST!.... .27 août
.......... 27 aout
.........27 août
...27 amjL
........ 26 sept
......... 2!» aout
..... 29 aout 
... .29 annl 

.29 aout
S:. Hyaeiulhe....................29 août
Sagar................................. .29 aout
Loibm ère........................ .. 2aept
Montcalm..................... .. 2aept

2 et 3 sept. 
2 et 3 aept.
1 et 3 aept.
2 et 3 aept 
2 et 3 sept. 
2 et 3 aept. 
2 et 3 aept. 
2 et 3 sept. 
2 et 3 sept. 
2 et 3 sept. 
2 et 3 sept. 
2 et 3 aept. 
2 et 3 »ej t. 
2 et 3 e-pr. 
2 et 3 sep’. 
2 et 3 sept. 
2 • t 3 sept. 
2 et 3 ». pt 
2 et 3 se) t 
2 et 3 aept.
2 et 3 sept.
3 et 4 sept. 
3 et 4 sept. 
3 et 4 sept. 
3 et 4 aept. 
9 el 10 sep». 
5 et 6 aepi. 
9 el 6 aept. 
5 et 6 aept. 
5 et 6 sept. 
» et 6 eepl_ 
S et 6 sept" 
9 et 10 aept' 
9 et 10 aept"

Ores Jeta n son curé-
(Du Courrier (U St. Uificinllie.')

Le 7’rry.t, le princi|-*l organe de rous
jges, a publié J Midi dernier, le 15 du 

court ni, sous ce tilfe': Le Ptirre tl lu 
PUtlttjur, u i article évidemment desti
né * faire connaître l’opinion de son 
parti sur la grave question de l'Kgli-e e» 
de l’Etat, on en d’autres lirmrs, de 
l’intervention religieuse dans les a flair, s 
t-niprar.-llrs. < l’est un mainte»!e, c’est 
une révolte eonrre le cicrgé, c’est une 
ieç.m que l’vo vent donoe- * nos chefs 
spirituels. k

Il fait» donc en pfrmi.e note, en dé- 
nojpexrr le pnio-ipe el ta tendance,
■' Le / uys e-rtninencc par ronstater qne 

les ronges ont loupe:r* ar lenimenl re
poussé l’mlerveniàm du préire dans ta 
politique. Il déclare ensuite que des 
membr.s du cirjgé—qu’il parait croire 
gens de peu «l'esprit—sont lornlés trop 
MMiveul d ins les preges leroios sons leurs 
pus# et se sont fails coni pi mes des in
trigants. El il hml pur annoncer qu'il 
se pr,qw<e. lui, Poripne des ronges, de 
dèquintrer, ilane nu temps donne, qne 
le clergé, dans tes eireonwta. e.-s actuel
le», s’éloigne des vrais pr.nciprs. et que 
les mwmteinenls récents d. s hvé ,*vsdu 
Bas-Van da c «ai lier nenl de fa ic-scs doc- ; 
trines. tout viendra tt cil.b/iû
pour •* que chacun sa. he a qn i s’eu îe- 
uir ! *

Virex
nozeurs et «Mènaenm des intérêts po------Vous Voyez qce Gros jean a Vit du

Nwitun Et.tr roitxres.

progrès: il île veut. pas.cette Fus,en j 
remontrer seulement' » sou cure, mars 
au-si,' et surtout, a t"éptscvpi.f entier.

Il n’augure pis «tu re>:e f.r ëerre 
M. S. bumuii ta. marie actuel de " avaUtnc-.ie «te mamie.iien*»” un eSet> 

Tr«*s- Bivière*. se- présente dans cetre desisrrenx j«mr s» ranse. Il esjere qrve j 
rlivotow j"-='î fa -dkimhreî to-:ile. Ii an ■ prier a fa pioçagandedes ronge» •* g à e, i

s - ■' ■■ "V' - ’

qui n 11 «i lit rrs 
d y n i n • cr- 
pus InisSt-r |ins- 

.«'■r su us piolFs*ntiiih. I n Voici l’énon
ce. f.u religii n n'u ri«'ii à voir duns lu 
(Hiliiiiju *-t. par coiiséqiirnt, lu doctrine 
du libre exiiu.en doit être udmise dans 
'a politique.

lirr lit capitule, qui creuse un nliiine 
e fe le parti omis rvut ur et le parti li
fe rn'.

L’Eciihire dit que lu friiice est ie mi
nistre de Dieu ]m>iii le bien : Minister 
Dei in bçnum. (jtiel est ce bien auquel 
doivent travailler les ) «Hiverna ni s’ si ce 
■t’est la gloire d« Dieu et le s dut des 
Uo unies 1 N’est-ce pas là la fin «le tou
te» choses humaines, telles que coordon
nées par le Créateur, or, l'Eglise n’u-t- 
elle pas, et siiralxmdummeiit, la même 
mission ie travailler pour le bien 1 L’E
glise et l’Etat ont donc les mêmes de
voirs. S’il en est ainsi, comment l’une 
I ourrait-elle êlre complètement étrangè
re à l’autre. Leur but est commun, leur 
direction, leur impulsion doit être uni
forme. L’Eglise a été établie pour fa
voriser le salut des hommes et pour relu 
elle a choisi les princijiaox religieux ; 
mais poreeque l’Etat n’a pas reçu mis
sion de travailler à la mêm • œuvre par 
une action aussi directe, aussi immédia
te, s’en suit-il qu’il ne doive aucune
ment prendre ctinseil des dictées de la 
religion,!

Mais dit on, il y a des questions pure- 
pclitiques.—Oui,sans doute. Aussi bien, 
dans celles-là le piètre ne s’ingère pus. 
A-'-ort jamais vu le cfargé us-r de son 
autorité en faveur d’un chemin de fer 
pur exemple f

Si l’on proclamait le libre examen 
dans les que»'ions de cette nature exclu- 
s veinent, noua ne (wurrions réclamer. 
On va plus 'oin ; on élend celle doctri
ne à lu politique en général. Là glt l’er
reur. La politique est une purlie de la 
morale : or il n’y a pus de morale sans 
Dieu : donc il n’y u pu* de politique sans 
religion*—Ce syllogisme est inattaqua
ble.

Pruc'amer 1a lilierté de conscience en 
|«liliqne, c’est vouloir se soustraire à 
une autorité qui doit s’exercer sur lotit 
el sur tous, ;*irce qu’elle vient de Dieu 
et que tout procède de Dieu el doit re
monter vers Lui ; c’est introduire dans 
la politique le principe protestant, prin
cipe destiné é miner l’autorité religieu
se fardes coupe sous lesquels la société 
elle-même pourrait succomber. En 
tout et purtotil, il y a obligation de faire 
et rechercher le bien : la religion cotiser 
ve «fonc ses droits en tout er |urtout.— 
Ne sortons poirfl <fê 11.

D.re que la politique est cvmpléte- 
ro« 11 i 'dépendante de fa religion, c’est 
vouloir < ncore ; rêcher l’athéisme poli
tique, 1 athéisme gouvernemental, cette 
doctrine favorite de Ijnstiiut-Canadien 
de Montréal. Or qu’est ce qu’nn gou
vernement sans Dieu f C’est un nu rus
tre jerur U tiers, qui renie l’Auteur de 
tout bien; c’est une anomalie, une con
tradiction, une sottise d'autant plus dé
plora Me qu’elle porte le malheur de fa 
sorie'é dans ses flancs.

Il est surtout étrange qne l'on veuille 
nier relie liaison intime de la religion 
avec 1a politique an sujet de la cor.fe 
«*era!i »n. I a qu- stiou actuelle, dit le 
Poyr, ne met rn cause le vrai principe 
religieux. <,«-Ile singulière prétention!! 
Les election* se fiait sur fa nouvelle 
ci'iai.liilnn et \<ms dites qne la rrl«- 
gi«ai n’a r.en * y voir. «Mais vous <«i- 
l.li z «jtie via.» avez dit v«iia-niè«ne que 
celle même constitution sanctionnai: 
U perte notre natwuialiié. mettait le 
sceau à l'anéan'issrn.er.t de fa rel.gmn 
calhotiqiie. Vous avez dit cela vous- 
même ; «le voire propre aveu, fa religair» 
c«r donc intéressée «tans tes q mst i«ms 
«pie les électeur» «m* appetes * dérider. 
Si tel est le cas, il semMe que le» minis
tres «le celle religion ont certain droit de 
«le .tonner leur «q nnoo su# le sujet, far- 
ce qu’.:» ne i «osent pas comme vous, le 
jt.i». ipv n'cs.1 pas changé, et votre a*- 
m:»:o«i reste intacte.

la» constitution tèjil- i» gr.«ve que»
■ Mon «la màruge et du dnorce. èeüe de . 
' l'éducation, Ctrl e «le i.ce raj ports sociaux ! 
co-nmc <a: tudmiKs ; il e-r mit üidrnt 
•pi elle eoroporte amo qn«uun»n religieu
se, tour autant qu'une questi«.o foliti pie. 
C’est ia teuiarqai' qu'eu on! fart tes ex-è- 
«jne* «fans leur* Mande n ni». Mgr- de 
$t. Hy:.<:i.ilK m pii’aeilsr. j

tier gum I clt.'ii ic.in ut eouatituiioiinvl il est 
'!es"i ilcvoir d’èlevt t lu Voix pour ras 
sur r le* pupulnlioiis el leur indiquer lu 
V ie ;i *u \ i'-> nu uiilieil de i* rcoustimees 
,ui ,!«.* idt ut il l'uv.t'iur religieux et po- 
liti j 11. • île l.-uîuii peup'e.

I .e roiiÿisme se plaint «le C-tte inter 
veutuai vi pat *"ii organe il *e propose 
cl'euseigui'i a I’rgl.se ses devoirs. C’esl 
une prèb-iitrun lit’ièroiloxe. «En rfl’et. la 
fa iii'U-e lxucycltque il i 8 décembre lt*6+ 
eiauliiinne la proposition suivante : *“ I 
•« appartient un pouvoir civil de itéliuir 
* quels sont I. s ilioils «le l’Eglise et les 
1 limite» dans lesquelles elle peut (es 
“ exoreer.”

(iti’il soit done bien compris «pic le 
i n ilisaîV qu’il délliolilreru que I s 

vvè-iii 's o-d mal iivi en iuli rvenunt dans 
la politique nctueHi, annonce qu’il ur- 
gtimeuiern dan* le sens anti-cittliollqde ; 
ear suivant l’Eneycla|Ue,il ne lui nppar 
tient pas de tracer des limites à l’exer
cice île l'autorile religieuse.

(Jtt’il soit également compris que le 
Piii/x et le parti ronge dont il est l’orga
ne, en repoussml l’intervention cléri
cale,” prêche la séparation de l’Eglisu et 
de l’Etat, c’est-à-dire une doctrine ré pu 
dite pnr l’Eglise, l.a 55e proposition 
condamnée duns l’Encyclique du f2 dé
cembre Ibli* est conçue en ces termes :

VEglise (foil êlre sé|«arêe «le l’Etat et 
l’Etat séparé de l’Eglise.”

“ Nous n’aurions, a dit le pape Gré
goire XVI, rien à présager de plus heu
reux, pour lu religion et jioiir les gouver
nements, en suivonr les vœux de ceux 
qui veulent que l’Eglise soit séparée de 
l’Etat, et que la concorde mutuelle de 
l’Empire avec le Sacerdoce soit rompue. 
Car il est certain que celte concorde qui 
fut toujours si favorable et si salutaire 
aux intérêts de lu religion et à ceux de 
l'autorité Civile, est redoutée par les par
tisan* «l’une libellé effrénée.”

Gardons-nous donc des ronges qui se 
déc lare u) partisans de cette liberté effré
née.

que nos from ig's 1rs plus renommé 
il’Kurop - «mt tut rival chez lui ; et ce 
el ce » tvn I P*t le fromage de Husis 
(haut-Canada). - Ce pn alu u est réelle
ment d'une qualité supérieur ; il aurait 
du succès en France s’il Jponvnit y ar» 
rn er à dq* conditions acceptables. Put 
ce pci m l«-s dull « s nus manquent. ’—

. FÉNUNISME a MONTRÉAL.
(Du Canadien.)

Les élections, dans la ville de Mont
réal, vont se faire sur une toute autre 
question que sur celle de la Confédé
ration.

Le grand mobile dan» la lutte électo
rale, qui va être rude, c’est la question 
du fénianisme.

MM. L-inclôt et Devlin seraient des 
lêniens, pur sang. M Lanctôt est en ce 
moment à New-York, et ses adversaires 
supposent qu’il rst allé recruter des 
fonds,dans le trésor fénien, polir se faire 
élire con're M. Cartier. D’un autre cô
té, M. McGee promet «le publier une sé
rie de correspondances secrètes, pour 
prouver que son adversaire et ses prin
cipaux («rtisans sont aussi des Fémens 
et des traîtres à l’Angleterre.

Ainsi la lutté est posée comme suit: 
les léniens et les anti-lèniens. Voilà au 
moins un changement de nom dans les 
partis, cela soulagera un peu les oreilles 
«le ceux «pu sont fatigués des ancienne* 
dénomimrti'ins de rouget et de bleus.

1/exci'aMoii parait cependant aug
menter. Hier M. McGee a été assailli, 
dans 1a rue à coupa de pierres, par quel
ques-uns de ses compatriotes Ces ac
tes déplorables nous indiquent que 1a 
lutte, électorale ne se passera ;*is tran
quillement, et nous craignons bien que 
les scènes qui ont en lien, en 1857, «fan* 
no're Imnne ville, ne se renouvellent 
dans Montréal.

Il est certain qne llsm. M. Cartier s» 
fera réélire, mais l’élection de M. Mc
Gee est beaucoup plus douteuse.

—Un jiairnal parisien parle en ce* 
fermes de succès remportés par les Ca 
r.adien. à-Yxposition universelle «Je Fa
ns ;

*• f.«*s Canadiens, représentés pnr M.
Taché, «font fa bienveillance égale l’in
telligence. ont én nne belle place * f’a- 
»»s dans l'expus.turn américaine Parmi 
1-iira produit», nous avons remarqué ^
«l^abor.l le délicieux sacre de mais otite- ! pAcadi--.
nu pnr >1. Pigeon, de Montréal. Nous | L’asseroÛèe qui étair presque mram 
sav.ms très bien «pie IVxlraclnm du su- mrm,nl »)m,s, b à >« M. Dufresne 
ere cristallisé des Tiges de man ne «laie i ,t en»«la rout eefa avec nn sou
p,» d’hier, et qne. en 1144. le d. «leur rlfe d’inerédalité Tou *e passa, de fa 
l’ailas, de St-Oroer, annonçait qu .. en d»s auditeurs, avec calme et dv-
avait obtenu «le petites quant.tés en eni1^
bail srmldwhle à celui de la canne ; mais prri<L,n, Aimé Dngas, notre

Un correspondant écrit su Journal lit 
Québec :

............................. Je ne dois pas quitter
la Rivièr." du-Loup sans vous bien in
former que lé vigoureux citoyen Houde 
s’occupe, me dit un, celte semaine, è dé
cider tnt exc l'eu’ j iiivenccan, M. Ed. 
Caron, « se présenter pour la; ehimbro 
locale,nu ciuiiiè «le Miiskii.imgé et c’est 
dans le but de diviser les forces du parti 
de M. l’aV-ici t D s ui'iio r», conserva
teur éclairé. «iur ii’u pus i eu contribué 
par scs harangues à éç'iiir r le ptibljo 
sur le déméiité «le l’ii f ir uiié M. Hou • 
de.

M. Ed. Caron est un eultiva'eur et 
.M. Hondo e«i ère ;«ir ce moyen ôter e 
M. Des» ni nier* une partie da srs élec
teurs. Il ne s’aperçoit pas encore que 
c'est son propre parti qu’il déôipljt. Les 
votru s préféreront sans doute, un culti
vateur à nn avocat, dit le sage M. Hou- 
«le, mai» aussi ils préféreront un cultiva
teur intelligent, M. Caron a un néhv- 
l'ii* cerveau comme celui dont fut jtJis 
doté l’illustre M. Houde.

M. Houde, m’assure-t on, lient à ê'rr 
élu pour les ileux chanihres. Et à ses 
op|K)»nnts il fiiit l'i-ffet d'un homme en
tre deux tulles assit par terre. Le com
té qui l’élira mira certainement rendit 
un fort mauvais service au paya.

A Yamnchiche, les vrais penseurs 
veulent élire le Dr. Desaulniere, jna- 
qu’ici fort perséciVé par le» ultra-libé
raux. On a été déterrer un docteur des 
chantiers, le Pr. Fortune de 8t. Ber- 
nfihé, un grouillant personnage irrité de 
l’oliseurilé dans laquelle il végète, et 
un piètre mais bruyant parti le hissa au 
niveau du docteur Desuulnicrs ! Voyes 
si le sens public est pour le montent per
verti !

Quittons le rouit é se Saint-Maurice 
et plaignons In Aille des Trois-Rivière» 
où la umduLlure de M. d» MvervUle 
inspire des craintes. Il sera mieux rem
placé par M. Dumoulin. Sur art faij» 
et scs gestes, vous seres mieux résigné 
par les feuilles locates.

Au comté de Champlain, le jeûné 
M. Normand ne sera pas élu. Le» 
électeurs nvreient grandement tort de 
se séparer de leur ancien dépoté M. 
Ross, fa plupart reconnaissent et prb- 
clame bien naul ton datriotism» et sud 
dévouaient.

C0RRE8P0JDAÜCE.
MONTCALM.

M. le Rédacteur,
Dimanche après fa messe, M. 9. Lava

ge a annoncé à la porte de l’église dé fa 
Paroisse de St. Jacques sa Candida tara 
pour le Parlement Iteel et celle de l’ao- 
eien député, M. Dufresne, pour le»Com
munes. Son disaeurs lut comme tou
jours éloquent et digne.

Le* littéraux nous avaient envoyé Phcn. 
P. IJ. Archamleutt, que tout le monde 
regrettait sincèrement de toiiembarqué 
dans cette galère. M. A. Lns.gn»n, Hé 
dac«eur du '• Pay*,” «le Montré»! et le 
tout mignon P. A. O. Archambault.

Ces trois dernier* prirent tour é tour 
la parole ; le premier ae plaignit de re 
qu’il n’eût pas été nommé sénateur, on 
tout an moins Conseiller Légiafafig (ce 
qui n- fit plenêer personne). Le second 
mais délita un dis oan annexionniste 
avec force ge-te* et força pantomime» 
comme il sa-.l seul en faire : le troisième 
enfin nous avertit que «eus le régime de 
la Confédération nous serionsehasaéa de 
nofie pays comme nos ,-ére» l’ont é’é

trou* savoir* »n*ei que. le jeu ne va ant 
pas In chandelle, on abandonna bientôt 
les expériences, en disant que cette 
mdusirie n’avait pas d’avenir et qu'on 
|*'uv»u irait an plus l’entreprendre dan» 
le midi de fa France, oé les culture» de

en ml Mal. trois foi* malheureux, tenait 
un parapluie étendu au-dessns de la tête 
de l’oritenr annexe-nur«te qui parlai*. 
On s’attendait à l’eniendre perler, mai» 
il fut muet comme fa tombe. Aucune 
carafidatnre ne fin mise en néant de 1»

mars sont «onsaforables et excédent les de* «e-disant libéraux, 
besoins «le la égion. Après vèpr-s, M. la-nage eut l'oeen-

” thi sc*t trop pressé,fa conclure i de%eno ntrer ses m, me» ndvers.1- 
M. Pigeon vient «te prouver au Caftxda à St Alexis. Le* ,leurs rouges
que le ma» employé aU fabr.caliou r,lr.n, à fnm emitq^iia
Jii xujre «•«roV.'.ie «me industr.c linear,,.Bf r,.ro„més ehez eus c.Htvninen» de 
ve. CL est une heureuse et pu» ante |-iw,„lrt* |mn -ff -rs pnr une cau-
d*i»on=.fraf„»n «,(»i aura du retentive- „ „ rour des hommes Iron»» et exé 
ment No-,» ;.wps g> ûte !c sucre «ie eré» dans e» Comté : 
mais «ïe^Mt l’.gcn. il «mus a paru valoir mm. Dufresne et 
«fl'ii or («um expose )tr l<rs «j'éfri e"
s»»!*. j ‘

Le O.n* K ne /«t poiot aignaié ( EuaiW.
j*îif CfTff fjîhîbttiuu «lÎ \iœ 

in ic<? n.it * ^wiii tyoi» ! ___

lus par accUroetiviL,

' /x



*

Vii i UiMÎÜ

vW'.

:./

■•■ Hi*
«

V"
nrf >d ,n« &>'• « 

j. „vi, »T;"i

POLITIQUE, LITTER URE, .ÂGRICOLS ET D’ANNONC
' A».*."*» T MWUSW» W

Vol. :CLIBTT3, PROVIiVlB DBQimC, - ?.0 AOUT *8G7, mo. »;

aC
AltUl

HttRLOfiER & BIJOUTIER. 
PLACE DU MARCHE.

713,11 ID3 SfllUBTra
M. AN TIME LAPORTE, fient const.mmenl 

n Msoru-nei de Bijou*, etc., ainsi complet et 
uisl varié ij't# pj.s^Gle, »t i| attire Ii>éciaiemerit 
attention sur sou choix de
JOUETS D'ENFANTS,

MONTRES,
H31U.OOES, 

fl Al» U ES,
BRACELETS, 

ÊVANTAÎL9, 
MIROIRS, 

LUNETTES, 
Etc., Etc., Etc., Etc.

«3* VI. LAPORTEsecharg.de toute RÉPA
RATIONS dont ces deux branches, qu’il exécute 
arec foin et sous le plus court délai.

Jolietle, 11 Avril 1866.

J. B. ROLLVX0 & FILS ,
LIBRARIES-EDITEURS.

ET IMPORTATEURS D EPRCDL1TS
FRANÇAIS-, BELGES,

Allemands èl Américains,
UUK ST. VINCENT 12 & 14,

MONTREAL.
ASSORTIMENT COMPLET

^ ne
Livres de Prières et de Littérature ; Livres et 

fourniture! d’Ecoles ; Livres de Comptas et fmr- 
uitares de Pureaux ; Papiers et Enveloppe» de 
EanUiste; C*1re*. Images. Mé« lui lions; Crucifix, 
Ctiapeîlets, Médailles et Bénitiers; Peinture, 
Boites de Mithém «tique» ; Modèles de Dessin et 
de Broderie; Bijouteries, Montres, Horloges, 
Miroirs ; ^Parfumeries, Brossent»! Peign#*s ; Vases, 
Fleurs, Statuettes en tyreelaine; Tapisserie An
glaise et Américain»; Cartes à jouer.(aiynce des 
Fabriques ;) Vins et Eau-tle-Vie de qualité supé-

Spécialifé des articles emplovés dans les Mai
sons Religieuses Lycées, Collèges, Pensions et
Ecoles

B. ROLLAND k FILS.

ADÏtESSSS D’ArFARlKS.

OLIVIER& HA I.Y.
AVOCATS,

Voi» du Rnet SI. Kiofcw il - nu. A'nrf

* MMfflgm*

M. Bxhy suivra Ica _Orcuit. du ïùentvaîni rl
L’AeBomjti.’n. ;

Jolioltt, 11 Avril, 1868.

*frr* -, r r
•i? ? . L .. -ift*4.- V X «» > •4 m O

1-

• x

LA

J.<N. A. McOQNVlLLE,
AV J 3 AT,

Suivant le. dilT6r«nlca Coure des l'ietLicls di 
Jolietle, Richelieu et Arthabavka.

DUREAUd Joliette et d Drummond- 
ville.

Jolietle, 11 Avril 1866.

FONTAINE & ARCDAMPALLT.
AVOCATS.

RUE NOTRE-DAME,
L’ASSOMPTION.

MM. Fontaine k Archambault suivront la 
Cour Supérieure du District de Juliette.
L. 17. Fonuuiie. P. A. O. Archambault.

L’Assomption, 1er. Décembre 1866. . ^

BARTH. VJEZIJVA
D. DESORMIElt, 

ncTiiœrr.
RLE- ,-IHNSE.tr.

Jolietle, Il Avril, 1866.

G. PERRAULT,*
'■-Huissier Si Escantxur.

It. U K NOTRE-DAME,

JOLwrrj;a
M. Perrault est encanteur licencié pour le Dis

trict de Joliette et pour tout le Bas-Canada, 
JoLetto, 12 juillet 1866.
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La double décoüveute'
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NARCISSE MARTEL
n HTOSSiBR

De la cour Supfricnrc,
Juliette 11 Av-1 IHtifi.

(Bijettr it Jilititr.
Journal PolU.que et Co/nuurciaL

IMF SJ MC BT rVSLIB fAl

îemilRé 6RA.16BR,
llue de Lanaudière, — JOLIETTE.

m: f. i cote
RUE CT. PAUL

JOLIETTE.

Publié deux fois per semaine,

Lundi et Jeudi:

PRIX DE VJBOSNeUEXT.

DEUX PIASTRES par an,
lnwri.Mi.eU pmfmUe tmvm*eu

COXDITtOXS D’JMIOXCES.
Die lignes et ss-deseoee, lève ineevtion M «ta.,

As Méjiéiiitfn7et*., psHigne poéMs 

O. traitera de gré à,f* pmr le* Awnoweea qtV

six «Sis. 
II Unira as moin, or. MirOvaper

Toetâ lettre», eees-iaiurin «te-, Serrent
*Ue itnulu Irani r* .1* fmf 11 fi

HT Visible à toute heure.
Jolietle, Il Avril. Ilî66.

F VENDRE,
600,000 riLLt^

DI " .

BOIS DE SCIAGE,
CeneieCaot en MADRIERS de trou pour, 

de 1ère. et de 3nde. qualité. \
MADRIERS DE DEUX POL’CES 

1ère et Inde, qualité. 
MADRIERS DE'14 POUCE, 

1ère, et 2ride, qualité. 
PLANCHES D’UN POUCE;

1ère et Îmle. qualité. 
MADRIERS POOR CLOISON, 

Laites, Tridgaes,
. •. ... -------- kfc>, Etc., Ere.

Peu» Ica eoaddioM. •’adrewv wat les lieux 
1C FOTCHRR, 

A»nl intie% de VA-un
MRDERI
r»t«aai,ll

A. FONTAINE,
AVOCAT.

RUE DE LANAÜDIÈRE,
jdLlETTE.

Et sin lurtniH) retMimueni-éretit * ma- 
1. r.

j ' —C'est fort Lier, ma i nuVrcVe dit 
! Flot u in ux uvic ji qutèfnUe t mai* et 
: Vutw s.viiit vti i Mit (tu, n a, l,im»ii;iri et 
! ' i lr« itii're tivh -ut lo mpt-tr d • niéme. 
Il u » leur t> ti doue fus dtflîeile d'» vrai* 
r t iiuver j ii.i viendrai I i»i,ct, cortiitie 

‘ t’eiiii rité il’titii* Il xi--1** tmi'e-1Jit^witiV. 
; r ■ r r lit*» Mn* d. r' ' *f •'

—lu iiivti I ulvte, mo- sieurl-feu.itmx, 
iul rrmijnl i iiuir t e avec «liai nr, ne- 
pourri i-.s» u m \r « <-o *uiro KliaétM* à 

a .< iii.'.l tcher dfius imd1 iuuimm s fi
re I 1 m vdii* i 31 et -.'i. >, |* ; t lieuse, il le- 

] Mit fidik* île tlpuv t t utir tuadvim iaelle

I* üiei!n,tiii:viR un* rilrjue où l'un Jiesuu 
fuit I I liéji llVr r.

— Oui, il u (.ni- r. t, Ivm isel'eMeur 
: ; i ve» ui.iîiil'élô vi-e .n i.oir i eumpa.
. g .le, nu j« « r l'm m-6U-s, vous et moi

i att-til viijti- jv tr* h -ur-.-s,riittmM soit 
I .«de 4’uutkrt ittaeri sut tie u,*..i ore.,, 
t ruyea-n oi, ta-’ii ) une ami, ne d imiuns 
p. s | r ru contre noua à ce vieux loi 
h «au! I . i. MtC

—De pareilles eouniJér liionsjk* m’ar- 
nMerout (as ! c’éetia iuipéfui-iisement 
Maurice ; et, ri i.lvulivtiry consent.

-Elles uu in’nrrtVpr^iviit piigjnon plus, 
ré|4iqtut 1-leurratrif, s’il s’unissait seule
ment tl» ma>«lfele. Tour moi, mainte
nant, qidwst-cu que la liberté, qu,est-ce 
queJif/vie I Mais franchement, jeune 
me, je vous verra is avec chagriq, 
vous et o -tte chère petile, flétrir par une 
démarche qui aurait 4’npparence d’une 
futile, unumour pur et honnête jusqa’iei I 
l’r-nez p-trd.-, | -uivn s cufints ; en entrant 
dans celle voie de protestation et de ré 
v "Ile contre la société, contre l’utttorilé 
maternelle, savez vous uû vous pourrez 
être entraînés t.... Je vu lia é ton ne, je 
le vois ; voua ne vous attendiez pus à de 

tel* scrupules t!e nia part. J'ai été bal
lotté, il est vrai, par de cruels événements, et jè n-’ai pas su modérer mes pus 

lion ou mes désirs.... Mais u’est-ee pai 
mires l’é^ueil
y au J deve-

Iîi..
i -,r 'tè u
in..1 I-. 

i pré-civt
pal il (’ pi: filou de 
trie fit les p us bril

lantes promo - r, si je > > nsentuis à l'é
pouser. Il me v.inta v* La ns i laineu
ses ; je résistai à tous s - oilr.-t. Alors 
il éclata en me mu: 1, il excita contre 
mui'mn pauvre mér-j, (lotit l’esprit faillie 
ne sait tus résister uu funeste usevodant 
de cet nomme dungi-rt-ux. A près une 
Scène horrible ou je sains les plus 
Ses tortures, je me salivai dans ma 
bre, l«tarant ma mèie vv.ro mif Ils 
pusséVent tihe partie da in nlut à cau
ser : ma m'ère revint me joindre fort 
tard ; je m'atteiiilais à de nouvelles ob- 
8-ssions de sa part ; cependant elle ne 
me dit rien. Ce mutin, » mon lever, 
j’ai appris que l.ingiiurd était purli de 
lamne heme |*mr Marui le; ( h.-isUipKv 
lui-même avait riçu de son maître nm 
miss on pressée, et il avait aussi quitte 
la Bas’i Je. L-ur absence,nie surprit 
mais sans éveiller nu s inquiétude»! A 
def uiiqg, ma nit-te m’a annoncer hrus 
|iiemcnt qr e je devais me prépur. j ce 

s «r même * part r avec elle pour un 
piys éloigi é Je lui ai dcmuiidti jiour- 
qtioi re v -y g-* s dot et quelle en devait 
être la desii ulion ; elle a refusé d’nljord 
i- nu* donn r uiicmie expl.iaiiun ; ell 
m a ri jiondii dur nient que je devais 
ol>éir>nn« répliquer.

<-xpeudant, à force de la presser j» 
questiiu g, j’ai fini pi i ’ni nriacher la vé 
nié, presque en dép.td’elle-iriéme. j'ui 
su alors qoe nous ilevions nous embar
quer ce si ir sur un | et I bâtiment apjiur- 
tenant à Linguard, etztitras rendre dans 
quelque port du littoral de l’Italie ; la. 
disait ma mère, pui que j’tais si obstinée 
et si igiiorarue de mes miéiéts, on sau
rait hii n tfl'obliger, de gré ou de fôice, 
s é|x>user mon bienfaiteur. Pour l’exé
cution de ce plan, Linguard était allé à 
lu ville chercher les | npiers nécessaires, 
et l’on avait envoyé Christophe porter 
des ordres au patron de ce. bâtiment, 
maintenant à l’ancre dans le voisinage.
Von» pouvez penser avec quelleépouvan- 
te j’ai agpri* cetté trame abominable ...
Je ne sois sije met rompe, mais mon per
sécuteur a conçu des projets encore plus 
allreux q ne ceux qù’il avoue !

-Ou-, oui, dit,Fleunaox avec ré
flexion, j'entrevois tonte la srêlératesse 
de ce drôle- Gommé nn pareil mariage, 
s’il était possible, ne serait pas valable 
en France, il a compté sans doute abu
se de l'intelligence bornée de votre mère 
par, nn mariage stqp.»sé; d’ailieurs, 
rptand une fors il vous liein'rt^snir un 
bâtiment à lui, r-mp'i de misérables 
confreliandiers à ses ordres.... Mille 
punarées de diables ! On s’exposerait vo
lontiers an pal lui-méme pour pouvoir 
en F ncer un onteaU è tre la quatrième 
et la cinquième côte d’un pareil co
quin (

—Et vous avez foi jif>ur rendre inexég 
cutable cet horrible plan, s’écria Mau
rice avec chaleur ; oh ! merci, Elisabeth, 
merci pour cet acte de crairage !

—.l’ai d^aburd srtppliè/Ina mère; j’ai 
cherché i lui faite comprendre Tamur- 
-iré de ce proj t, à Iqi for» entrevoir

pièges q n’il pouvait cacher... - FJIe u»> AJULXrop^ d» rctenrisaemri.fautreloi»
»’* |« voulu In ei.lendm ; elle m’a or- 
dunnè rade tient de me fore et allé 
s’«»t éloignée. Alors déae»|>érée, folle 
de terreur, je me sois dteidée à fuir. 
Il d'j i.rau perMo.ne à la Bastide que 
ma mère et la femme d» chambre; car 
Lmgoaid a* congédié hier an soir les 
deux domestiques de M. FL.hjmix ; 
l’occasion était iivorahle; je me «ois 
glisaé fciti.-eurent dans ta cour, j’ai ou
vert la «idle ; sûre de vous trouver dans 
eetto auberge, j» nm accourue pour vous 
demander secours et protectiou.

m m devoir de signaler aux autres l’i 
sur lequel j'ai fait nnutiage 

Il s’alteridfissait et sis 
naienl humides.

—Cependant monsieur, dit Maurice 
timidement, Its ciicutislancvs sont lei le
nient impérieuses....

—Les circonst inces ne sauraient jus
tifier mie faute, réj tiqua "Fieimanx ave-t 
douceur ; croyez-eu Un homme qui 
n'est pies habitué à exagérer la morale... 
N’attaquez pas de front les règles éta
blies ; un jour vous regretteriez nmére- 
nn nt do vous être soustraits â leur im
pitoyable auto ité !

Elisabeth Iwissait la tête en rougis
sant. Maurice avait remarqué déjà la 
propension de Fleuriaux pour le sa rena
me, e» il avait pu apprécier plus d’une 
fais le relâchement de se* principes. Ne 
comprenant jms cet excès de rigorisme, 
il regardait l’interlocuteur avec étonne
ment. »

—Mon cher Maurice, reprit celui-ci 
en souriant tristement, je gagnerais 
peut être beaucoup dans votre estime, 
si nous nous connaissions mieux. J’ai 
commis Inen des fautes; mais, au mi
lieu de mes égarémentsyj’ai toujours ré
véré ce qui est vraiment resjwctoble. 
Je me montre sévère avec vous, parce 
que jë ne voudrais pas vous voir en
gagé dans la voie déplorable où je me 
suis perdu ; parce que cette charmante 
enfant ne doit pas être malheureuse
comme le fui ma pauvre Nathalie..........

—Nathalie ! répéta"Maurice en tres
sa i liant.

-flVui, c’était Je nom de cette belle et 
douce créature.... bi vous étiez de 
Marseille, Maurice, vous connaîtriez 
certainement, malgré votre jeunesse, 
ma tragique histoire avec l'infortunée 
Nathalie Fougères !

Maurice se leva brusquement ; sea 
yeux étincelaient,#* vise g# était blanc 
comme on linge.

—De qui parlez-vous, monsieur ! hal- 
bifia-l il ; quel nom avez-vous peoeoU- 
■*é T J’ai mal catena sans doute, je.... 
Non, non, c’est impossible ! ^ ,

—L’aurrez-vm» c.-nn <e ts'eFfta Fteu- 
riaux impétueus,-mcm ; ce Ufrijle dra- 
af
dans la province pour que je doive

ppetait.
-yTaisez vvtis, monsieur !
—Mais pourquoi donc T au nom de

ciel?
—Vous msn"ez ma mère !
Un silence éloquent suivi celle révé

lation. Elisabeth, oubliant ses propres 
diulcnc, n’teail i«piwr: Maurice res
tait immobile, tes yeux loissés. Quant 
i FtenmuX, rien ne saurait retracer ta 
bouleverse mm: de ses traits ; *on visage

de ses yeux.
...... —Fine de doute ! s’écria t- il

cher ta nom de ma triste victime----- trouble inexprimable, votai cette faroeu-
\ oua le répète, e le s’appelait. «e cnntncontre-taure signée Linguard ; 

l’acte notarié pur lequel j’wheudonnuie 
* la ma ihei reuse Nathalie e* » Truie et 
qui «attrait d’elle le devenu de uks 
birau. Par heine pour son séducteur, 
(«u* ta meurtrier de sou frère. Nathalie 
n’a pas voulu foire usure de ms ftaem 
impêvlanlrs.... Voies eefibs ir rtrü ** 
’nsie* événements de se vie, M feuee- 
te» adU .m. mon d teluvec sou frère, au 
fuite secréte à Je CmW ; sen manege

; ; •' X

>

b-uni pir I» rota t| u»pk*al avait |>ris des 
tiiilirs lividt*» ; sa poi fine était haletait- 
te ; un trémbVment convuleil agitait «a 
pniW'i.le or 'HilisttlU'll. .

Tutrir* e- *|i II à’êlsnçtt vers Maurice 
et lui * :i.-H ta %lëta :

—■Vrift/el d'tiite vurx presque i fl
int HlgtMe i per pitié, dites n-oi votre 
hi. I

•- Wraielt'or....
—U le faut, hj°èrtae | ll le fout, je 

le v- .... j * Von ■ i -v* I
— tj; «tlti né lo ti m»l le 10.
—Ail nj. iç.de «qui ! "lepitt Fleuriaux.. 

en posera lu unuu mu rom lmnt,.*> moi 
je mViubafquei uu r ois de -;»t*hi* • • • 
non, uti ,aui* U’in?r,«.... OJnhon Dieu l 
r ... r, -ou\ I.... Quand je
q .d ni i.uibalit-, s>-t.r était déjà
«vui .-......... ..  jêdfic-%, ' ewnov,e'érria-
t il au.? un/tT -out 4v 1 î-tne on lui ou
vrait' Irardi. »,vo|o> tv* ittoa. ...

le li'.a de 61. Loogpré, mou- 
ir.
- C.”< »t vraj, c’pyt vrai, mon Dieu J 

répliqua Fleur,aux dan» un trouble in
exprimable ; tuais voyons, réûéchiasons 
un jh*ù, récuipituions œs circoaatanoee 
étranges . . AiJpz iuo», jlauriee, won....
mon ami 1 Ma tôle se perd, j’ai peur «le 
devenir iyu t.... Oui, c’set cela, votre
mère pb lirait souvent en voua regar
dant ; votre |«éaonee lui insp iait une 
sorte d’dfiui ...... C'était l’efiet de are
horribles souvenirs l..?. Puis votre père, 
en toute occasion, vous manifestait de 
In Laine ; il ne voue traitait pus comme 
ses autres enfante ; aprêâ la mort de 
votre môre, il s’est éloigné de voue, il B 
refusé de vous voir... - N’eet-os pas 
col.», dites, n’est-oe pas cela ?

Mau lice ne ré|Kindit pas. «i , . 
—Mais comment Nathalie a’cat-elle 

ré.'jgiée à la Ciotat t comment «Vi
elle pas été reconnue î comment a-t-elle 
pu se marier assez promptement pour 
earlier!.... Maurice, votre mère s dû 
voue parler quelquefois de au famille, de 
son |c sé ; elle a dû vous révéler cer
taines particularités an sujet de voire 
lia" tir e ; elle a dû....

—Elle ne |wraiit jamais de scs pa
tents, répli j ua Maurice, elle ne (aieait 
jamais aliution à aa jeuueaee, à aa puai- 
làiw dans le monde Avant aoo mariage ; 
c’ st seulement en arrivant à l’âge 
d’homme, que moi, son fils, j’ai eoouu 
son iium de famille. Quand â dre coa
ti leiicis lerlioulièree, je n’en reçus 
d’elle qu’une fois....au moment de 
sa mort !

—C’est le moment où la vérité s’é
chappe de* cœurs les miens formée. 
Eh bien ? Maurice, apprenez-rooi. .

—Elle me fit appeler dans se cham
bre, nous étions seuls ; elle m'embrasse, 
es elle l'Iren. Pets elle me demande 
pardon de s'é're montrée souvent froide 
et injuste puiir moi. Khfin,tirant de des
sous son oreiller un péqnet cacheté qn’el- 
le mej remit, elle me dit d’une voix • 
éteinte : M Mon fils, quand je ne serai 
plus, vous trouverez dans ot a pépiera le 
secret de ma eunduite envers vous ; je 
n’ai pas le droit de vous cacher pins 
longtemps des événements qui vous tou
chent, Cependant ai vous avez quelque 
affection |>our votre mal heure nse mère, 
vrais ne chercherez (es A connaître ses 
fontes et ses remords ... ” Je pris le pa
quet et le sériai ivre soin. Fidèle à cet
te recom ma ueut ion sacrée, je ne > l’ai ja
mais ouvert.

—Mr..s ce paquet, où est-il ? moo dies 
Maurice, vous n’avez pra/ferdu ce pré
cieux' paquet I. /

Le jeune hommes* dirigea vers une 
valise soutenant srs t fiels; il en lira non 
large lettre, scellée de plnsienra cachets 
chrome un testament.

—Qpnnez ! donnez ! s'écria Fleorianx 
avec précipitation. Maurice hésita nn 
moment. '

—Tenez, dit-il enfin d une voix Otonf-* 
fée es détournant les yeux, je crois que 
voue "avez le droit de connaître le secret 
de ma pauvre mère ! ». -

Fleorianx s usé ta paquet d’une mai* 
tremblante. IL déchira l’envrleppe et 
jeta nn regard aride sur 
tiîfslt

e i
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ASTROLOGIE.
I, ’ tJ N 1 V E H S S T U T È F I Ê 

Pir ira iHtU ttioitx étonnante».
l>-i LA Ut AN DE ASTROLOGUE.

M llama H à. Feitlgo.
Kilo ilé.eile J e ».vnrte inconnu» au morirl. 

Eli» read, w bo.ihdur à ceux que ilee .imminent» 
«1 wkfureu t, U.» celaititii.be», de» «.-begun» en 
«.Il >«r, 4e» pe/te» de Million» ou d'emilid. bu 
d argent, fcv., eut iédiiit*»u ddee»|uir. Elle 
rduntl c»ox qui eoin léparéi depuis longtempe. 
donnent de» iiil'jrmaliau» iur le» *ihi», -parant», 
aœnil» ebeeel», fait recouvrer le» effet» perdu» ou 
uelde, von» dit quel genre d'affaire» von» ê:e» le 
mieux qualité * poursuivra et dam lequel vou» 
eeres le plue malueureus, *wène ne» uiiilages 
rapide» et voua dit exactement le jour de votre 
union et von» dorme le nom, le portrait et le ca
ractère de la perewme qui voue est dealinir. 
Elle pénétre voe propres pensée» et par se puie- 
eaoce preequj eurnaturelle dévoile Ici myeleir» 
obscure et car bée île l’avenir. De» estiee que

vuynns au ftrwameut —de» astre» malin- 
•faisant» qui dura m-nt dan* la cos figuration—de 
l’apparence et de le diepesition dea, plenètee et 
de» étoile» fixé» déni le ciel eu tenvp» de la naw- 
•ance, elle apprend le destinée future de l’hoinmv 
-Ne ra inaqa» pu (|e consulter la plue grande ts- 
trotogoe U i monde. Cel» ne voue coite qu’une 
hagat-ile et il ae peut que vou» n’ayex jaroe.e » 1- 
pareille e bailee a l’avenir. Pu d» le consulta
tion. aver portait et inArmatioii» désirée» 41. 
Ceux qui sent éloigné» peuvent consulter Mada
me par Ltt.« avec autant de sûreté et il* «atie- 
fiction qu’eu petienne. Une tarte explicite 
pîstne et entière couten*'it toutes le» inlorraatioée 
déalrée» et le portrait lncle,<«»veyée par" le mille 
enr réception du prit plus Kent mentionné. Le 

* ’ - - —'• eeia gardé et tout» corrci-
■Mé on renvoyée. De» rémel- 
M éè I» plu» beu te rrapeçuM- 
eer éwiende. P erivex fran-

Ktonnant mais vrai ! favoris

MA DA vu: REMINGTON. I, Clair- 
voyante Astrofogiste et "Somnambule lu 
plu* célèbre du monde, qilimd eUe est 
dans l’état dn cânrvoyanoe, ilénAi mi
nutieusement lv» Imilsde celle qtn^vuu» | 
ntarierce cl nvco l’assistance d’un int- 
triimcnt d’un., imnteaw ptmwuoce, con- 
1111 sous le nom de l'eychumui rùpe gn- 
runitt de prviltitre un p rirait piiliui et 
comme vivant du futur mûri ou de lu 
future 6|totise de l’ii|i|>lit|ii mt, avec Unie 
du tiiuriiiffe, oocujwttoii, cnructère, sen
timent* Mo-, dte. O tt'vnl pus une 1111- 
|Kiniiivii, attendu i|tte d s témoignages 
innombrables |ieuvviit l’aitester.

tën dvnnnnt le lien de In nitissanne, 
!’à#-*, le» disposition», lu couleur des 
yeux et des cheveux et eu ojoulaiii ent- 
.|iinnte centins et une envelu|i[te ulfran- 
, his * votre adresse i lu soussignée, voit» 
recevrez le |ior*ruit et les in (brins lions 
demandés p,r le retour de lu malle. 

Adressez contidentiellenienv?
Madam,: tiearauDe Ksiélixarox.

P. O. B. 387 West Troy N. Y.

leperslor CapUli.

Jeter bee voe fausse» frisure» et vo« perruques ;
Qu., bétee » plaisir, eolaidiseciit voe nuque».

•Mat.
V jour du moi» et l’année 

et joigtivx-y une boucle de vue 
Atiéau t ____ _ T
MADAME 

F. 0. Drawer, [tiroir]
». FERRIGO, 

Buffalo, N. Y.

CONNAISSIEZ VOTRE DESTIN B K. 
Madame E. F. Tltomton, lu célèbre as
trologue, Claivoyânte et Psyohvwétrik 
eienae anglais*. qui a émerveillé les ute 
vanta du Vieux Monde, réside mainte
nant à Hudson, New-York, Madame 
Thornton possède le don de MMndrvue 
à un ai haut dégté, qu’elle peut dèvdb 
1er des Ihiie de ht plus haute importance 
aux célibutricee ou personnes mariée» 
tlea deux sexes. Duns re* extases, ell* 
vou* fait le portrait de la personne qne 
voue marierez et avec l’aide d’un in»- 
Intment d’une gfailde pmmance, nom. 
mé Peychvmotrope, elle exécute uné 
cojdé parfaite de l’épouse future de l.i 
personne qui la consultai elle fixe uussi 
la date du mariage, la position soc iule, 
les prineipanx traits du cartel ère’ été., 
d* tell* personne: Des milliers U* eer- 
lifioaU sont là pour attester que ce n’est 
pas de la blague. Sur demande elle 
expédiera un certificat attesté ou une 
garantie écrits que le portrait transmis 
est authentique. En transmettant par 
lettre, une petite mèche de cheveux et 
désignant le lieu de votre nuisaance, 
votre âge, vos dispositions et votre teint, 
*t y ajoutant cinquante cent in; accom
pagnés d’un# enveloppe affranchie adres
sée à voue-même, vous recevrez pur Ig 
retour de la malle le portrait et les ren
seignements désirés. Tonte» commu
nications strictement confident telles : 
Adresses confidentiellement, à madame 
E. F. Thorrtou, Bureau de i’osir, Bot 
te 223 lludson, N. T.

Venez tous, par
Vou» procurer la beauté <U» él

REPARATO^CAM

Pour rendra le» cheveux 
(quelque sait Is cause de leur 
mie belle barbe, cette romposi1

ril vieux,
Veux.

L *1
Aux lé te» 

ir .quite) et 
oei'inu n’a

chauves
procurer
pas son

MOUSTACHES !
Croissent sur la figure lu plus imberbe 
ilurunt it is on emp eetiniiues pur l’tt- 
s ge du i h. ST A tVA l'hb’ K CA l’I I.- 
LaIRK DU ÜK.SliVIGFK, I. dévov 
verte la plus étoimunre de In science 
modi’rire, agissant mu les chvvuux cl lu 
burbe ’d’une manière presque miracu
leuse. I.'élite do Paris et de Londres 
»Vn s. rt uvcc un succès flatteur. I.rs 
noms d» lotis les u-heieurs sont enre
gistré* d ss satisfaction n’est pasv don 
née. l’agent est remis avec plaisir, 
l'nx)»tr la mttlli*. |Kiqireté. e, f.unc de 
pttri, SI. Des cLen'iiir.s descriptives 
et des . uioignagi s envoyé» jatr la malle 
K rôtît A d reniez . 1

(■KRGER SHIJTTS «Y Co., enimisles. 
No. 285. rue River, Taut, N Y.

CRISPER COMA !
■ s

Oh ! qu’elle dti.it b,Ne et chnrrrtktit»,
Avec sue yeux noirs et ae» blond» chevelu, 
Dont Ica trtaev» luxuriante»
K, ch mtaiCHt et le essor et le» yeux.

CRISPER («MA,

Pour Iranilbrtner les cheveux des Dames et 
Meaeieu.'s en boucle* luatréea et on

doyantes ou en tresses épais
ses et éclatâmes.

En lésant tieSge de est article, le» Dames.et 
Meaaieura peuvent augmenter mille toi» leur 
beauté, C’eet le seul qui puisas, en ce mon.'», 
boucler les cheveux rebelles, tout en leur il ai- 
nant une apparence lustrée et splendide. L» 
Crisper Coma boude non-seul, ment Im cheveux, 
mais il le» fortifie, 1rs embellit et le» netIope. 
b est délicieusement parfumé et est rertaii etitênl 
l’article te pib» complet en ce get re jamais 
offert »ù public américain. Le Crisper Cornu 
•era envu) Oi 11’iinporle quelle ndreaae, franc de 
port, et ein|>aqDeté pour I piastre. Adreeeea voe 
rlememlea à

W. L CLARK & Co., Chimiste*. 
No. 3. rite Fayette Ouest, Syracuse, N. Y.

AGRANDISSEMENT DE COMMERCE.
DANS LA

Ville de Joliette.

RUE
COIN DE LA

Notre-Dame

4gal. Par son usage, U bai be emit dans l'eepic 
de deux â trois semaines et les cheveux dans l'in 
tervalle .le deux è trois mois. Quelques pratl 
vieil» ignorante Ont prétendu qu'il u’y avait lien 
qui pût faire pou mer les cheveux et le barbe ou 
un accélérer le croissance. Cela est faux, ainsi 
que peuvent I» démontrer de» millier» de témo.iw 
vivants, par leur propre expérience. Mai» on 
noue dira, comment distinguer le» bon» article* 
des méchant» 1 C’eet certainement difficile atten
du que let n.uf-dixiémeede» préparations pour I, 
cheveux et la barbe annoncées sont parfaitement 
inutile» et vou» pouvez avoir déjà dépensé beau- 
oup «ai a succès pour er. avoir. A cela noua ré

pondrons: essayez le Reparator Capilli: cela ne 
vous coûtera rien à moins qu’il ne voua satisfasse 
en .- ptéiement. Si votre pharmacien n’en a pas, 
envoyee-nous an - piastre et noua vont transmet
trons l'article, franc de port, avec un reçu de vo
tre argent qui roue fera remit quand vous le vou
dras pourvu que voua n’en soyez pe» complète 
meut satisfait. Adressez :

W. L. CLARCK fcCo., Chimiste», 
No. 3, rue Fayette Ouest. Syracuse, N. Y.

AFFLIGES !
NE SOUFFREZ PLUS!

Quand par l’usage de PELEXIR DU 
DR. JOINVILLE vous pouvez être 
guéris permanent ment, pour one baga
telle.

Le succès exlrtordiusire obtenu par 
1 inestimable médecine pour la fu- 

pbysiqoe et nerveuse, la débilité 
d, la prostration et la perle de l’é

nergie musculaire, la rend la pins pré 
paration découverte jusqu'ici.

Elles fait disparaître toutes affection * 
nerveuses, incapacité d’étudier on de 
travailler, perle de mémoire, confusion, 
idée de suicide, çraintes Je folie. & 
ramène Pappétil et renouvelle la santé 
d'étroite par les excès. ^

Jeunes gens, ne vous lai<sez pat bla
guer par les eb irlaiaus et les médreins 
ignorants, mais demandez vins délai 
PBIéxir et soyez «le suite rappelés à le 
anlA at an bonheur. Une guérison 
parfhile ssû ganmHh dans tons les cas. 
Plis, Wl la boStéWe en" quatre bon te: I- 
IsjmMf.

Uae sesle boMMIIe su St pour guérir

AUSSI LES FfLULf#SPÉCIFI
QUES DU DR. JOINVILLE pour In 
guérison rapide et permanente de la 
gravelle, des nrptnres, hernies et tomes 
affect ions dea rognons et de le vessie. 
Guérison éffèrtoét* d’un û cinq jours. 
Elles »>trt préparées avec des extraits 
Végétaux radicalement sans danger pour 
If système et ne causent jairai» de nan
sées dans l’estomac ai n’affectent l’hn- 
leinc. Aucun changement de diéle 
n’est nécessaires dorant l’usage qni en 
est fait et leur aeTon n’empé he nulle- 
manl le indade de vaquer i se» ulfiww 
Prix : fl la Isoiie.

Aucun des deux article* ci-haut men
tionnés sera envoyé à n’importe quelle 
H'Irease, soigneusement em|«qu»tê, et 
franc de pnrt, par malle ou express sur 
rècepfiei du prix. Adrewz tout ordre à 

BEIMÎER SHUTTS A Co., Chi
mistes. No. 388, me River, Troy, N. Y.

-UNE JEUNE DAME .avenant è 
>a campagne après queh|ites mois de 
séjotis * la ville fut a peine reconnue 
|Nir ses amis- Au lieu d’une figure vul
gaire, rouge et rustique, elle possédait 
une complexion douce -t vermeille »t 
1111 (vint aussi poli que le marbre, au lieu 
t-e 73 ans, elle (wirraissait n’en a vou 
que dix-huit. Quant on vofllnt savoir 
la cause <L ce changement si ét on mint 
elle<é|iomlii franchement qu’elle l’avait 
ohieun en se servant du BAUME CIK- 
GAUSSIEN qu’elle considérait comme 
une acquisition inestimable pour toute 
toilette de Dame, l’at l’usage de Ce 
'•vsmétiqne. Dames et Messieurs amélio
reront d’un moins cent fois leurs figure, 
Celle préparation, comme la nature elle, 
même, est simple dan» ses combinaisons 
et nénmoins ne pent être surpassée par 
<on efficacité â chasser les impuretés 
nettoyer et embellir la peau et le teint. 
Par son action sur l’épi ferme, elle chas
se toutes les lui meurs malfaisantes et en 
aiase la surface ainsi qne la nature l’a 
voulu, elaire, douce, polie et magnifique. 
Prix ; fl, envoyée par la malle ou IVx 
presse, sur réception de la commande 
[wr

W. L. Cuxqui & Co.,Chimistes 
No, 3, rue Rsyeie Ouest, 

Syracuse, N. Y.
Les sen’s agents américains pour cette 

préparation.

Apprenez upe nouvelle bonne et joyeuse, 
Pour jeunes et vieux grand* et petits .
La beauté -i rare et si précieuse 
S'offir à Tens; 'm» peur eut être jolis.

PAR L’USAGE DJ

LIQUIDE BLANC,
EMAILI S DE

CHASTÉLLAR.

Pour améliorer et embellir le teint. 
La meilleure et la plus parfaite prépa
ration en usage pour donner * la (ie.ui 
une nuance mastiifiqoe comjmnble à lu 
perle—nuance qui ne» se rencontre que 
chez la jeunesse. Elle chatte rie sititr-1

ET PL iCE-LA VAL TRIE.

MM. I. RlTCHCft’ k FILS, tout en remerciant leurs amis et le public de 
l’encouragement libéral qu’ils ont reçu jusqu’à ce jour, donnent avis qu’ifs con
tinueront comme par le passé le’ur

Commerce de Farine et Graine.

Stflirr tëi){iogrny[m]ur
DE

“ LA CAZETtfi BE JOUETTE ”

ON EXECUTE

A CE BUREAU.
TOUTES SORTES

riiWPRIEES,
TELS QUE

î

—ET DE PLUS.—

Qu’ils ont ouvert nn magnifique magasin,

EN GROS ET EN DÉTAIL.
De Vins et liqueurs et toutes sortes d’Epieeries.
I<f tout de première qualité, qu’ils vendront aux conditions les pins libérales.

r* —AUSSI :—

Us auront continuellement dans leur établissement tin Boulanger et 
Pâtissier pour &briqurr le Pain, les Crakers et les Biscuits de toutes sortes.

Venez visiter notre établissement et vous serex satisfait.

un

Joliette, 20 Décembre 1866.
I RITCHOT A FILS.

BEAUTE!
Chrvtux bouclés, brunt, doré» et de tou 

PRODUITS par l’usage du FRI 
SEUll DE C HEVEUX du PROFES 
SEUR DEBREUA. Une seule appli-i 
Cation eai garantie potir boucler Ira che
veux les plus rebelles ét les plus durs des 
deux sexes en boucles gracieuses ou en 
tresses massives et magnifiques. A été 
eu usage parmi 1rs dandies dé Paris et 
de Ixmdres avec les résultats les plus 
admirables. Ne canse xticilH détriment 

la chevelure. Prix par la malle, franc 
de port, et empaqueta, gl^ Circulaire 
descriptives expédiées par la malle 
Kr/'US. Adressez : BERGER SilUTTti 
& Co., chimistes No. 285, rue River, 
Troy, N. Y., seuls agents pour les Etats- 
Unis.

EXCLLSIOR I EXCELSIOR !

de cheveux

RELIURE.

L’Exterminateur 
ne

CHA STELLAR,
COUR KNLCVER LES CHXVSUX SUPERFLUS.

Poor les dames spécialement cet ines
timable dépilatoire se recommande de 
Itil-tbéme comme un article prrsqtt’in- 
dispensable pour la beauté féminine, 
s’applique aisément, ne brûle ni n’en
dommage ht peau, mais agit directe
ment sur les racines. Il est garant, 
pour faire disparaître les cheveux super
flus tant snr les fronts bas qne sur toute 
autre partie du corps, complètement et 
radicalement, tout en laissent la peau 
douce, unie et natnrej'e. Cet article 
est le seiit en usage en France et le seul 
lépilatoire effectif en existence. Prix, 

76 centins le paquet, envoyé franc d- 
port, à n’importe quelle adresse sur reçu 
de l’ordre per

BERGER 8HUTT5 fc Co. chi
mistes, 285, rue River, Troy, N. Y

CARTES D’AFFAIRES,

KT DE VISITES.

Lettbes Hiv chaires,
BLANCS nr COMPTES,

BILLETS DE BANQUE

immuns
AFFICHES,

PROGRAMMES.
ETC., ETC.,

En différentes Couleurs ét dans les 
derniers goûts.

DANS LES DEUX LANGUES

BLAlfCS,
' POUR

ET POUR

NOTAIRES,
ETC», ETC.

MH. Ire GreflerealnsI qee MM 
Ire SeerUIrre dre Munici

palités 
trouveront

aussi toutes Ire fonuuîeg 
de Blancs dont Ils ont besoin
Le tout imprimé sur

bon papieb,
et à des

PRIX TRES REDUITS

le h Aie, 1rs mussent*, 1rs bouton», le» 
pustules, la ,-sieur, les éruptions et toutes 
antres impuretés de la peau, la lai-sanl
blanche et claire comme l’allié’se. Son
«sage ne peut ê»re ilévoiiverl par les 
yeux les plus perçants, et comme elle 
exclusivement composée de végr’anx 
elle est parfaitement mne danger- C'est 
le seul en usage riiez les Français et le» 

la comblèrent pian me in lis- 
pensalde à une toilette complète* Plu* 
de 30,000 bmitrillëe oui été veu-liies 
Pan dernier—garantie wifflraule de son 
efficacité. Prix,75 centins seulement. 
Envoyé par la mal'e sur réception de 
l’ordre et de l'argent, franc de port, par

BERGER SHUTTS A C.»., Ch- 
i nustés, No. 385, rue River, Trvy, N. Y.

DC LISLE 6 IIPIOIOS,
Ont l’honneur d’informer le public de 

la Ville de Jolielle et des environs qu’ils 
ont ouvert une boutique de Reliure, S

.1 OMETTE.
RUE ST. CHARLES

Vit à-vu le mtgntin 
dr Joseph Turcotte, marchand.

Ces messieurs exécuteront avec soin 
et prmuptiliide lotis les ouvrages qu’on 
voudra bien lent confier.

DÀMS TOUS LES GOUTS.
BT â ois

PRIX RÉDUITS.
X. B.—M. Delink s travaillé dans nn 

des plni grands établissements de ce gen
re, à New-York pendant treize ans,on il 
a acquis une expérience consommée.

Jvl ctte 30 Mai 1866.

S. PIQUETTE
DUûOUll. ■

Annonce Asra pratiques et air public en 
général qifil a transporté son magasin,

s l’aucisuhs Place o’Attaisès

«0 DS

JAMES CRANE,
on il continuera, comme par ’e passé, 
son commerce de

larrbandlsre Sèches,
Hrocerim * rrevislees.
DE TOUTES 

Juliette, Il avril 1867,

A VENDRE.
À L'imprimerie delà" Gazette de Jotiefre,’’I -

> Calendrier ■aalcipal St Basai, ”
f. «

par A- H. DE CACSRIN, Eewyer, poor

zmmrn sols.'

GRAND AVANTAGE

Voulez-vohs avoir une 
bonne récolte, ache

tez du soussi
gné, du

SLPE1—PDOSPIUTB DE COE,
A DES PRIX

“TRES-REDUITS,"
A Venons

ter Si Mira sealemeel. «o
Charles B. H. LBPROHOli.

Agent.

ATTHIMlTj T A1TI.VTMÏ ! j

DIX .POOR CERT AU-DESSOUS
DU

ÇRIX COUTANT
le coma

merre de ■archaadlsee Sèches on
mois de Vai prochain, est décidé Je 
rendre loot son assortiment à DIX par 

du prix romtaut.
Une remise de fl sera faite sur loaf 

achat de dix piastres.

cent

CUILBÀULTACIE»
J.diette.^1 Mars 1867.
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nion a tenu compte de est état de chose. 
Dans les chambres du parlement <ln Ca
nada et de la légi-dulure de Q tébeo, l’u- 
s ge de la langue anglaise ou de la lan
gue française dans les débats sera facul
tatif; ruais pour la rédaction des archi
ves et procès-verbaux l’usage de ces 
deux langues sera obligatoire.

“ L’ariic'e 1*5 est relatif an chemin 
de fer intercolonial. I.e pays attache 
avec raison une haute imjiortanoe * cette 
voie ferrée. Les provinces du Haut et 
du Bus-Canada, de la Nouvelle-Ecosse 
et du Nouveau-Brunswick ont, pur une 
déclsration -commune, exposé qu’elle 
était essentielle * la consolidation de 
l’Union de l’Amérique anglaise et du 
Nord.

“ En conséquence, l’article 145 stipule

?iue le gouvernement 11 le |«rleui6»t du 
>anadu seront h-lins de commencer, 

dans les six mois pii suivront l’établis
sement de la Confédération, les travaux 
du chemin de fer intercolonial, dest-n'i à 
relier le fleuve St. Laurent é lu ville 
d'Halifax dans la Nouvel le-Ecosse. Les 
travaux devront êtr» poursuivis «uns in
terruption et avec tonte lu diligence |>os- 
eilile.

“ L"S articles I4fi et 147, |*ir lesquels 
si termine l’acte d’union, cunci niant 
l'i-ntrée éventuelle de l’tle do Terre- 
Neuve, de file du Prince-Edouard, delà 
Colombie anglaise, de lu IVir* île Ru
pert et du territoire «lu Nord-Ouest dans 
la nouvelle coulé léralion.

(;’e«t à la Iteine qu’il appartiendra 
«I ■ statuer sur l.*s «leinumli-s d’uNlmission 
«pii émaneriiicul «le .-es «lilferenls pays. 
.Selon toute pr««b diilile. ils entreront tous 
dans l’nnioil, qui «levieudia ainsi une 
puisainje int|srrl «nie, uiitaiil |«nr sa po
sition géographupie et la richesse dv s ni 
sol que |«r l'eteudiie «le s.-s terrilorresét 
la rapidité avec laquelle le chiffre de lu 
population s’y «.ccr. lt.

L’eseai feulé pur l'Angleterre méri 
le assuiémenf une sérieuse all« ntion, ei 
il sera curieux de juger pur l’expérience 
les résultats que |wut avoir pour la mé
tropole le système de te// government 
colonial, qui reçoit au Canada une si 
1 irge application. Les droits de la Cou
ronne se trouvent sanveg; rdés, en ce 
sens «rue le Gouverneur-Général de la 
confédération est nommé per la reine et 
peut «tre révoqué par elle

*• Maie so ie les a itree rapports le nou
vel Etat jouit d’une indé|ienilance à peu 
pré» aleolue. 11 B son armée, ses finan
cée, son ministère, son ailministration et 
son parlement pariieulier. Le gouvrr 
i.e r général est une aor e d-* souve
rain constitniionn»l qui nomme et desti
tue le» minis'rcs et les fonctionnaires, 
qui choisit le |>ré»iJent et les fonction
naires du sénat, <|«i convoque les cham
bres et leur adresse des messages, qui 
prvmulgil- des actes revêtu» «lu'grand 

"speitii du Cuiia«la. Le gouverneur gé 
néral n’agit. il est vrai, qu'au nom de la 
Reine dont il tient son autorité, mais sa 
p>«at'ion toute spéciale n’rn e-t pas 
moins la cotisé jiience et le gage de* 
droits autonome» accordés à In vunlédé- 
rntion- A en juger par lea dépositions 
des esprits. S.« Majesté Britannique n’aa- 
ra à se repentir de la coi,fiance 
qu’elle a pincée dans les habitants de 
see provioci a de l’A mer que du Nord.

• Le nonv«.| acte d’union a été parfai
tement accueilli des deux cêtès «le l’At
lantique- Ou a remarqué .plu tous le* 
part.» repré»* iile» au sein du lailement 
anglais se emit plu é rendre justice aux 
p i ne q «es qui inapirent ce bill. Il avait 
été soigneusement élaboré et librement 
«lébutlu pur l.-a dé.éguis Je toute» le* 
province» dont se compose la eo-ifé léri 
ti «n. Approuvé per I’««|hiihn> pnbliqu* 
6 mime une œuvre de concorde et J«- 
pogrè-, il est inauguré dans des condi
tions favoiaMes, et la population y voit 
le sirnal d’un a vrune ment dv prospé 
rilé morale et htaiérielle.” I

Je neauia lmp ai l’exposition en est lu 
cause, mais il semble que depuis quel
ques s.ii|>s en France, l’on jenseplu» 
souvent au Cannda. Ainsi «b r.iiêre- 
mrat, je n’ai pus été |»rii surpris d’en 
tenilre.lans un café-concert des Champs- 
Elysées, one Thèoa de l’endroit, chan
ter :

*• Moi j’erauwi> ça, j'conaais ça,
" Csr j’arrive du Canada.”

gara, prés do t’nA'.el ChilXon. Ce pont ni 
sem fait que pour ‘•les pièltlns, il uur.i 
1*260 pie Is d'urch -, su Img'iir «cru de 
10 pieds, et il se trouvera A 100 pie Is 
du niveau do la rivière. Ce polit sein 
d’une très grande commodité. 

et— L s fériiens donnent encore signe 
du vie. Meicredi prochain, nu no fell 
Broadway, il sera le nu une iissemhlée 
dans 1 iquelle tous les cercles fénians ex
istant sur le territuir «les Etat»-Unis 
seront représentés. 1.» Imt de cette ré
union générale est dejte iter de ré «rg-mi
ser rassDointioii-lêniiine, qui eu u>fie ri- 
lilemeiitjlie.mil', d d'i'irivvr,s’il est possi
ble, à l'unité u ancien.

| Mardi dernier les deux fi's de M. 
Fr». Lnbelle de Sorcl, étaient à se liai 
giler dans le Heine çvec’pltisieute ailiii, 
lors |Ue le plus jeune Ceo-ge, âge lie 
dix uns si-uleiiun , se m t 4 crier au sr- 
co irs. Aussitôt son fiére Alfred courut 
pour I’ ssisteri S 'il l'évoueme it fra
ternel lui coûta li vie, il| «rvi il à sauver 
son Irère, mais niis$<ôt il disparu et 
quand on le retrouva il étaît mort.

— Le 17 nu voir, St J«»in Jlberville n 
subi un orage violvo-t, arconipugi é 
le piétons, «loi t qifélqties-uns incau- 
r«ien «le un à deux polices de diamètre. 
En quelque-? mtun s le sol en chvint con- 
v rt, 'n’ollittnt (plus u • le sj ect .ele «le 
créions, et <!»- feu le.» d’urliri.s meurtries. 
Fort heureu'cne t que 11 vent] no se
condait pas celte pluie devut i e, ce qui 
n’empêcha pus que lion nombre ds vi
tres fur nt I risés. Four comble «le 
ma heur, en p usieurs « nd'oi's «le la 
ciiiuqugne les récultes ont ély cl droi
te a -

VARIÉTÉS.

Les iiietlf urs cnr ictéri s ont leurs 
siispcctilit«5s tanin* trad j ne les mettez 
Ittllinis à l’épreuve.

—Due aphorisme, d’ht-mme ins ciâ- 
ble :

Les visites font toujours plaisir,... 
si ce n’est eu arrivant, e’ist en juirtunt

80Icide.-Lcsjournaux de Toronto rup-, 
|Kii e t qn'u i noii'.inè dus. E. McKenz é 
s est suicidé, lundi, deruicr, eu se cou
pant la gorge d’une oreille à l’autre avec 
un oouteuil. Il paraît «pie ce sont les 
difficulté* «Inns ses iiffur s eommi-rein- 
1 s qui font jKiiissé é commettre ce cri
me. e

—Il \ fcnt «le mourir, à Sprine, une 
femme âgée pe o-nt^s-pt ans et sept 
01 is ; elm so levait à six heures et se 
retirait à neuf.

Elle est mode, di - m, sans souffrance 
aucune.

Le Moniteur vnirtttel avait parlé. La 
démission du ministre .X.... “ était 
acceptée.” Dé» l’uprés-midi, mi sol- 
liciteur arrive, demandant â parler au 
ministre.

— Auquel 1 demande un huissier.
—Mais.... mi nonveuu.
— Ab? monsieur—flit l’httis ier. d’un 

tin de doux reproche,—le corps de l’au
tre n’est pas encore enlevé.

A VENDRE.
UNE MAI.SO N en liai h à deux éug«*, bien 

terminé*', avec mie boulangerie y aueiwnt, el 
autre» dépendance», située *ur la principale rue 
du village de la paroisse de St# Esprit. Une bâ
tisse adjoignant est di8|wsée eu insgasin.

Uondilions libérales,
^’adresser à Juliette, i *

EUSfcBE VILLENEUVE, 
Juliette, 2 mai 19 7.

,î'A

r.jifcr >

•COMMtME m mt’HEUtli.
LIGNE DE LA MALLE ROYALE

èwTBE

MONTREAL «t QUEBEC,
ET I.ÎONE RÉGULIÈRE ENTRE

Montréal «t le. Porte «tes Troie-Rivicree, : »ret, 
Bviibier, Chambly,Terrrbonne. L’A«sotnj non 
Yamioka et eutre, l’orts inltrniédiiiiiis.

Rn,

PROVINC.E du.canada

ItUMKAV DV 8eCHtT*leK-r*OVI*CIAL,

.Ottawa, 3! mai 1867.
A vis «*»t |iar le présent donné que le» personne» 

qui rrquiérrilt des passe-ports devront l adreefer 
iusqu’à «via contraire, à ce Département. tran»- 
ilettilnt en même ti-tnp» un certificat d’identité 

accompagné «ton» chaque cae d’une description de 
[’applicant, «igné par un Juge de Paix, aussi 
avec un honoraire de une piastre.

ïlMveUes el Faits Divers.

mort.—Senie.li dernier, on jeune gar

ri âgé de cinq ans, fils de M. Cimcn, 
la Malbe e, »’»*’ noyé dans le rivière 

Murray. Cet enfant rswywit de rejoin
dre qndqnes-ni a dé ses compagnons qui 
se bnigneieal d é nâger en s'appuyant 
ser ne morceau de buis gjni s’échappi 
de 4m mm Ini rt le laissa confer an fond 
4’ Tean. Il ae noya avsnt que Ton pit 
lai potier secoure. Evénement

• De tout se ers nouvelles on peut
ae seal membra du**peri libéral dans 
TH* oe rentre r heroine «lens le Dts- 
iriet de Québec, e’gsl an aigrie certain 
de ^extinction do parti rvoge, qni

* pi era plue que de rares représen 
Unis dans le Districts de Moatréal. ”

Os travaille actuellement à eonMiftè 
■a p"lt sBspemîti pré» dn ehûre» Xia-

Noits ne connaissons pas benucoiip de 
personnes qui aient lu barbe double ; mais 
* l’ancien député, M Qimtr-tmrbps, pas
sait sous le rasoir ile M. Leblond, il n’en 
sciait pas quitte à moins de 8o centi
mes.—herbe essuyée.
__Dans le faubourg Sain-Antoine, un
autre Figaro, qui probablement a vu le 
jour sur la Cauebiére. a écrit sur son 
enseigne :

Ici on rate à la Mnrteillaisc,
San» prendre le nez.

Nous ne croyons pis que ce soit le 
barbier de notre c >nfrère Ilippolyte Lu
cas et de notre excel'e it comique |Mya- 
cinthe.

Tout le monda sait que le mot poulet. 
outre «a signifcation « omm me, en a une 
autre qui est celle de b.Ilet doux adres
sé aux dames ; mais on ne sait p «s aussi 
généralement l’oé vient de cette se 
«tonde acception. C'est pourquoi nous 
transcrivons les lignes «uivaiiteslde l'au
teur du Tableau de Van» :

C’étaient autrefois les vemletir* des 
poulets qui portaient les billets doux su» 
femmes ; ils glissaient le billet do x 
l’aile du plus gros, et la «!a ne i.verliejne 
manquait ,«es he !e prendre. Ce manè- 
te ayant été découvert, le premier mes
sager d’amour qui fut pris fut puni par 
^estrapade avec \eê> poulets vivants 
attachés aux pieds" Depuis ce temps, 
poulet est synonyme de billet doux.”

- —Un* amusante plaisanterie de la 
Vie Pari tienne:

Un étranger dans un hotel «Ida Çhaus 
sée-d’Antin (et notez bien ce détail : il 
est sept henr. s du soir).

L’ètra iger.— Garçon, combien coûte 
maison ?

Le garçon.— Quatre francs, mensie ir.
—Et le dîner?
—Six frani s.
—Alors, ....servez-m«>i i déjeuner.
—Entre collégien et sa mère:
—Une bouteille de vin p»ur al’er an 

eon'*«>nrs î dit la mère. Quel vin î
—Je vais com-ourtr en histmre ancien

ne,fuit «In vin tré» vieux, frts vieux !en 
rap, >rt avec le sujet * irail*r

— A propos de M. Ruimbeaux, rendu 
cé èbr.; lors de la tentative d’assasinat 
contre l’empereur de Russie on IR dans 
on journal fieri*«en „

Ne vous fiez pas atn^pttiSsants : il n’y 
a pas de tond i faire sur eux — dit moins 
familièrement que cela nn des (eanrors 
de David : tel est le cas «le Raimln-anx, 
* ce que dit M. Xoisand, du Moniteur 
de l'Oi e} il n’a reçu ni litre de notiles- 
ae.m diamants pour so femme, ni remer- 
eiments des villes russes. Ce qu'il a eu 
vons allez le voir.

M. Raimbeaux a en * otivrir pendant 
on mois pins de cinq cents lettres tail
lées sur le même patron, et le total des 
demandes en argent «jui loi ont été adres
sées s’élève, dit on, anjounl’boi *317 
000 fr. Voilà pourtant * quoi l'on est 
exposé quand les journaux racontent' 
qn’oi a été l’objet des largesse» d’on 
pnissant souverain, ou qnon a gagne 
le gros lot é la lotterie !

—Si h cocasserie élait bannie de la 
terre, on la retrouverait sur les ensei
gnes de Paris, sins purler «te eeilea de 
la province/jiM se permettent pur fois de 
damer le pion à la capitale.

Ou lit sqr la «fevaatur» d’on coifieur 
iln quoi des Cèle»tins : V

LEsmxD ; connu pour la coi pe 
Barbe simple : 2) centime •

BULLETIN UOMfl

Prix du Marché dcJolleltc.
Samedi, 21 Auut 1867.

Po », par rninot........................ 6 0 6 ti
Avoine, par minot................. o 2 1
Blé. par minot............... * 12 u 12 ti
Seigle, pai ni n>t..... ........ j u ti U
Urge, par m.iiol....................... 5 U 5 4
Patate», par deux miitoti........ 8 (J 10 0
Fleur de Seigle........................ l i 0 16 (
Fleur dt Blé par Quintal........ 00 0 0 00
Sarrasin, par minot.. 6 0 5 4
Poules par couple..................... 2 f 0 2 1
Œufs, par douzaine................ 0 7} 0 8
Beurre fiais par livre............. 0 7} 0 8
Lard frais, par livre................
Lard salé, pur livre................
Bœuf frais, par livre..............
Sucre d’érable, par livre........
Mouton par quartier...............
Veau, par quartier.................
Cochon» gras, au cent............
Saindoux, par livre..................
Foin au ceçt............................
Foin, par botte. .................... 0 3 0 4
Paille par botte....................... 0 1 0 1}

J.-Bte. RE8MARAIS, 
Clerc du Marché»

7 Juin.

wm. McDougall,
Secrétaire.

A VEVD8E IME LES SOISSICXES!

Commerce
MARCHE EN GROS 

(De la Minerve.)
Montréal, 23 Août 1867.

Farine par qrt. d” 196 Ibs :—super extra $9 Off 
à $>.00; extra 8.00 a $S.50; dégoût, 7.70 

superfine, blé du Canada. $7.25 à $7.35; 
supvrlme, blé de l’Ouest;. $7.55 à $7. 60, su|»er- 
line, m«trque de la cité, $7.50 à $7.65; sopernne 
No. 2, $7.00 à $7.20; nne, 6.50 à 6»7u; moy 
enne, $5.50 à $5.80; Recoupes. $5.00 à. $0.25 
f trine en sac, a 3.75 à $3.85 par 1U0 lbs, selon 
la qualité.

Blé par 60 lbs—Blé du printemps du Hau> 
Canada, de $1.55 a 1.60; blé du printemp 
de Chicago de $1.45 à 1.50 et de Milwaukee, 
d * $1.52}.

Pots, par.66 lbs—Nominaux. 94 i 95c.
Blé d'Inde, par 56 lbs—Nominal à 77 c.
Avoine, par 32 lbs—Dernières ventes „de 

45r. en magasin..
Alcalis, par 100 lbs—Potasse, premières 

5.57}, inférieures $5.05 à 5. 10. Perlasse, 
nominale à 6.40.

Lard, par qrt. de 210 lhs—M->ss.20 . 00 à 20.25 
Prime Mess. 15.50 à 16.00; p. im.e de 14.50 à 15;

Beune par Ibse— Nouveau dè 11 à 13 c.
Fromage par lb.-— De 9 à 10c. o

AIÏX ABONNES.
0

.000 Minois de Élê.

2,000 l*«xhes de Fleur forte.
Farine bn Quarts.

DE TOUTES LES QUALITES.

250 Tinettes graisse {«actée i Montréal 
sous Içur direction.

Lard en quart •* Mess ” Inspecté, 
“Thin Mess” “

“ Prime Mess ” ••
Thin Sides’* “

£00 JAMISONS
GARANTIS FRAIS FUMÉS.

-BN OUTRE !-

I>eiir STOCK ordinaire 

D'KPICKIllFS,
VINS,

LIQUEURS, &c.,
ET EN GROS.

A des pr'x qui tiéfii nt foute compétion.

sorti.
Le Vapeur VICTORIA, Caot. t 

luy. par’ir» du Qu«i Juc«jue»-C»rli, 
tou» 1rs Menti» et Vendredi», * deui

Ceux de nos abonnes qui n'ont 
pas encore paye le montant de la 
souscription de la première année, 
echue le 15 Avril dernier, sont im

molent priés de le faire au plustam
tôt.

ECOLE SUPERIEURE,‘5E
pei-onne» qui dd-irent obtenir «le» «liplome* 
d’F.eole Modèle.—l’enseignerai le» langue» fr»n-
Îsise et «ngleite. le «tessin et la teeoé rte» livre».
ir., ht. Une mailresee »ngUi»e sera attachée à 

mon établissement, en «cite qu’on ne parler» 
qu’en B.iglai» aux K lèves pend tint le» claim.

t e» élèves pourront »e pensionner rhez moi oe 
ailleurs, «o gré des parents. Le prix de l'enaei- 
guement est modique et tea conditions fneiks

S'adresser à l’Epiphanie, *
Masasi bill GdevAi».

Joliette, 2 Mai 1867.

Euzebe Yilelneüve.
HOTELLIER

JL A. DEROME,
Altiste ràetegra|Me M. Villeneuve occupe actuellement 3 apperte- 

meat» de le amène de M. Lafcntaine; ce eei Ini
permettra de rece.oir wi très grand nombre de 
personnes d’unePTACETCHilCiy

SôcacsT

g en. de ta rampegne y troexeient aae 
rour aperieuee el den écurie» conveeaUen fSOf 
leur» e he eaux.

^©M3TOaa
Jolistte, 26 Avril 186*. r joliette, 12 Octobre INI

DES SOUMISSIONS poor h _____ ____
4’une FgTise et Saciistle d*r , la Pnreisee de Ste. 
Mèlmiie de D’Aill.boet. Comté et Dr trict «le 
Joliette. seront reçue» per les Syndic» «le |n dite 
Paroisse, de ce jour au DÎXtNLUP de prémnt 
moi. d’Aoét (18*7)- ^

Le» dil» Syndic» ne n’obligent pe» d’accepter 
la «mimiaetnn dn plu» bn» .naaniwl uiwnire.

Le» plan et devis sont déposés dan» la maiien 
ptesbytérie'e de In dite Panama, o* il» pensent 
être examinés chaque jmr, depmi huit heure» dn 

jimqu’é cinq heure» du mi".
Par entre de» Syndic»,

FRANÇOIS PFRRAULT, 
Prit lit,-1 ilttSytdia 

St». Xélanie. S Août 1W7.

OVilli'; DLFKE8NK CIE., 

No. 2»7 <k 2C9,

Rue des Commissaires.

MQHT BEAE.
Montréal, 11 Fév. 1867.

A partir de Lundi, le 6 mai, et jurqu’é avis 
conlruire, la» Vupeur» de le Compagnie du Riche
lieu l«iuerunt leur» <<uai» leipeclil» tomme luit, 
•avoir ;

Le Vapeur QUEBEC, Cant. J. B. Lnbelle, 
(ratlira du quit Riehelieu rir-a-vi» la Place Jsc- 
|uea-Cariier pout Québec, luu» le» Lundi», Mer
credi» et Vennredi» min e 7 heure» précise», ai- 
i étant eu allant et tevenaul, itux po I» de Sorti, - 
l'mis-Riviére» el Beliecan. Lee |eiaonne» déli
rant »*t mbarquer i boni de» Vapeur» Océanique», 
a QuéSiec, «eiunl certain»» de »e reluire à tempe 
en prenant leur pansage à Lord, de ce Vapeur, vu 
qu’un Tmder de' ra le» transporter eux Steamers 
Océatiiui»». et cela aan» charge extra.

Le Vapeur MONTREAL, Capt. R. Nelion, 
«rliia loua le» Mardi», Je idisM Semeur» mira à 
heure» précise», pou< Québec, «riètanl,en al

lant et irvenam, aux Port» de Soiel,Truii-Biviè- 
re» et llatitran.

Le Vapeur COLUMBIA, Capt. Jo». Duvnl, 
partira du Quai Jicquea Cartrei pour Troin-Ri- 
viére», tou» le» Martin et Vcudretiia, â deux (ï) 
heure» P. M., artèiiut en n liant «t leecnsnl é So
rcl, Meakiiiongé, Rtviéie-du-Loup, Yan.achirhe, 
Poil St. François; el partira de Trois-lUviéree 
pour Montréal tou» le» Dimanche» el Mercredi», 
à deux heur» » P. M. ariê ant é Larioraie. A 
sou voyage de Vendredi de Montréal il »e rendra 
4 Champlain.

Le Vapeur L’KTOILE.Capt. Evariste Latin ce 
voyegeiu »ur lea Rivière» 8t. Frai.çoi» et Y «mu
ta en connection avec le Vapeur Columbia, à 
Sorel. ,

Charles Davi - 
'artier pour iorel,
. deux hiuiee P.M. 

arrêtant en allant et revenant. 4 Repentigny, L»- 
1 »ltrie. St. Sulpfce, Lanerai» et Berthier ; et par- 
un de Sorel tou» le» Dimanche» et Memtdie à 4 
heures P. M.

Le Vapeur CHAMBLV, Capt. F. Lamoereox, 
.partira du Quai Jaequfe-Vartier pour Chambly, 
tou» le» Mardi» et Vendreili», 4 .leux heuir» P.M. 
«ri étant, en allant et revenant. à Verchéree. Ces- 
treetrur. Serai. SL Ours, St. Denis, 8t. Antoine, 
S. Charles, 8t. Mare, Belœil, St. Hilaire el 8t. 
Mathias, el peitira «le Chambly loue le» Samedi», 
4 deux heure», P. M., et lea Mereiedie à midi 
pour Montréal.

Le Vapeur TERREBONNE, Capt.L-H. Roy. 
peitira du Quai Jaimuet-Carlier loua les jours (lee 
dimanche» excepté»), à trois heures p. m., el ee 
rendra 4 l'Assomption lee Lundi», Mercredi» et 
Vendredi», arrêtant en allant et reveeanl é Bou
cherville, Varenne». Bout-de-l’lele et 8t. Paal 
L’Ermite, el 4 Terrebonne les Mardis, Jeudis et 
Samedi», an étant aussi, en eWent el en revenue* 
4 Boucherville, Varenne», Bout-ileTUi» et Le- 
rheneie. Il partira «le l’Amomption lotie lee. 
Lundi». 4 7 heure», A. M.. Mercredis à 6 heure» 
Vemtredi» 4 6 heuies. Et de Terrebonne, Tee 
Mardi», 4 5 heure», Jeudi» 4 7 heures, et Samedis 
4 6 heure».

La Compagnie ne sera pue reeponenble de» 
montant» d’argrot» ou effets de valent, â moire 
qu’un Connaissement, spécifiant la valeur,ne eoit- 
-irné 4 cet effet. _

Pour plu» ample» information», a’adreaeer «n. 
Bu-e»u d) la Compagnie db Richelieu, No. 201, 
Rue des Commissaire».

J. B. LAMERE. 
Agent-général.

Bureau de la-Cie. du Riehelieu, 1 
Montréal, 6 Mai 1887. )

H P T E L
I*C

PEUPL
ADOLPHE PERRAULT ajfaonneur d'an

noncer 4 see amis et au public en général qu’il 
a ouvert le PREMIER MAI courant nn

CHEMIN À LISSES.

r - An coin des Rue»

8T. PAUL KT JSOTBK-DAMI
Presque en face du Marché.

où il aura rnnetamment de» BOISSONS de pre
mière qualité. La taMe sera ton jour» bien ièr- 
vte ; et le» plu» grand» égards feront prodigué» 
aux voyag- nrs qui visiteront eet établissement

Depuis le 25 AVRIL courant jusqu’à 
1a fin de l’antotqne prochain, les rhera. 
de •• La Compagnie dn chemin de 1er 
de l’Industrie à, Lanoraie, ” quitteront 
Joliette, tous les

LUNDIS- ET JEUDIS,

à SIX heure» A. M , pour conduire lee 
pnsenger* et tmn*p«>rier le fret à Leno- 
raic où l’un dm lmtea.ux «le la Compa
gnie du Richelieu attendra le convoi.^,

Les MARDIS et VENDREDIS, les 
chats quitteront Lanoraie aimitèt après 
l’arrivée du Bateau à Vapeur.

tyLes char» arrêteront en allant et 
revenant à St. T borna».



L\ GAZETTE DE JOLÏF.TTE — 26 AOUT I8ff?
■feüüMë

»»*# un hodl ne obscure, * qui m f«- 
mille avait ismlii service autrefois, et 
qui VO liait la am ver du dé honneur | 
nés sorupitles, ses terreur»,, tout est là en 
quelques I gnés écrites de m main.... 
Maurice, Maurice, me crois-tu mainte
nant Y

—Mon père I s'écria la jeune hom
me.

Ils s- jetèrent dans les bras l’un de 
l’antre ; ils pleuraient, i!s se regardaient, 
puis il* «’embrassaient encore.

' r il «..........................
“LA 6AIHTI M JOUKTTK

Liiam, 36 Août 1867,

Lee Ré!brtm|tee reprochent aux coi.» 
servataure d’avoir accordé la Représen
tation d'après la population. On sem
bla oublier que le ehef, M. A. A. Doiùn, 
s’était depuis longtemps déclaré prêt à 
régler la question.

* Voici ce que disait M. Dur ion dans 
km adresse aux électeurs de Montréal 
le 16 soûl 1866.

• “Je dois déclarer qu’en consentant à 
faire partie d’une administration, dont 
M. Brown devait être le chef,,/# n’ai tu 
'S TdsUûiU. ù aman dt enprincipes, ni à 
ranger U sacrifice d'aveu* dt* tient.

Ayant, depuis que j'ai eu l’honneur 
d’occuper un siège en parlement, cons- 
tammbnt agi »■ < oncbst svxc ls na
ît LIBÉKAO DU HAUT-CANADA. dont m. 
brown ÉTAIT L’un des CHEFS LES 
PLUS DISTINGUES, notre politique 
était parfaitement définit.

* • a a aaeaeees
* 11 n’y avait pas à hésiter et la dia- 

“ cusmoj suggéra bientôt qu’au moyen
* de ehnngementi constitutionnels, ac- 
“ eomi a rués de rétt-ietiou* et de garak 
“fret ujflsautes pour la protection dse 
“ Intéièli et des institutions i a chaque 
“ section de la province, ou par l’appli- 
“ eatieo du principe fédéral à notre eys-
* tèma de gouvernement, il était puesi- 
“ bis de préparer une mesure qui ren- 
" eon rât l’approbation de la majorité du 
■ Haut et du Bus-Cane du, torn en adop- 
“tant la rwvuTus comte base os
U U K BPSÉSB NTATIOR.”

I a Pays, du lé aoét 1896, en publiant 
en discours de M. Dorion dans le même 
sens, è l'adreme dse citoyens de Mont
réal, le 10 soéf, ajoatait :

On y verra qu’il coincide dt tout point* 
nom ftapai fait pur M. Broun à To
ronto de la (wlitique et des vues qui ati- 
laieal fait la base do ministère Wruwu- 
Dce.oo.

Or. l'exposé de M. Brown le voici re
produit dans 
1868

Sir M. J. S. Macdonald n’avait pu 
réamùr A reconstruire son gouvernement, 
il ne restait pins qu'un autre lésiiliai 
pjesible, le retour au pouvoir de M J. 
A. Macdonal et de M. George Cartier. 
Cals n'eirt pat teuitment dot• ni tt coup 
a» débet a la aÉrosnn tErteiuriTtrc 
reva ma* des a nates, me» ou eût ru 
meaé le régne sot» le’coi trôle de l’extra

le Globe du 10 août

ragance, d’une législation corrompue et 
des jtfn en gros. MES AMIS BIEN 
ÉPROUVÉS DE LA REPRÉSENTA
TION BASÉE SUR LA POPULA
TION, DANS LA LÉGISLATURE, 
tentirent toute la retpuntabiliU de la dé 
curée qu'il* avaient i donner dam let 
ciroonttanetr Ils durent confesser que 
In conduite Me Sir Edmond Head, en 
1398, les évimmeats de l’année derniè
re et la ^faiblesse des représentants du 
Haut-Canada, ONT MIS TOUT GOU
VERNEMENT DANS 1/IM POSSIBI
LITE de Étire, en et moment, orne tue• 
«ré, UN APPEL AU PEUPLE DU 
BAS-CANADA EN FAVEUR DE LA 
REPRÉSENTATION BASEE SUR 
LA POPULATION. Ils virent que 
permettre le retour du gouvernement 
Cartier-McDonald, c’était placer au pua 
Voir les ennemis les plus acharnés de 
leur enter, (le r primutation bâtée sur la 
poputedtou). Ils srotirent d’un autre 
a6:é, qu’auieur du gouvernement de M. 
J. S. Macdonald et de M. Dorion,ttran- 
gtraient tout m omit ami» de te réforme 
reprétenUaiv* PRETS A FRAPPER 
pour la Ion ne cornu, QUAND LE MO
MENT PROPICE ARRIVERA. Sort 
cet cireenetem.it, ils ont cru devoir ac
cepter le nouvel arrangement. Nain 
sto)oi» qu’i» ont agi avec angeaa, et 
ados croyons que les électeur» du Haut- 
Canada w penseront comme nous.

M. Dation liait encore, le 3 Mai 
I860:

J’avertis les dé jetés do Bas-Canada 
lorsque le tempe viendra, toute la 

repfraeutal o i du Haut-Canada s'unira 
St obtiendra la rcprturùatUM bâtie ter la 
prpulutton av»a Paide des députés de» 
township» de PEet. Je regarde l’union 
fédérale du Haut et dn Bas-Canada nom
ma le noyer.n (• ha grande confédération 
d » provinces de l’Auré- iqne dj Nord que 
j’appelle de t os mes voeux. En >• - 
cfruent, je dort dire que je Butera* poor la 
riiolutroa, petto que c'est a «al n oy-n 
qu’aienr les deux provi icea de surur de 
lean difficultés a> ta dies. Je crois que 
I union de toutes les Frovinces vi n Ira 
avec le temj*.
Notts • «tons illusion, il f e qnehpms

ins tante à un grand bmquet, donné à 
M. Brown, le * novembre 1858, à la sal
le publique du marché Bonsecours, de 
Montréal.

M. Dorion y prononça un long dis 
coins( nous allons en donner un court 
extrait, qui fera voir la («erfidiv et les 
vues tortueuse* de cet homme d’Etat. 
Il parle de la ouest ion de la représenta
tion basée sur lu pojmlatio ; et voyons les 
ambiguïtés ma'honnêtes dont il se sert 
jour avouer la chose devant le Bus-Ci 
na la.
La seule difficulté reelle qui s'élevât .était 
donc la que»ton de lu„ré|Hrésetit»iivii 
d’après la population. Habitaut le Bas- 
Canaria, lui devant toute l'influence que 
je puis posséder, je n’éta» pus jirôt è su- 
eritier un des justes droits de celte sec
tion de la province. Mais depuis long 
temps, je savais toutefois, qu’il Allait eu 
vmir à un règlement de la question. Il 
Initiait s'entendre. Les deiuoudis dn 
Haut-Canada devenaienVde plu» en plu* 
pressantes à chaque élection et je voyais 
que l’opini n a Ci m t te l nient forte q ie. 
la mesure serait quelque jour emportée 
par l’influencé du gouvernement impé
rial, jetée dans la balance avec lu mujo 
rité haut-canadienne, de manière s être 
injurieuse, peut 6‘re désastreuse pour le* 
intéiêlsdu Bas-Canada. Il fallait pré 
voir l’époque où cette mesure serait im
posée. Il était du devoir de.*' Bas-Cana
diens dy.se prémunir eontre cet état dr 
de choses. Nous avons des institutions, 
une langue, nue religion qui nous sont 
chères et nous d-vons veiller à leur pro 
lection, ilfaù d'un autre côté, ter let 
guettions génitale*, il n'était patécrain- 
d. s que I* Bot-CanaJa s'imposât au Hiut- 
Canada ni le Haut-Canada t'imposât au 
Bas-Canada, pas plus que le district de 
Québec u’a é appréhender l’influence du 
district de Montréal et la district de 
Montréal celle du district de Québec.

11 y èvait, mns doute, quelques diffi
cultés pour arriver è une solution du 
problème ; il y avait certains intérêts

2u’il Allait protéger, certains droits qu'il 
illait consacrer par la législation ; met» 

après avoir donné cette protection, il n'é
tait pas malaisé dartangtr un constitu
tion. Messieurs, la question parait plus 
épineuse nu premier abord qu’elle ne 
l’est dans le fonda

Comté dk l’Assomption.
dernier, la nomination des 

candidats a eu lieu dans ce comté, é à 
9 cents électeurs environ assistaient i 
l’assemblée.

Après la I oh re de sa commission et dn 
Writ d’Electiou j«r l’officier rapporteur, 
L’Hon. M. Li. Ar. hsrabeiilt fut proposé 
par M. le Major Mathieu comme mem
bre des communes dn Canada. M. L. 
U. Fontaine, seconda la motion et Dt 
quelque* remarque* uni furent vivement 
wqilaudi*. 11 jmlia entrai t es ebows 
d’un e»| è e de marché que les libéraux 
avuieni j r-q-o-e à M. Maihieu, la veille. 
M. Fonmine. qn ililia r. lie démarche 
d’it Line. Voici le* fo’ls.— Vendredi 
soir, L’Hon. M. P. U. Ari-haminuit, no- 
eonijagne Je deux perru.ui e». alla uro- 
powr à F. Mathieu do 'e laisser élire 
s»ns op| onion pourvu qu'il ne favorisé' 
pus M. In. Arc na ni lieu II dans «on élec
tion. Pu comprend que celte jiropusi 
tio i .fut repu siée avec déilein per 
M. Mtthieii qui la considérait 
comme une insulte • son dévoue
ment au parti conservateur, et à sa fer
meté de ei«oy«n.

M. Mathieu s’avança alors et annonça 
ouvertement qu’il ferait tous ses efforts 
poor Aire élire M. Le. Archambault.

L’hon. P. U. Archambault fut ensuite 
r an M. Archambault de St. 

h ; M. Alexandre Archambault se 
oonda A motion

M. Le. Archambault s’avança et som
ma M. P. U. Archambault de dire quel
les étaient les raisons qni le fesaient ve
nir de l’avant pour Ini Aire de l’oppo-i- 
tion. Il croyait que M. U. Archam
bault approuvait sa enndnile parlemen
taire et qne s’il se la Avait j wrier candi
dat c’était pAtût pour satisfaire quelque* 
jeûné» ambitions et de jietitea i aucunes 
T» moi ne les qne de travailler- dans In 
véritables intérêts du j«iy*.

L’officier Rappomir lut alors le Bref 
d’élection poor U chambre locale.

M. Mathieu fut n’ore proposé par M. 
Del, h< s, de Masf-8bcbe et P O. Roy.Ec. 
de St.Iîoch seconda la ( roposilionflui fut 
eecneilli par toute l’assemUée, avec le 
pins grand snlhomissmr.

M. U. Archambault félicita le comté 
d’élire un homme comme âl. Mathieu. 
Selon loi M. Matnieu donne toutes b s 
garanties possibles et le corné ne pou
vait Airs on meilleur choix-

M. Mathieu remercia le comté de 
l’honneur qo’il lui faisait de l’élire 6 
l’unanimité ; et répéta qu’il ferait tons 

-ses efforts pour Aire réussir l’élection 
de M. La. Arebambault, dont il approu
vait A conduite et dont il partageait b • 
vues politiques.

Puis vinrent le* d «cours.
Le tempe et l’espace ne cons prrmet- 

l dormitent pas d’en donner une analyse 
Nona mentionnerons leuAmeut le 
nom des divers orateur ; ce sont : Les 
Hou. Ls. ArpbsrnbunX P. 0. Areham- 
Ainlt, A. A. Dorion, Ls. Morin, MM. 
Alex. ArrhaniIxinli.Owar Arcbamlxiii!l. 
E. U. Picbc et R. La fl i ruine.

si

M. U. Archhmlwinlt n’a nullement 
b àmé la conduire politique de son nd-, 
vrnuire. On dirait que i\J. Arehattl- 
Imult regrette Mucèremeiit de iiVvoir 
pas un siège au sénat vu du moins un 
CrUieil Législatif.

ivl. Alex. Arçlmmbuult s’est rflôreô de 
faire couiprendre toute lu vrmin'é du 
dernier ministère qui a imposé <!••» luXcs 
sur le te vendu*. 10 sum tenraitt.... t

Nous u von» admira la Iranclnse de M. 
Donon duns le dèvelopjieinent de ses 
vues politiques. M. l u hé reliarpilia 
tous les dise->urs et les tendances des li
béraux. Nom croyons être dans le vrai 
en disant que M. i'iché a été le héros 
de la journée. Son dioirsa produit 
que grande iinprtssiuu.

Bulletin Ebect°fai.

Comté de Berthieh.—l’arceque nous 
avons annoncé qne MM. Dos'aler et 
Trancliemontiistie étaient remplacés, 
l’.ni par s n fils et l’autre par M. Octave 
Uulbertl'Ot lre proti e do cette circone- 
tauge pour publier à son de tromjie que 
tout va bien dans ce comté en faveur 
du rcugitmv, et- que MM. Paquet et 
et Moll sont certain* de la vic
toire. Qu’on se détronipe ; oui 
t ut va Ili, n du ns cr comté cir les «an- 
iliouts çoiis, i Vite nr* sont j il us que ja 
mais assurés de l.r victoire.

l/O-dre, en outre, annonce que le 
valoir M. l’iiht à été battu à jilate cou
ture à Lntior.iie dimanche dernier. C’est 
sans doute parce que les trois quarts des 
électeur étaient eu sa faveur et qu’il a 
aplatit on ne peut (lis ce pauvre M. 
le bandidat Paquet, en lui faisant ren
trer dans la gorge toutes ses calomnies 
et diflètioii*.

Comté es beauharnois.— On nous 
écrit de Beauharnois que M. V. Denis 
aéra élit sans dfficultè pour les commu
nes polir la divtiiun électorale de Beau
harnois, malgré les mênés du parti rou
ge*

M. Bergevin de St. Thimothé se pré
sente contre M. Brossort, On a aucun 
doute sur la réussite de l’élec ion, à la 
ehamlire Local, de M- Bergevin.

Le jour de A nomination dans le 
comté de Berthier, est fixé au 8 «Sep
tembre prochain, et le jour de votation 
au 9 et 10.

Dana le comté d’Yamaska A votation 
aura aussi lies A 9 et le 10 du mois 
prochain.—Minerve.

g - “ Lx Nouveau Monde. ”
Noue avons reçu le numéro Prospec

tus de ce journal dejim» longtemjs an- 
non, é. •

Son plus bel éloge est dans le* idées 
développées duns sou program an*. Nous 
les citons en entier.

“ Les actionnaire» du Nouveau Mo i 
de, en formant l’association qui donne 
aujorfrd’hui une voix de plus à lu pre-sc 
française du Canada, ont eu jiuur but de 
fonder un journal religieux et jiolitiquc. 
Le clergé du Diocèse de Montréal, à 
l’initiative, duquel est tille A réalia t un 
de ce projet, lout en s’a /joignant d ms 
41» nombre considerable tl * l.iépn s in
fluent* u tenu i ei uda.it à s’y réseï ver 
un droit de contrôle suffisant jour main
tenir es tout temps son œ ivre dans la 
directum qu’il lui imprime à sou dé
but.

Clairement renreignés »ur es princi
pes des fondateurs du Nouveau Moud ,
■ ir les motiA qui les loot agir et si r
l'excellence de leurs intentions, nous 
n’avons point hésité à noi.s joindre é 
eux et è lenr servir d’iulcjj rèlr*. En
fants dévouée de I’Egbse cntbulejne, et, 
comine tels, soumis d’avance s s
dépre's, il n’y aura pour nous aucun sa
crifice de | nncijw a modeler nus écrits 
sur ses divins enseignements et à en 
Aire le point d’appui de tontes les doc
trines sociales et politiques que nous se
rons appelée à traiter.

Le Nouveau Monde sera, en premier 
lien, un jmirnal religieux : c’est là sa 
destination principale; suivre le monve- 
religieux partout où il se produit, Van* 
les mœurs, dans A législation, dans 1rs 
sciences et les arts; défendre la vérité 
catholique contre le» attaques et les ira- 
vesthssmen s auxquels elle es* crins* 
A n ment exposée |».rini i.otis, servir de 
champion aux libertés et aux droits de 
l’Eglne dans toute leur j lén tude, telle 
est, pour la partie le'tgimse, la là :he 
que nous avons accep é - et b 1 ~»t le 
rôle que noos nous < flûreerona de rem- 
|dir-

11 sera déplus nn journal politique, 
et, comme tel, entreprendra de traiter, 
an point de vue catholique et dans le 
lui des principes conservateurs, les 
questions de droits public constitution
nel «l municipal qui surgissent chaque 
jour parmi nous.

Poor mi—D. définir A position «,■ 
nous rntrndui « prendre dans A [«Tur
que, noor avons besoin de Aire A dis- 
•intime «oivai'fe. Il y a, selon nous,
■ ! pli iqi a de jwti.ans et i■ • poli
tique Je orincij.es ; une lune -.juditiqne 
et une siAnee politique. La j oblique 
de yariréon*. <le telle active et jirnion- 
nel e, ■ S le-là le Naess Monde ne 
Ven doit point mêler. Mais A science 
prbiti jne, on l’exposition mronnee des 
prÈicipcs chre-iews et tatlix-Lju. » en

politique, voilà lu sjihère élevée duns 
l.iquelle il «Mf-roira de iravsillvr au 
bien du pays.

Si ce genre de jxilitiqne relevée 
n’oflre peint l’intérêt qui s’attache 
d’ordinaire aux liftes d’homme à hom
me et uns querelles de (artisans, il au
ra l’a' a itase de donner à notre société 
une éducation politique véritable, et il 
servira, jar là, le jwrii qui vent le bien 
et qui le veut par les meilleurs moyens, 
plus pu issu min eut une s’il se jetait avec 
pussion (lunacies luttes ardentes de cha
que jour.

Ait reste, il n’est joint de si petit fait 
qni ne puisse se rattacher à un princi|>e 
politique, et nous ne croirons jamais 
manquer d'intérêt ni d’uctu «lilé en nous 
faisant un devoir de rapprocher les faits 
qui nous (lasseront sous les yeux des 
princijies abstraits que nous avons jour 
tâchf r d’enseigner.

En tout et jiariotit, nuits nous efforce
rons de remonter aux (iriiieijiea et de les 
poser solidement,'aissant à la sapesse 
de nos concitoyens et à la bonté de Dieu 
le soin de dévelopjieler les conséquen
ces, pour le plus grand l'ien de no're 
I» rie. ”

Le second numéro du Nouveau Mon-, 
de fiaraitra vers la fin de la première 
semaine de sejitembre et continuera en
suite sim» interruption. Ce journal au
ra trois éditions : quoi id jeune, semi-quo
tidienne et hebdomadaire.

Oo lit dans le Franco- Catuvlien dît 16 
août :

Ici, comme dans tout le Bas-Canada, 
Immigration fait ses rayages, et no» 
c imji-it iotes j trient chaque jour en 
gland nombre jour le» Fta's-Uni*. La 
confédération n’a rien changé à cela, et 
O *8gouvernements se trouvent encore en 
fuce de redoutables jirublêine, que jier- 
■ urne encore n’a pu ou voulu résoudre. 
Le* curieux qui affinent à l’arrivée et 
au depart des convoie de chemins de fer 
peuvent être tous les jours témoins du 
déplorable sjwctaole de A désertion en 
mes— de notre population. Cependant 
nous sommes si heureux sur le papier ! 
Nous sommes si propètes, et surtout 
I avenir est si brillant ! Chansons que 
tout cela. Me nous payons pas de mots 
seulemeut. Il Aut que nos législateurs 
trouvent la source do mal et y appli
quent énergiquement le remède.

Dans les journaux ministériels, non* 
avons lu de meg-nifiqurs calculs d- ali
néa à pr niver q ie, sons A confédération 
le Bas-Canada aura un revenu suffisant 
jiunr scs besoins, —ne qu’il soit néces
saire de reçoit ri rà lu taxe directe ; et 
mie des sources importantes de ce 
rrvcen est celui qui provient de la 
vente de# terres publiques.

A nsi. l’on comjite encore sur la ven
te des terre* pour le revenu. Cepen
dant, il est bien constaté depuis long
temps qu* re revenu est j»eu de chose 
et il nous semb’e que le revenu indirect 
résultant des imjioriaiionset de l’accrois
sement de 14 population serait plus éle
vé ei surtout jdus profitable. On n’a 
jiisju’à prési n; fuit que des phrases 
sur l'émigration et la colonisation, et le» 
phrases, même parlhilement tournées 
n’ont |ms ar été lu j rentière ni encoura
gé lx seconde.

Nous croyons qne les terres publi
ques déviaient être concédées gratui
tement à tous les colons qui s’établi
raient dri* Ion ne foi et défnclu raient ; 
nue le gouvernement devrait ouvrir 
des chemins jiailoiit où ils sont néerwai 
res pour faire ouvrir les établissement;— 
qne tous ceux qui font UerjaVance» aux 
colons, de bonne foi, et [mur leur aider 
à t’établir devraient avoir une hyputé- 
que jirivilégiée sur leurs terres, comme 
celle qne A loi à déjà accordée aux 
créanciers qui founissaient les grains 
pour semer eu temps de disette.

Il faudrait, en outre, encourager la 
formation de bureau de colonisation 
dans tons les centres on jreu importants 
d i pay*, composés de gens haut p'a'és, 
qui renijiliniieot cette charge gratuite
ment de* bureaux à l’instar de ceux qui 
existent déjà pour l’érecticn des ja oisses 
etc. Au lieu d'avoir affiure * nu malo
tru on à nn agent spéçiiAtenr, le plus 
humble coton devrait tronver dans ce 
bureau une haute | roteetion,et obtenir 
facilement,sa ns frais et sans jrerte inutile 
d - temps, tous les renseignement désira
bles Nous ne faisons qu’ébaucher nn 
sujet inépuisable nous y reviendrons. 
Si notre gimverment local fesnit son 
devoir à cet égard oralement* il aurait 
droit à nos sympathies : c’est à nos yeux 
A grande question.

Les Roi’cee vs. l'Intervention du 
Clebcé es Pourrons.

Le* ronges font un crime aux Prêtre» 
de se mêler de politique.

Ils nous font un en me de none servir 
dre Mandement* poor combattre leurs 
tendances anti-sociales.

Le Pop% promet de Aire le procès du 
Clergé après A latte électorale.

Il arms traite d'hypocrite parce que 
nous invoquons A Religion en notre A-

que vous avex cherqÿé à répandre par
mi le peuple,1 par le» idées anti-catholi
ques qne vous avers soutenues, et vous 
ne voudries pas que le Prêtre vous com
batte; volu ne voudries pas être dénon
cé par noue au jieuple comme ennemis 
secrets, sinon déclarés, de tout o# que 
le peuple a de plus cher I

Et pareeque le Prêtre a élevé A voix 
pour la défense de la bonne cause, voua 
voudriez qu’elle flit méconnue, étouffée ; 
pensez-vous que le peuple va se Ais—r 
prendre à vos cris trompeurs; pensez- 
vous qu’il ne e’appercevA pas quo vous 
ne prêchez contre l’intervention du 
Clergé seulement que parce qu’il est 
votre (dus mortel ennemi.

D’ailleurs qu'avez vous Ait vous mê
me t'N’avez vous pas plus d’une fois 
cherché à jiersuader au peuple que le 
Clergé était en volte faveur Y'

Qu'a fait M. Lai ram boise votre chef; 
Ji’n t-il pus invoqué en Parlement du
rant la première session 1869 l’opinion 
d'un curé pour prouver i ses collègues 
que la Confédération était mauvai
se Y

Les rouges n’ont-iîs jias invoqué jus
qu’à ces derniers temps l’opinion de 
Mgr de Montréal, n’ont ils pas essayé 
de faire croire nu penjd# qu’il était op
posé à lu Confédération, qu'il était rouge 
en un mot.

l.'Union-Nntionnle et autre» journaux 
démocrates n’ont-ils pas plus d'une fois 
appelé le Clergé à leurs secours jour at
teindre leur but Y

Quelle confiance peut maintenant 
avoir le peujile en dra homme» qui veu
lent aujourd’hui chasser le prêtre du 
théâtre politique, après l’y avoir invité, 
après avoir incidieusement cherché à so 
servir de sou nom pour soutenir leur 
cause l—Cuwritr de St. Hy icinth-,

MEMBRES ELUS.

PaoviNcz DE Québec. -

Four le* Communes.
Min. Ind. Op.

Deux-Montagne» J. B. Daouat 10 0
Dorcheater.........  H. Langerai 10 0
Laval...............J. H. Belleroee 10 0
Troie-Rivière».. De Niverville 10 0

Pour la chambre locale.
Deux-Montagne» Pro.-U. Oqimet 1 0 O
Dorcheater........ H. Langevin I 0 O
Level..................J. H. Belleroee 1 0 0
L’Aaaomption.... M. Mathieu 10 0

Bulletin Religieux.

—e Révd. M. Mcdouald.curé de St. 
François de Madawaska. N. E. sV*t 
noyé la semaine dernière en traversant 
la rivière St Jean.

—Le Moniteur Acadien nous annon
ça que le ,9 juillet dernier, on a jirucédé 
à la jiose d’un monument en l’honneur 
de la bienheureuse Vi- rge Mûrie au 
Moot Carmel, dont elle ••»* patronne, 
duns l’I*le du Prince Edouard. Une 
foule nombreuse, venue des localités eu 
vironnantes, assistait à celte imposante 
tête religieuse et nationale.

—Les catholiques Je New-Fork so t 
à prendre les moyens d’ériger un hospice 
pour les garçon* orphelins, qui coûtera 
$370,000— Ordre.

Ab ! Mcssiewis les démocrates, vous 
voua vous êtes aliéné A -Clergé dès vo
ire berce»n »**r les insultes qne Voter Ai
avez pn-diprées, par Ai Aux préjugés

-

Extrait dt la otrrespondanca Parisien- 
ne.

De la iiintrve.
' Paris, 9 août 1867.

Il est remarquable qne les journaux 
français eu général, foui un accueil très- 
sympithique * A confédération cana
dienne. Sauf le Seie’e dont je vous ai 
signalé les palinodies, las grands jour
naux de Paris ont Ail des vœux pour la 
prospérité du trouve! Etal. Malgré A 
chute de l’empire du Mexique oo espère 
qui A Canada maintiendra Sun autono
mie et a >n indépendance.

Le Moniteur de ce matin publie un 
nouvel et ongar.icAiwrt-è-fc > favorable 
aux changements aceompl» en Canada. 
Après avoir analysé la pins grande par
tie de la charte constilutionnelfa de A 
confédération le journal officiel de l’em
pire français roui inné en ces termes:

“ les intérêts généraux relèvent da 
parlement confédéré ou [ arlenieut du 
Canada. Les intérêts locaux dépen
dent des législatures provincial, a Des 
dispositions sont prises poor que l’élé
ment français ne soit pu» absorbé par 
l’élément anglais. Le Bas-Canada cat 
régi en grande partie par l’ancienne 
coutume de Paria. Le caiboiieieme y 
domine, et les habitants ont encore con
servé A langue et Ica contâmes Iran- 
çnisea. C’est Jacques-Cartier, qni, après 
avoir remonté A St. Laurent, en 1989, 
prit 'possession de tout A pays, an nous 
dn roi François 1er, et I'appeA A Men- 
veHe-Fraoue.

- En 19*8, Ins Roque de Robervnl 
fonda, non foin de l’erapleeement «è fet 
bâti Québec, A fort de Cbarlebmug. Km 
1606, Samuel CAaœptam jeta les fonde- 
ment» de Québec, et une emnpagme 
française as forma en 1617 pose exp'es- 
ter la colonie. L'/. ngleterre possède lu 
Canada depuis A traité de Période 1763, 
mais le souvenir de A France y est tou
jours resté vivace. Le nouvel acte d’n-
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M. ANT1.MK LAPORTE, tient constemment 
a» «Murtim. de Bijoi*. etc., ainsi complet rt 
«m varié que pusi-me, et il attire spécialement 
«tlentâoc sur son choix du

JOUETS D’ENFANTS,
MONTRES,

noiti.oops,
BAOUB9,

BRACE1.E1S, 
ÉVA.NTAlLS, 

MIROIRS, 
LUNETTES, 

Ere., Etc., Etc., Etc.

*»•«. LAPORTE w charge de tonte PÉPA- 
RATtONSèana cnednnx branchas, qu’tl exécuta 
aeaa soin et sous le plus court délai.

Jolietle, 11 An* 1*66.
! I

J. 1. ROLLAND A FILS ,
LIBRARIES-EDITEURS.

IT D EPRODLITS
FRANÇAIS, BELGES,

Alleeiids et Américains
RUE ST. VINCENT 12 & 14,

MONTREAL. ;
AS80RTIEENT COMPLET

ne
Livrée de Prières et de Littérature ; Livre» et 

Canrnitnrae d’Kcoles ; Livre» de Comptes et four
nitures de Bureaux ; Papiers et Enveloppes de 
Fantaisie ; Cidres. Images, Médaillon» ; Crucifix, 
Chapelets, Médailles et Bénitier»; Peinture, 
Sotte» de Mathématiques ; Modèles de Dessin et 
de Braderie; Bijouterie», Montres. Horloge», 
Miroirs : ^Parfumerie», Brosses et Peignes ; Vases, 
Fleers, Statuettes en Porcelaine ; Tapisserie An
glaise et Américaine ; Carte» * joner,{agence de» 
Fabriques;) Vine et Eau-de-Vie de qualité supé
rieure.

'Spécialité de» article» employés dans les Mai
son» Religieuse* Lycées, Collèges, Pendons et
KcoIm.

B. ROLLAND A FILS.

ADRESSES D’AFFAIRES.

I V  1--------------------------------

OLIVIER & Il Al! Y.
AVOCA FS,

Coin de» Rue» St. Vinleur et Ste. Mari

M. Bal>y auivra le»'Circuits de Mmitcalm Pt 
L’Aseouiption.

Juliette, 11 Avril, 1866.

J. N. A- MCONVILLE,
AVOCAT,

Suivarff lee différente» Cours des DittiicU dt 
Juliette, Richelieu et Arthabuska.

BU UK AU à jSiette et à Drummond- 
ville.

Juliette. 11 Avril 1866.

F 0 À ï AIX E S ABGDAIBAILT.
AVOCATS.

RUE NOTRE-DAME,
L’ASSOMPTION.

MM. Fontaine & Archambault «vivront la 
Cour Supérieure du District de JoUelte.
L. IT. Fontaine. P. A. O. Archambault.

L’Asaomption, 1er. Décembre 1866.

üt uh ,tn>n.iL itniijl
• j '
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i* ifrtrr A

Feuilleton.

BARTH. VEZÏNA 

D. D E S O R MIE II,
NOTAIRES.

IEB MAVSEAl.
Joliette, Il Avril, 1866.

B. PERRAULT,
Huissier & Encantf.ur.

I&UE NOTRE-DAME. 
JOLIETTEa

M. Perrault est encan leur licencié pour le Dis
trict de Juliette et pour tout le Bas-Canada, 

Juliette, 12 juillet 1866.

NARCISSE XIARTEL.
STOïSSiER

De la eour Supérieure,
Jolietle 11 Avril IKbfi. -

DR. F. X. COTE
RU ST. PAUL

JOLIETTE.

t

fl (Sujette be Miette.
Journal Pat J < que et Commercial.

IM r RI ML ET rUBLVK PA*

FOmiNE A 6BAX6BB,
Rue d* Lanaudiére, — JOLIETTE.

Publié deux fois |»r semaine,

Lundi et Jeudi.
FMIX DM L'JBOSSEMEST.

D UX PS TR8 PAR AN,
iesriaHmnl payable d’ereare.

1

COMDVnOSS ITJXSONCEM.
Dix liges» et ae-desems», 1ère insert km 50 dm, 

l*| dp. pose chaque insertion subséqnon^.

Aa delà dédia ligne» 7 dp., per ligne poor U 
prnanàra familiar d 2 et»., par ligne pour dha;

On traitera de gré â gré peer les Aannnee» qa 
evrent être publiées trais non d an delà.

Lee abennemsn' ne aérant pas poor moins de
nia «noie.

Il Ihn Ira danser an moins et mois d’avis poor 
» continuer et. • abonnement. „
T a tes lettre», core iveieiSom etc., devront 

Md .Irràfc. tuÿl « {. »«" • I À Feotsile.. •» ,

O" Visible à toute heure. 
Jolierie. 11 Avril, 1866.

A VENDRE,
600,000 PIEDS

DE

BOS p SC AC,
Consistant en MADRIERS de trois pouei 

de 1ère. et de 2nde. qualité.
MADRIERS DE DEUX POUCES 

1ère et ‘Jtitle, qualité. 
MADRIERS DE U POUCE, 

1ère, et 2nde. qualité, 
PLANCHES D’UN DOUCE,

1ère et 2m!e. qualité. 
MADRIERS POUR CLOISON, 

Lotus, Iringûts,
Fie., Eu., Etc.

Font les conditions, n'admemr sur les lienx 
MTDES»C FOTC1IF.R, 

.*. Jacques de l’A.-algan, Il Avnl 1W6

A. FONTAINE,
AVOCAT.

BUE DE LANAUDIÈRF.,
JOLIETTE.

LA

BASTIDE-ROUGE.
VI1L

La double rÉCotVERTR

t . Hutte.

—Mon fis ! dirait F leu riaux en «Jé ver
ra ut Maurice tie can est s, en le pressant 
sur su peitrine à l’étouffer,; j’ui un tils, 
moi, l’uveritiiri r, l'homme* >;n s nom, 
moi, ht p i r a dos cinq parties du monde ! 
Oh ! ai j’avais stiqtifl bonheur tu’é'uit ré
servé, comme j’eu.-se fui le danger, com
me j’etiese é’é là he!.... Mais rien ne 
ne m’avait révélé ton existence. Une 
fois, en Afiiqtie, je rencontrai un capi
taine que j’avuix connu à Marseille; il 
me raconta la disparition de Nathalie; 
il me fit entendre, siuv.int la croyance 
commune, qu’ elle avait attenté * ses 
jours. Je crus cette lugubre histoire ; je 
n’espéroi plus être père, comme je n'a
vais pu êire époux.... Alors je cherchai 
le péril avec une espiéet* de fureur, je me 
jetai à corps perdu dons les entreprises les 
plus téméraires ; tantôt riche, tantôt |xm- 
vre, je parcourais la terre, ne me trou
vant bien nulle part; sans but, sans de 
sirs, sans jouissances .... Et pendant ce 
temps, j’avais un tils ! et il est beau, il 
est bon, il est généreux ! Il m’a aimé, il 
m’a sauvé la vie avait de me connaî
tre. ... Oh ! c’est trop ! c’est trop ! je ne 
méritais pas ce |bonheur, moi qui ni can- 
sè tous les maux de l’inlortunec Natha
lie !

—Elle vous a pardonné mon père, 
car son cœur était plein île bonté rt de 
clem-nce.... Nous 'parlerons d’elle 
bien souvent.... El vous, m-ui père, à 
force de soins et d'afT-clion, je vous fe
rai oublier vos chagrins passe», nous ne 
nous qnit'eionns pli s- 1

—Moi te quit er. Maurice, mon en 
tant, seiait-ce jiossili'e t Mai» au milieu 
même de nia joie, titmtinna-l-il d’un 
un sombre, je |wte encore la peine de 
mts tantes passés.... Maurice, aux 
yeux de la loi, aux ytfix du monde, tu 
ne peux é'ru qu'un étranger pour mus. 
Cet homme brutal qui te jiaïqmil pen
dant ton enfonce, qui t’a témoigné une 
haine si profonde et qui l’a abandonné 
pendant la jruuesse, aura seul je droit , 
d'exiger ton amitié, ton respect j et 
moi....

N se-convrit le visage.
—Q l'importent le monde et les con

ventions buma:r.e» î s'écria Maurice 
avec chaleur ; mon affection eeia jiuur 
vous seul ! ,/

Et il se jeta de nouveau dans les bras 
de Fieu riaux. Élisabeth s'approcha 
timidement.

—Et moi, Maurice ! et moi, monsieur 
Fleurianx ’ dit-elle en soUiunt les lar
mes aux yeux, n’nurai-je pas une petite 
pari dans voire joie î

—Vous ? la jolie tourterelle de mon 
tourtereau ! vous, la perle jumelle de 
mon écrin ! s'écria Eleuriavx transporté, 
vous partagerez notre bonheur eu le coiu- 
ple’ont vous serez ma tille comme il i st 
mo i file. Je veins réunirai tuu de ix 
sous mon ai e et je vous défendrai du bec 
et de mes ongles, comme 11 poule défend 
S s |K fils. ... Jimus niri.1 (Suit ! tiijile 
tom err; ! ma tête se dé raque.... me 
vodà pou!e co >vi use à pre.-eut ! Je iis et 
je p'ei/e à !a fois.... Elle est si belie, 
si douce et si gracieuse, ma fille !... .Et 
puis, mon fils est si brave, si hoouéte, si 
dévoué ! Vous vous aimerez et vous m'ai
merez. Quand nousfferor.s seuls, tout 
seuls vous in*a ppelercz .votre père, n’est- 
ce pas t Et plus tard vos enfants... Oh ! 
mais que vuia-jed.re là, moi 1 Ne in’é- 
coètezjxis; tencz.nam’écoOlçzpits. J’âi 
le debre, j’extravsgiie, et vmi» See von. 
driez pus jour père de ce fou iidieule 
qu’un s iroomniaitautrefois Tête-à-l’Eo- 
vm! • ■—-

Il se jeta sur un siège ; di s larmes 
nNmds niés vinrent le son nier s pro
pos car .il nsiflbjnait. L -s jeunes 
g us s'étalent | approchés de lui { 
chacun d’eux s’ètaitjenip r* d’nnede 
marm et la pressait en silence, ils lais
sèrent an pauvre Nabab le temps de se 
calmer.

;—Mon père, repri Lsefin^Maerice avec 
tristesse, pourquoi ce bonhanr dont vous 
parlez ne ponrra-t-il jamwiÿ se réaliser ?

—Qui dit cela î répliqua brusquement 
Fleurianx en relevant lu télé. x

—Vous oubliez donc.... •
— Elisabeth sera ta femme, en'ends- 

tu î Oui elle sera ta /einine, dusse-je, 
moi même, tordre le cou à ce vieux co
quin de Emgmril.... Mai?, tu ne sais 
donc pas, Maurice î cette précieuse con
tre-lettre dont ta malheureuse mère, |or 
excès de délicatesse, n'avait pas voulu 
faire lis» g e, nous la possédons enfin! 
Lingiiard va perdre son assurance. Cel
le pièce, rédigée |«r un homme de loi 
habile, me donne des*armes redoutables 
contre notre persécuteur. Je me dédiais 
déjà de lu), en lui confiant ma fortune. 
Je lui imposai des conditions rigoureuses 
ut il fut obligé de les subir. Aujourd’hui 
je peux réclamer tous mes biens.capital 
el revenu, sans autre delai que le temps 
de faire reconnaître lu signature.... Oh! 
mes droits sont clairs et terribles ’ Lin
gua r.l le savait bien quand il tiemldott 
• n ma présence ; c< tte fois il aura rai
son de trembler, car je serai inexorable !

—■Monsieur, répliqua Élisubâth avec 
emharas, les préjugés de ma mère cou 
ire Maurice.,..

—Votre mère 1 innnoaente enfuit ! 
Je ne voudrais altérer en rien votre 
indulgente tendresse pour elle ; rouie, 
soyez en sûre, ers préjugés ne tiendront 
pus quand elle verra Maurice immence- 
ment lic'i», et Linguard ruiné.... Je 
me fais tort, moi, d’obtenir le consente
ment de madame Menrsunges-

—Qui Dieu vous entende, mon père! 
s’écria Maurice. Élisabeth pâlit tont à 
coup.

—Et bien ! monsieur, dit-elle d’une 
voix étouffée en désignent la fenêtre 
qui donnait sur la grand-route, si von» 
ivez quelque influence sur M. Linguard 
e'. sur ma mère, hâtez-vous dé l'exercer 
jioiir me protéger contre leur colère, sCar 
les voici.

—En effet, Lingnaed et madame
Meursengt-s, couverts de jxiUMiére ot 
hors d’haleine, entraient en ce moment 
d ns l'auberge, suivis d* Christophe, 
iiientôi on entendit leurs voix retentir 
dans la salle liasse, mêlées aux voix de 
Becasson et de sa digne moitié. Élira- 
betb tremblait.

—Fuyez, Elisabeth, fuyez ! murmura 
Maurice également elfidÿe ; vous pour
rez vous èchapjier pur la porte du jar
din, el....

— Fi estez, ma fille, dit Fienriaux.
L’escalier gémissait déjà sous de» pas 

précipités. Maurice saisit un îles pisto
lets de Fienriaux.

—Je la défendrai jusqu’à la mort, s’é- 
cria-t-rl en se plaçant " devant la jeune 
fille, si cet indigne vieillard osait porter 
le main sur elle....

Eleuriaux loi arracha des mains l’ar
me im-iiri nère.

—Y songez-vous, Maurice T dit-il avec 
force, soyez calme et laissez moi faire.. 
seul désorn ais je veux être chargé de 
vue intérêts.

La purie s’ouvrit violemment, mada
me Meuraunges el Linguard entrèrent 
Inns là chambre. Leurs visage» étaient 

enflammés de colère. Derrière eux. 
sur les premières marche/ de l’escalier, 
on uppercevnit Christophe et Bécasaou. 
dont ils avaient cru devoir se taire ac- 
comptigner pat mesure de précaution.

En apercevant la jeune fille, Lân- 
I isard ne pin retenir un cri de triomphe :

Ah! ah ! dit.il en ricanant, la voici 
donc enfin celte belle princesse fugitive 
qui vient réclamer VassLlance des che
valiers errants !

—Silence, monsieur ! interrompit 
Fleurwiix avec autorité ; il ne voas ap
partient pris d’elever la voix, vous 
u’avez aucun droit sur cette jeune fille ; 
épargnez-vous donc ica injures et le» 
u.enace*.

Linguarl, surpris, se tut. ,
—Et à moi, dit madame Meursjoges 

aigrement, jieisonne ae me contestem, 
j’espièrc, le Croit de traiter celle sotte 
orééture comme elle le mérite T... 
Venez ça, cruelle entant ajouta-t-elle 
en saêissaot la pnmrre Élisabeth par le 
liras, voua nous avez causé une belle 
peur ! Quitter * mère et une maison 
bonuète pair se réfugier dam un cabu- 
rct avec....

—Midi me, dit Fienriaux avec 
sévérité inque une, si mademoiaeU# Kli- 
aiUth a fait une démarche répréhensi
ble, la faute n’est pas à elle,, rosis à 
Quand une mère avengle, an lien de dé
fendre sa fille, la laisse exposée anx en
treprises. aux.; insultes d’un misérable,il 
faut bieitypue la pauvre enfant se défen
de elle-même. Mais votre droit est m- 
cpè, madame, reprenez votre fille, pwr- 
aotme n’osera vous la diipmter par for
ce. . .. Seulement, nacbez-Ie bien, heu

mW

reiiKcment pour elle, d’autres défenseurs 
plus zélés et plus cl rirvoyante que voue 
veilleront à su sûreté!

Madame M^ur anges subit sans ré
pliquer celte verte réprimande ; peut- 
être quelques remordsarvrets lui cimit-il 
que ces reproches étaient mérités.

Cependant Linguard, un moment in
terdit, avail repris non assurance.

—Allons, dit-il d’un ton railleur, ces 
n-essicur» commencent, je crois,ft mettre 
de l’eau dans leur vin ; ils ont compris, 
sans doute, l’inutilité de la résista n-
C®u e e g

— Nous sommes modérés «-arc; ane ‘ 
nous sommes Lits, dit Fleuriaux d’un 
t n grave, el si tu en doutes, Lii guard, 
rtgaide !

En même temps il étalait d’une tanin 
la contre-lettre sur su poitrine, et 11 
étendait l’autre en avant pour empê
cher le vieillard d’y toucher. 1 •'

Linÿmrd attacha ur« regard fixe sur 
le fatal papier, et il devint d’une pilleor 
«ffieuse ; il voulut s’approcher.

—Ne bouge pas ! ne fais pee un mou
vement, snr ta vie î s’écria Fienriaux 
d’une voix tonnante j ft cette distance, 
tu pieux déjà reconnaître ta signature.... 
Tu suie ce que cela vent dire.... Th aa 
été inflexible pour Ica autres, jg serai

» ih
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ni%e 
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nr.etih
inflexible pour toi. Avant vingt-quatre ’ 
heures tu me rendra» tes comptes !

Linguard était atléfrê ; cependant ü 
essaya de balbutier :

—Cette pièce est fausse ; elle a été * 
fabriquée par votis !

—Tu diras cela ft l’homme de loi à 
qui je vais la confier, avec ordre d’en 
taire usage de suite, répliqua Fienriaux 
gravement. Maintenant lu peux peitir ; 
je ne te retiens pas ; nous né laiderons1 
pas à nous revoir !

Madame Menrsanges avait écouté at
tentivement celte rapude conversation.

—Que «e pose-t-il donc encore, ami 1 
déniaoJa-l-elle à Linguard ; quel eflt et 
l*pier dont voua avez si graud’peurt 

—Vous allez l’apprendre, madame, 
dit Fleuriot* avec fermeté. C’ait en 
note en Vertu duquel les magnifiques 
propriétés provenant de me famille, ta'.- ■
Bastide-Rouge, les maisons de Marseille, 
les magnaneries, les champs, les pfttu- 1 
rages, tout cela n’appartient pas ft 1(. *
Linguard, mai» éN Maurice, qoe voici....

—A M. Longpiré f
Ce nom fit froncer le sourcil an ml- 1 ': 

heureux père.
A M. Longpiré ou ft moi, e’eat le mê

me chose. Voyez maintenant, madame, 
ai vous devez partir ponr l’Italie, et don
ner la main de votre fille à un fripon 
ruiné. ■

—Rniné 1 s’écria In veuve ; ruiné ! 
rosis alors....

Linguard interrompit brusquement 
cette explication. *

— Venez, ma bonne amie, dit-il avec 
vivacité ; on vent vous rendre dope 
d’ime imp ralorsR je vans expliquerai mes 
tout ft l’heure ; mais restons pas ici d*è- v‘ 
vantage.

—Cependant, monsieur, si vraiment
vous étiez....

—On me croit Messé à mort, reprit Lie 
guard en attachent snr Fleormnz et set r 
Slauiiie nn regard de défia ; mais,qu’on 
y prenne garde! mes dernières convol
erons pourront dire filiales à mes enne
mis.... Monsieur Fleormnz, monsieur 
Loogpré, tout n’est pies fini !

Il entraîna les dames hors de la cham- ’’ 
bre ; Maurice voulut suivre Elisabeth : 
le Nabab le retint avec force. Lee deux > • 
jeunes gens purent si ulemeet échanger
un signe d’adieu. - ------

Le père et le fils étaient rentés seule. 
Maurice dit à Fleuriauz, devenu som
bre et rêveur s F,

—Je vous ai obéi, mon pété; mata Af- 
cet homme est maître du sort d’EHra- 1 
bel h f ses menâtes ne vodà font elles 
pas trembler'î *

—Bon.
—Cependant il est poosaé an déaee- 

poir, et, malgré sa Ifichrté..
—Il est capable d# tout, je le dota, 

même d’un crime. :
—Aloii, pqerqooi ares-vous exigé 

qn’Elisabeth f. .T.'
L'autorité maternelle devait être an

crée pour noue; mari ne crains rien.

ti
—Et dommwni esta mon pèrel 
—Tu le seiira» ; sari-moi.... Nona 

alloue è Marseille ; et, Dieu soit loué f 
qei m’a fariné quelques Ionie done ma 
bourse ! Partons.... d’ici ft demain peut- 
être il noorfaudra renoncer en sommeil F 

Un moment après, le péye et le fils ari ' 
dirigeaient à grands pas vers aa ville.
„ '

A continuer.
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ASTROLOGIE.
L’UNIVERS STUPÉFIÉ 

Par tu révilMious étonnantes.
BS LÀ OR AK DE ASTROLOGUE.

Madame H. A. Perrigo.
EU» dèvetle *• McreU inconnu» »u mortel. 

Elle rend le bonheur à cee* <l«e de» dréneincnt» 
doeloureu», des eeueteephe», de» eh«*rin» en 
emoor. doe ta*»» de rel«üo.» oe d «.mnd. uu 
d’orient, fcc., ont réduit en déaewr. Elle 
réunit ceux q«u’MOI aéparé» depuis loofteoip». 
donnent de» information» eur le» epai», porento, 
ami»U eheent», fait reooaemr Ueeftt» F**»"» eu 
eold», fou» dit quel genre d’aâ&iree «nu» Ata» le 
mieux qualifié * pouieuirre et dan» lequel vou» 
eerci le plu» malheureux, amène de» mariage» 
rapide» et «eu» dit exactement le jour de «otre 
union et «ou» donne le nom, le portrait et le ca
ractère de ta personne qui «ou» est destinée. 
Elle pénètre «oe propres pensée» et par «a pui»- 
eance presque surnaturelle dévoile le» mystères 
obscur, et caché» de l’avenir. De» aetre» que 
noue verons eu firmsment—dee aetree mallei- 
faisante qui fcwinent dan. > configuration—de 
l’apparence et de le disposition de. p^néte.et

d^în^fuTrTd» l’homme

rs.ïî,"ïffYirsï.îÿ

faction ce‘en peraonne. Une carte explicite 
■leàto et entière contenant trustee lee information» 
déeiréee et le portrait indu, envoyée par la mallu 
•ur réception du prix plue haut mentionné. Le 
secret le pie» absolu eeie gurdé et toute eorree- 

SMudhhee aéra détruite ou renvoyée. Deerémot- 
gnagee et référence, de la pli» haute respectabi
lité seront fourni» eur demande. Fenve* fran
chement et lisiblement le jcfcr du mo» et Vannée 
de votre nuimaece, et joigoea-y une boucle de vos
<baveux. MADAME H. A. FERRIGO,

P. O. Drawer, [tiroir] 893, buiCtio, N. T.

CONNAISSEZ VOTRE DESTINÉE. 
Madame E. Ft Thornton, la célèbre as
trologue, Claivoyante et Pzychométri- 
eienne anglaise, qui a émerveillé lee aa- 
vanle du Vieux Monde, réside mainte
nant. à Hudson, New-York, Madame 
Thovnton possède le don de seconde vue 
A un si hsut dégté, qu’elle peut dévoi
ler des üùu de la plus haute importance 
aux cèlibatrices ou persouuee mariée* 
des doux sexes. Dans ses extseee, elle 
voue Ait le portrait de la personne que 
vous, marierez et avec l’aide d’un ins
trument d’une grande puissance, nom
mé Psychomot rope, elle exécute une 
•upie parfaite de l’épouse futirre de la 
personne qui la eonsulte ; elle fixe aussi 
la data d i mariage, la poeition eooiule, 
lee principaux traits du caractère’ etc., 
de telle personne: De» milliers de cer 
t idea U sont 11 pour attester que ce n’eet 
pas de la blague. Sur demande elle 
expédiera, en certificat attesté ou une 
garantie écrite que le portrait transmis 
est Authentique. En transmettant par 
lettre une petite mèche de cheveux et 
désignant le lien de votre naissance, 
votre âge, voe dispositions et votre teint, 
et y ajoutant cinquante cantine accom
pagnée d’unwfhveleppe affranchie adres- 
séerà vous-même, vous reoevres par le 
retour de la malle le portrait et le» r.-n 

désirés. Toutes ■

Etonnant mais vrai I

MADAME REMINGTON, la Clair
voyante Astrotogisle et Somnambule la 
plu» célèbre du monde, quand elle est 
dans l’état do clairvoyance, décrit ni* 
outiëmement les truite de celle que vous 
marieras et avec l’assistance d’un ins
trument d’une immense puissance, con- 
nu'sous le nom de Psychomol rope ga
rantit de produire un portrait parfait et 
comme vivant du futur tnari ou de U 
future épouse de l’appliquant, avec date 
du mariage, occupation, caractère, sen
timents dco., âcc. Ce n’est pas une im
position, attendu que drs témoignages 
innombrables peuvent l’attester.

Tin donnant le lieu de la naissance, 
l’Age, les dispositions, la couleur des 
yeux et des chevteux et en ajoutant cin
quante centras et une enveluyptMi(fran
chis A votre adresse A (a spUsstgnM. vous 
recevrez le portrait et lés informations 
demandés par le retour de la malle.

Adressez confidentiellement :
Madame Gertsudk Rxminotom.

P. O. B. 287 West Troy N. Y.

Separator Capllll.

Jetas tas vos fausse» frisure* et vos perruques ; 
Qui, ta te» é plaisir, enlaidissent voe nuques. 
Venez toue, par me» main», jeune? «t vieux,
Vous procurer la beauté de» cheveux.

REPARATOR CAPILT.I. •*«
Pour rendre le» cheveux aux tète» chauve» 

(quelque soit U cause de leur chute) et procurer 
une belle barbe, cette composition n’a pua son 
égal. Per «on usage, la bai be croit dans t’capace 
de deux 4 treia eemaine» et le» cheveux dans l’in- 
teAalle de deux à trois moi». Quelque» prati
cien» ignorant» ont prétendu qu’il n’y avait ne» 
qui pût foire pouaaer lee cheveux et la barbe ou 
en accélérer la croissante. Cela est faux, ainsi 
que peuvent le démontrer des millier» de témoins 
vivant», par leur propre expérience. Mai» on 
noua dira, comment'distinguer le» bons articles 
de» méchant» ? C’eet certainement difficile atten
de quêta» neufrdi xièmee)le» préparation» pour le» 
ehevenx et la barbe annoncées sont parfaitement 
inutilea et von* pouvez avoir déjà dépenaé beau
coup «ai a aoccéa pour en avoir. A cela noua ré
pandrons: essayez le Repars toc Capilli : cet» ne 
vous coûtera ri an à moine qu’il ne voue aatiefoew 
eomplétement. Si votre pharmacien n’en a pa», 
«ttvoyex-nou» ne» piastre et noua vou» tranamet- 
trona l’article, franc de port, avec un reçu de vo- 
tra argent qui voua sera remis quand voua le vou
drez pourvu que vous n’en soyez pa» complète
ment satisfait. Adressez :

W. L. CLARCK fcCo., Chimistes, 
No. S, tue Fayette Ouest. Syracuse, N. T.

—UNE JEUNE DAME revenant à 
Ig campagne après quelques mois de 
séjotis à la ville fui a peine reconnue 
per ses amis. Au lieu d’une figure vul- 
gaire, rouge et rustique, elle possédait 
une complexion douce et vermeille et 
tin-teint aussi poli que le marbre, tm lieu 
de 73 ans, elle paraissait n’en* avoir 
que dix-htti*. Quant on voulut savoir 
la cause de ce changement si étonnant, 
elle répondit franchement qu’elle l’avait 
obtenu en se servant du BAUME CI K- 
CAt’SSlEN qu’clje considérait comme 
une acquisition inestimable pour toute 
toilette de Un tue. l’ut l’usage de ce

eeignemeuls I|*|J** fid,nne 1 tiîs • i ooEmétique, Dames et Messieurs nmélio
nutations strictement confidentielles: _____.A.___:................r..i~...........
Adressez oodfldcntiellement, A madame
E. F. Thorktok, Bureau de Pâtit, Bol 
te 223 Hudson, N. Y.

N E
AFFLIGES !

SOUFFREZ PLUS!

______ ;e de l’ELEXIR DU
DR. JOfNVILLE voua pouvez être 
gtté-is permanemment, pour une baga
telle.

Le euecès extraordinaire obtenu par 
•elle inestimable médecine pour la fai
blesse physique et nerveuse, ls débilité 
général, U prostration et la perte de l’é
nergie musculaire, la rend la plus pré
paration découverte jusqu’ici.

Elles fait disparaîtra toutes affections 
nenredses, incapacité d’étudier ou de 
travailler, perte de mémoire, confusion, 
idée de subside, craintes de folie, *., &., 
ramène l’appétit et renouvelle la santé 
détruite par Iss excès.

Jeunes gens, ne vous laissez pas bla
guer par les charlatans et les médecins 
ignorants, mais demandez sans délai 
TBIexir et soyez de suite rappelés A la 
Santé et aa bonheur. Une guérison 
parfaite est garantie dans tous les cas. 
Prix, SI Is bouteille ou quatre bouteil
les poar S3.

I Une seule bouteille suffit pour guérir 
Iss cas ordinaires.

AUSSI LES PILULFS SPÉCIFI
QUES DU DR. JOINVILLE pour la 

guérison rapide^ et permanente de la 
graveile, des ruptures, hernies et tontes 
affrétions des rognons et de la vessie. I 
Guérison éffeetoéee d’nn à çipq jours. 
Elles sont préparées avec des extraits 
végétaux radicalement sans danger pour 
le système et ne causent jamais de nau
sées dans l’estomac ni n’affretent l’ha- 
leine. Aucun changement de.djéte 
n’est nécessaires durant Vusage qui en 
est frit et leur action n’empêche ndlle- 
ment le malade de vaquer A ses affaires 
Prix : #1 le balte.

Aneon des deux artieles ci-haut men
tionnés sera envoyé à n’importe quelle 
adreew, soigneusement empaqueté, et 
franc de port, par malle en expies* sur 
réception du prix. Adressez tout ordre A 

BERGER SHUTTS A Co., Chi
mistes. No, 38ê, me River, Troy, N. Y.

FAVORIS
KT

MOUSTACHES!
Croissent sur U figure lu plus imberbe 
durant tr'ie ou oinp semaine* par l’u- 
8,gv du M&STAUAATEUR CAPIL
LAIRE DU DR.SEV1GPE, lt dévov. 
verte la plus étounaiiie de la science 
moderne, agissant sur le* chevaux el la 
barbe d’une manière presque miracu
leuse. L’élite de Paris et de Londres 
s’eu sert avec un succès flatteur. Les 
noms de tous les acheteurs sont» enre
gistrés et ss satisfaction n’est pas- don
née, l’agent est remis avec plaisir. 
Prix : pur la malle, puqnelé, e, franc de 
part, SI. Des circulaires descriptives 
et des témoignages envoyés par la malle 
gratis. AdrèsalFz.
GERCER SHUTTS & Co.. animistes. 
No. 289, rue River, Trot, N Y.

CRISPER COMA !
Ohé qu’elle était belle et chm tut ente,
Avec «es yeux noirs et ses blonds cheveux, 
Dont tes tresses luxuriantes 
Enchantaient et le cœur et tes yeux.

CRISPER COMA,

Pour transformer les cheveux des Dames et 
Messieurs e” boucles lustrées et On

doyante» ou en tresse» épais
ses et éclatantes.

En fesant usage de cet article, lee Dames et 
Messieurs peuveul augmenter mille foie leur 
beauté, C’est le seul qui puisse, en ce monde, 
boucler 'ee cheveux rebelles, tout an leur don
nent une apparence lustrée et splendide. L» 
Crisper Coma bein'!» non-seulement le» cheveux, 
mais il les fortifie, les embellit et les nettoyé. 
Il est délicieusement parfumé et est certainement- 
l’article le pins complet en ce gery jamais 
offert su public, américain. Le Crisper Coma 
sera envoyé à n’ilnporte quelle adresse, franc de 
port, et empaqueté pour 1 piastre. Adressez vos 
demandes à

W. L. CLARK & Co., Chimistes. • 
No. 3, ras Fayette Quest, Syracuse, N. Y.

AGRANDISSEMENT DE COMMERCE.
DANS LA

Ville de Joliette.
COIN DE LA

U VE NOTEE-DAME ET PL 4CE-LA VAL TRIE.

MM. I. R1TCHOT & FILS, tout en remerciant leurs amis et le public de 
l'encouragement libéral qu'il» ont reçu jiisqu’à ce jour, donnent avis qu’ils con
tinueront comme par le passé leur

Commerce de Farine et Grains.

—ET DE PLUS;—

* Qu’ils ont ouvert un magnifique magasin,

EN GROS ET EN DÉTAIL.
De Vins et liqueurs et toutes sortes d’Epiceries.
La tout de première qualité, qu’ils vendront aux conditions les plus libérales.

- —AUSSI:—

Ils auront continuellement dans Içur établissement un Boulanger et un 
PAtissier pour fabriquer le Pain, les Crakers et les Biscuits de toutes sortes.

(tÿ’Venez visiter notre établissement et vous serez satisfait.

Johette, 20 Décembre 1866.
I RITCHOT & FILS.

reront d’an moins cent fui» leurs figure. 
Cette préparation, comme la nature elle- 
même, est simple dans ses combinaisons 
et néainoine ne pent être surpassée par 
sou efficacité A chasser les impuretés, 
nettoyer et embellir la peau et Je teint. 
Par son action sur l’épi Jerme, elle chas
se tontes les humeurs malfaisantes et en 
laisse la surface ainsi que la nature l’a 
voulu, claire, douce, polie et magnifique. 
Prix ; $1, envoyée par la malle ou l’ex
presse, sut réception de la commande 
par

W. L. Clarquz te Co., Chimistes 
No. 3, rue Rayete Ouest, 

Syracuse, N. Y.
' Les seuls agents américains pour cette 
préparation.

■c 
Apprenez one nouvelle bonne et joyeuse, 
Pour jeune» as vieux, grand» et petits.
La beauté si rare et si précieuse 
S'offre à tens; ’ou» peuvent être joli».

PAR L’USAGE DO V

LIQUIDE BLANC,
EMAILLS DE

CUASTELLAR.

Pour améliorer et embellir le teint. 
La meilleure et lapins parfaite prépa
ration en usage pour donner A la peau 
une nuance maenifique comparable A la 
perle—nuance qni ne se rencontre que 
chez’la jeunesse. Elle ehasse de suite 
le hAle, les rourâettrs, les boutons, les 
pustules, la pAleur, les éruptions et tontes 
autres impuretés de la peau, la laissant 
blanche et claire comme l'albA're. Son 
usage ne peut être découvert par les 
yeux les plus perçants, et comme elle 
exclomvement composée de végétaux 

_ _ * ’est
le seal en ossge chez les Français et les 
Parisiens It^ considèrent Comme indis
pensable A une toilette complète- Pins 
de 30,000 bouteilles ont Zélé vendues 
l’an dernier—garantie Suffisante de son 
efficacité. Prix,75 centras seulement. 
Envoyé par la malle sur réception de 
l’ordre, et de l’argent, franc dt port, par

BERGER SHUTTS h Co., thi- 
mistee, No. $85, roe River, Troy, N. Y.

BEAUTE ! >
Cheveux beudis, brui t, dorés et de soie.

PRODUITS tmr l’usugo du FRl- 
riEUR DE CHEVEUX du PROFES
SEUR HEBREUX. Une seule appli
cation rst garantie pour lioucter l«-s che
veux les plus relwlles et les plus durs des 
dvtix sexe» en boucles g'seieuses ou en 
tresses massives et magnifiques. A été 
en usage parmi les dandies de Paris et 
de Londres avec les résultats les plus 
admirables. Ne cause aucun détriment 
A la chevelure. Prix par la malle, franc 
de port, et empaquete. SI. Circulaire 
descriptives expédiées par la malle 
gratis. Adressez : BERGER SHUTTS 
Sc Co., chimistes No. 285, rue River, 
Hfpy, N. Y., seuls agents pour les Etats- 
Unis. •

RELIURES.

£ □!<!

EXCt-LSlOR! EXCELSIOR !

L’Exterminateur* de cheveux 
ne

CHASTELLAR,

TOUR ENLEVER LES CHXVEDX SVPERVLUS.

Pour les «lames tqiécinlemeiit cet ines
timable dépilatoire se recommande de 
lui-même comme un article presqu’in- 
dimpensable pour la beauté féminine, 
s’applique aisément, ne brûle ni n’en
dommage la pean, mais agit directe 
ment sur les racine*. Il est garant. 

1 pour fiiire disparaître les cheveux siqier- 
fllis tant sur les fronts bas que sur toute 
autre partie du corps, complètement el 

| radicalement, tout en Nissan t la peau 
douce, unie et naturelle. Cet article 
est le seul en usage en France et le seul 
dépilatoire effectif en existence. Prix, 
75 centina le paquet, envoyé franc dv 
port, A n’importe quelle adresse sur reço 
de l’ordre par

BERGER SHUTTS & Co. chi 
mist es, 285, rue River, Troy, N- Y

Itfhrr <Kqpograp[)ique
DE

“LA 6AZBTT8 M JOLIETTE.’

ON EXECUTE

A CE BUREAU.
TOUTES SORTES

D'IMPRIMES,
TELS QUE

CARTES D’AFFAIRES,
ET DE VISITES.

lettbes fumerai res,
BLANCS de COMPTES,

BILLETS DE BANQUE

AFFICHES,
PROCRAMIVIESq

ETC., ETC.,
En différentes Couleurs et dans tes 

derniers goûts.

DANS LES DEUX LANGUES

BLA~NCS,
POUR

AVOCATS
ET POUR

NOTAIRES,
ETC», ETC.

Ml. les Grefflersainsi çoe Ml 
les Secrlalres des Munld- 

palllés 
trouveront

aussi toutes les formules 
de lianes dont ils ont besoin
Le tout'unprimé sur

BON PAPIEB, •
et è des

PRIX TRES REDUITS

'A fQI '*

DEL1SLE & LEPBODOX,
Ont Phonnenr d’informer le publie de 

la Ville de Juliette et des environs qu’ils 
ont ouvert une boutique de Reliure, à

JOLIETTE.
BUS ST. CHARLES BORROBEE.

Vis-à-vis le magasin 
d* Joseph Turcotte, marchand.

Cee messieurs exécuteront avec soin 
et promptitude toupies puvrages qa’onR 
voudra bien leur confier,

DAXS TOUS LES GOUTS.
KT A DES

PRIX R ITS.

N. B.—M. Delisle.artravaillé dans nn 
des plus grandsétablissements de ce gen
re, à New-York pendant treize ans,o* il 
a acquis une expérience consommée.

Joliette, 39 Mai 1866*

S. PIQUETTE
ÜAa€«ÀH9.

Annonce à ses pratiques et au public en 
•général qu’il a transporté sort magasin,

a l’ancizrre Place o’AwairSs

dk

JAMES CRANE,
on il continuera, comme par *e passé, 
son commerce de ^

Marchandises Sèches,
Groceries * Provisions.
DE TOUTES ESPÈCES.

Joliette, 11 avril 1867.

A VENDRE.

GRAND AVANTAGE

Voulez-vous avoir une 
bonne récolte, ache- t

X'
tez du 80U88Î- 

gnê, du
SITE»—PHOSPHATE DE COI*

A DES PRIX

»TRES--REDÜITS,-
A Venduk

DC7* 50 Boites seulement, jjl
Charles B. H. LEPROHOIV,

Agent.

A L’Imprinieriedela" Gazette d» JoBetta,” I

«t Calendrier Eialcipal * Rmral, »
pu A-H. DECAUS8IN, Eeayar,pw -,

OO SOLS.

ATTENTION ATTENTION
DIX POUR CENT /AU-DESSOUS >

bn

PRIX COUTANT
«acoMigné, < 
w de Earel

désirant <Le i
metVd «« I I I w—mssm ■■ ■ ■ — —-----------------
mois de Mas prochain, act décidé de 
vendre toot eon erwrtwent à DIX poor 
cent an-desaooa du prix contant.

Une remise de $1 aéra frite snr lent 
achat de dix piastres.

EDD. CUILBAÜLTACIEi
Joliette, 21 Ma» 1867.

t
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LA GAZETTE DE JOHETTE— 29 AOUT IP(>7

* homme paraimi «'amuser et qunml la 
voilure p,utH, le .|hiuIhiii »,élança en 
avant, sauta à la (mire un jeune hom
me, le renversa [mi terre avec U >• vio
lence telle qu’il en esi mort ins'antanè- 
mont- Son cou avau été disloqué.—- 
Evénement.
, Poignardé.—La semaine dernière un 
nommé Samuel Geer»de Forth Sheflbrd, 
a été »m|irievnné à Sweetsburg. ioiie in- 
cul[>ation d’avoir [rélgnahiè son fil», 
Nelson Geer, avec intention de meurtre 
( Franco- Canadien.)

—Hier aprée midi un jeune garçon 
à-té de lé au*; du nom de Guay, a été 
iiié'pu lu chute d’uua grosse .pierre dans 
la céte de DaVideon, A Lévis,

—Le cadavre d’un homme inconnu a. 
été jeté sur le rivage de l’Ile d'Orléans 
dimanche. Un habitant de l’endroit 
l’ayant aperçu, l’attacha à une pierre 
pour l’empêcher d’être emporté par la 
marée. Il fit ensuite prévenir le coroner 
tpi a tenu une enquête hier matin.

noté.—Un petit garçonde 5 ans, 
fils de M. C. Ci mon, de toMalbaie, e’esi 
noyé occidentellem -nt dans la rivière 
Miilbai'-, samedi dernier.

CIRQUE IMPERIAL
PE

GEO. W. DE IIAVEN.

V A K I Ê T R S

Quatre jolis vers sur 11 frégide de fen- 
taisie du Poui-Ruyal, titres d'mi livre
IHMIVfHIl. .
Boutades Tua prom »nnsr d ta t P tri9,
Il -■!' bnaucnup de gens que ce bd'i ment choque 
Ver sa vieille mâture et per se* vieux haubans, 

Mais, comme on le print tous les s ns.
On le prendrait pour un neuf, à le Coque.
Justement la Lune. |mr l’organe de 

M. Justin Langlois, raconte qn,a MM. 
Duvert et Lmzunne, auteurs d'Uernoli, 
s’était joint un troisième parodists, fort 
inattendu M. Casimir Delavigne.

M. Victor Hugo lui même se cnlem- 
èou/isa (jiardon !) dans une revue qu’vu 
jouait aloes. • . .

Air r rende d\A»utile et Lubin.
J’poorsb Stn’ du scandais
Avec les vers du Ooth ;
C’est un fameux vandeli.
Csat un fier Visigoth.'....

Mats, s’il 1 et là. ) ..
Devint loi I'M pent dire loM ça.' (

Je prélhre le Légende dm tiède».
m a la me Die patates.—Voici ce que 

nous communique, è prujs a de la mala
die de patates, le Kêvd. M. F. Gau- 
vreau, curé de TrtcaJie, N. B.

* Je ne perds jamais une patate par 
la mnLdie qui ordinairement attaque ee 
vésétal. Dans le mois d’uoût dtrnirr 
je m’i.'erçiis qu>|quelques unes de leur, 
feuilles étaient cn-qiées et [ireeque mor- 
■ee par nn fort vi nt du Ksrl-t u.-ei. Je 
fis arracher quelques p e Is que je truo- 
vsi déjà en déootuposition noire et corir- 
plèie: et je fis alors abattre toutes 1rs 
brm.-hes .le Ions 1rs mor e m è * on 9 
pouces du bam des silkies ei j’ai eu nue 
superb* récolte de 200 quarts oé je nVn 
aurais pua en 20 si je ne lue «va s pas 
fauchée» à tem|« ”—Gazette dre Campa
gne*.

A propos du Mexique, un calembour 
effrayant :

En a,ipreaeei que le traître L p-e 
était membre de U Légion d'huuueur^, 
un farcenr Vest rené av, c ronvictam :

—Allons ! bon, voi à envoie un e-idon 
de nmiUi.

Pardonnes, lecienr intègre !
—Frédérick Lemaître écrit ces deux 

lignes è Gill le carialunste de la Law:
" Lane, fais la caricature des jeunes 

le tempe se charge île celle des vieux.”

mit 811 AlTOIlfE DE JUSTICE
SERA VEND0, MERCREDI, le Quatre de 

SEPTEMBRE prechnin. A1 IX hrmesdrllsvsot 
mdi. à la porte de I Eglise de la Parnioc de St. 
Ligeon, an pies offrant et dernier enchérisseur, 
l’immeuble snivanl. appartenant uns enfants mt- 
nears Aefte Mnt-e L-iuby, savoir :

Une ter* située en la dite Paraisse de SI. Li- 
goo.-i, roule.«ot dm arpents de large sur 
treo'e-cinq arpeo-a .le prof mdrar, tenapt de
vant d la M.liera Larouarean. en prefinelewr 
ans ten* de M. Jacques, d’au rélé d M 
Bi .'son et rie l'entre roté à Maxime Rivée!/— 
hà-ie de niaan, grange et antres dépendan
ce».

Pour les tonJdiaus qui osraet éawocéss le peer 
de la vente, a'edreseee en Kolaira i os saigné,

J. E. ECREMENT, N. P.
St Jacques, 19 nodi 1887.

SALE IT JUSTICE AITHOUÏÏ.
v^_

WILL BE SOLD, en WEDNESDAY, !!* 
FOURTH éay of SEPTEMBER asst, at TEN 
o’etork in tkir hi Imassn, at theehmeh done ofo’Clark
the IMA SfSt Lignsci, In 
the inAra " * ~ '

of ih. lose
f. N

LA Direction informe respecturuienient le» 
citoyens et le public en général, qu'avant 

chaque spectacle de l’après-midi il y aura une

6B.MB EXHIBITION IMITE

A VENDRE. V

Pendant laquelle Mlle. ANNIE WORLÀND c‘
fixé

IBL

t liai
Masler HENRY qui n’est fixé que de 7 ans. f."
ront une I.RANDI-' et DOUBLE" ASCENSION, 
en merci.a .t sur un petit fil de 1er depuis le sol 
luspu’su haut d'un immense pavillon, dislance dr 
jilusMe deux cents pieds. C’eaf un exercice que 
jamais deux personnes n’ont enrôle tenlé.

Celte magnifique scène sera rebaus-ée par un 
choix de morceaux que jouera le Corps de Musi
que Métropolitain qui accompagne ce cirque.

FAISONS L’EM HER ITIIIN S ACTEl'BS
M. OLIVIER BELL, l’écuye’ dramatique 

reriimmé dans le monde entier, paraîtra dans «es 
actes drsmitiij'ies et de psulouuine dont l’exécn- 
tion ist irrépr-iv fiable.

DLLE. ANNIE WORLAND, une écuyère 
devenue célèbre, est un autre nom illustre clans 
son grand rôle et son principal acte qui ravit tous 
les yeux, et est le ore plus ultra de l'élégance et 
' l’habileté.

MASTER HENRY, le jeune écuyer américain 
montre en talent classique en dirigeant ses deux 
ponies lilliputiens.

M. WILLIAM DUTTON, a acquis le titre de 
Mercure ailé par ses pirouettes en arriére sur un 
cheval.

and «a'tk Ofcn Me Se Msâiïni* 1

J. L ECREMENT, N. P.

St. Jacques lûsh Anguql IUT.

L. RIVERS, est un fameux écuyer Je genre et 
excelle dans la pantomime et c’est le plus fameux
.tuf*-ur du monde.

LES FRERES LAFONfAlNF., HENRY et 
ALFRED, du cirqi e impérial deSt.-Péteisbourg 
en Russie.

P. H. SEAMON, notre clow américain, voca
list» comique.

M- UEO LEE. le célèbre bouffon grotesque.
LES FRERES MILLON, accomplissent des 

choses merveilleuse» sur le trapèze et la barre 
horizontale, du cirque Napoléon de Pana.

MADAME WORLAND, paraîtra aussi dPoo- 
r cl ore de chaque exhibition anr son bouillant 
barde Meteor.

MASTER HENRY, le jeune prodige, fiera de» 
cbo?es étonnante» -ar la barre horizontale.

LA PETITE ANNIE fen des exercices diH- 
ele» sur La conte lâche ou le fil de 1er.

THOMAS O’BRIEN eat en sauteur émérité, 
il excelle surtout dans les pirouette».

M. E. SCHOFIELD est eu bole occur souple 
et fort.

M. LURE RIVERS paraîtra aussi dans un 
acte original appelé Pete Jeukiaa.

SAUTS n L'AI K.
Ef exercices par tonte la troupe de Gymnastes, 

voltigeurs et sauteurs.

M. G UE RI AN,
MASTER HENRY GUEBIAN,

M. ST. GEMAINE,
* M.CANVOO,

MASTER GEO. GERMA IN IL,,
M. WM. DUTTON et WILLIAM WILSON

BULLETIN 00MMRQIAL.

Prix du Marché de JolleUe.

Pois, par mi not................. ... 6 f) 6 6
Avoine, par minot........... ... 2 0 2 t
BIS, par minot................ ... 12 0 12 6
Seigle, per mm. ...' 5 0 6 V
Orge, par minot............... ..A 5 0 5 4
Patates, par deux minois. ... 8 0 10 0
Fleur de Seigle.................
Fleur de Bld par Quintal.

... 15 0 16 0

... 00 0 0 00
Sarrasin, par minot........... ... 5 0 5 4
Pouls» par couple.............. ... 2 0 2 1
(Lui», par douzaine......... .... 0 7f 0 8
Beurre frais par livre.... ... 0 71 0 8
Lard frais, par livre......... .... » e 0 6j
Lard salé, pur livre......... ... 0 «1 0 7
Bceuf frai», par livre.... ----- 0 J 0 5
Sacre d’érable, par livre. -----  0 4 j 0 6
Mouton par quartier........ .... 1 6 2 0
Veau, par quartier........... .... 2 0 2 6
Cochon, gras, au tept... 
Saindoux, par livre...........

.... 35 0 38 9
1 0

Foin au cent..................... 27 6
Foin, par botte................. .... 0 3 0 4
Paille par botte................. 0 U

J.-Bte. DESMARAIS, 
Clerc du Mmrehl.

Y UX ABONNES.

ssor d PEpiphuie, d 
Msuai liais Cxavais.

qu’ils tourusrau» deux fois aurrux-t
” BAUKMJIAI. mean t 
que de chaut et dr daûse,

s eu nus

Eu sorti ou t

WORLAND et NIC BO

LL N E MAISON en boisé deux étages, bien 
terminée, avec une boulangerie y at'enant, et 
autres dépendance», située sur la principale rue 
du village de la paroisse de St. Esprit. (Jus bâ
tisse adjoignant est disposée en magueiuL

• t
Cofidilions libérales,

S’adresser à Joliette. à

EUskBE VILLENEUVE, * 

Joliette, 2 mai 18 7.

COIPlIi.ME lit HCHIUBl.
■ i

LIGNti DE LA MALLE ROYALE

KBTIK

MONTRA L «t ÇUB O,
ET LIGN'k RÉuyLlkhE ENTRE

Montréal et le» Porte des Trois-Rivières, Sorrl, 
Br ri hier, Cliaoibly, 'Terrebonne. l.’Aseonplioa 
Yumaska et autres Torts intermùili..un.

Le cirque imiiérial entrera dans la ville vers 
10 heures du matin, le mutin de l'exhibition pré
cédée par la belle MUSIQUE de l’OPERA ME
TROPOLITAIN, sous lu direction et la gonvérne 
du Gap!, i. OLLERKNSHAW dont la réputation 
comme exécuisnt sur le comet E. est aussi gran
de que le monde.

Les portes s’ouvriront â 2 heures et d 7 heures, 
et les exhibitions commenceront une demi-heure 
spies.

OTAdmission. 29 cents; Sièges réservés,rou
verts en tapis, 50 cents. Enfants au-dessous de 
10 ans, dans toutes les parties du pavillos, 
25 cents.

L'EXHIBITION AURA LIEU A JOLIETTE
LE 30 AOUT.

Joliette, 29 aoât 1667,

PROVINCE DU CANADA

Bureau du Secretaire-Proyincml,

Ottawa, 31 mai 1867.
Aria e*t par le présent Jonnéque les personne» 

qui requièrent des pusse-porte devront s’adreaser 
jusqu'à avis contraire, à re Départeprieril, trans
mettant en même temps un certificat d’identité 
accompagné dans chaque ess d’une description de 
(’applicant, signé par un Juge de Paix, aussi 
avec un honoraire de une piastre.

w*. McDougall,
Secrétaire.

7 Juin.

1 VENDUE PII LES SOI MS !
1,00(7 Minois de Blé.

2,000 I’uches de Fleur forte.
Farine en Quarts.

Le Vapeur VICTORIA, Cspt. Charte» Dsve- 
DE TOUTES LES QUALITES, luy. par-ir. du Quai Jacques-Cartier pour Serai.

tous Iss Mardis «r Vaiflrti», S deux housse KM.

A partir de Lundi, le 6 mai, et jurqe’à avis 
un Luire, las V»|«ur» de le Compagnie du Rie he- 

,lieu laisseront leurs Quais reiptclil. cooiiue suit, 
savoir ;

Le Vapeur QUEBEC, Cspt. J. B. Labelled 
IMrtira du quai Richelieu vn-d-vls taflace Jsc- 
quea-Cariier pour Québec, tou» les Lundis, Mer
credis et Vendredis soirs â 7 heures précises, ar
rêtant en allant et revenant, eux ports de borvl, 
Trois-Rivières et Batiscan. Les personne, dési
rant s’embarquer d bord des Vapeort Océaniques, 
a Québec, seront certaines de le rendra d temps 
en pieiwnt leur passage A bord île ee Vapeur, vâ 
qu'un l ender dette les Iremporter aux Mean er i 
Océaniques, et cela seul charge extra.

Le Vapeur MONTREAL, Cspt. R. Nelson, 
partira tous le. Mordis, Ja rdin et Samedis soirs S 
7 heures piécises, pour Québec, arrêtant, en al
lant et revenant, aux Ports de Suret,Trots-Riviè
res et Batisean.

Le Vapeur COLUMBIA, Cspt. Jo». Durai, 
partira du Quai Jacques-Cartier pour Troie-Ri
vière», tou. leu Mardis et Vendredi», d deux (f) 
heures P. M., arrêtant en sDsnt et reveaant d Bo
rd, M.skinoogé, Rivière-du-Loop, Ysmsehiebe, 
Port St. François; et partira d» Trois-Riviéreo

nr Montréal «ou» les Dimanche» et Mercredis;
eus heurts P. M.. srrê'an» è Lanorsie. A' 

son voyage do Veialredi de Montréal il se rendra 
â Champlain.

LeVapenr L’KTOILE, Capt. EvaristeUleecw 
voyagera sur les Rivières 9t. François et Y smas
hs, en connection avec le Vapeur Columbia, d 
Serai.

ob
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Commerce
MARCHE kÏTgROS .

(De la Afuser se.)
Montréal, 2» Août 1867.

Farine par qrt. de 196 Ibe :—super extra $9 00 
àSi.'iO; extra 8.60 » $8.50; deg»fit,7.70 
SO.ISi; -uperline, trié d» Canaita. $7.2ô i$.'.3 q 
superfine, blé de l’Ouest; $7.55 à $7. 60, super
fine, marque de la rilé, $7.50à SZ.tri; siiperime 
No. 2, *7.0» d *7.20; fine. 6.50 é S.70; may 
enne, $5.50 A $.5.80; Rermrpea. $5.00 à $0.25 
farine ee aer, a 3.75 d $3.85 par lut» Ibe, selon 
la qualité. JL

Blé par 60 11*—Blé du pnolemi» du Hau'- 
Canada, de $1.55 à 1.60; trié du pnntemp 
de Chicago de $1.45 à 1.50 et de Milwaukee, 
d : $1.521.

Pois, par 66Ibs—Nominaux. 94 à Br.
Blé d’Inde, par 56 Ibe—Nominal *77 c.
Avoine, par 32 Ibs—Dernières ventes de 

fie. en magasin.
Alcalis, par 16) Ibo—Potasse, premières 

5.571, inférieure» $).fi6 d 5. 10. Perlasse, 
nominale d 6.40. »— «

Lard, par qrt. de 200 Ibs—Mesa.20 .W d 20.25 
Prime Mes», 15.50 d 16.00; prime de 14.50 d 15;

Beam par Un—Nouveau de 1| d 13 c.
Fromage par Ib.—De 9 i 10e,

250 Tinette» gra sse jiactée à Montrés) 
sous leur direction.

Lan! en quart « Mess” Inspecté, 
“Thin Mes»” «

“ Prime Mess ” *•
* Thiu Sides” “

000 JAMBONS
GARANTIS FRAIS FUMÉS.

-SN OUTRE

Leur STOCK ordinaire 

D’KPICERIES,
VINS,

LIQUEURS, Ac.,
ET EN GROS.

A des prix qui défient toute contpêlion.

OVIDE DUFRESNE Ac CIE., 
No. 287 Je 289, '

Rue des Commissaires.
MÜHVÜEAL.

Montréal, Il Fév. 1867.

H O T ÊT
DÛ

PEOPLE.

arrêtant en allant et rereeeul, S Repenliguy, La- 
vahrie. 8t. Sulpiee, Lanoraie et Ben hier ; et par
tira ée Sorti tou» Isa Dimanches et Mercredis â 4 
heure» P. M. ‘

Le Vapeur CHAMBLY, Capf. K 1 
partira ou Quai Jaequee-Certier pour Chu» 
tou» le» Mardis et Vend radie, à deux hemes P.J 
an étant, en allant et revenant. éVerehéree, 
treecrur, Sorel, 8t. Ours,' SL Deals, SL Antoine, 
Si. Charles, St. Mare, Beleil, SL Hilaire et Si. 
Mathias, et partira de ChemWy tons Isa Samedis, 
à deex heures, P. M., et 1rs Mere radie â midi 
pour Montréal.

Le Vapeur TERREBONNE, CapLL.H. Buy, 
pantin de QSai Jacques 'Cartier tous les jeu» (les 
dimanches exceptés), i Irais heures p. m., et se 
rendra $ l’Assomption les Lundis, Mercredis et 
Vendredis, arrêtant sa allant et revenant d Bou
cherville, Varermes, Bout-de-l’lsla et St. Paul 
L’Ermite, et d Terre bonne les Menti», Jeudis et 
Samedi», arrêtant aussi, eu allant et fu revenant 
d Boucherville, Vareuses, Bout-de-l isle et La- 
ebeanie. Il ’partira de l’Assomption tons leu 
Lundis, d 7 heures, A. M.. Mercredis è $ beurau 
Vendredis d-ê-heure». Et de Terre bonne, les 
Mardis, d 5 heures. Jeudis d 7 heures, et Ssnisdis 
d 6 heures. . t

La Compagnie ne sera pas rasponoohl» deu 
montants d’argents ou effet* de valeur, R morne 
qu’un Connaissement, spécifiant In valeur,ne sait
mxné é cet effet.

Pmi» plus amples informations, s’adresser au 
Barasd de le Compagnie du Richelieu, Ne. 30», 
Rue îles Commissaires.

J. B. LA MERE. 
A|vnt-g*aéral.

Bureau de la Cir. du Richelieu, 1 
Montréal, 6 Mai 1867. )

CHEMIN A LISSES.

Ceux de nos abonne» qui n'ont 
pas encore paye le montant de la 
souscription de la première année, 
echue le 15 Avril dernierf tant ins
tamment prié» dé le faire au plu» 
tdt.

ECOLE SUPERIEURE,
J'informe le public que le 16 Septembre pu" 

r bain, j’ouvrirai, d l’Epiphanie, eue Ecole Supé
rieure, ni j’inefnnra» leo jeunes gnra et leo jeunes 
personnes qui délirent obtenir dm diplômée 
d’Erete Modèle.—J’enseigne rai le» Gag se» fran
çaise et ssgleise, le demie et ta tenue des livres, 
Ile., foc. Vue nmftSums anglaise sera attsehde d 
mon établiraannur. en sorte qu'on au parlera 
qu’eu anglais aux Elève» pendrai les claaoss.

Les élèves pourront se poasioausr chez moi ne 
selle*», ne gré des pursut». Le prix de Pcnae 
geesseut sot modique et ko conditions faciles

ADOLPHE PERRAULT • l’honneur d’au- 
noneer d «es ami» et ao public en général qu’il 
a ouvert le PREMIER MAI courant en

Aa cois des Rues

ST. PAUL ET NOTRE-DAME
Presque en face dm Marché.

i il sors constamment des BOISSONS ée pre
mière qnolité. La table son toujours bise ser
vie; et lot plus grand» égard» seront prodigué» 
aux voyageurs qui visiteront cet étabtiasemeot.

Lee gene de in Campagne y. trouveront des 
écurie» et remises convenable» peer loan che- 
vaax et voitures.

Juliette, 2 Mai 1867.

Depni» le 25 AVRIL courant jusqu’à 
ht fin de Puotomnu prochain, les chu tu 
de “ Le Coropugwie dit chemin de fet 
de l'industrie à Lanoraie, ” quitteront 
Joliette, tous les

LUNDIS ET JEUDIS,
â SIX heures A. M , prior conduire le» 
passagers et transporter le fret à Lano
raie o* l'on des bateaux de la Compa
gnie du Richelieu attendra le convoi.

Los MARDIS et VENDREDIS, les 
chars quitteront Lanoraie ananitêt âpre» 
l'arrivée du Bateau fi Vapeur.

r

nus fro sons» de WN. BOWT 
FRANKLIN. HENDRICK, 

INK et une (suie «r»»troa artiatso d’aè
de» et sexiîmirre.

AVIS PUBLIC-
DES SOUMISSIONS pms h commet ma 

d’ono Kghm et sStrortie dsn» la Pkwisa» d» Sec, 
nd» de ITAdfobsuL Comté et Distaêst * 
»*». seront reçues pm les Syndics dr le dus 

Pkroism, de ce jour au DOlNEVF du 
■ois d’Audi (1867).
Las dite Syadk» se s’obligent paed 

I aoumMOsau de pim bas seasaÉeaeeesseu
Lee pêne et devis août ddpînda dhue la ______

pci'.sbytévrals dr héfalUrau, e* 4» p»ov«at 
Mro emUrânéa «haq^r jim, dk|mm hait hsaséo du 
eaba juaqe’d cinq berne» *» mir.

PkeoufoudHSjaétro, “
FRANÇOIS PERRAULT.

Mi dm) drSysbn 
Me. Méhuws, 5 Août 1867. \

JL A. BEBOME,
Artist* Pk«t$(ripli

- \\ ......
t>Les chars arrêteront en allant et 

revenant à St. Thomas.

EcZEBE VILEL5EUVE.
NOT LLI R-

Informe fo|NiM>Mia'il s fait « 

Où» dra Ram JKmsanu d PS

Ei riciHaitniE,

nâül MVMSY
WBW1. ,

Joliette, 20 Avril 1866.

Sa table sera i

Lee gens dr la rampa gu» y i

'<mre cmvmx.

J .Miette, It Otfefcre IS4A
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«mités o* ils font Ira plus nombreux pour 
êiretrepréaeutés iur ileé membres de leur

plaisir, ear c'est un de nos amis, et laire aux catholiques j’Outurio, ignorant 
avons confiance en see coonaiisan- qu’il y a des pr<“- - -* 
l à ses principes. Us catholiques

U iAXirrE BE J0L1HTB léseutés jwr ileé membres de leur
raceV^

Ce mouvement qùl doit réussir, va 
donner à la race française du Bas-* ana- 
da de nouveaux et phiteante auxiliaires 
dans la tJSfeoae de nue intérêts les plus, 
chers, aussi attachés que nous aux vieil- 
Iss institutions françaises, et <jui lutte
ront avec nuits si l'élément Saxon, com
me le parti libétul le pretend, veut em
piéter sur nos droits.

•lésé et des évêques que 
réton ne irseut comme 

chefs et qui, condèqiieiiimsiit, ont droit 
de leur |»rler en qualité' dé catholi
ques. ’ ') (

Je ne m'oppose pesé une assemblée 
générale des catholique* d'Ontario, mais 
je m'oppose è es que dee port issus (poli
tiques se donnent pour reisréseOtante du 
eurpe cathol ique pdur régler nos démar
ches dans les prochaines élections. Nous 
savons que parmi les catholiques du 
Haut-Canada. il y a quelques réformis
tes ; mais nous savons mimi que la 
gronde majorité est conservatrice, et a 
touj ours supporté le gouvernement con
servateur:

Je dirai donc d’abord aux catholi
ques: Donnez le tempe au gouverne
ment de faire ses preuves nu gouverne
ment qui « foil réussir (a confédération

JoLiarrs, 89 Août 1867.

Court ds Jourrrt.
La nomination a en lien, 4 Jolielle, 

lundi dernier, au milieu d’nn grand cou
cou ra de personnee venues de toutes les

I n g « e Jui même avec les nations 
etruiigêreu I* affaires qui le concernent 
et depuis pli» de quinze ans les articles 
manufacturés de la Grande-Bretagne

S aient pour entrer au Canada les mêmes 
roits que les produits des autres nations. 

Ce qui n’empévhe pas les consuls brito- 
niqura,de protéger,lo commerce canadi
en sur tous bs poiiitsfdu g lob.”

“ Rem r pie plot importante encore : 
en pays vraiment libre, le Canada s'eut 
donné lu -même la constitution qui le 
régit. Le parlement anglais n'a fait I 
que raliher le choix et les dévisioi.e de- 
parlement* coloniaux. Unis à la mé
tropole dar des liens aussi relâchés et 
aussi doux, n'est-il pas naturel que les 
canadiens ne se hâtent guère de récla
mer une dépendante absolue, qui n'a
jouterait rien à leur liberté, et leur impo
serait des devoirs onéreux.... î”

• L'histoire est là pour prouver qu'ao 
Canada l’esprit monarchique est un fait 
constant, nue tradition pieusement con
servée pur les Anglais et les Français | 
qui habitent ce |«ys. La population 
française u’a jamais voulu oublier l’an
tique et sanglante rivalité <^ni divisa si 
longtemps les colons dn Saint-Laurent 
et de lu Nouvelle-Angleterre. C’est 
pourquoi, elle a toujours repoussé les 
propositions tour-*- tour obséquieuses et I 
menaçantes de ses puissants voisins ré- I 
pubücsins des Etats-Unis. Rien n’a pu I 
l’engager à prendre part à la révolution I 
de 1775, ni Iss offres séduisantes de 
Franklin, ni les armées de Washington, I

parties du MEMBRES ELUS.
au chiffre de JflOOt

À midi précis, l’officier rapporteur 
s'étant rendu an kssstsng ainsi que les 
quatre candidats qui devaient être pro
posée, et la lecture dn Bref d’Electiou 
ayant été faite, If. Baby flit proposé 
part,. R. Belle rose, Ber,et U tnt secon
dé rar Che. Guilbanlt, Lad. RoNehuod 
et Êeej. Geoffroy, comme repréeen- 
fant de nomté à la chambre des com
munes dn Canada. Pale M. Godin flit

Peovmce de Québec On lit dans le Courrier des Etats-Unis
dn 91 eoél :

Pour les Communes, S'il faut en croire une correspondan
ce adressée d’Orisobo au Picayusss de 
la Nouvelle-Orléans, cinq cents officiersMin. Ind. Op.

Dru*-Montagne* J. B. Daoust 1
Dorchester.........  H. Lengcvin 1
Laval..................J. H. Bstlaross l
Tims-Kieieies.. Ds Nivervills I 
Moeâmseny.... M.'Beeabien I
9t. Maarice___Dr. Déeslniers I
Sherbrooke........ Hon. A. T. (Jell I
Québec-Est.... M. Huut I
Québec-Ouest.. The. McGreevy I 
Québec (comté) M. Chauveau 1 
Montmorency.. Csuchon I

Potsr Us chambre locale.
Deux-Montagnes Pro.-U. Ouimet I 
Dorchester..... H. Loagevin |
Levai........ . J. H. Belleroes 1
L’AesomptiOa.... M. Mathieu I
Montmagny..........L. E. Blaia 1
weeeec-âial..........r.U ahéaume 1

impériaux prisonnier* de guerre, fran
çais, an richien», belges et mexicains, 
ont été fusillés depuis le 1er mars, et le 
correspondant ajoute : “ La boucheri e 
continue.”

Ou se rappelle que le maréchal Niel, 
interpellé an Corps législatif, se reflua 
absolument à faire connaître le nombre 
de français morts pendant l'expédition 
du Mexique, en efflirmaitt. d'ailleurs, 
qu’il était peu considérable. D’après 
Ica informations du Nord, 1rs pertes 
éprouvées par l’armée française e’élève- 
fuicut è 8,000, ou au maximum, à 10, 
000 hommes seulement.

Dane la plupart drs rencontres,en effet 
les pertes du côté des Français ont été 
insignifiantes.

été ji
rliina
Paya
pour
maré
q li a
- no 
fils .1 

noyé 
Mulbt

et qui n'a jamais fait défaut aux cathdx- 
ques.

En second lieu,je dirai : Unissez vous 
aux catholiques du Bas-Canada et drs 
Provinces maritimes pour supporter le 
gouvernement conservateur.

Ce serait un grand malheur pour On
tario que de se séparer des catholiques 
des autres provinces. Nous «oramet- 
trions nue gnndr finite que de nous *6- 
purof d'un parti qui iiiti disputé à nous

doury secondé per F. Kelly, F. 
Foras* et Clermont en opposition à 
M. Baby.— Un Pull Ait atoro de
mandé et accordé poor lee 9 et 3 sep- 
téaibra prochain.

M. H. Coroellier Ait eesnile proposé 
oar M. G. DeLenaudiére, secondé par
MM. Gooaegoe Ga doury, J os. F. 
Patrick, P. G Areas, comme candi- 
dais à ia unaiaùre Locale de Quebec. 
Et M. La Vallée, médecin, de 8t. Félix, 
At susdite proposé par M. M. Gedoory 
secondé par F. Kelly, F. Forest et Cler- 
ee opposition à M. Coruellier.

Il n’esl pas besoin de dire que tontes

Qiifl
taisie
m m vi 
Boutai
Il ..«t Ki 
l'sr sa î 

Ma 
On l«
J list 

M. Jui
Duver 
•’était 
inatter 

M. > 
bau/i'O 
jouait

par Iss hommes qui recherchent aujour
d’hui nos suffrages... «

’ Joseph Lthch. 

Evêque de Toronto.
de la conduite équivoque du Nouvelles et Faits Divers.parti libéral dans les élections actuelle* 

et des principe» qu’il proclame par Isa 
journaux ose organes, et qu'il tait de
vant le peuple, voici les interpellations 
que la Minerve «drame au Pays :

Pourquoi le Paye qui a déclaré le 17 
octobre 1866, que le démocratie n’avait 
pas de religion, eombat-il la confédé
ral km en nom de nos intérêts religieux 
menacée, quand nos évêques se sont 
déchirée satisfaits î

Pourquoi le Paye, qui est favorable à

furent
Noue avons cependant

constaté, aven plaisir, que la grande
majorité des électeurs

ibèée était favorable eux
ni les appels chaleureux de Lafay^ttp.None ne

les deux tiers Pheeem-
MM. Be- Le jour de la nomination, M. Laval

lée a soulevé de dégoût le cœur de* hon
nêtes gens. Sun langage sentait Isa pi
lules d'une lieue à la ronde. En vomi* 
sent sa rage il a produit sur la foule des 
nausées qui lui feront du tort.
<;Noue ne craignons pas de dire que la 

journép de lundi a assuré à M. Lavallée 
une place à vie dans les quatre murs dr 
sa pharmacie où il respirera à l’aise des

•prêt Coruellier.
vinrent alors de sY

l’annexion, oombat-il fa eoeflhdeiation, 
pâme que Isa Cenadiane-Fmaçaia seront 
en minorité aux commonest 

Pourquoi le journal de M. Dorlon 
eensbei-il la confédéral me, qui nous

M. Baby paria le premier; H fut bien 
écoulé ainsi que M. Godin qui lui suc-

fa. Cornell ber m diseolpa dm accusa
tions lancés euetra fai pendant fa lutte 
électorale^* il le At d’nee manière vic
toriens*. Ceux qui eut voulu entendre 
est entendu, ceux qui ont voulu voir ont

émétiques qui lui feront rendra la bile 
4"i le dévore.

die de
s fautes politiques 
Cornet Hier es rédi

l’on reproche LE CIRQUE.
Nous attirons l’attention de nos fac

teurs sur l’annonce du cirque publié 
dans no* colonnes.

Cette trônpe est de qn'il y a de plus 
nar&it dans ce genre qui soit jamais ve
nu dun* nuire pays.

Tous les journaux du Canada ont fait ! 
le plus grand éloge de l’élégance, de la 
souplesse et île l'habileté des acteur».

L’admini*iration dirigée pur Geo. W. 
De I • aven, a décidé de ne donner que 
deux séance* * Juliette, demain, le 30 | 
Août courant,

vu qu’elle noua donnât le eooin la mala 
végétal 
je ni’ • ;*
feuilles 
■es par 
fis arrat 
vai déjf 
piété : r 
bronvh* 
pouces 
aoperbe 
aurais | 
fauchée 
goes 

A pro 
effraya n 

En a 
était in- 
un farce 

—Ail. 
de simili 

Pardo

M. Lavallée qui è M. Cvrueil- de Peecpter sans ajicune opposition lao- 
tieose*

Enrayons plutôt de donner uee non 
velle force è ceux è la ragea** desquels

, *“ • ” l S'il

l'éducation îlier le eompnt si qu’il abandon Pourquoi le pari ronge soutient-il surpour se
rabattra wr nee quest k 
yeux de M. Lavallée e’ —Non* avons la douleur d’apprendre 

un bien triste accident qui est arrivé sa
medi dernier, è St. Vine nt Je Paul, et 
rui aurait en des suites très alarmantes 
sans la présence d’esprit et sans le cou
rage de certaine* personnes qni sont ac
courues à toute hâte au . premier cri d’a
larme.—Voici les fait* :

L'Asile de la Providence de Montréal 
a en une succursale à St. Vincent de 
Paul où l’on suit à peu prés le même 
régime qu'à Montreal, c'eet-ê-Uiie où 
l’un exerce le même dévouement et fa 
même charité. Cette snfccurral» est di
rigée actuellement par fa Révd. Scaur 
Thomas, ancienne Directrice, è M «ni
tres I. de l’asile de* petits enfants de la 
rue Visitation. C’est bien la femme for
te de l’Evangile, nous n’avons pus d’au
tre* complimenta à lui fuite.

Samedi dernier, doua, les orphelines 
descendirent comme è l’ordinaire, à fa 
rivière poor se baigner. Il y avait aus
si une bonne «mur, avee elle ; c’rat à un 
endroit, où personne n’a accès, excepte 
la Communauté.

Cinq de ces orpheliaro s’éloignèrent 
par malheur de tours compagnes, et tom
bèrent tout * coup dans an écran qni a" 
plusieurs pjpde de profondeur, et situè
rent l’attention de la bonne sœur qni

oa grand cri- 
un asir fote- 

ijé de faire croira que cet- 
sur he cultivateurs ; mais 
in’ll a reenodo la foule ont 
mprenddra que le peuple 
i qn’il ne as l’imagine, 
ete,qn’il faudrait une rude 
lire e.owe aux cultivateurs 
ra taxes sur to tabac qu’ils 

relie ou

noos sommes aujourd’hui confiés, 
fat jamais un temps où les préjugés de

ronge a déclaré dans ro i rapport de 
1859, que la ei ai fédération n’était pas 
de nature à augmenter les dépenses!

Pourquoi Is psrli ronge rmn ce-t-il 
U population de h taxe directe, quand- 
M Helton a déclaré Jto 16 septembre 
1863, que s’il reste il au joivoir, il • a-

parti doivent unir tour cœur ef tour main 
pifar mener à b mnetin l’es ivre qui a éié 
si'bien commencée et |>ur là faiie du 
Céiida un- pairie beiuvune pour loutc 
le*éliis*es de ra population actuelle ei 
un i ei’e de paix pour 1rs milliers d'émi- 
grants jqui tous Ira ans laie eut l’Eu.-u-

dêfai

* 2 heures et à 7 lintres
de l’aprés-niidi.

Le directeur de la Irpupe a contracté, 
avec deux hotelliera de Jolielle pour re
cevoir 30 |iersouiMre chacun.

Ainsi il est facile de se convaincre 
que la troupe sera complète.

Comme on le voit, Padmioislration

pe pour améliorer leur condition. 
Votre fidèle ami en Jésus-Chris*, 

t Jsah, Evêque d’Amilton. 
Hamilton, 3 août 1867.

•I qn’ila achète ni

On e bran parler do patriotisme,
do dira à

Le pies qu’on
c’est de waiter des ri- NfiCROLOGIE.

Le 91 courant avaient lien, dans ré
glée de Sainte-Anne de la côte de Bean 
prû, Isa funérailles du vénérable en ré de 
cette paroisse, le révérend M. Prieqne 
Gariépy qui succombait, dimanche soir,

M. Gariépy

Newman tLacToaaiBs.Lavallée.
lignes à

lien dune le tempi
ton trois divriioas de fa vüto MM.36. Godai et Les*Uée doivent
McCreevy et J. H earn ont été élu* à une Maladie dn cœur, 

étàit natif dé h paroisse d 
dieu dans le comté de Montmorency, 
oé réside encore m respectable famille.

Monseigneur l’admimsiroteor dn dio
cèse, en grand nombre de prêtres, l’an
cien représentant de comté. M. Csuchon, 
et one foule immense de tontes paroisses 
environnantes étaient venus avec em
pressement rendre Ira derniers devoirs 
à en prêtre qni n'eêt jsmew, toute es vie, 
qu’uee penses : l'accomplissement de 
en mission dans h chante et le dévoue
ment à tons.

Monseigneur de Tira, avant ta des
cente du cercueil dans le eaveao de l’é
glise , adressa à la millilnde assemblée 
des paroles pleines d’onctions sur les 
qualités de celui que ta paroisse de Sain
te-A une venait de perdra,

M- Gariépy était na bon prêtre dans 
tente Perception dn moi, k regret uni
versel l’atteste suffisamment.—J. dr 
Queèec.

leur popularité
puer fa Chambre UTILITE DES CRAPAUDS.et le poor laà leur

Chambre Locals.
Berth ier pour Un mettre d’école de Pichetsdorf a 

observé pendant plusieurs années on 
cas particulier d’intelligence d’un cra
paud. Cet animal, si utile an labou
reur, par la consommation qu’il Uÿ des 
hanneton» et des insectes, possède aussi 
one prédilection toute particulière poor 
les abeilles et le miel. Il y n dix oa 
douze ans le maître «ÿécole remarqua 
un bran matin devant m roche un gros 
crapaud gris occupé à avaler des abeil
les; il proud une bêche et tones le cra
paud au loin. Le lendemain, un cra
pe nd sa trouvait devant fa roche.

I! vient en pensée an maître d’école 
que ce pourrait bien être to era pend de 
U vrille ; poor c’en assurer, il to prend 
et loi attache à h patte de derrière no 
fil bien, pois il le fait jeter dans na ruis
seau éloigné. Le deuxième jour, le 
crapaud se trouvait de nouvran devant 
fa inche. Cette trie il k fait transpor
ter à na endroit très-éloigné ; deux 
jours après, ranimai avait retrouvé le 
chemin de ta ruche à travers les champs 
et les prairies. Le maître «Pénale le 
porte far-même abcs à one iHrésnrs de

ran le «spend é'ait de nouveau devant 
fa tache, occupé à atti 
Il eesra alors de fa 
plus qu’il roœevqua qi

H. Simard poor lea deux chambres, M. ■udi.à laaux yeux. Lignoo,P. Garneao l’oppose la ehirabre
et le Dr. Blanche!fin et qui

M. Gai
Vue tenva fa dernière heure

que le Dr.et do mardi ta une sœur, qne era
bain d’orage ; aiyfa division est. MM. Hnot et

été aurai è ns, Orlni-ci
MONTCALM. In Chambre Locale et celm-là peur, fa

Chambreaven surprise que

M. Banalisa et L- H. Bfafa éer-, ont étédevaient brû
le premier pour reuses, car nn pressentiment réunit de 

lui apprendre qi
Si Jacqiet l’autrelèwr retraite

C.drn Cs
L’alarme fut bienétaient en danger.l'impopularité tôt donné etraa Mes.

Lthch. de «ont périr’écran, et an riaqi
k vie èbk, ils aaoviMen. F la na s Tubceos.Mgr. Lynch ne Rev. k cinquième,

bu» priai était déjà disparue- Après,appor
taient hier k irrite nouvelle de kOntario. cadavreIra de partiM. F* de ont de Mgr- Tnrgvoe. k bord opposé de l'écran.ivaincre é fa lecture dejeté Ws yen* *y, vêtl’âge et fa itodie eakvnient 1rs faeceslettre, dn
«k ee mint évéqi Enfin il rewkit kk parti réformiste

frras»dimanchecontre de.te Ordreillimitée
ré* 57 de ffatrrie etqn’il repose dans k parti le péabfeNoua ai at Jetarrivé favoir «Fid’autantsur notre prochain Cri de M.M. Du- Lrrras ns Mon. Lt.xch. fa vis de ce regretté et va né ro da township «kvomit qne les abeilles malades.bk évêque.cher JL P. aidait frère à charger Fer the «

tk la voituredu grain. Il y avaitencor# aller è Toronto. Je La • ConvÉBÉSsTiM des provin- avait let-h divi-Far lé II Nos compatriotes jeunenppns Fasses. tomcat apprise** qn'il croyaitliée «k ventent prendra nue partComté. era mari’ii
partout avec hnSi M. "La confédération active à k politique et

chargeait,, kk confédération, et il* s’agitentdésiastiqnes en dritirboant ear circa se sur les principes monarchiques, const i-1accueilli

■P
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HORLOGER & BIJOUTIER.

DU M RCH.
Til 1*3 S3 5Slil3’TT2a

M. A>TIMK LAPORTE, tient constammen' 
n Minttl n- de Bijo ix. etc.. m«i complet et 
tif.i c.rié l>.e p'HftU.c. et il attire epAcieleinent 
gilvoties toreo.t choix de

J OU RTS D'ENFANTS,
MONT II ES,

HOai/iORS,
BAJIJES,

BBACELE1 S, 
ÉVAN l’AlLS, 

MIROIRS,
lunettes,

Rt6., Etc., Rtc., Etc.

KTH. LAPORTE te charge de toute PÊPA* 
HATIONS dans ces deux branches, qu’il exécute 
evec soin et sous le plus court délai.

Juliette, 11 Avril 1866.

ÀDUE93KS DWFFAIULS.

OLIVIER & il A U Y.
AVOCA rs,

Coin dei Hurt SI. tialeur et Sle. Mari

M. Baby suivra lea [Circuits de M oui calm et 
L’Assomption.

Joliette, 11 Avril. 18611.

J. N. A. Me' OaN VILLE,
AVOCAT,

Suivant 1rs différentes Cours des Distiicts de 
Joliette, Richelieu et Ar hsbaska.

B

Feuilleton.
LA

BASTIDE-ROUGE.

J. B. ROLLAND & FILS,
, t UBRAEŒ8 EDITEURS.

BT MP01TATEIBS D [PRODUITS
FRANÇAIS, BELGES,

Allemands et Aatricaius,
RUK ST. V1MCEXT 12 & 14,

MONTREAL.
ÀSBORTIHZMT

f>a
COMPLET

Livres de Prières et de Littérature ; Livres et 
fomrnitores d’Ecole# ; Livres de Compte# et t>ur- 
nitares de Bureaux ; Papiers et Enveloppes de 
Pantaisie; Cailres. Images,Médaillons; Crueifix, 
Chapelets, Médailles et Bénitiers; Peinture, 
Boites de Mathématiques ; Modèles de Dessin et 
4» Broderie ; Bijouteries, Montres, Horloges, 
Miroirs ;,PaiVnmeries. Bi#*.se«el Peignes ; Vases, 
Fleurs, Statu *ttcs en Porcelaine; Tapisserie An
al lise et Américaine ; Cartes à toner.(agence tics 
Fabriques ;) Vins et Ean-dc-Vie.de quaii’é supé
rieure. *

Spécialité des articles employés dans les Mai
sons Religieuses Lycées. Collèges tensions et
grains

B. ROLLAND A FILS.

B U UK AU à JA title et à Drumnumd- 
trille.

Jolieîte. 11 Avril 1860.

foïtYixe & ajciiaibTult.
AVOCATS.

RUE NOTRE-DAME,
L’ASSOMPTION.

MM. Fontaine éc Archambault «uivront la 
Cour Supérieure du District de Joliette.
!.. ÏT. Fontaine. P. A. O. Archambàult.

L’Assomption, 1er. Décembre 1866.

•BARTH. VEZÏSTA 
D. DESORMIER,

NOTAIRES.
RIE MANSEAU.

Joliette. Il Avril, 1866.

B. PERRAULT,
Huissier &. Encantevr.

RUE N O T H E-D A M K. 
JOLIETTE a

M. Perrault est encanîeur licencié pour le Dis 
!rict de Joliette et pour tout le Ba»-C mada, 

loliettefî? juillet 1866.

NARCISSE MARTEL
HUISSIER 

De la eonr Supérieure.
.Toliettf 11 Ar»-| 1Hb«.

ft (Bijrttr Ht Jolirtte.
Journal Poltl qme et CommereiaL

inrsruE *r rrar.it r*m

FONTAINE & ORANGER,
i de UmiJup, — JOLIETTE.

DR. F. L COTE
R ST. PAUL

JOLIETTE.
U* Visible à tonte heure.

Juliette, 11 Avril, 1866.

600,000 PIEDS*

808 D SC AC,
Cook «ta ni n MADRIf R5 île trois 

de Ivre. et de Z»le.

MADRIERS Dr; DEUX POUCE:- 
lire e( înde/qtiafiré. 

MADRIERS DE IJ POUCE, 
1ère, et 2nde. qualité.

PLANCHES D'UN POUCE,
!

1ère *: 2mie. qualité.
MADRIERS POUR CLOISON, 

Laites, 7 rtnzwtn,
Flr., Eté., E/e.

Pots b. conditions. l'èmner for t» he.x

IX

L’eTI fcVXMEZr.

Suite.

Le même soir, quelqu-s heures seule
ment après le eoucherdu soleil, un hom
me, envelo|i|'é d'un manteau, errml sur 
le nv.ge de la mer, en five de lu Bas
tide-Bouge. De grosses I unes se bri
saient eonire les rochers avee un bruit 
sourd et |iériodi<|iie. La lune ne se 
montrait |'iis encore au ciel ; mu is, prà 
à la pureté-merveilleuse de l’air dans <-e 
climat méridional, les é'oile* réjntn- 
d nenl sut la nature une lueur doive et 
|>â!e, assez sembliible au cré|>HSC4ile. 
La Méditerranée elle-même, incessam
ment agitée pur la Lrise, semblait jdios- 
ohvreîcente. Sur cette hrillante sur
face, es an fri; Ct no-des de lu côte, les 
l*>int.*s île roi Ire rs, ie* promontoires for
maient des dentefures. noires et irréeu 
lié res ; au large on entrevoyait', comme 
dans un brouillard, des voiles légères 
s’élevant ou s’aUiissaut an caprice des 
lots.

Le personnage dont nous avens parlé, 
et qui n'était autre que Lingnard, tenait 
les yeux obstinément fixés sur la mer, 
comme s’il eût voulu en compter les on
dulations infinies. Armé d’une limelie 
fie p ehe, tantôt il se promenait snr la 
eiêve saMoaneuse, tantôt d ermipoit sur 
les falaises d’i u il dominait lui vaste 
horizon. A ces gestes brusques, à ses 
exclamations brèves, on jng ait que 
l’ioipfcli-Bce rom-irr-oçav à le gngrv-r.

i-.nfin, cep nd u.t il reste unmo'nle, 
ex. mil uni, au moyen de sa loogn- vue, 
nu même p.i, t de la i-.er. Unir.- le 
rivage e' une étroite bande de terre qn’on 
eût pii>v pour une de os iljes nonf es1 
seine le littoral de .Marseille, il aval' 
Cru apercevo r la forme d .in navire ; 
mais, s’il ne s’efuil (sis trompé, ce navi
re devait ê're bien peut o i porter bien 
petl.de vode, prwir se rai her a nsi dans 
iVnfoiic.meiit formé entre .es larme».

Lingnard ramasse un caillou, et, le 
liapp.n! avec un briquet ,le fer, il en 
tira quelques étincelle*. Au-s fôr ce si
gnal fit lépéte au large par une main 
invisible.

— Les voici enfin ! m 'ruirva le vieil
lard en poussant un soupir de satisfacti
on ; quand la fc'otij'te a ferlé ses chif
fons de voiles, on ne la voit ptns a trente 
pas de distancé-! Bon navire pour la çon- 
tr, barde.. . . Allons f “»i n'y a pris trop 
de temps de perdu, el s» je ne conservais 
pas d'inquiétudes an sujet de ces sottes 
15-inélles.... Mais, fsitr ! je mènerai 
b en mon hardi projet. Je o’ai plus rieii’a 
ménager.... un déni 1er effi rt !

Pendant ce monologue, In lèfonqne, 
s’était repliement approché,- dn rivage, 
sa coque s’éîevmt a peine an-dessus dn 
tli veau des vagues ; mais, avec nn peu 
d’attention, on distinguait s sa mâts 
é a.icès etjleré'fr.ri c. mpliqiiéd- «esrev
it i g? S. I rtc seule éoj?r, S prone pins 
I irg* que le mooèh-ir de pioche d’une 
d t me, servait à fa dinger pur teste forte 
brise. »

Bientôt le navire s’arrêta et mouilla 
ni grappin,quoique le rboc en retoiy 
de* vagues dut pu nôtre snrtinmt poor le 
tenir éi-arté de ta eôfr. Un moment 
Sffès, une légère embu rqmt ion, vérita
ble coquille de noix, t,o,.dissa,t i la rrft 
des lame»; e!te riait montée par deux ra

tio antre homme se tenait 
g, nvernail.

Linguerd s'avança précipitamment 
vers le point dn rix age où elle était 
aborder.

—Est-ce voes, patron ? demanda-t-il 
iIW.ivix in le. qm s’enter»fit distracfe- 
tnénl malgré le brait dn ressac.

—Qui, oui, té| lujiia t-fin.

diable lui-même sVst mis’* observer ma 
marche.

— Le dialde î
— Que sa is je f Une grande barque, 

snon'ée p.ir des inconnus, nous a suivis 
obstinément depuis l’anse de la Jolie le. 
An n,ornent où nous commencions à fai
re route, je l’ai vile-hiver su voile et s’n- 
vancer guilliirdcinent dans notre sillage. 
Nous nvouji viré de bord,elle n viré de 
b >rd. Las de cet espionage, j’ai l.ijsgè 
|*>rter directement sur elle, ma ie alors, 
lu coquine, a bordé une douzaine d’a,vi
rons ct elle u été liicntôt hors de vlie. 
J’ai repris mit r.ui'ei t’ comme j’ai ame
né tonies mes voi rs. sans doute elle nous 
aura perdit» il»as D'obscurité.

— Bah ! bih ! v..lis vous Serez effrayé 
île vo're ombre, jsilron ; quelque péi heur 
de votre Connaissance aura voulu s’amu
ser i vos dépens, en se luisant donner 
la rhntsé !

—C’est possible ; mais si je tenais le 
mauvais plaisant !...« Ce n’rst pus. 
j'en éuis sûr, la |«taehe de la douane, et 
f ne comprends pas comment, pur un 

temps pureil. ... Mais, tondre d’enfer ! 
njoiiiu-l-il e,, étendant jtrecijiiiamment 
le bras vers la mer, la voila encore !

—O* dortè ?
— Là, là. en droite ligne avec celte 

étoille qui plonge pur moments dans 
l’e.iu.... Mais non. ajouta-t-il aussi'ôi 
en laissant retomlier sa main, je me se
rai trompé : tout a disjnra. D’uillrur», 
réj-rit-il d’mi ton insouciant, qit’uiirions- 
iiinis à craindre î Nous n’avons rien de 
sujet liiez e/roiti à lrau*|>orttr celte mut, 
l’imagine T

—San* donte, sans doute. Cepen
dant je n’uime pas j>lus les espions que 
vous, patron ; et notre expédition de 
cette nuit exige le plus grand secret.

—Aucun de mes gen» n’a jasé au ca
baret. je 1rs ai consignés à bord toute la 
journée.

— A merveille.... Ah ça! patron, 
j’entends agir snr le navire absolument 
c -Time il me plaira, ljuoi que vous 
voyez. qf|t>i que j* fasse, vous et vue 
gens vous m’obéiiez sms mot dire !

— C*e«t bon, c’est bon.... vous êtes 
notre armateur ; nous vous apjiei'e ons 
C -rps «• âme.

— Au (ue-nier port d’Irnfie où nous 
abort’eo ns je voir» ré 'un,penser i i com
me il Inui. patron. Je qu.it; la France, 
mais je ne la quitte pas le» mains vides ; 
vous cou prenez T

E Lmgnurd fit entend e un petit ri 
canrment significatif.

— t h bien ! doue, finissons-en, dit 
brnsqiierrenl le Corse ; von» avez sans 
doute des bagngrs à rmjsirter t

Lingnard lui montra plusieurs ballots 
masques pur une pointe de rocher. Sur 
un signe de leur chef, 1rs deux rumeurs, 
dont l'un était notre an ienrie connais
sance Sampmelli, le* transjwrtèrent dans 
l’amhircation.

—Esf-ce font 1 demanda le patron,
— Allons donc ! Vous savez bien que 

nous avons des jsi-sagers à prendre ? Vous 
et éamprnelli, voos aile* me suivre à la 
Bastide Bouge.

—Pourquoi faire t
—Déjà des questions ! N’avez-voit» 

pas promis d’obé.r aveuglement ?
—Soit ; mois d îles-moi, monsieur 

reprit le marin d’nn ton sombre, le Na 
bob est il toujours à la Bu-lidc I

— Smt i Maeknteui ! s'écria sfampiuel- 
li avee vivacité ; u lu ns-nous eaeofe en 
venir à l’a heritage avec fui !

— f’wirrjno» cela, me» braves ?
— Parce «Jne jVnvefeaia Sumj tnelli

chercher me» pisto‘rt,.,,
—El moi, je ne voudrai» pus, jour 

une mine d’i», me trouver Etre à 6tce 
firpc ce grcdiuelà 1 ajouta Hampmeili ; 
miséricorde ! J’ai été couvert d’emptâ 
très, pendant huit jours, de» eoups de 
joing qrt’if ra’a donnés ; cette lois il 
«.’achèverait !

— Ne craignez rien, l’un et rant re, 
(fit Lingnarl avec nn sourire, celai «font 
vous parlez n’est pu» * la Bn-tute-Roo- 
ge, rt il ac pense pas * vous. ... Smrrz- 
moi done, car sotie perdons er. temps 
précieux.

Tout en parlant il se dirigea vêts la 
vaflee étroite et boisée oé s'élevait 
demeure.. patron resta en arrière 
pour regarder la mer avec nae attention 
minutieuse: n’a< «rcevant rien de ira 
t rre à r x-iteT ses mqniétlklw. il tejoi-

rmt Lingnard.
Celui-ci traverse use grève humide

Publié deux fuis par semaine,

Lundi et Jeudi.
PRIX DE L'jtBOIWEMEXT.

UX PS TR3 par an,

COXDITtOXS tr.1XXO.XCES.
, 1ère lanirine 30 cfs..

La barque értona su» le sable, ctAa MA de dix lignes 7 et»., par ligne peer la

fini Il Avril I.HSf — A qm i vous a-n nsiez-voti* donc T 
dit Lingnard, noua déviions déjà avoir 
gtgne le large

Le patroa, avant de répondre, jeta sag 
la mer an regard attentif.

Triple tonner ! mnneuenr, ee n’est 
■ntc, dit-il enfin : voua m’aviez- 

recommandé d’etre|r rodent et de v. nir 
par ici sans être ro de personne. Or, le

<N tratera èe gré à gré p*ê lee Ameweeqa 
rvr.nl être wbMw trais A. FONTAINE,

AVOCAT.
RUE DE LANAIrDIÈRE,

JOLIETTE.

ries de ht Méditerranée ; nm sentier 
usaez roide, serpentant au mtlsan des 

few coadiriart en pan d'instants 
dans h raflée même. Là de» 
rions d’arbre» pnjetaient une entfire

épaisse ; il fallait une grande habitude 
des localités pour u» pu» as heurter cpp- 
tre h-s blocs de »i-hi»te ou le» troncs 
d’arbre*. Mai* Lingnard n’avait peg à 
craindre ce danger ; il jiourajiivait sa 
marche du pas ferme et assuré d’an 
homme qui avait bien fait des fois la 
même route perde» nuits plu* n->ires 
encore. Il arriva ainsi à une petite 
porte cachée dans la pi tiraille,"et l’ou
vrit an moyen d’une clef qu’il tira do 
*n juche ; pnàs, laiwmnt cette perle «i- 
verle afin que le pitron ct SumpéoeUi 
pussent eninr, il peuéira dans le jardin 
de la Baxiide.

Le (dus profond silence régnait au
tour de la maison. Vue lumière brillait 
à In fenêtre des dames Menrsinges ; 
toutes les autres fer,ê’res étaient fermées 
et ok-cures. Le vent, si fort dans le 
voisinage delà mer, agitait à peine le 
fenil luge. Lingnard s’arrêta un moment 
l«Mir examiner * U lueur vague qui ve
nait du ciel les vastes bâtiments de Ut 
Bastille. .

—C’est pourtant une belle propriété ! 
murmura t-iLfout pensif; el l’on eût pu 
vivre tranquillé ici avee cette aille fil
lette, si elle eût voulu être raisonnable.... 
Mu* ne pensons pas * cela. On m’a 
pousxè * Iront, on m u trompé, on m’a in
sulté.. ., Et bien ! demain ris viendront 
reclamer, l’un son héritage, l’autre * 
fiancée !

Il sourit avec ironie, et s’avança réso
lurent vers la, maison. En traversant 
la selle liasse, il donna à Christophe l’or
dre d’aller l’attendre su rivage : puis il 
grnvit l’escalier dans l’obscurité ct par
vint * la chambre des dames Mruraau-
ges-

Cette chambre, foiblemeat éclairée, 
était encombrée de paquets et de valsee». 
Cependant la mère et la fille n’étaient 
|«s encore en costtime de voyage.

-Eb bien ! eh bien ! dit Lingnard avee 
une impatience fébrile, on voua attend 
et vous n'êfes pas encore prétest.. Ab ! 
madame Meoriange», vous m’aviez pro
mis d’ètre exacte à l’heure, et je vous 
ruuve encore en nain de faire des rs- 

qiets f
— Non» ne les faisons pas, ami, répü- 

jim l* veuve d’nn petit ton sec et déga
gé, roue le défaisons plutôt. J’ai chan
ge d’avis ; nuns ne partons pas avec
VOI». > ‘Mr-:.' ^ .

—Vous ne partez pas ? répéta-t-il d’u
ne vbix alléiée.

i, ami, Élisabeth a tant pleuré. .... 
fille, après tout, c’eut me fille 

il faut bien, lui céder quelque
fois. D’ailleurs, vous le aurez, je crains 
a mer ; c’est plus fort que moi, je ne 

peux pus vain, re ma répugnance. Mais 
ne von* gé»,ez pas; si vos affaires vous 
diligent à quitter le pu y s, nous ne vou

drions pas dersngcr vos projets.
Lingnard le regxrdu fixement. Ji

ms:* madame Meura.ages m lui avait 
perlé de ert air dé,fatgneux.

—Allouai reprit-ri, Elisabeth voue 
aura répété les mensonges inventés par 
se» dignes amis. Vous craignez, mada
me, dTairachet votre son è celui d’en 
homme ruiné !

—Ecoutez donc,an:i, Elisabeth m’a 
conté, en effet, une histoire assez singu
lière. Il y a biew de quoi faire léflé- 
•hir nrre mere disposée à bie» placer aa 
hile! Si vraiment fa Bas! ide-Bouge, et 
les maisons de Marseille, et le» beaux 
lommm-s de la Cran appui rteuaieut à ee 
Irôie de cofj» deM. Ffc-imanx....

—Avare el stnpuie créature! inter
rompu Lingnard avee indignaiioe ; onia 
ignorez-vous doue qee j’empxfle avee 
mot des valeurs eonaidéruUle» dont per
sonnes ne pent me eont.-ster la pusses 
sure î Es m-il voos avoue*....

><e ràrhewe*, atonsienr, et 
èmptoyez-ks à un bon usage, dit Eàisa- 
l>e'l» d’au toa assuré e» veneàt ■
• o.du madame Metir-enge» ; 
t Oi-«qu'une fats ma mère a bie* voulu 
Ci aie e-n.lre" à ma priéte, jà mm rows 
suiTtAt pas, dnssé je mount !

—Mourir est an peu fort, reprit la 
veuve ; niai» j’en rend* être asult tesee 
de ma fille et de roi inêiae. On mm 
lent ri^a ermfre mu volonté, j’eepèr* î

—Voue croyez eefa T s'écria Lsegnnid 
ee fureur ; su point oèj’en -or* veau, 
,te» jérémiades de femme» ne mfarrête- 
r ml pu. Je m’attendu» * cafta 
r.-M.-unce, et j’ai pria mai 
eu consequence* •. . Vous ail 
dre à me cou naître.

Ouvrant fa fenêtre, B appris le patron 
et Sumpiaelfr qm atteséusM eea» la 
jardin. Le» neevies femmes faiasblaa • 
tes, v-stlurent sspàiwr a» pttré ; d aa 
leur répondu pua. .Au bout d’un ins
tant les deug Corses eotrereut.

—Mes amis, dit Liaguard, voici ao*

I 1

Oui, an 
CVst ma 
unique ; i
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ASTROLOGIE.
I’UNJ VERS STUPlFlfi 

Par ni rtéUaitous Donna nui. 
bl LA e*AN DE ASTROLOGUE.

IliRBS H. 1 Fsrrifo.
lie 44roil* 4m eecreti iiKMiww su mortel. 

Bile read le boo Leur * eeux que (Ue 4v4n*m«nU 
deateereee, dw ceieeirophw, dw chegruu en 
sneer, 4m pert* de reletione ou d’amibd, oe 
d’argent, Ae., ont réduit ee ddeeepoir. Elle 
rdeeit ecu qui eoat edperde depoit longtemps, 
gee Mat 4m infcrmetloee Mr lee eroie, parents, 
•■«ell absente, (ait recouvrer Ue effets perdus ou 
vêlé», eons dit quel genre d’affuira* vous ète* le 
mieux qualiûd à poursuivre et dans lequel voua 
estes U plus malheureux, amène iUe mariages 
rapid* et ne* At exactement U Jour de votre 
emeu et voue donne le nom, le pertmil et le ca
ractère de la peraeoee qui, vous est destinée. 
BUe pénètre vm propres pensées et par * puis- 
eaaee presque aurnaturelfe dévoile les mpatéies 
ebscere et cachés de l’avenir. Dm astres que 
a*M voyons an Armement—<i* astres mallai- 
flinrTî qui dominent dans la configuration—de 
l‘apparence et de le disposition dm planètes et 
4m 4toil* Axée dans le Ciel as temps de U nais
sance, elle apprend tu dwlinée future de l’homme 
Be SMnqita» pas de eowetter la plus grande as
trologue du monde. Cela ne voue coite qu'une 
kegatelle et U es peut que voue a’nyes jenui* uct 
pareille chance à l’avenir. Prix de b eoneulU- 
tioe, avec portait.eLinbnaatiom désiré*-Al. 
Ceux qui eoat dhngode peuvent eoosnlltr Mada
me per lettre avec autant de sûreté et de relis- 
Action qu’au personne. Une carte explicite 
pleine et entière contenant tout* ke informations 
«taré* et la portrait inclu, envoyée par te mette 

pîtv. mentionné..
secret la pis* absolu sera gardé et tonte corres
pondance earn détruite ou renvoyée. Dm rémoi- 
gnagM et réééfences 4* In plue Haut* respectabi
lité seront tarai* sur demande. ItHvet fran
chement et lisiblement le jour du mote et l’année 
derate* neimenrn,et joignes-y une Ipoclt de vos

Madame h. a. perrioo,
F. O. Drawer, [tiroir] 293, Beffhlo, N. T.

CONNAISSEZ VOTRE DESTINEE.
Madame £. F. Thornton, la célébré as
trologue, Clnivoyante et Peydheœétri- 
einone aagteiaw, qui a émerveillé les sa- 
vante da Viras Monde, réside mainte
nant à Hudson, He*-YoA, Madame 
Thornton possède le don de seconde vue 
é an ai haut dégré, qu’elle peut dévoi
ler des (hitg de la plue haute importance 
aux célibutrices on person ne* mariée* 
des deux taxe». Dana see extases, elle 
awe Sût la portrait de la personne que 
vous marieras et avec l’aide d’un ins
trument d’ara grande paissance, Som

alie exécute une 
I de Vépome future de la 

i qtti ht consulte; elle fixe aneei 
la date da mariage, la position sociale, 
Lee principenx traita du caractère’ etc., 
de telle |taraenaa: Ose militera de cer
tificat* Mat là pour attester que ee n’est 
pra de la blague. Snr demande elle 
expédiera na certificat attesté ou une 
garantie écrite que le portrait transmis 
set authentique. En transmelteal per 
lettre one petite mèche de chevenx et 
désignent le lien de votre nainenec, 
votre Age, vos dispositions et votre teint, 
et y ajeetant cinquante cratinr accom
pagnés d’one enveloppe affranchie «dres
sée à eras même, vous recevrez par le 
retour de la malle le portrait et le» ren 
saignements désirés. Toutes commu
nications strictement confidentielles : 
Adressez confidentiellement, A madame 
B. F. Tnoa*roa, Bureau de Poste, Boi
ta 393 Hudson, N. Y.

AFFLIGES !
NE SOUFFREZ PLUS!

Quand par l’orage de l’ELEXIR DU 
DE. JOINVILLE vous pouvez être 
guérie permanent ment, pour une baga
telle.

Le au Baie extraordinaire obtenu par 
eette mesiiarable médecine pour la bi- 
Neeee,physique et nerveuse, la débilité 
général, la proriratioa et la perte de l’é
nergie musculaire, la rend la plra pré
paration découverte jusqu’ici.

Elles fcit disparaître toutes affestiens 
aeirrimee. incapacité d’étudier ou de 
«ravailler, perte de mémoire, confusion, 
idée de suicide,craintes de folie, le., le., 
ramène ftippétit et renouvelle 1» santé 
détruite par les excès.

Jewess gone, ne vous laisses pas bla
guer par Isa charlatans et les médecins 
ignorante, mais demande* sans délai 
rElesir et soyez de suite rappelés à la 
santé et au bonheur. Une guérison 
-parfaite est garantie dans tous les cas. 
Prix, •! la bouteille ou quatre booteil-
les pour $3 

Use seule bouteille suffit pour guérir
I”auS3i#le9f‘ptlttlFs SPÊCTFI 

QU ES DU DE. JOINVILLE pour la 
goérieoa rapide et permanente de le 
gravai le, des rupture», hernies et toutes 
afédtiom des rognons et de ht vernie. 
Guérison éffectuées d’nn « cinq jours. 
Elias eoat préparée» aven des extraits 
végétaux radicalement anna danger poor 
le système et «s causent jamais de nau
sées dans l’estomac ni a’hffëctent Pha- 
îeine. A scan changement de J té le 
w’est nécessaire dorant l’osege qui en 
«g Slit ft leur action s’empêche nnlle-

Prix : SI la hotte.
Aucun des dees articles ci-haut 

tioonés ser^envoyé 1 n’importe quelle 
adrsrae, soigneusement empaqueté, et 
Dans de port, par malle on express i 
réception du prix. Adresse* tout ordre A 

BERGER SHUTTS * Co.. Chi- 
mfletes. No. 386, me River,Troy, N. V.

Etonnant mais mil

MADAME RliiVflNGTON, la Clair
voyante Astrologiste et Somnambule la 
plus célèbre dli monde, quand elle e*t 
dans l'état de cluirVoyanve, décrit mi
nutieusement les traits de celle que vuui 
marierez et avec l’assistance d’im ins
trument d’une immense puissance, con
nu sous Is nom de Psycho mot rope ga
rantit ds produire un portrait parlait et 
comme vivant du fütur mari ou de la 
future épouse de l’appliquant, avec date 
du mariage, occupation, caractère, sen
timents &c., tce. Ce u’est pas une im
position, a'tsndu que di-e témoignages 
innombrables peuvent l’atlester.

En donnant le lieu de la naissance, 
l’Age, les dispositions, la couleur des 
yeux et des cheveux et en ajoutant cin
quante centins cl une enveloppe alHran- 
chi» A voire adresse A la soussignée, vous 
recevrez le portrait et les informations 
demandés pur le refour de la malle.

Adressez confidentiellement t
Madam* G»rt*udr<Rkmingtoï<.

P. O. B. 287 West Troy N. Y.

Separator Capilli.

Jstes bas vos fausses frisures et vos perruques ; 
Qui, bêtas a plaisir, enlaidissent vos nuques. 
Ve,i** tow, pat mes mains, jeune? et vieux,
Vous procurer te beauté des cheveux.

REPARATOR CAHJLLL
Pour rendre tes t baveux aux tète» chsuvvs 

(quelque «oit te et a* d* leur chute) at procurer 
une balte barbe, eette coneposi'ioa n’a pas s»n 
égal. Par ton usage, te barbe croit dsus l’venaiv 
da deux è trois semaines et les chevaux dan» l'in
tervalle de deux A trois mois. Quelques preti- 
eieoe ignorants ont prétendu qu'il o’y avail lien 
qui pêt faire pousser te* cheveux et te barbe ou 
an accélérer la croiseance. Cela *1 faux, ainsi 
que peuvent le démontrer d* milliers de témoins 
vivants, par leur propre expérience. Moi» ou 
naas dira, rom tuant distinguer tea bona articles 
dee méchante 1 C’est certainement difficile atten
de quête* aruf-dixiémeade* préparations pour les 
rbaveux et te herbe annoncée» sont parfaitement 
inutilm et vous pouvez avoir déjà dépensé beau
coup s« s ancrés pour er. avoir. A cela noua ré
pondrons: essayes le Repars for Capilli : cela ne 
voua coûtera rien à moins qu’il ue voua *t«fasse 
complètement. Si votre pharmacien n’en a pas. 
envoyet-oous este piastre et noos vous transmet
trons l’article, franc deport, avec un reçu de vo
tre argent qui vous sera ram» quand voua le vou
dras pourvu que vous S’eu soyez pu complète
ment satisfait. Adresses :

W. L. CLARCK A Co., Chimistes, 
No. 3, rue Fayette Ouest. SyracuM, N. Y.

—UNE JEUNE DAME isvenant è 
•s campagne après quelques roots de 
séjous A la ville fut s peine reconnue 
par ses amis. Au lieu d’une figure vul
gaire, rouge et rustique, elle possédait 
une complexion douce «t vermeille et 
uu teint aurai poli que le marbre, au lieu 
ue 23 ans, elle perrairaait n’en avoir 
que dix-huit. Quant on voulut savoir 
la cause de ee changement si étonnant, 
elle répondit franchement qu’elle l’avait 
obtenu en senervant du BAUME CIIV 
GAUSSIEN qu’elle considérait comme 
nne acquisition inestimable pour toute 
toilette de Dame. Pat l’usage île ce 
cosmétique, Denies et Messieurs amélio
reront d’au moins cent 'fois leurs figure. 
Cette préparation, comme la nature elle- 
même, est simple dans ses combinaisons 
et née moi ns ne peut être surpassée par 
son efficacité é chasser les impuretés, 
nettoyer et embellir la peau et le teint. 
Par son action sur l’épi terme, elle chas- 

tonte» les hii meurs mal taisantes et en 
laisse la surface ainsi que la nature l’a 
voulu, claire, donee* pôîie et magnifique. 
Prix.; $1, envoyée par la malle ou l’ex
presse, sur réception de Is commande 
par

W. L. Clasovc te Co.,Chimistes 
No. 3, rus Rnyete Ouest, 

Syracuse, N. Y.
Les seuls agents américains pour eette 

I «réparai km.

FAVORIS .
ET

MOUSTACHES!
Croissent sur la figure In plus iinl>erl>e 
durant tr is ou einp semninss pur l'a- 
s.ge du '.tESTAUdATliUR CAPIL
LAIRE DU DR.SKV1GFE, fo déeov- 
verte la plus étonnante de la science 
moderne, agissant sur les ehevétix et lu 
barbe d’une manière presque miracu- 
Imise. L’élitè de Paris et de Londres 
s’en S'-rt uveg ou succès flatteur. Les 
noms ds tous les Acheteurs sont enre
gistrés et s* satisfaction n’est pus don
née, l’agent est remis avec plaisir. 
Prix : |wr lu malle, [tiqueté, e,-franc de 
part, SI. Des circulaires descriptives 
et des témoignage» envoyés par la malle 
gratis Adressez.
CERGER SHUTTS te Co.. animiste». 
No. 285, rue River, Trot, N Y.

CRISPER COMA !
Oli LquVIle était belle et charmante,
Avec we yeux unira et ** blond» cheveu»,
Dont tea U noue luzu riantes 
ünchaiitaieiit et le «sur et I* yeux.

CRISPER COMA,
Poor transformer tea cheveux de» Damas et.

Meaaieur» en bouclas lustrée» et on
doyantes ou en treaeaa épais

se» et éclatanjes.

En feaaat nnge de cet article, les Dames et 
Meieieure peuvent augmenter mille fois leur 
beauté, Ç’tit le Mut qui puis*, en ce monde, 
bouclrr le» cheveux rebi-llei, tout eh leur don
nant une apparence luitrée et splendide. Le 
Crispei Coma boucle non-evuli ment I* cheveux, 
niait il le» fortifie, les embellit et le» nettoye. 
li est dé!icicu»cment parfumé et cat rertan emenl 
VArticle te pki» complet en ee get re jamais 
often au public américain. Le Crisper Coms 
sera envoyé é n’importe quelle adresw, franc de 
port, et empaqueté pour 1 piastre, Adresws vos 
demandée à >

W. L CLARK A Co., Chimiat*. 
No. 3. rue Fayette Ou*t, Syracuse, N. Y.

■ ?sr.rzrs‘jxr.z±us%.rzz. r

AGRANDISSEMENT DE COMMERCE»
DANS LA

Ville de Joliette.
COIN DE LA

RUE NOTRE-DAME ET FL ICE-LA VAL TRIE.

MM. I. RITCHOT te FILS, tout en remerciant leurs amis et le publie de 
l’encouragement libéral qu’ils ont reçu jusqu’à ce jour, donnent avis qu'ils con
tinueront comme par le laissé leur t

Commerce de Farine et Grains.

—ET DE PLUS.—

Qu’ils eut ouvert un magnifique magasin,

EN GROS ET EN DÉTAIL^,
De Tins et liqueurs et toutes sortA d’Epiceries.
La tout de première qualité, qu’ils vendront aux conditions les plus libérales.

—AUSSI :—

Ils auront continuellement dans leur établissement un Boulanger et un 
Pâtissier pour fabriquer le Pain, les Crakers et 1rs Biscuits de toutes sortes.

Venez visiter notre établissement et vous serez satisfait.

Joliette, 20 Décembre 1866.

BEAUTE!
Cheveux beadis, bruts, dires et de soit.

PRODUITS par l’usage du FRI- 
S EUR DE CHEVEUX du PKGFES-' 
SEUR DEBRbUX. Une seule appli
cation est garantie pour boucler l-s che
veux le*q>lns rebelles el les plus dure des 
deux sexes en boucles gracieuses ou en 
tresses massives et magnifiques. A été 
eu usage parmi les dandies de Paris et 
de «Londres avec les résultats les pins 
admirables. Ne cause aucun détriment 
è la chevelure. Prix par In malle, franc 
de port, et empaqueté. $1. Circulaire 
descriptives expédiées par la ma!!e 
gratis. Adressez: BERGER SHUTTS 
te Co.,.chimistes No. 285^-rne Hiver, 
Troy, N. Y., seuls agents pour les Etats- 
Unis.

R TCHOT&FL8.

RELIURE.

Apprenez une nouvelle bonus et joyeuse.
Pool ponte et vieux, grand» * petite.
L» beooté si raie et si pvécieo*
S'offre à tree; 'one peuvent être jolie.

l PAR L’USAGE DU

LIQUIDE BLANC,
EMAILLE DE /

CHASTELLAR.
I
Pour améliorer et embellir le teint. 

La meilleure et la plus parfaite prépa
ration en usage pour don tier à la pean 
nne nuance magnifique comparable à ht 
perle—nuance qui ns se rencontre que 
che* la jeunesse. Elle chasse de suite 
le hile) le* rousseurs, le» boutons, les 
pustules, la pâleur, les éruptions et toutes 
antre! impureté» de lu peau, la laissant 
blanche et claire comme l’albâtre. Son 
orage ne peut être découvert pur les 
yeux les plus perçants, et comme elle 
exclusivement composée de végétaux 
elle est parfaitement sans danger. (Kept 
l« seul en idpge chez leu Fronçais et les 
Parisirfcs le considèrent comme inJte- 
peuraMe à une toilette enmplète- Pins 
de 30,000 bouteilles ont été vendues 
l’an dernier—garantie suffisante de son 
efficacité. Prix, 75 centras seulement. 
Envoyé par la walls sur réception de 
Perdre et de l’argent, franc de port, par

BERGER SHUTTS A Co., Chi
mistes, Ne. 285^ roc River, Troy, X. Y. '

EXCkLSIOR ! EXCELSIOR ! 

L’Exterminateur de cheveux
DK

CHASTELLAR,
POUR rXLETER LES CHSVSVX SUPERFLU».

Pour les dames spécialement cet ines
timable dépilatoire se recommande de 
lui-n.ême comme un article jirraqu’in- 
dispensuble pour la beauté féminine, 
s’applique aisément, ne brûle ni o’en- 
dommuge la pean, mais agit directe
ment sur les racines. Il est garant, 
pour Ciire dispi rallie les chevenx super- 
fin* tant sar les fronts bas qne snr traite 
autre partie du corps, complètement et 
radicalement, tout en laissant la peau 
douce, unie et naturel'e. Cet article 
est le seul,en usage en France et le seul 
dépilatoire effectif en existence. Prix. 
75 centins le paquet, envoya franc d» 
port, à n'importe quelle adresse sur reçu 
de l’ordre par

BERGER 8HITTT3 & Co. chi
mistes, 285, rue River, Troy, N. Y

S. PIQUETTE

D E LISLE & LEPROllON,
Ont l’honneur d’informer le publie de 

la Ville de Joliette et des environs qn’ils 
ont ouvert une boutique de Reliure, à

JOLIETTE.

Annonce à aes pratiques et au publie en 
général qu’il a transporté son magasin,

a l’axcix.ssk Place d’AvtairX»

du

JAMES CRANE,
où il continoera, comme par ’e 

RUE ST. flHAItf.Bg MPBIHICT .■ ovnniiiiizii.. son commerce de
fù-é-rn te magasin 

• ds J os', h Turcotte, marchand.

Ces messieurs exécuteront avec soin 
et promptitude tons les ouvrage» qu'on 
voudra bien leur confier,

DAX S TOUS LES GOUTS.
ET A DE»

PRIX RÉDUITS.
N. B__ M. Déliais a-travaillé danjp un

des pl n» grands établissements de ce gen
re, à New-York pendant treize ans, où il 
a acquis une expérience consommée.

Joliette, 3» Mai 1866.

lârehfiDëbcs Sèches, 
6rwerkfi â FmUfiM

DE TOUTES ESPÈCES. .

Joliette, 11 avril 1887.
 X.

A VENDRE.
A L*i*>ilrara»d»te” Oaairu d» Jete»a»,”l

•« rgkafiriffff Maidfùl A lend, "

par A H. DK CACSBIN, Kevyvv, peer

% SOLS.

Stelur <Kqpograpliiqtit '
DE

“LA GAZETTE RB JOLIITTfi.H

ON EXECUTE

A CE BUREAU.
TOUTES SORTES

B’IMPRIIWBS,
TELS QUE ^

CARTES D’AFFAIRES,
ET DE VISITES.

LETTRES FUNERAIRES,
BLANCS de COMPTES,

BILLETS DE BANQUE

ïiimâïos,
AFFICHES,

PROGRAMMES,
ETC., ETC.,

Eu différentes Couleurs et d»n» tas 
dernier» goût».

DANS LES DEUX LANGUES

B L ANC S,
POUR

AVOCATS
ET POUR

NOTAIRES,
ETC., ETC»

■M. les fireflmalnsl <ee 1* 
les Secrtalres des Munici

pal
IrouTrront

aussi toutes les femulee 
de Rtoncs dual ils eut besdi
Le tout imprimé sur

BON PAJPIEB,
et à des

PRIX TRES RlEDUITS

GRAND AVANTAGE

A oulez-vous avoir une 
bonne récolte, ache

tez du soussi
gné, du

SLTCI—PBOSPHATE DE COI,
A DES PRIX

-TRES-REDUITS,~
A Vennwe

□CT ES Selles seuleeeel. «£B
Claris» B. H. LEPROHOM.

Agent.

AÏÏI.VWÏ ! ! IITLVTMI ! i
DIX POUR CEKT AU-DESSOUS

PRIX COUTANT
de

more de Mai 
vendre tant i

d évitant i

« décidé fin 
é DIX ear

achat de dix piastres.

EDO. CUILBAULTACIE.
Jaliette, 21 Man lfifiî.

r
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rcr le sort do plus île -100 orphelins his
sés sans appui. Qll Ile su lioitinie pour 
les prêtres qui dans l exer 'ice île leur 
miuisiêre, avai.-iii 'é'è ntiiopiés de l,i 
eon'iicinn ! Il se trunsportail souvent à 
leur hevet pour leur pr «mit r les -e 'ours 
de l’âme et du corps que leur état revla- 
innit.

Senti*laide nu Bon Puetem, qui est ve
nu délivrer les âmes du pé -hê, Monsei
gneur Turgeon put contribuer, itvunV de 
mourir, * Cornier, un asile destine au ré- 
(reutir, celui du Bon P.istenr : il eneou- 
r.igeu de sa parole et de ses liliér.ililés 
les fondatrices de cette belle œuvre lit 
faire des'piétés pour son soutient et 11 
teconininiida à son diocèse.

Mme il est une œuvre que sa tendres
se affectionnera pir le-sus toutes les ail 
tie» telle se portait de prédilection vers 
un usde d'où l’huiuaiiite d.-v ut re icvoir 
tant de secours : l’Iiospi -o de< »œurs de 
lu Charité. C’est là qu’il a l ut vomi li
tre tout ce qu’il y avait de lion et de ten
dre dans son rieur. Re lire imites les 
attentions déliea'es dont il fit preuve 
envers ces bonnes sœurs depuis l’année 
]8f)l jusqu'à sa mort, celles là seules 
potirmieiil le faire qui eu oui été I s ob

jets. Ce que noue pou unsufiirui r c’est 
qu'elles ne piuJ. ni qu’avec uttendr sse- 
ment, et nous s'rions ému noii'-inênié 
oux details que nous dounuit leur plus 
ancienne supér cure, 'u Rvde. So ur 
.Mulbl.

Qu’d nous suffise de rappeler qu’il 
leur a Ims-é son patrimoine, preuve de 
Son affect i > i pour eet étal* isseim ni.

D.s ms ans i que les lionn-s sœurs ont 
eu I oecnsuin de pionV' r d’une inaniéie 
insigne la r 'coiin u-sance qu’elles 0:1 
vouée à leur grand bientaiteiir. Depui 
douze années, deux d’e lire elles ve
naient passer |i journée auprès de l’an 
guste include l’entoila nt de lia S les 
soins, de toutes les prévenances dont 
elles seules savent le secret. Là lie s’est 
jus b «ruée leur pieuse vrai i'tide : elle» 
ont voulu fonder | oui le repus de I à n ■ 
de leur cher père, un service annuel qui 
jierpetuera son souvenir duns la uiaisue 
de son cœur.

Il est consolant de voir une etist.in ‘e 
de quatre-vingts ans, .pii s’e.st c uisier< e 
sans relâche aux œuvres de la ei.ur.te 
la plus éclairée, s'eiemdie au milieu d.s 
soins de celle même chante. Le juste 
r-çoit même en ce monde les promesses 
de Dieu : npern i/oruni Mquun/ur il!ou. 
Cinquante sept années de p.é r.se, Irai 
te-trois années d’épiscopat, quatre vingts 
années de vie toujours édifiante : qu Ile 
suite de mérites te toutes sortes n’a-l-il 
jws été donné à Mgr. Turgeon de re 
cueillir le pendant une si lunette car
rière ! L’amour alien if dont il s’est vu 
entourer durant les douze Jeru eres an 
nées de sa vie, lui a prouvé que sa ré- 
eb'mpense commençait même ici bis 
Ce qui a pu aussi adoucir les a mer' unies 
de sa longue maladie, c’est ipi’il v .yail 
les rênes du diocèse confiés à un pie la i 
que liii-môine s’éluit choisi p air coad
juteur et qu’il voyait rempli de toule» 
les qualités éiniueiifes qui eu feruut son 
digue successeur.

> C. U

ELECTEURS DE JULIETTE.
Nos amis doivent se hâter de voter, de 

là dépend une parie du succès ! Vêtu z 
sans tauler ! Soyez persuadés que nos 
adversaires ne dorment pu-/

Hâtez vous |k tir assurer notre victoire !

Samedi la nomination a eu lieu dans 
,1e* trois divitio. s de 11 ville. MM.

* NeGreevy et J. Ilenrn ont été é'us 
linauim "ment, 1 • preu i r |*mr t& cham
bra des Communes et le second jour lu 
Locale.

Au centre, les candidats eont M. G H. 
Simard pmr le» deux vhatnb et, M. I’. 
Garue.ni l*opjeie.‘ pour la Chamhre des 
Communes et le Ur. Blanche! pour la 
Chamhre bcile. M. Garneau venu 
ainsi à (la de niére heure aura encore 
moins de ch inve Je succès que le Dr. 
Blanche’.

Dans la divi-ion est. MM. Huol et 
lîhénu ne oui élé aussi élus, celui-ci 
pour la C i tiulire la»-ale et celui là -jour 
la Chamhr* d. s Co-miuinrs.

.Dans le coui'é de Xlo.-Unagny.,l'IIon 
M. Beaulieu et L. H. Blets ter, on 
é>é aussi élus par aivl »iin.tio|i. le jiremi 
et pour les Communes et l'autre pair la 
Chambre Local» O. du Canada.

nouvelles cl Falls Divers.

| garde, mercredi mutin, entre I heure et 
i 3 h. urea, à lu barrière duqiuir ier tzfnè 
; r il des officiers, lors pie l'on s’uj erçnt 
I qu’il g suit sur le m.|, sans vie. fl uvait 
| la jiar ie snp-ri mr • de la tête fr icassée 

et une cartouche à b.l manquait dans 
si g.I* rue. Par lu position du corps, il 
était évident que le malheureux s'était 
m x (e bout de su carabine dans la hpu 
che et que tendant le fras.il énonçait 
pressé la détaille avec son (since. C'é- 
tuit une cjirulnne volute qii’il avait.

Le défunt était d’uue conduite régu
lière, mais avait plusieurs fois laissé voir 
le désir d’en finir avec ses jour pour des 
motifs qu’on ne connaii pas. Il êta1* 
nulifde Br id(iu I. dans Yorkshire, et n 
un frère qui est sergent dans la 3e b i-
Cade.—C'.tnu U' u.

Noté. —Le erps d’on nommé Peter 
Slalloid a été trouvé 11,.liant hier, par 
un h tei r, et uni ■■né au rivage. C 
iiiulli iir. ux s’étail noyé tic i lenlelle- 
men' à In (loiuic Levis, lundi dernier.— 
Canadien.

naissance.—jeu I i soir. Sophie Bus- 
flair, la eonipl.ee de Modes!c Proven- 
elivr u mis au monda nue fille.

—Un occident «les pin* lama niable» 
est arrivé. Mtr le lac Bow. niés de 
Striford. N -w Hampshire, Onze pa-sa 
géra allant à la campigne avaient pris 
place sur une cnibareulion que le vent 
fit chavirer. Une dame et cinq jeun»*» 
personne se sont noyée-,

TSCMILIMCNT DE TERRE — De f Et' »
BPCtMis»-sd'iin tr m Me,lient de terr s *•* 
aunt toit sentir icidiiuanclie soir, ver» Il 
heures.
• Nous apprenons qu'elles furent" aussi 
remarqués à f!illat»ro, Barachois r< 
Bo retouche en même temps.—Le Moni-

" suteme.— Un soldat de l’artillerie 
royale nommé Roger F»ritvn montait la

DÉCÈS.

E.i culte ville le 25 cour,ml, à !'Ui,',’ pc 2 ans 
cl 1 mois Albert, « niant de 51. Joseph Oui eau

BJLLETIPJ COMMERCIAL.

Prix du U .i relie de Jeliello.
Samedi, 29 V.nt !S:i7.

Pois, par giinot......................... . 6 0 6 6
\x Orne, ]>ai n».not.................. . 2 U 2 1
B é. par m not......................... . 12 0 12 6

5> gif, |>ui m n >t.qS................ . 5 0 ti 0
k) g •, pur m not....................... ..5 0 5 4
P .lat ■>, pur dtux mmuli... . . 8 (I 1U U
F « ui de Si-igle......................... . 1 *> 0 16 u
Fl ur île B é par Quintal.. . . . OU 0 0 l>0
Si- ru».II. pal lUUl-Jt................ . 5 U 5 4
Pju es pur vo.iple..................... . 2 II 2 1
NL»uld, par douzaine. . ............ ■ U 71 0 8
B -u. re fiais p tr livre.............. . 0 71 0 N
L ird fi as, par livre................ . 0 6 0 -J
i .ai d salé, p r livre................ . 0 (i* 0 7
Bœuf frai», par livre ...... . 0 3 0 5
Sucre d’éiub.e, par livre.... . U 41 U ti
Boulon par quart e;................ .16 2 '<)
V vau. pur qu n lier ................ 2 ti
i'ochou<« giaif, au cent............ . 35 U :>8 9
Saindoux, par livre.................. . Il lu 1 n
r oui au cent ............................ . 24 0 27 ti
Foin, par botte.......................... . 0 3 0 4
Paille par botte......................... . 0 1 U 11

J. Bte. DESMARAIS.
Clerc du Mar eh é.

C o ni ni c r c e
MARCHE EN GROS 

XÇDe la Minerve.)
Mm’réal , 29 Août 18l>7.

Farine par qrt. d* 196 lbs :—super vxtra $9 Ou 
â$î.u0; extra 8.0 » a $s.5(>; de goût, 7.70 
10.0*; upeihne, blé du Canada $7.25 à $,".3 ; 
superfine, blé de l*Otiest;r$7.ôô à 3*7. 60, stijiei- 
rine, m triple de la cité. $7.50 à $7„ 65; superitne 
Xo. 2, §7.0 I a $7.10 \ line. 6.50 à 6.70 ; rr->v 
piib^, $5.50 à S»).80 ; Recoupes, $ô.<)0 à 
f trine eu sac, a 3.75 à §3.85 par 100 lbs, selon 
a qualité

B é par 60 Ibs—Blé du printemps du Hait - 
Canada, de $1.55 à 1.60; blé du pnntemp 
de Chicago de §1.45 à 1.5(1 él de Milwaukee, 
d- $1.52*. *

Pois, par 66 lbs—No.mnaux. 94 à 95c.
Blé d’Inde, par 56 Ibs—Nominal à 77 c.
Avoine par 32 lbs—Dernieres vei.tes de 

45". en magasin.
Alcalis, par 100 Ibs—Potasse, premières 

5.57*, inférieures $5.U5 à 5. 10. Perlasse, 
nominale à 6.40.

Lard, par qrt. de 2 kl lbs—Mess 20 .0) à 20.25 
Prime Mess. 15.5 > à 16.0J; p ime de 14.50 à 15;

Beurre par Ibs—Nouveau tie 11 à 13 c.
Fromage par Ib.—De 9 a 10e.
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CANADA. x
'’ROVIXCE DF. QUÉBEC,!

District De Juliette )

UNE SESSION DE LA

Conr du Banc de la Reine-
Ayant jnri«dicîio’i criminelle davis et pourle Dis

trict d • Jolietfe, serto tenue au Palais de Justice 
en la Justice,

.Lund, le Vingt-huitième 
jour du mois d’Octo- 
bre prochain, à DIX 
heures de l’avant- 

midi.
En coméqtienre je ito ne ».i« à to»is ceux qtv 

anmn' éiKMiriu.vie .'Urine person, e maintenant 
■léten'ic dan» la prison rommun. de c- di.Vic et 
à loom autres per-onw» qu’elles y soient pre- 
-ett*s.

Je dome ao«si ci» A toa» Juge de Paix. Coro
ners,, nflHrre de la Paix pour ce disliivt sue.l.l 
ju’ils aient A s’y trouver avec tous le» r. rero-d-, 
nid ctement. cl autre* Hoeuin. nt» tour ta re tout 
re qu il leur apparue-d. a oa A chorun d’eai de 
fairs itan, Lors capeetiAs respectives.

Par ordre.

V
B. H. l.EPROHON,

SUrif.

Bureau du Shérif, 
Ville d# Juliette 

2 Septembre 1117.

CANADA ,
PROVINCE OF QUEBEC. (

DISTRICT OF JOUETTE. (

A COUT OF

Queen’s Bench
Holding Criminal Jurisdiction in and for the 

District of Juliette will be held in the Court 
flouAe, in the Town of J».hetu,

On Monday, the Twenty 
first day of October 
next, at TEX o’clock 
in the forenoon.

In consequence, I give public notice to all who 
intend to proceed auain^t ariy prisoner in the 
coraon gaol of the said Dis net imd to others, 
that they must be pr* s*’nt then and then* ; and 1 
give notice to all J nut ices of the Peace Coioners, 
ami Peace offl eis in arid for the said District 
that they must be present then and there with 
heir records, Roils, In lictmen’sand o h**rs docu

ments in oider to do those things which belong to 
each of them in their respectives capacities.

By order,

B. H. LKPKOHON,
Shit if

Sheriff's office, >
Joliet e, 2 S'ptember 1367. \

lENTE ^18 AIK)HITE HE JlSTICt
SERA VENDU, MERCREDI, If Quatre d.

aEPTr.MBRE p.oehain, à l IX heures de Pavant 
indi, à la jw. te d^ I Eglise de la Paroisse de St.
..igtiori, au plus offrant tt dernier eiichéris-eur 
’millieunie suivant, uppaitenant aux enfants nu- 

•leurs de feu Moïae Lundi y, savoir :

Une terre située en la dite Paroisse de St. L - 
guori, co.il» tant «teux ai peu tu dclaige.su» 
treiiu -cinq aip-n'sde prof-udeur, teoaM de 
vaut à 'a tLv c e Lacouareau.cn profofideui 
au< terr* s tie bt. J.ic jin's. (Pun cô é à Pan 
Brisso iet de l’autre cô é à M ixime R vest,— 
hâ ic de maison, grange et autres dépendan
ces.

Pour les conditions qui seront énoncées le jour 
de la vente, s'adresser au Notaire soussigné,

J. K. ECREMENT, N. P.
St Jacques, 15 août 1867.

SUE BV Jt'SM’E AIT1I0I1TV.
WILL BE SOLD on WEDNESDAY, the 

FOURTH d.y of SKI TEMBER next at TEN 
>’cio« k m the be'orenoon, at the chu ch do.tr oi 
the Parish of St. Liguori, to the highest bidder, 
the immoveable h- rcmaKer described, t elongn^: 
to the minor children ol the late M iae Lan
dry, viz :

A land situated in the <ad parish of St. Liguori, 
conta.ning two arpente in width by thirty 
five arpents in depth, ly.ng i» front tp th* 
Riv* r Lacouaieati. in rear to the lands of 
St. Jacques, on one nde to PjiiIJ Brisson 
and on the other side to .Maxime Ri»st. 
with a house, barn and other dependencies 
thereon erected.

For the con litions which will be enunciated 
on the day of sale, apply to the undersigned 
Notary.

J. E. ECREMENT, JV. P.
St, Jacques, 15th August 1867.

AUX ABONNES.

Ceux de nos a/tonnes qui n’ont 
pas encore paye le montant de la 
souscription de la premi re an nie, 
echue le 15 Avril dernier, sont ins
tamment priés de le faire au plus 
tôt.

ECOLE SUPERIEURE,
J'informe le public que le 10 Septembre pro

chain, j'ouvrirai, à l’Epiphanie, une Ecdle Supé
rieure, où j’instruirai les jeunes gens et I s jeunes 
ne»sonne* qui défirent ohîenri des Ti dômes 
d’Ecole Mo lèîe.—J’enseignerai les langues fran
çaise et anglai«e. le dessin et U tenue des livres. 
&c., ftc. Une niaitanglaise sera attachée à 
mon éîablissemen’. en sorte qu’on ne parlera 
q*»*eu anglais aux E'éves pendant les classes.

l-es é éves pourront se pensionner rbez moi on 
ailleuis. au g»é des patents. Le prix de rensei
gnement est m« dique et les conditions faciles

S’adresser à l’Epi phanie, à
Madame Isaïe Servais.

AVIS PUBLIC.
DES SOUMISSIONS poor la eonst«action 

d’i.nc Eglise et Seciwlie d». la Paroisse de S|e. 
Mèlaoie de D’Aill- b.«it. Comté et District de 
Jo iette. seront reçues per les Syndics de la dite 
P.rniase, .le ce i'.nr au UIXtNhCF du présent 
mois d’Aoâ: (I8U7).

Les di e Sy„dic. ne s’obligent pas d’arrepler 
la rouml-Mon du pies ba. son.nssS Hii.aire.

Les plan et devis sont «lé, o-é. dans la maison 
U presby ér.Te de I» dite Pire s», où ils peavent 
^ èt.e e «aminé, chaque j «.'depuis hait h cares d. 

malin jtnqu’A ciih) heures du soir.

Par ordre des Syndic,
. FRANÇOIS PKRRAL’LtT 

Prêt ds# t deiSjmJùM 
9te. Méliaie. b Aoê IM7.

A VENDRE.

UNE MAISON en boisa deux étag*», bien 
terminée, avec une boului.gerie y aMenant, et 
autres déiienddiicce, située sur la principale rue 
du villay.î de la p.troiase de St. FUprit. Une bâ
tisse adjoignant est disposée en magasin.

Conditions libérales,
S’adresser i Juliette, à

’ EUïLbl VILLENEUVE, ' 

Jolielle, 2 mai 18 7.

PROVINCE DU CANADA

Bubxsu du Sicretaibe-Provincisl,

Ottawa, 31 mai 1867.
Avis est par le ptésent donné que les personnes 

qui r«|uioreiit des pjs-e-porte devront l’adresser 
jusqu'A avis contraire. Are Ddpartemenl. trans
mettant en même temps un reri first d’identité 
accompagné dans chaque cas d’une deer/ipt.on de 
l’dpplicant, signé par un Juge de Paix, aussi 
avec un honoraire de une piastre.

w». McDougall.
Secrétaire.

> Juin.

1 TENDRE PNR LES S01SSI6NES !

1 Ix.-

COMPAtiME lit RICHELIEU.

1.000 Minois de Blé.
e>

2,000 Pue h es de Fleur ferle.
Farine en Quarts.

DE TOUTES LES QUALITES.

250 Tinettes gra sse ,"actée i Montréal 
sous leur direction.

Lard cliquait “ Mess” Inspecté,
“ Thm Mess ” ••

“ Prime Mes» ” “
V, , , "Tliin Sides" “

£00 JAMBONS
GARANTIS FRAIS FUMÉS.

-EN OUTRE

Leur STOCK ordinaire 

U'LI-ICKRILS,
VINS,

L1QUL1 RS, ice.,
LT EN GROS.

A des prix qui défient loule eontpélion.

ovini; iU FRKsxi: & cie.,
.No. os7 & ‘Js«J,

Rue des Commissaires.
aieHTR Eâ»n.

Montréal, 11 Fév. I8li7.
JD___-

HO TEL,
DU

PEUPLE.
ADOLPHE PERRAULT a l’honneur d an

noncer à s**a amis et au public en général qu’il 
a ouvert le PREMIER MAI courant un

«■«a..:..

Au coin de» Rue*

ST. PAUL ET aSOTHK-DIMK
Presque en face du Ma'cht.

où il aura ronstammant des BOISSONS de pre- 
mière qualité. i,a table sera toujours bien ser
vie ; et les plus grands égards seront prodigués 
aux voyag ur» qui visiteront cet établissement.

Les gens de la Campagne y trouveront des 
écuries et remises convenables pour leurs che
vaux et voitures.

Juliette, 2 Mai 1867.

L. A. DER03ME,
Artiste Photographe

v
B* FACE DC MARCHE,

Jvlirtte, 20 Aynl IH66.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
Mm

MONTRA L »T çu B O,
ET LIGNE RÉGULIÈRE ENTRE \ r

Montréal et le» Porta des Ttoi» Riv.èrea, forel,
Brrlbier, Cbambly, Terrebonne. L'A.sciiqlilMà
Y.maika el autre» Porta inlern.édiuirte.

A ÿiWir de Lundi, le 6 mal, et jusq.*A avis 

«oniraire, la» Vapeur* de la Compegii.edu Riche
lieu l.iiaerunt leu» Quai» rerpect.i. comme Mit, 
•avoir ; »

Le Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Lab 'le,' 
|«rtiia du quai Kichrhei^ vir-a-vi» là Place Jac- 
quc»-Caiii»t l'rôi.r Québec, loua le» Lundi», Mer
credi» et Vendredi» roii» A 7 heure» préciae», ar
rêtant en allant et revenant, aux porta de Serel, 
Troie-Rivière» et Betucan. Le» personne» déai- 
rant «’embarquer A bord de» Va peut» Océanique», 
a Qnélier. seiont terlàln.» de ie rendre * temp* 
en pienànt leur paraage à bord de ce Vapeur, va 
qu’un Tender devra le» tranapeilerenx Steamer» ' 
Océanique», et cela »a. « charge extra. “

Le Vapeur MONTREAL, Cant. R. Nelson, 
partira loua les Mardi», Je :Ji» et Semedi» soir» A 
i heure» piéci»»», pour Québec, arrêtant, en il* 
tant et irvenanl, aux Porta de Sorel, Troi»-RiviA- 
re» et Balitran.

Le Tapeur COLUMBIA, Cept. Jo». Durai, 
partir» du Quai Jacques-Cartier pour Troie-Ri
vière», toû» le» Mardi» et Vendredi», A deux fit) 
heures P. M., arrêtant «n allant et ravinant A So
rel, Maikjnongé, Riviéie-du-Loup, Tarr.aehtehe, 
Port Sr. Fn nçoie ; et partir» de Trois-Rivières 
pour Montréal loue le» Dm,anche# et Mereredia,
A deux heur, s P. M., ariê ant A Lanoraie. A 
•on voyage de Vendredi de Montréal il se rendis 
A Champlain.

Le Vapeur L’ETOILE, Cept. Evariste Lalotce 
voysgeta »ur le» Rivières M. François et Yemee- 
ke, en connection avec le Vapeur Columbia. A 
Sorel.

Le Vapeor VICTORIA, Capt. Charles Dave- 
luy. pai’ira du Quai Jacquet-Cartier poor Sorel, 
tous les Mardi» et Vendredi», i deux heures P.M. 
arrêtant en allant et revenant, A Rep.nl.gay, La- 
' sltrie, St. Solpue, Lanoraie et Berthier ; et par
tira de Sorel tou» le» Dunanehe* et Metcrtdia A r 
heure» P. M.

Le Vapeur CHAMBLY, Capt. F. Lamourenx, 
partira ou Quai Jarques-Carliar |«ur Cbaaibly, 
tou» les Mardi» et Vendredi», A deux heu.es P.M. 
anêtint, en allant et revenant. A Verrbére». Con
trecœur, Sorel, St. Oura, St. Denis.br. Antoine, 
Si. Charles, Si. Marc, Beleil. St. Hilaire et flL 
Nlaihta», et paitira de C humbly tou» le» Samedis,

A deux heures, P. Al., et les Mercredis à midi 
pour Montréal.

Le Vapeur TERREBONNE. Capt.L.H. Boy 
partira du Quai Jarqura-Canier loua les jour» (le» 
dimanche» excepté»), A trois heure» p. m., et ae 
rendra A l’Assomption le» Lundis, Mercredi» et 
Vendredi», arrêtant en allant et revenant A Bou
cherville, Varenne», Bout-de-Plale et St. Panl 
L’Ermite, et A Terrebonne les Mardis, Jeudis et 
Samedi», arrêtant aussi, en allant et en revenant 
A Boucherville, Varenne», Bout-<le-l')»le et Lé
cherait*. Il partira de l’Assomption tous le» 
Lundis. A 7 heures, A. M.. Me.creCis A 6 heures 
Vendredis A 5 hefi.es. Et de Terrebonne, "lefi 
Mardis, A 5 heures, Jeudis A 7 heures, et Samedis 
A 6 heures.

La Compagnie ne sera pss rarponssbts des 
montant» d’argent» on effet» de valeur, d moins 
qu’un Cvnnaiasement, spécifisnt la valear,assoit
•ivné A cet effet.

Pour plus ample» inlormation», s’adresser au 
Pureau d« !« Compagnie du Rich.lieu, No. 203, 
Rue des Commwsairçs.

J. B. LAMF.RE.
Agrnt-gdndral.

Bureau de la Cie. du Richelieu, >
Montréal, 6 Mai 1867. ) , , •

CHEMIN A LISSES,

Depuis le 25 AVRIL c urant jusqu’à 
la fin de Puntomne prochain, le» vhar» 
de u La Compagnie dit chemin de 1er 
de l’Industrie â Lanoraie, ” quitteront 
Juliette, tons le»

LUNDIS ET JEUDIS,

è SIX heures A. M , poor conduire le» 
passager* et transporter le fret à Luno- 
rnie'oà l’on des huteaux dé la Compa
gnie du Richelieu attendra le convoi.

Le» MARDIS et VENDREDIS, Ira 
rhars quitteront Lanoraie aurai têt après 
l’arrivée du Râteau à Vppeur.

(ÜrLca chars arrêteront en allant et 
revenant* St. Thomas.

EuZEBE VILELNEUVE.
HOT LU R-

I sou <
Corn des Res» J » af Place Bsorg sf.

’=)

M. Villeneuve occupe erteeHemeut 3 appurte- 
menta de lu muiseu de M. Lafonlaiae; evauilu 
permettra de recevoir un II*» grand nombre de' 
personne* d’une muu.ùre eonienabie.

Su table sera servie des meilleure sects, et leu 
meilleures boiu.u» seruel offerts, au» voya
geur».

Les géra * la ragrpagoe y trouve»»'ut une. 
rour spar i, use yt de» éossies ruavsasMru çs». 
leur» chevaux. C i

— »
Joliet le, 12 Ortokre 1*66
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K3S

EHrw font dM simagrées

rur venir à boni ; voue neves nuns don.
coalisent on Vy prend en pareil le cir 

cou» lance ?
—Oui, oui, dit U patron d’un sir fa- 

nni«W.
Du moine, grommelé Serapinelli, 

n’s pe» * craindre, aveu de |*mle em
on

i enne
mi» des coups de i«ing comme ecus du 
NahaUl

—Allons, ne Isnlernon» pas, dit Lin- 
gnard briiUdement. Patron, cbarg :- 
vous de la jeune t et loi, Sempinelli, (n 
me répct drd» la mé.e. Je devrais peut- 
être, ^joula-l-il d'un air de réflexion 
laie-er ici cette vi itle folle, qui nous pé 
liera.... Mais décidément, non t elle 
raeitia t d -main tout le pars en |révu
1 t un, et l*bn pouira.t.......  Km mènes lé
donc ; noue nous en débarrasserons l« 
plue tôt possible.

A continuer.

V «
Louis Archambault soit aussi Fo'iumle- 
-uent lonlestêe, néanmoins su vieioir- 
est pies pic *ûre.

Isi non in»'ion a aurai lien aujour
d'hui duns le comté de Montcalm e' 
dans celui de Berliner.

“IA «METTE SI JOLIETTE

Jouavra, S Sammae 1867.

Mercredi dernier, é quatre heures d< 
l’apréa-midi, Mgr. Baillargon a pria |<e 
session du siège atcbièpiMtopal de Qué 
bac, demeuré vacant par la mort de Mgr 
Tiiwoo.

Tout le clergé du diocèse assistait à 
cette imposante eèrémouie, oé l’on 
voyait Noeesigneura K-s é vécue» de St. 
Hyacinthe et de Kiinoiiaki, Son Excel
lence le Lieutenant Gouverneur. l'I Ion 
M. Chauveau, le consul de France, le» 
jugea Taschereau et Curou, Sus., St -.

Baowx vaincu.
Le eleer-gfitisme vient de subir un 

rôde échec en Haut-Canada. Dr pin» 
longtemps il était toml>é dans Popimon 
publique, et le redoutable chef avait vu 
se» amis déserter son drapeau, aujour
d’hui, son comté le rejette cl se rhowii 
un mandataire plus digne 'dans la per 
sonne de M. Gibbs, conservateur sincè
re, et qui se rallie franchement à la nou
velle constitution.

Le résultat des élections jusqu’à ce
jour doit réjouir ceux qui voient avec 
satisfaction le nonouvel ordre de choses, 
sur plus de soixante membres élus, il 
n’y en a qu’un seul qui soit de l’oppuei- 
tioe, loue les antres sont ministériels.

Ce résultat est un argument mas ré
plique, coolie les déclamations criarde»

J*aeuss-C**Tisn-.
Voici l’état du poil pour le comté

des journaux libéraux, contre les lumen 
talions des candidats libérailibéraux sur les
besting «.
Que nous dit-on depuis un an t C’est un 
crime pour H es députés qui ont voté lu 
confédération, de n’en avoir |e* appelé 
aa peuple. Eh bien, aujourd'hui, ce* 
mêmes .dépotés août devant le peuple

rir rendre compte de leur conduite et 
peuple les approuve partout en leur 
confiant de nouveau un mandat par Uni, 

le peuple, qu'on n’a |si avmg'er sur ses 
intérêts rejette ces hommes è faux priu 
•■peu, qui se vantaient d’être l’échu de
l'opinion pitbliqne. 

Les libérataux sont battes de tontes

HEMBBB» ELUS. 

Paovieea es Québec. 

ftsr An Communes.

D—-MiHpni J. B. Dasart I
Patbiur........ H. lupra 1
laval..................J. H. Mam I
Tfois-KivièrM.. De ■Were#» 1 

.. M. hiaaiira t 
.... Dr. Dfasafsin» I 

».... Boa. A.T.Setà I 
set 4 1 

Th#, W«Crwvy 1
r(eosslé)

Dr Btsschst 
Ottawa («suNé). Wright

■ flatta

MmlrSel-i
I____ S-WeMUIaa 1 •
Pour Sa chambre locmlt.

Pre.-ti. Oeinwt 1 V
..... H. liapra I o
....... lABdaw 1 ê

». Mslhèsa I #
.........LE. Mais 1 0

r........ . EttH.at I a
S---M. Ham I 0

t (comté).

Ogilvie

laeeues-Caitier, è St. Lnureut, à S heu 
ree p. m : Four le chambre locale, Le 
cavalier 2i8 ; Roi ni lu rd 31 Pour lu com
mues Gaucher 121 ; Bruuet39 !

Cmsuilt.
Tout va à merveille dans ce comté 

•: la plus grande unanimité y règne 
|iuor remettra M. Doriou à l-i'porte.

Jeudi soir, il y a eù une grande as
semblée é St. Lambert. Celte muni. i- 
isililè' a toujours l’habitude de voter 
■•omme tin seul homme. Elle ne se dé
mentira pus eette uuité.

« Comté de ar. HYACINTHE

et l’nngélique éeofier que l’église honore 
itnjonrd’liui sur S-'t auteli.

La nomination pour celte division élec
torale a eu lieu lundi dernier, * Si. Hy
acinthe. Après la lecture de» ilo'liments 
Alite perl'oS-'irrwappotieur. M. St. Ger
main, I-siuessieurs suivants furent pro 
non- As pour les Communes MM. Ray
mond et Kterkowski ; pour la chambre 
locale, MM. Lanctôt et Buchaud.

Monseigneur Flavien Turgenn.
Au mois de février 1855, les 21, 22,

•I 23, l'église méln>|s>litaine de Quéliec 
et celle de Si. Rnrh offraient à la piété 
un spectacle vraiment tuuchanl : pré 
res, lévites, fidèles, tons iuondsient 

l.urs parvi* et venaient déposer aux 
pieds du Saint-Sacre ment ex l'osé à leur 
vénération, leurs prières et leurs suppli 
étions, â.e premier pasteur de l’Eglise

du Canada, Monseigneur l’Arebevéqiie 
Ti

qu

Bulletin Electobal.

Lu rotation a lien aujourd'hui è l’As- 
wemptHm, quoique-1 l'élection île FHon. J

t’iaaaé Flavien TuaoEon, avait été 
frappé d’une maladie mort>1 le, pendant 

'il assistait, le 19, au service d’une 
or de la < bariié, à l'église de St. 

Jean, et l'on aeeoornit de toutes lé» par
ties de la ville pour conjurer le Sei
gneur de conserver icon troupeau un 
postenr ai ch< r. Dieu exauça des vœux 
si ardents: mais impénétrable dans ■*« 
dessein», il ne rendit pas su vénérable 
Malade sa vigueur première. Quelque
fois encore, il loi permit, il est vrai, de 
re|«rallie nu chœur de la cathédrale 
poor y bénir les fidèles de Québec; 
mais il ne voulut point qu’il remit au 
service de sa sainte cause l’activité qo’il 
a’avait reeeé de déployer durant une 
carrière déjà si bien fournie. I.es sept 
dernières année» de aa vie, son infirmité 
avait fait He tels progrès qu’il lui était 
impossible de quitter sa chambre,jus
qu’à ce que l>iei( l'eût retire à lui, dans 
la nuit du 2* au 25 de ce mois, è l’âge 
de pifs de HO an».

Peu d'homme» se survivent à eux- 
mêmes sms s'exposer à jierdre le juste 
tribut d'éloges qui auraient accompagné 
leurs fnnéiai les s’ils avaient disparu 
dans la plénitude de leur globe. Li mé
mo.r- d • Monseigneur Turgenn aurinoii 
fera ce'le épreuve. Malgré 1*< apèce 
d’ooblie oé an longue retraite semble I a- 
v.iii relégué, le» souvenirs se ravivent 
aujonrd hui autour de an tombe prête » 
se fer mer : l’on aime è redire son passé, 
qui certes ne manque pea d’éclat ; la Re- 
li gion, reconnaissante des services émi
nents qu’il lui a rendus, |Hiblie son élo
ge ; elle remonte * son enfance, étudie 
avec intérêt sa vie de Séminaire et ad
mire sort oui tes actions de son long et 
glorieux épiscopat.

Quebec, déjà si fier d’avoir fourni i 
l’Église du Canada, NN. SS. les évê
ques j’Eagly, Hubert, Panel et Signay. 
sc glorifie encore d'avoir donné ie jour è 
Mgr. Turgevn : il y naquit If 12 novem
bre 1787, de M. Louis Turgeoo, respec
table négocient de celle ville, et de da
me Louise Dumont. Distingués par 
leur religion et leur ]4obité, il» fu ent 
pour leur enfant des modèles de vertu et 
surent lui.coromuniqoer, dés son las âge, 
cette délicatesse de conscience qui ne 
Pa jamais alwndonné.

Ce fut, as ne doute, une consolation 
pour era Ion» purent» de voir l'applicn- 
lio» du jeune Flavien, devenu, en 1800, 
élève du Petit Séminaire île Québec. 
Il n’ast pua sans fh|étét de lire la note 
de ce charmant petit septième, destine 
un jour à occuper le première dignité 
eceléswatique du |»y». Voici en quel» 
terme» aim bulletin annuel apprécié son 
mérite : etétleeetnt » <pi*n,sw«frs «< dira 
omme mrpetciitum ftutti ut eu omnibus 
extra tu* f ruine et deitgenUr. En 180*, 
rendit en troisième, il méritait qu'on 
écrivit de lui : qw> tapie nttor in tdtola 
mmlhu estait, lien eux l’enfant qui ne 
démeut pus les espérances que ses maî
tres fondent sur lui et qui ne voit 
flétrir ke laurier» qu’ri acariths, à 
premières nouées de Séminaire I 11 fut 
donné an jeune Flavien de soutenir, du
rant todies ma ètndes, le réputation 
qu'il M’était conquise en tmveiaanl le 
mail même de notre maison, celle d’un 
succès remarquable, uni è la pratique 
de In pion tendre piétfc Un des prêtres 
em ebérissent le plus sa mémoire, nous 
disait qiPil pesant confrères parmi tes 
pour manrt Louis de Conxague. Telle 
était m dévotion à l’église, sa modestie, 
le réserve de

I"

Mgr. Pli-sMs, avea ce coup d'œil qui 
lui luisait si bien comiMiie les hull)mis 
avait remorqué ect élève nu milieu de 
«es condisciples. 1| 'l’ap|iela uupiès de 
a personne oprè* sa tlièloriqtie |*>ur 

l’employer au sécrêlujiut et lui donna 
en même lent je lu sou'une. Le jeune 
n'>bé suivit son cuirs de philosophie et 
de théologie, tout en s'initiant déjà son» 
un si grand maître, aux détail* do Fini- 
mioieinilion. Mgr. Plersir caressait se
crètement l’idée de laisser è su mort le 
trône é 'iseopal à M. Turgeon lui-même 
Il vonlii'i de I nigne main, le pré|iarer 
è ce |*«te im|*>rt»lit ; et niiiltipliaiil ses 
rapiwrts avec lui, lui faire connalir t ses 
vues et le mettre en état de mainti-n.r 
les traditions «lui-I es. C'est M. l'abbé 
Ferland qui. dans sa biographie de Mgr. 
Plessis, nous fuit connaître ses détails.

Cependant, la Providence eut d'unir--s 
vues; ce ne lui que vingt-cinq après lu 
mort de son vin’ruble unit qnVIle lui
permit de mont, r sur le «têge épisropa'
Kll ..............Ile voulait qu'il rendit auparavant ait 
Séminaire de Québec d'éminents servi
ces.

Ordonné prêtre le 29 août 1810. il fol 
agrège au sén i mire, le 19 octobre ISI 1 
et demeura attaché à celte nui* n l’es- 
pnec de vingt deux tins. Il y occupa 
tour à tour la charge de directeur du 
grand et du petit «i min tire, tl- jprciuier 
assistant mpi rieur vt| le |,ioonretir.

C’e»t surtout tcDmitie procureur •]n’il 
s’est acquis la revoitnuissune» du Sémi
naire de Québec. Sott« son habile ad 
mi.liriration, s'ouvre t é in 1 m nt, pou 
cet té maison, une ère Je pu-s|*'rne. m 
connue depuis le désastre de la conquê
te. Habile à délioliillrr de vieux comp
tes infatigables dans s,-s recherches, fer- 

"Vue lorsqu il fallait faire vlisci ver les con
trats, et cependant capable, quand il 
était nécessaire, de condescendre à quel
ques petites concernions, il a réussi à dé
brouiller le chaos où était en.«n elie une 
partie du bilan, de l’Ile Jésus et tie pltt- 
eietira autres départements. Ses» teecs 
senrsn’ont eu qu’à marcher sur s, s tra
ces et é completer son œuvre, et ils ont 
eu plusieurs fuis i s'étonner, des travaux 
considérable* auxquels il s'était livré

Mais e»t-ee\là le seul souvenir pré
cieux que Mgr. Turgeon léguera au Sè 
mineire de Québec t Non, il y en u un 
autre qne nous lui préfér-m» : c’est c-lm 
qui laisse a;Mrè» lui le |>assage d’un piê 
tre accompli ; soit qu’il commnni-|Ue. 
durant trois années, aux élèves du gr-mJ 
séminaire, la science de 1« théolo; Û et 
celles des cérémonies qui lui sont si fa 
milièree ; soit qu’il forme * fouies 1rs 
vertus les élèves du |«til séminaire, du
rant trois a'-nCes ; «oit, qu’il régisse les 
affaires de la proc.l e; qiit-lquo poste 
qu’il occuje. vrai? retrouvez eu lui les 
qualités qui distinguent une vie |mrfiii- 
teinent s teenIo'hI-. Son nom se raitu 
che è celui de deux autres prêtres qui 
ont etc en même temps que lui an sémi 
nn-ie, e qui lui ont p rté l’estime que 
lui même leur avait voué : M,VI. Jérome 
Derm r» et Antoine Parant. J’ai sui
vait entendu des lèvres Ve M. L. J. 
Casuult l’éloge de ers trois prêtres m 
pleins de mérite é tons le» egurd«, et 
qui semblaient, à un certain point d - 
vue, se compléter .’un l’attire. L’un 
M. Deniers, pins sérieux, plus grave, 
portait se» jugements avec cette justesse 
qu’il fallait reconnaître ; l’autre, M. 
Parant, plus bienveillant, aimait surtout 
é e conter les inspirations de son bon 
cœur ; le troisième, M. Turgeon, plus 
gai, plus spirituel, tempérait i-ar ses ré
parties ce qii’il pouvait y av, ir de trop 
austère on de trop charitable, qu’on me 
passe l’expression, dan» la conversation 
de ces deux confrères. Le commerce 
de ces trois hommes était extiêmemen' 
agreablr j les personnes du monde qui 
conversaient avec eux, s'en retournaient 
enchantées soit de le noblesse ou de la 
grâ-e de leurs manières, wur de la con- 
ile-ceudance ou de la bonté de leu* ac
cueil. . ! „

Choisi pour lépisvopat dès sa jeunesse, 
comme nous l’avons vu, Mgr. Turgeon 
ent l’occasion de reculer devant la res- 
imn-abilité qu’impose crtte dignité. A 
la mi t; de Mgr. Plessis, en 1825, Mgr. 
Panel, alors âjè de 72 ans, sentant le 
liesoii d’avoir na coadjuteur, pres-nU 
»li comte Dahonsie, gouverneur du Ca
nada, 1rs noms de trois j rê'ne qu’il 
croyaitle» pins eapeb’es de l’ai 1er è prati
quer ses fonction-. Mgr. Forge »n était 
st-r la liste, entre léu M. Jriueis et Mgr. 
Signay. Jusqu'à etite époque, le gou
vernement aogluis se croyait autorisé à 
user du droit du gouver. eme it Ir inçnis. 
lorsqu’il s’agissait de 11 u-uuinuiivo de» 
évê joes ; il tenait à a; pr u.'er lut-mê
me celui des trois sujets qui devaient 
être présentés au Souverain Pantile.

MM. Dr niera et Turgeon apprirent 
officiellement que leur nom, avait été 
présenté à l’approbation du gouverne 
ment : après avoir délibéré tous deux,- 
ils arrivèrent é la détermination de re- 
fiserla charge qu’ou désirait leur im
poser.

Eu 1833, à In mort de Mer. Panel, 
Mgr. Signay, obligé à *on i»ir de |wrtu- 
ger les travaux de 1 èpnn-oret, réus-it à 

re la répugnance ils M. Turgeon 
et â lui foire accepter le fàrdean qu’il 
avait refusé huit ans sa,«favant- Il futréserve de ses manières que M _______

trouva t des nppoiV frappants cuire lii }sacré le II juin 1831 an milieu d«r*'allé-

gressc générale du clergé et du peuple 
canadien, s ms le titre de l’évêque de Si- 
<1 vine, in jitptibu* iffilt/ium. C'eut 
Mgr Signay. tin-niênie qui fut l'évêque 
coii'ècrutenr ; il était u.'Sistè de Mgr. 
Lartigue et Mgr Guiiliu. Le scruiun 
fut prêché |mr M. le grind vicaire Cu- 
dieux, curé des Tio.s-Rtviéres ; votur fis 
|«roli-squ’il adressait, en 'ermiiluul, au 
nouveau dignitaire : “ Je dirai que votre 
qui. fi lé d'eléve. de disciple, de compa
gnon ci d’ami d’un prélat illustre dont lu 
mémoire sera toujours chère i ce diocèse, 
Mgr, J. O. P lisais, vo're voyage avec 
lut jiiVqu'uit siège de l’eglrse catholique, 
Vitre approché prés du tombeau des 
martyrs, vous sont une'garantie de votre 
zi le ni oslodqiie, et qu’avant que lions 
v- u f .ssions choisi, vous l’a vu z élè 
d..ns le ciel ! ”

Ces paroles ne furent pas démenties : 
à pente uviOit-il été chu.si el consacré 
qu’il séci n la avec énergie tous les des- 
seiu» de sou vénérable An-hevêipte, Mgr 
fiiguoy. C'est à lui que l’on doit utlri 
b u r une large pari d-n« les œuvns q i 
on signale le règne de ce prélat : l’éta- 
b' s<ement en IH37 de l’œuvre de 11 pro
pagation de la Foi ; lu fondation eu 18J8 
ne la mission île lu Colombie; l’éiabiis- 
s'ment en 18)1 des reirai'e* ecc ésiasli 
ques ; la constrti' tion du puluis uroliiepis- 
copal en .8)1: In formation la même 
alli é ', rie lu pruvii.ee eccles astique de 
Qf éliec.

S «u zè’e reçut lin redoub'ement d'ar
deur, l« rs pie le 10 nove libre 18)9, il se 
\ it chargé de l’administration complète 
d i Djucé-e et lorsqu'à !a mort de A/on 
s-igiieur S guiiv, il prit sidcunelleine«i 
, O-session du s ége arcliiépiscupal le 8 
du mu s d’octobre 1850.

*• Protéger contre la f ireur des 1 ’tips 
le troupeau qui lut est confie et lui don 
lier une nourriture salutaire, voilà, d’n 
près les paroles que le Pape P e IX 
«dressait dernièrement à Mgr. de Tlva, 
voilà où do veut tendre les efforts d'ou 
ivêque,” Il n’est pis difficile de s. 
oonvaincre de l’importance que Mgr. 
l’Ariheiêque Turgevn attachait à ce 
double devoir.

L'éducation est un des moyen* de 
d muer aux fidèl s U nourriture salutai 
re. Eh bien ! nous voyons Mgr. 'fur 
geun protéger f éducation dans toute» 
se* branches, depms l’humble école dé 
c .mpagne jusqu’à l’Uiiiver-ilè Laval, li 
y avait ;ieu d'anné s qu’il è'uil évr que : 
il se dirigent pendant nos vacances ver* 
Je se our qu’li avait tn t aimé, celui de 
S. Jo chiin et du Pel.t i up. En pus 
sintrduit.« une des piro sses voisines,de 
vaut une maison d’école, il voit toute lu 
iro qic des cillants qui sur aient precipi- 
'aminent, heureux sans doute de von 
arriver le leitne de la classe. La lionn. 
maître?»' sortait sur le seuil |*>ur jeiyr 
un dernier regard sur sa famille qui al
lait se disperser. Mgr. Turgeon lait 
iuiiiii diatement ariêter si voiture, com- 
■ nuhdé lui-même aux en finis de ren
trer de nouveau à 1 école, s’y r nd aus*i 
tôt. il malgiè le pr< uinr'roub eù et*, 
visite inattendue semble jeter tout le 
monde, il vent savoir le mérite de cha
cun ; adresse de* pirdes peines de limi
té aux plus diligents; disiiibi e des lé 
c •miH-nses et prodigue les plus beaux 
el ge.« » l'humbie maîtresse d'école qui 
se dévoue à un minis'ér si nemldr 
m*is si méritoire. Ce fut un événement 
dont le souveHir resta gravé dans le 
cœur de tous, et un véritable curé m’eu 
faisait le rtcit av c émotion 

‘ t’rof sseitr de h 'olo, ie pendant quel
que tentfis il savait la liante imp fiance 
■pie les élève* du <'nnd Séminaire loi 
vent attacher à cette reine des sei-i ee*. 
D ns nue le'tre du 5 septembre I8 >3. 
adr • sée é M. L. J. Casauli, alors snpe 
rieur, il lui exprime la lèsoluiimi de 
n’admettre, en général, * I ordination, 
que de* jenurs ge« s qui auruent eu 1< 
t-iiqs de s’rx- re i dans lu retraite à la 
pratique d« s vertus sa<-erdotaies,et de se 
prepirer. | ar de» étudessuivies * l’ex- r 
cicc du saint ministère, En effet, ajmi 
tc-t-il,lr»b aura* de l’é, o pic demandent 
plu* que jamais que le pré're soit lu lu
mière de* peuple» par sa science et ses 
veitus. • Il de; lare ensuite que les lie- 
soin* du ministère l’aient enqiévhe de 
|iermettre aux élèves du Grand i<êmi 
naira de se livrer exclusivement à P urs 
étu i s spé- ialn, et fait d,-a vœiig p tu 
que les luîtes études théologiques fassent 
des progrès

Ce fut pour sa haute intelligence one 
bien vive 'satisfaction de voir s'élever 
sons son règne, l'Université Laval, des
tinée, d’i.prê» »cs propre* expres-ion*. è 
è re d’une immense utilité aux grand» 
i .lérèts de l’ordre, de la morale et des 
aunes études.

Saluer mec lion heur l’idée de cette 
création, d'abmd émise par Mgr. de 
Mon'réel ; appuyer et parses paroles et 
par » s lettres la dénia mie qui était 
adrosée è ce sujet, au gouvernement de 
la Province; «ootenir avec êhergie le 
projet nue fois conçu, et ne pins |*-rroet- 
tre qu’on l’abe.idoonât ; donner de puis, 
suota encouragements é M. L. J Ca
sa ult qui parfois sentait quelque défait 
lance è u vue dew diSculiés snas nom
bre qui attendaient ie Séminaire de' 
Quéliec ; se réjouir infiniment quand il 
yoit le projet sur le pomt'de se réaliser, 
grâce à la libéralité du gouvernem- ut 
impérial ; enfin*recommander, par son 
mauJeme it du 8 décembre 1853, l’Uni-

versité-Lnvnl, aux fidèles de «on diocè
se ; lu louer en lace du pays, duns des 
errnes qui Irait lioniiciir et à la largeur 
de se» vue* et à la justesse de ses idées : 
voilà, si nous ne nous irutn|>ons, voilà le 
beau rôle que Mgr. Pierre Flavien Tur- 
geon a joué vis-à-vi» cet établissement 
qui s'honorera à jamais l’avoir eu 
piur premier Visi'eur et jiour premier 
protecteur.

Lorsque Mgr. Turgeon se félicitait du 
sucré* de l’Université- Laval, il n’était 
que l’eeho de ses coiilréres dans l’épis- 
copnt canadien. Il avait eu le bonheur 
de le* réunir en concile provincial en 
1851, et. sur cette question de l’éduca 
lion supérieure comme sur bien d’au- 
lr •*. Il s’éiait aidé de leurs lumières et 
de leur* c n<eils Du moment où il 
avait pri* po*«se?sion du siège de la mé
tropole, il s’èinit convaincu de l’utilité 
e de !h nécessité de convoquer scs snf- 
frngants pair délibérer avec eux sur le» 
intérêts spirituels de la province 11 de 
nouveau, en 185), i! eu: le lot heur de. 
paésider è un» seeunde de c> 8 réunions 
sacrées où Dieu se p'ait à éclairer le* 
(ni-t 'iir- sur Ictus propres devoirs envers 
leurs ouailles et sur les moyens de leur 
ê'r» utiles. Les mamternei.tr de cette 
• loiih'e épo<|iie font connnt're les t ra
vi ux de- Père* dt s deux premiers con
cile» de QnéU'C.

Pour obéir à l'un des vœux du premier 
ivmci'e, Mgr. Turgeon ne hâta de réta
blir rlrin* son diocèse les Confèrences ec
clesiastiques. Qu tre lois par année, les 
niembr s du clergé, dans leur arrondis
sement r sped if, se réunissent pour d s- 
cuier Mi^quelque* poms iinp'rtanls la 
8 ‘Ihv e ecclts istiqne. Rien de plus uti
le, d’après le* parole même de notre vé
nérable prélut, que ces pieuses réunions, 
|K>nr maintenir et fotifierle guût de ces 
études ihéo'ugiques, et (wmir entretenir, 
dans l’enseignement ainsi que dans les 
exercises du saint ministère, celle belle
imité qui lad la force du catholicisme. 
Les règlements qui déterminent latmar- 
che à suivre dans ces conférence» ont été 
form il lé* ;«ir Mgr. l’Ar bexèque et tout 
preuve d’une grande sagesse.

Vmlà quelque* unes des œuvres de 
Mgr. Turgeon, pair donner à soi; trou- 
pCMiyla no irriture convenable : la scien
ce dans toute »«n étendue. Quand il 
s’e-t agi de la pruiéger contre la fureur 
des teiii,*, suivant l’xpres-ion de Pie IX. 
qn’à-t-il fait t

Paremirez son mandement du 2 avril 
'85), pmr ranimer le zèle des amis de 
la tempérance, et voyez uv-c quelle 
énergie il s’élève con're un vive qui a 
t o jours produit, au milieu de notre |teu- 
p le, de si funestes ravages.

Lisez encore son mandement du 15 
janvier de la n.êine année sur le* tab es 
ournuntes, Le vertige s’était em|>uré 

de bien des têtes, les amenant à des 
écarts étranger* * la suite des tables 
elles-mêmes qu'elles intern géuient de 
mille maniér s Mgr. Turgeon (wrla, 
et telle fut la Ib o • de sa je role que de 
ce moment, la sagesse revint au peuple 
et l’obei*'»lire lu plus al>solue suivit cet 
acte de l’aulorilé » ip'ême. Merveilleux 
cxemjile rpi’il est b n d’enregistrer dans 
rro«-;jinna!es pair pion ver et la raison 
qui distinguait notre prélat et l’ascen- 
iant qu’il exerçait sur ses ouailles. Ce 

document fut n bl é en France: un att- 
t'tir célèbre de théolugre. le P. Gury 
l’a inséré eu grande polie daus les der- 
nièr.» é.litivus de ?on ouvrage, et nou4 
avons emend n Jirgi nous-même à Paris 
à Mo ist’ig leur Luvig. rie que rien de 
mieux n’etut paru nulle pirt sur cette 
question. ; j

Le zèle de Mgr. Turgeob * procurer à 
«m peuple le bien spirituel yie se conten
ta pis de I» parole : il voulut donner à 
s<ui clergé, déjà si attentil * ou* se* de
voirs. l’aide dts membres de deux ordres 
religieux.

Dévoué* aux missions du Saguenay 
déplia 18)4, le»Oblai» obtinrent 1j per-_ui: ______________ ___ •___• « • _mission d’etub'ir une maison de leur i 
■ iétè à Québec même il* lurent chargés 
d lujamisee de St.Sauveur où leur zè
le a reçu foui dernièrement encore une 
si cruelle épr live

liest tin ordre dont l’histoire est inti
mement liée à celle de* commencements 
de notre pays • ses membres ont scellé 
notre terre de leur sang de martyrs. 
Forcés de disparaître à la suite de la 
conquête, le dernier d’e tre eux, le P- 
Cazoi, était mort à Québi c en 1800. 
Mgr. Turgeon voulut renouer celle chaî
ne interrompue depui* Un si grand nom
bre d’années: en ,16*9, les Pères Jésui
tes revenaient seigblir au milieu de

' J’1 
î'Tâi

%

C’e*t surtout â ces deux ordres que 
l’on a recours pmr donner les refraites 
dans n<* campagnes: les éloges 
lea pin a mérités accompagnent 
|«r«Nit h? bien qu’ils ne cernent de pro
duire dan» le» âmes.

Il non» tarie «l'arriver à une des qua
lité* distinctives de Mgr. Turgeon : sa 
charité....

Eu lt*5, à la suite des incendie* de 
St. Roch et de "St. Jean, il employa la 
plus grande partie de son temps, avec 
•’élite d.* citoyens de Quéliec, à ramé- 
lier aux maux de« tri.-te» Victime» de 

cette immense calamité.
En t»)7, lorsque le» fièvre» typhoïde» 

exercèrent leur ravage pirmi lés émi
gré», et pirmi les habitants de 1 juébec, 
il sa donna une peine infinie po&r tan-
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• Ct*VI. LAPORTE se charge de toute PÉP.V 
RATIONS dans ces deux branches, qu’il exécu e 
■vec sain et sous le plus court délai.

Jolietîe, 11 Avril 1866.
. '

-------- --- ---------- --------

J. B. ROLLAND A FILS, 
LIMIAME^mntauRS.

ET IMPWITATELRS D EPRODIITS
FRANÇAIS, BELGES,

Allemands et Américains,
«UK ST. VINCENT 12 5 il,

MONTREAL.

AS80BTIHSNT COMPLET

Livres de Prières et de Littérature ; Livres et 
fournitures d’Ecoles ; Livres de Compte* et frîir- 
hitares de Bureaux ; Papiers et Enveloppes de 
Fantaisie; Cadrer. Images. Médaillons ; Crucifix, 
Chapelets. Médailles et Bénitiers; Peinture, 
Rentes de Mathématiques ; Modèles de Dessin et 
de Broderie ; Bijouteries. Montres, Horloges, 
Miroirs: Parfumeries, Brosses et Peignes ; Vases, 
Fleurs, Statuettes ee Porcelaine ; Tapisserie An-

fl.iise et Américain» ; Captes à jouer, (agence des 
abriques ;) Vins et Eau-de-Vie Je qualité supé

rieure.

Spécialisé des articles employés dan» les Mai* 
sons Religieuses Lycées, Collèges, Pensions et 
Ecoles

B. ROLLAND k FILS.

A U IL FS.Si-; S DWl' l'AliUÀS.

OLIVIER & i: A 11 Y.
AVOCATS,

Coin des Rw s Si. Virih ui' et Ste. M tri

M. Bahy suivra lus .C'ucuits <lv Montcalm
L’Assomption.

Juliette. 11 Avril, I8fi»i.

N. A. M^ 'ON VILLE,
AVOCAT,

DDtiicts d<Suivant 1rs différente» Cours ù 
Joliette. Richelieu et ArîhohuFk j.

F '©il -tOSî,
LA

BAÎ ROUGE.
• IX

I.'l.nlèvlmu.it.

TWllF.AH d Juliitt.e et à D> unnnonU- 
vil/e.

Juliclt.. 11 Avril 181,"6.

FOVTAIVE & ARt’H\MII\i:LT.
AVOCATS.

RUE NOTRE-DAME,
L’ASSOMPTION.

MM. Fontaitie'jk Archambault navrent la 
Cour Supérieure <1u lhatrici de Jolîtite.
L. IJ. fontaine. P. A. O. Archambault.

L’Assomption, 1er. Décembre lS6<i.

BARTH. VÏJ55INÂ 

D. DESORMTEll,
NOTAIRES.

RIE MANSEir. *
Joliette, Il Avril, 1806.

B. PERRAULT,
H lissier & Encaxtevr.

RUE NOTRE-DAME

JOLIETTE a
M. Perrault e^t encanteiir licencié pour ?c Dis

trict de Joliette et pour tout le Bas-Canada, 
Toliette, 12 juillet I860.

NA UC IS SÎT MARTE I..

HUISSIER 
De la cour Supérieure.

Joli elle H Av-1 INfifi.

DR. F. 1 COÏE
R ST. PAUL

JOLIETTE.

fl (Bijrttr ir Joliette.
Journal Politique et CommnrcitL 

IMtRISI ET PUBLIE PAS

FOmi.tE * IIMAMER,
Rue de LanauLére, — JOLIETTE.

«, • ïî" Visible à tonie heure. 
Joliette, 11‘Aml, 1866.

Publié deu* fois («f semaine,

Lundi et Jeudi.
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DR

. BOS O SC AC.
Consistant en MADRIERS de trois 

d- 1ère.et de Skde. qualité.
MADRIERS DL DE1X POl ent

ière et 2tide, qualité.' 
MADRIERS DE IJ l’OUCE, 

1ère, et Un.-le. qualité. 
PLANCHES D’UN POUCE,

i
1ère et 2wle. qualité. 

MADRIERS rOVR CLOISON,
Lattes, Iringua,
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MEÜERIC FnrCHKR,
St. Jacques de PA.-ntzan. I l Avril I-W

A, T un
AVOCAT.

RUE DETANAUDIÈRE,

JOLIETTE.

Chacun d s deux Co.si s saisit une du 
tue j’Ur le I rus ; madame Aii-urautigt s 
eii lit, i>!eurait et s d -liait ut vainement 
ont lire Suitli'iuetlj ; tuais Kh-aiwth Ken 
lit-l’imilililé do t.ai'e réststaii 
leulmielit à au u t. e, aveo deseijKSire :

—Ci,m| run- Z-V..HS enfin quel «st 
l'iioiumti a qui vous Vouliez umr ntou 
sort ?

Pour couper court à ces j>!ainies. Liu- 
guufd se saisit de lu Itimiè e et ordomitt 
aux Corses île le suivre nvee leurs pft- 
stmiuorvs. U’vb ril, elles refusèrent Ue 
mu relier, maison leur udn-.sa U’ellroy. 
allies menaces, et elles ol é /enl. Mit- 
daiiK* Meiusauges (sm^suil toujours des
CHS |« tçillll.s.

tjuuiiU oïl ari iva a lu porte tie la mai 
s,h, l itijtiutrd .s'arièta.

—Continuez votre roule, dit-il à ses 
lt a,s : je vous rejoins a l instaut. bi 
e les icftrsent de maieh-r, portez-1.-» 
dans vos brus; si rll s crient liop fun, 
!', rmez-l. ur lu finit .lie uvec MBjJiiluti ;, 
.Unis allez, Il IjV. vute ; jr VOUS SUIS,

Le* conlrelrtindiiis entnîoéreut les 
pauvres leminis. Liugiiaul resta un 
m->m<nt iuiiuol ü* sur te sfuf^ de K 
porte, écoulant les cris étouffes Je mu- 
1 lu nie Me il nances et les lai tries gémis- 
s merits d l.li'.ilutlj ; ils s'éleiguirem 
bientôt du us e silence de la nuit.

—liuh ! fia h ! elles s’apa seront mur
mura-! ii d’un ton » uni,te j et tiamte- 
nn ni, icbevqns ma vengeance !

il r ri ra dai.s la tuaisou. Au bout 
tie cinq minutes, d sortii p-oeipitam 
meut, comme . ff.uyé de cv qu'il venait 
le la re, 11 il ri lt r.ua ta pir ,-,sur lui ; 
puis saus otitmr la tête, il ptu sa ciatr- 

Ao à travers le j.udin et gagna la edit» - !
p igné.

Les cris fo nt dns de madame Meur-,! 
♦•'lises servirent d'abord à le guider 
d.os l’ofiscuri'è. Ces cri> jouvu.eut 
doiiinr I'a'aime d ms les B-s nies toi- I 
sines; niais luetüôt ils Tuiynt cative/ls 
p >r le plaças de !.. m. r. Ling -r.! d ■<> 
bill le pas,.et il at e gnil le J.uii de IVmX 
fi»r pi rnei.t eu même tÿiiq.s que les 
pri*< nitjércs.

Files ne songeaietïT" Dénie plus à ta 
résistance. Cette nuit .sombre, ce ri
vage désert, cette mer éctiuieuse ci 
lirityanle, relie fié,le einliareatioii si r 
la jiiolle on allait les placer, et qui sem
blait devoir se briserait pretnVr choc, 
du redoutable element, ces laûjrs énor
mes rebon . >Mint à I. ids pieds, toute 
ee^te scène gfaiidû se Vt terrible les 
«Vait frappées de stupeur. îdisnlieüi 
priait, madame ATemsang s fermait les 
yeux en poussant des sanglots. Leur» 
gardiens les prirent dans leur» bras, et, 
se mettant à l'eau jusqu’àla, ceinture, 
ils les placèrent dans ïa barque t'ti se 
trouvaient déjà Christophe et l'autre ra 
meur. I ! fallut rendre le même serve e 
à Lipgtètrd, qui, ma’grfr fc gnjltè des 
e .realist.ij.-es, se Souciait médiocrement

| Caupe la enblol ! cointnatida-t-.il à IV* 
j quij age d'une voix fife, au diable le 
j grappin ! Pare é eottrir nu plus | rès et 
! delà a us vivement.

Kl! cinq minute*, les vnilrs sont dé- 
i 1 lovée» et orientées ; le petit navire 
j e nimenç i à tmtnrc i vrer pour-çatmer le 
! large. Le patron, iippttyé sur le plst- 
j boid, observait toujours l'objet suspeet.
; à peine visible au milieu de* Vagues fu- 
| r'ieûs s.

—Ma foi! dit-il enfin eu jurant, je 
feiui mon possible pour l'éviter ; si |u 
ne peux y parvenir, Linguird s’urran- 
g ra. Ju ne suis pas intéressé dans la 
cargaison, moi ! je ne dois pas être res
ponsable des avaries.

Idle philos -plie patron denjunda au 
h o i» e t.ii v, r <ie vit et su pip-*.

Lingiutrd et les deux dames, rorqipe 
ile di: llulls rtiVohb dit, «'étaient retiré* tîans 

lu oalii ,e. I.es pauvres feranf**, encore 
bap; éc< d\ pouvante, se tenaient étroi
tement embrassée* sans oser bouger. 
Lillgll ir I, p us familier uv*fl la m-r, les 
mi fia il nié. hummciit de oetle frayeur. 
Lu prudence ne permdluit pas de s • 
servir d’une lumière si | rés des côtes ; 
mais, nti on ferme de sa voir, à sirti r;* 
cancincnt juÿc<»x, on devinait que ses 
'■faits devaient exprimer la joie du 
ti ioutphe.

Lit l'i ii ! mes petites poulettes, de- 
majj in-t-il d'un ton 'moqueur, il sera 
délié possible devons apprivoiser? Les 
lemines perdent un peu dfe leur fierté 
quand on les lient enfermées aluns till 
bon navire stir qtlelrraeS tirasses gd’eStt 
su ée-... ^,ni* où’ C'i1» vous donc, ma 
jolie Elisabeth ? ctaitiiuià-l-il en avnn-'j 
V *ut Ui rrurin dans Vohsipjri'té ; vous nè 
uie cardez p is rauditiic, je l’espère, potiV 
cette espiég . rie 1

La j tine fille poussa un gémissement 
et se rejet a vivemeut en arriére ; Lin- 
gunr.l devina d'instinct le profond dé
goût qu'il inspirait.
x.—C’eut I or, r. *t lion1'dit-il d'un ton 
dur ; il vous est permis encore de lairV 
la sucrée, mais line bus en pleine mer..

Fn ce m mient, le pntr n iipjiela Lin- 
?'mrd du dehors. Iingtiarl s’empressa 
de sortir; un eollo-jae tia;ado eut lien 
prés le 'a p >T'r de la cabine.

— Voit» lin fà lieux ri ivre-temps ? dit 
e ii fil; l’auci u commis to. ee un accent 
d’inqitii Iu le. >,’il ri'y a réel'emenC an 
■ nu uiov ui il - I. s èv 1er, sachons enfin 
n* qu'ils nous veillent. Il doit y avoir 
l»-dcss ils quelque tneprisSj (*i,f personne 
n ■ pent fleers r rues j t jets.... Eh 
bien ! pa'ro i. h irg'Z-votis- i!e réfxindfe ;
v-",7> s ,vez ce qm a é’é convenu ?

—Oui, i tn moii-teiir.
Le patron s’ébngnn. Llugnard entra 

nbifs dans la rabine et ferm • la porte un 
lui ? puis, fais inf.craquer la#bafterio d’iin 
pistolet, il dit d’une voix elOnffée :

— Mt «tdarnes, ce n’est pas le moment 
it'érre giüant. Fi donc, d’ici à dix mi- 
uirO* vous poussez tin cri, nue plainte, 
j- Vous b.filerai Ig cerveffc comme à des 
homme*, je vous eu avertis.... ainsi, 
soyez !

—Oh ! mon Dieu ! s'écria Elisabeth 
vicndXiftôn â notre secours I

—Silence !
—La peur de la mort ne m’empêche

ra pas....
—Si vous ne craignez pas la nflsrt 

ponr, vo is. V( ns la craind/ez d irmoins 
jweir votre mère.... Au premier cri sor
ti de votre bouche, elle tombera à vus 
pieds,

—Ne ptrle pis, ne dit j>as un mot ! 
murmura madame Menr^-nges en Iris-

—
I s i épouses satisfais inte», était d’avis 
rte laisser la lèluuuua contiausr tmn- 
qtfil'enient si route ; mais deux attires 
personnes s-ntenuient avec chaleul une / J
opitli. ii contraire.

Le débat s’animait et, pendant ce 
fem|is, la felouque continuait sa muté-.
Elle allait peut-être s'échapper, quand 
tout à coup nue ttunima immense, s’éla* > 
v«nt «lu rivage, projetu au loin un re- 
fift lumineux sut lu mer agitée et vint 
écLiier les deux navires.

—le savais bien que natta ne noue 
trunipi aïs |*i*, s’écria un des interlocu- 
t.aiwi <1* la Iwrqiie ; mon*leur l’officier, 
je confiais pur fit item en! le patron de ee 
trâliinent : je l’ai vu de bien près en cer
taine circonstance, et ses traits sont gra
vé* iléus ma mémoire.

—La Bastide-Rouge e»t en feu ! s’é
cria njie au're voix d'un too d’épouvan
te ; Lùignard doit être réfugie à bord de 
cet infernal navir •.

—\ vos rame» ! me* cm le, à vos ra-

eia

d exposer * un rluiiue si ptéeieusc per- ! *ootiant ; tria fille, ma chère enfant !'tu
tonne ; put» ils >aidèrent eux-ruècies
dan* le canot et *e mirent a ramer avec 
vigueur |K>ur gagner la fe'îii pic, mouil
lée i quelques ec. à!.dire* In r-vaee.

Ap c* avoir luce un instant avec les eiefist S.

enteitffS notre l>b(i'yiiii? Tu ne voudrais 
pa* rnnx.-r ta meft de la mère !

I-.li-aTieth la serra dan* ses bras; trui
te* le* -Jeux rrv'èi v.if itantvLJTcs et s.r’.<n-

hatites lames, l’enibircatiouati. ignit en
fin le navire, non sans que les dûmes, 
dans ce moment d’nscention ef -ta des
cente rapide, n’en**, nt cruiBt vingt foi* 
de la voir abîmer, i -e q.a: run grimpa 
lestenunt à liord ; les liâmes <-t Liojputud

Ceje-ndant une grosse barque, eons- 
tru.te pour aller égoicment à la voile tt 
à tu rame, .Vêlait avancée vers la felou
que i portée de la voix ; c’était son ap- 
par.tion *ubite qui avait donne fa larme 
au patron. Comme la felouque, elle 
ft’:! ■ — ■ -fil rent transporte, a !,.as sir hlpyrt çt I aucune lumière àt*,r.l ; niais

c; mit,its dm» L va bine à l’arriére de la j ScrnbLit montée pgf un grand nvTn- 
frlouqge t.ptiis, h; canot ujiint été sus- I bre^ d'homme* i l manteuvréé avec une 
|**ndu à pince <>r i o ure, mi ee pré[«r- |edLê iie habileté, 
r.'àieytrk grappin tl a déployer, les î Du homme, debout *ur l’avant, .héla 
votlea, [la te'o.iqney,,demanda le nom de Tar-

I’ei du; qn - I, s marias »\.cqtipaient le quant de départ du navire et
de c«» soin* divers, le yn roo éetnrtait le •< ber, rte ,*r destination. Le patron, 
r.qqoit d’un d<s bomiu. s .le l’éqtf puve ! après s’éu* attiré que ce personnage 
et d h-ervait avec inquietude nu>* masse ' ,,0ot o» en're voyait i peine la silhouette, 
mur Imllottée pu» k-s flèts à qucbpia dis- "n officier du )<>rt de Marseille,
lam e de la feluuqutx. _ rêVSÔdit pur une fable fort ingéiiieiise-

— C'est encore cette itifaionje Lirqtic !.‘bent imaginée,et d’une apparence três- 
grommela-t-U en proleruut un effroyabk , probable.
blasphème. Il n’y e |du» de doute: 1 Cet interrogatoire terniiwé, tme vive 
e’ew à nous qn’i1»fti veut !.. .. Voyons rdi*t*tBsion parut s'élever é bord de la 
•ssayonr ertcorede ldi Ujur.ier Ig* laious. M.«ur>]ue inconnue. ÜTôflî.-îcr, trouvant

* f,
tfr : - " * * • ; I

me* î s'écria le premier interlocutevr, en 
qui nq* lecteur*, ont suns doute déjà re
connu Fl'-urieuiix ; necoMoné ce forban, 
et sachons ee qu’il a dans l« ventre.

I.es aviron» tomlièrent dans IVau tous 
à lu (bis et donnèrent une vigoureuse 
impulsion é lu barque. ' 1

—Messi tirs? s'écria l’officier,eedi est 
illégal nom n'avons fias le droit de mon
ter à herd à moins....

— .VL ii.it ur, dit Fleuriaux avec fer
meté, il y a certainement sur ce bâti
ment un homme que j’ui dénoncé nom* r : 1 
me nd fripon, <t que je dénonce main
tenant comme nn incendiaire. Si je me 
tromjè*, je prendrai ht reipensabilhè de 
ntoii yrtcur.’... Allons, mes. vieux ea
rn itaée» de ta Minerve, nn bon coup 
d’avirvn jiour Té s à l’Etirer», et | l*a«‘
bor luge !

On entendit un coup see, et les detne 
navire» »e touchèrent ; les gens de la 
barque Fleuriaux à leur fête, grimpè
rent lestement sur ht felouque, Mais, 
malgré leur agilité, quelqu'un les avait 
tous précédé» : c'êfutt Maurice.

Envoyant leur pont m àhi parce» 
étrangers, les marins de la felouque, in
térieur* en nombre dit res e, semblaient 
frappés de stiqieur. Cette ogretiion stl- 
h'jc rendait toute résistance impossible. 
Bientôt les deux équipages SS confondi
rent. et, du lis i’obsenrité, il eût été 
difficile de reconoul're les hommes de 
l’un et .le l’autre. On criait, on s’in
vectivait mutuellement, tuais aucun 
coup n’a vu it été frappé.

Au ni.lien dit tnmolte, Maurice et •' 
Fie 'riaux cooraient d’un air Inquiet.

— li y a des dames ici ? criait Maurice 
avec égarement ; od sont-elles? misé
rables drôles, qu’en avez- vous fait ! 
Elisabeth ! ma chère Elisabeth, oû 
êtes-vous ?

—Vé est cet in Ame brigand de Lia- 
gnard T criait Ffenrwtis.de son côté

est-il ce maudit contrebandier, ce 
brûleur dt? maisons, eu ravisseur de 
filles î Est-il allé se cacher dans la cale 
avec les souris de celte vilaine coq né à 
pirates ? Voyons, inatelttches, m’indi
querez-vous oû est mon homme?.... Et 
Un, coquin, parleras-ltt ? ' ”■

Fon redoutable poignet s'abattit sur 
l’omoplate d’un Corse qui se trouvait 
près de loi, bien à contre-cœur, car le 
battu était Sompinellj. Le pauvre dia
ble terrassé du coup, tomba i genoux 
devant lui, et *’>c-ria d’un ton lamenta
ble en joignant les mains :

— fiant a .Madré di Dio» / ne me tues 
pas, é;airgoez-moi, signor Nabob ! En
core un coup pareil, et vous aurez tué 
le meilleur chrétien dé la paroisse de 
Cortf t

—Tien* ! c’est loi, pion vieux cama- 
tade f dit Fîeorianx rfrec bonhomie ; dé- 
cipément m es né poor recevoir tontes 
les lapes d amitié que je distribue au
tour de moi.... Prends y gurJe, mon 
ami j tu l.i«.seras tes va * ce jen-lé, je 
t’en « uertis !

En ce moment la porte de la cabine 
s’ ouvrit ; nn homme j*le, tenant on pie- 
toiet i ohaqae mrun, pnrrrt sur le pont. • ■» 
Maunee l’aperçu le premier.

—Lingua rd ! s’écria-t-il d’n ne voix • 
forte.

Et il s’élança. Mais aussitôt une voix 
Perçante l’ap|e’a. Elisabeth et se mè
ne »e montrèrent dans l’ombre. Mauri
ce, oubliant son aiortnt ennemi, courut
vers 1rs deux r-------- . Il roçwt EJisa-
beth presque évanouie dans «es bras; 
madame .Vleursenges elle même, toute 
tremblante de joie, l’açcuetlnt comme 
nn libciatciir, et se cramponna éaea vê
tements.

Cependant Fleuriaux. s l’antre exilé- 
mite dn navire, avart « étendu IVséKÏ 
nation de Maurice.i n < é nerf-.ii

*v"i?
ï ' ,

» * yi.-v fit Muté

ï

V' _
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X favorisEtonnant mats vrai ! CRISPER COMA !
Oh ! qii ellf était belle et charmante,
Avec tea yt-ux noire et **e blonde cheveux, 
Dont lee lr«NM«« luxuriante#
Knchaiitau Mt el le cœur et lee yeuxMOUSTACHES ! “LA GAZETTE BE JOLIETTE."CRISPER COMA

Pour transformer les cheveux îles Dames 
Messieurs en boucles lustrées et on

doyantes ou en tresses épais
ses et éclataïue».

ON EXECUTE

A CE BUREAU.
TOUTES SORTES

TELS QUE

ASTA9_L OGIE.
L’UNIVERS STUPÉFIÉ

Par ttt rMtitiMW iutntxnu». 
b! LA GRANDE ASTROLOGUE.

Madame H A. Ferri* o.

Elle dé celle des secrets iueeuuus •» mortel. 
Xlle read 1e bonheur à «eux que des événement» 
«lowleureut, éee e»Ustr#|*«, éee cUegrtns en 
fmoer, dés perte* de ml au «as ee d’aeutté, ou 
d'argoat, Au., ent réduit ee désespoir, Elle 
réunit ceux qui sept séparés depuis longtemps, 
éonasat dea infirmai lues ter les amie, parent», 
amants absents. Sut recouvrer les effets per.lus ou 
relia, voua dit quel genre d'affaires vous êtes le 
mieux qualité à poursuivre et Jeu» lequel vous 
eerei le pies malneurnux, amène «s mariageo 
rapide» et eeea dit exaclemeai le jour de votre 
qnioa et vous doua le eue», le portrait et le ca
ractère ale le personae q»i rue» eet destinée. 
Elis pénétre vos propres pensée» et par sa puis
sance presque surnaturelle itéveil# les mystères 
obscurs et taebét de l'sreair. Due astres que 
Bous vnjrost eu Srinameut —des astres m.iltai- 
(aiseals qui dataiasat daas la configuration—lie 
l'apparues et de la Uiapeaitlen dea planètes et 
des 4telle* été» éee* le ciel n temps de la nais- 
eue#, elle apprend la destinée fetere de l’homme 
N* maaeeea pas de eooealter le plue greed* Be

lugas du mande. Cela ne vau» coil te qu’une 
die et U ae peat que vus a’ajrea jamais wc i 

chance à l’avenir. P'it de la censulU- 
, ,nvé* portrait et iafomatiooe désirées §1. 

Beat qai sont éloignés peuvent consul 1er Mada
ms vvs- l- »»-• ,»M •»•.»«»* 4» -S r-t* et .lu '» - 
faction qn’en personne. Une carte explicite 
pleine et entière contenant toutes les informations 
désirés» «Ile portrait incla, envoyée par la mill* 
sur réception da pria pin* bant mentionné. Le 
eesret U. plus absolu asm gardé et toute cotre» 
paaduei sera détroit* eu rvaravé*. De» rémoi 
gnagee et références de le plus but* reapetNbi 
Eté wroot fournis sur demande. > crivea (Van 
«bernant et lisiblement le jour da mai* et l’anndr 
* votre naissance, et joignes-y eu boecle de vos 
cheveux. Adresses :

MADAME H. A. PKRRIGO,
F. O. Drawer, (tiroir] M3, B a* le, N. T.

Connaissez votre destinée.
Madame £. F. Them ton, U célèbre as 
trolngoe, Claiyoyniite et Psyohvniétri- 
eienna enginiu, uni a émerveillé les sa
vate du Vieux Monde, réside me ni te
nant à Hudson, New-York, Madame 
Thornton poeeéde le don de seconde va.» 
à" on si haut dégré, qu’elle peut dévoi
lai dea (aiu de ht plan haute importance, 
«as eélibatriees on personnes mariées 
deadens sexes. Dons ses extpse», elle 
roes fltii le portrait de la personne qoe 
▼tus, mariere* et avec l’aide d’un ins- 
trament d’une grande pmssanoe, nom
mé Psycho mot rope, elle exécute une 
•opte perfidie de Réponse future de ht 
personne qai le consulte; elle fixe aussi 
la date da mariage, la poeilioo soeiale, 
lee principaux trails du caractère’ etc., 
de telle personne: Des milliers de cer
tifient* sont là pour attester que ce n’est 
paa de la blague. Sur demande elle 
expédiera an certificat attesté ou une 
garantie écrite qoe le portrait transmis 
est authentique. En tmnsmettant par 
lettre non petite mèche de cheveux el 
désignent le lieu de votre naissance,
'cotes âge, use dispositions el votre teint, 
et y «joutant cinquante cent in» accom
pagnés d’une enveloppe affranchir adres
sée à vous-même, vous recevrez per le 
retour de le malle le portrait et le* ren 
geignements désirés. Toutes commu
nications strictement confideni ielles : 
Adresses confidentiellement, à Manaus 
E. F. Thornton, Bureau de i’oete, Bot 
to «S^üdnon, N. Y.

AFFLIGES !
NE SOUFFREZ PLUS!

Quand per l’usage de l’ELEXIR DU 
DjR. JOINVILLE vous poevrx être 
guéris permanemment, pour une baga
telle.

Le aneeéa extraordinaire obtenu par 
oetle inestimable médecine pour la foi- 
Mosaaphysique et nerveuse, la débilité 
général, le prostration et In perted# l’é
nergie mneenlaire. In rend le plnepré
paration découverte jusqnUei.

Elles fiait disparaître tentes affections 
Aerveuves, incapacité d’étudier ou de 
travailler, perte de mémoire, confusion, 
idée de suicide, craintes de folie, 
ramène l’appétit et renouvelle b santé 
détruite par les excès.

Jeunes geo», ne voue laissez pas bta- 
gaer par Isa charlatans et les médecin» 
ignorants, maie demaedex sans délai 
l’Elexir et soyez de suite rappelés à le 
annlé et an bonheur. Une guérison 
parfaite eet piastre dees tone le» cas. 
Prix, |l h bouteille on quatre hoateil- 
les pour §3.

Une seule bouteille suffit pour guérir 
be en* ordinaires.

AUSSI LES PILULFS SPÉCIFI
QUES DU DR. JOINVILLE pour b 
guérison rapide et permanente de h 
grave!le, des rupture*, hernie» et fontes 
nfibefioM de* rognon* et de b vernie. 
Guérison effectuée* d’un à cinq jours. 
Elles aunt préparée* avec des extrait* 
végétaux radicalement sait* danger pour 
le système *t ne causent mirât» de nau
sées dean l’estomac ai «’affectent P ba
leine. Ancwn ehengeaminl de diète 
e’ent nérwmnim dmant l’wmge qui en 
eet fait et lew act on n’empê-he r.ulle- 
neent le malade de vaquer à se» affaire» 
Prix: gl le bell.».

Aucun -les deux article» ci-haut men
tionné* rm envoyé à n’importe qn-lle 
adresse, eoigoeoieruent empaqueté, et 
frnnm «I* port, per malle eu exprès* sur 
réc -pfioti d» prit- Mrw* fout ordre à 

BSRGER SHUTTS * 0C Cbi- 
mis'No. 2S.\ rue Rtrer.Trojr, N. Y:

MADAME REMINGTON, U Cia 
voyante Aatrologisié et Somnambule la 
plu*.célèbre du monde, quand elle eet 
UsosTètai de clairvoyance, décrit mi
nutieuse nient les Imite de celle que vous 
marierez et avec l’assistance d’un ins
trument d’une immense puissance, con
nu sous le nom de rsychuniutrope ga
rantit de produire un portrait parfait et 
comme vivant du futur mari ou de la 
future é|*»use de l’a|ipliquml, avec dite 
du mariiige,occupation, caractère, sen
timents &c., dec. Ce n’est pas une im- 
|msi!ion, uitendu que d.a témoignages 
innomliraldes peuv. nt l’attester.

En donnant le lieu de la naissance, 
l’âgi, les dispositions, la couleur' des 
yeux et des cheveux et en. ajoutant cin
quante centins et une enveloppe affran
chis à votre ad reste à lu soussignée, voui 
recevrez le portrait et les informations 
demandés pur le retour «le la malle.

Adressez confidentiellement:
Madams Gertsude Remington.

P. O. B. 2b7 West Troy N. Y.

leparaior lapilli.
Jetet bas vos Lu»»*» friture» et re. perruque» ; 
Qui, bêle» é plaisir, enlaidissent vos nuque». 
Venez tou», par me» main», jeune» et-vieux,
Voua procurer la beeuté de» cheveux.

SEPARATOR CAI’ILLI. «fl
Peer rendre le» cheveux aux tète» chauve» 

(quelque «oit la cause de leur chiite) et procurer 
une belle barbe, cette composi'Hi n’a pu» son 
égal. Par son usage, la barbe croit dans l’espac, 
de deux é trois semaine» el les cheveux dan» l’iu- 
fervalle de deux à trois mois. Quelques prati
ciens ignorant» ont prétendu qu’il n’y avail tien 
qai pél fane pousser le» cheveux et la barbe ou 
en accélérer la croissance. Cela cal faux, ainsi 
que peuvent le démontrer de» millier» de témoin» 
rivaato, par leer propre expérience. Mai- ou 
noua dira, comment distinguer les bon» articles 
de» méchants 1 C’eet certainement difficile atten
de qoe lee neuf-dixiéme»de» préparation» pour les 
rboveeff et la barbe annoncé.-« sont parfaitement 
inutiles et vous pouvex avoir déjà dépensé beau- 
oup sai a «accès pour er. avoir. A cela nous ré

pondras»: essayez le Beparator Capilli : cela ne 
voua coûtera rien à moi a» qu’il ne vous satisfisse 
(si platement. Si votre pharmacien n’en a paa, 
en voyez-nous un1 piastre et nous vous transmet
trons l’article, frtn* de port, avec un reçu de vo
ir* argent qui vous sera rem» quand voua le vou
drai pourvu que vos* n'en soyez paa compléta

ient satisfait. Adressez :
W. L. CLARCE A Co., Chimiste*, 

No. 3, rue Fayette Ouest. Syracuse, N. Y.

Croissent sur lu figure lit plus imberbe 
durant ir is ou cinp semuiiies par l’u- 
s.ge «lu AhSTAUrtATKUK CAI’IL- 
LAIRK DU DR.SKVIGFE, lu déeov- 
verte la plus étonnante «ta lu x.'hjuce 
moderne, agissant. Mir les chevaux vt (a 
burlie d’une manière presque miracu
leuse. L’élite de Paris et dé Londres 
s’en sort uvec un suevé* flatteur. Les 
nom* ds tous les acheteurs sont enre
gistrés el ss satisfaction n’est pas «ton
née, l’agent est remit uvev plaisir. 
Prix: |»ir la malle, paqueté, e, ftanc de 

circnjair s descriptives 
et des témoignages envoyés par la malle 
grnti»? Adressez.
CERGF.Îl sHUTTS & Co., rnimiste». 
No. 285, rue River, Trot, N Y,

En fezant usage de cet article, le» Dames et 
Messieurs peuvent augmenter mille fois leur 
beauté, C'est le seul qui puisse, en ee monde, 
boucler led- cheveux rebelles, tout en leur don
nant une epharence lustrée et splendide. Le 
Crisper Coniwboucle non-seulement les cheveux, 
mais il les fortifie, les embellit et les nettoye. 
If est délicieusement paifuméet eet eertaii emenl 
l'article le plus complet en ee gei re jamais 
o lier* au publie américain. Le Crisper Coma 
sera envoyé i n’importe quelle adresse, franc de 
port, et empaqueté pour 1 piastre. Adressez vos 
demandes à

W. L CLARK & Co., Chimistes.
No. 3, nie Fayette Ouest, Syracuse, N. Y.

AGRANDISSEMENT DE COMMERCE.
PANS LA

Ville de «Follette.
COIN DE LA

RUE NOTRE-DAME ET TL ACE-LA VAL TRIE.

MM. I. RITCHOT jfc F!US, font en remerciant leurs amis et le public de 
l'encouragement libéral qu’ilx'ont r^çtt jusqu’à ce jour, donnent avis qu’ils con 

•«mueront comme par le passé leur

Commerce de Farine et Grains.

—UNE JEUNE DAME revenant à 
la campagne après quelques mois de 
aéjous * la ville fut a peine reconnue 
par ae* ami». Au lieu d’une figure vul
gaire, rouge et rustique, elle possédait 
une complexion douce -t vermeille et 
an teint aussi poli qne le marbre, an lieu 
ce 23 ans, elle |mrrai*«ait n’en avoir 
que dix-huit. Quant cm vonbit savoir 
la canae de ce changement bi étonnant 
elle répomlit franchement qu’elle l’avait 
obtenu en se servant du BAUME CIR- 
CAUSSIEN qu’elle considérait comme 
une acquisition inestimable pour toute 
toilefle de Dame. Pnt Fustige de ce 
cosmétique. Dame» et Messieurs «mélin 
reront d’an moins cent fois leurs figure. 
Celle préparation, comme la n»t»*re elle- 
même. est simple dnns ses combinaisons 
et néamoin» ne peut être siTrpnMée par 
son efficacité à chasser les impuretés 
nettoyer »! embellir la peau et le teint. 
Par son action sur l’épi terme, elle chas
se tanta* les hniuenr* ‘Malfaisantes et en 
aiseek surface ainsi qoe la natnre l’a 
voulu, claire, douce, polie et mngnifiqne. 
Prix ; fil, envoyée per la malle ou l’ex 
presse,,eur réception de la commande
P*r

W. L. Glauque 3c Co., Chimistes 
No. 8, rue Rayete Ouest,

Syracuse, N. Y.
Les sente agents américains pour cette

préparation.

—ET DE PLUS.—

Qu’ils ont ouvert un magnifique magasin,

EN GROS ET EN DÉTAIL.

De Vins et liqueurs et toutes sortes d’Epiceries.
r--—«—-1

Le tout de première qualité, qu’ils vendront aux conditions les plus libehdes.
—AUSSI :—

Ils s liront continuellement dans leur établissement un Boulanger et tin 
Filmier ponr fabrique r le Pain, les Crakers et les Biscuits de toutes sortes.

Venez visiter notre établissement et vous serez satisfait.

R TC HOT & FL8.

CARTES D’AFFAI-RES,

ET DE VISITES,

LETTRES FIXERA 1RES,
BLANCS nr COMPTES,

BILLETS DE BANQUE

9IMHUSI8,
AFFICHES,

PROGRAMMES,
etc., etc.,

En différentes Couleurs et dans les 
derniers goûts.

DANS LES DEUX LANGUES

BLANCS,
' POUR

ET POUR

& '
Josette, 20 Décembre 186b*.

BEAUTE !r

Apprenez an* iwmvrll* boeee «t jnyeaee, 
Peeryrane» et vieux, grand» et petit» .
La beaaté raie et ri préviens*
S'offre é te** ; >m prevent être joli*.

PAR L’USAGE DU

LIQUIDE BLANC,
EMAILIP. DE

CllAITEbLAE.

Pt or améliorer et embellir le teint. 
L* meilleure et la pin» parfaite prépa
ration en usage poor donner * la pnvn 
une nuance maxeifiqae comparable * la 
perle—nuance qui ne se rencoetre que 
ehÂ la jeunes**. Elle eha*e de suite 
le hâte, le» rr«rameurs, les boutons, les 
pvastol»», la pélenr. keérwptions et tontes 
entres impt«retés de lu pe*n, la laissant 
Manche et claire comme l’ai bâtie. Son 
usage ne peut être découvert par les 
yeux les pin» perçant», et comme elle 
exclusivement composée de vègétnux 
elle est parfaitement sans danger. C'est 
te serai en neege chez tes Français et les 
Parisiens le considèrent comme indis
pensable » nne toilette complète- Plus 
de 30,000 bontriiles oral été veiklae* 
ft» dernier—garantie anflvmntff de son 
efficacité. Prix,.75 centins seulement. 
Envoyé par la mel’e sur réception «le 
l’ordre et de Hstgent, franc di port, par

‘ BERGER SHUTTS k. Co,, Chi
mistes, Ne. 285, me Rivet, Troy, N. Y.

Chrveux ht Md it, hruij, thrit H (lr noie.
PRODUITS nul l’dsuge du FRI 

SEUll DK < HE VELA du PROFES
SEUR DEBRbl X. Une seule appli
cation est garantie pour boucler ks che
veux les plus relèlles et les plus durs de» 
detig sexes en boucles g-arieuses on en 
tresées n.assives et magnifiques. A été 
en usage parmi b s dandies de Paris et 
de I-onrires avec les résultats les plus 
admirables. Ne eanse aucun détriment 
à la chevelnre. Prix par la malle, franc 
déport, et empaqnete. 81. Circulaire 
descriptives expédiée» par la malle 
grntu. Adressez: BkBGKR SHUTT» 
Ar. Co., chimistes No. 285, rue Hiver. 
Troy, NcY.,seujpagents pour les Etats- 
Unis.

RELIVRE.

F.XCi LSIOP. ! EXCELSIOR !

de cheveux

DELim & lipmox,
Ont l’honneur d’informer le public de 

la Ville de J «diet te et des environs qu’ils 
ont ouvert une boutique de Reliure, à

JOLIETTE.
RUE ST. CHARLES BORROBRE.

VU- à-vtr te mngnmn 
it Josrph Turcotte, marchand.

Ce» messieurs exécuteront avec soin 
et pmmplilnde trais les ouvrages qn’on 
voudra bien lenr confier,

DI.Y N TOUS Lf.S GOUTS.
rr a *bs

PRIX RÉDUITS.
N. B__M. De lisle a travaillé dans un

des pim grands établissements de ce gen
re, à New-York pendant treize nus,uà il, 
a aoqnis nne expérience consommée. 

Juliette, 30 Mai 1886.

L'Exterminateur 
n*

CHASTELLAR,
POUR ENLEVER LES CHEVEUX SUPERFLU».

Pour les lames spéc.alement cet ines
timable dépilatoire se recommande de 
Ini-n.ême comme un article presqn’m- 
dispensalrle pour la hennfé femmint. 
s’applique aisément, ne brûle ni n’en- 
dorffniage la pean, mais agit directe
ment sur les racines. Il est garant, 
pour fiire disparaître les chevenx super
flus tant sur les fronts bas que sur tout* 
autre partie du corps, complètement et 
radicalement, tout en laissant, la peau 
douce, nnie et naturelle. Cet article 
est le seul en usage en France et le seul 
dépilatoire effectif en existence. Prix. 
75 centins le paquet, enî’oye franc d. 
port, à n’importe quelle adresse sur reçu 
de l’ordre par

BERGER 8HUTT3 h Co. rhi- 
diisles, 285, me River, Troy, N. Y
---- ^-------------------------------------------

NOTAIRES,
ETC., ETC.

MX. les Grefflersalnsi que IM 
les Seerlaires des Munlel- 

palifés 
trouveront

anssi tontes )es form nies 
de Blancs dont ils ont besoin
Le tout imprimé sur

Bqgr i>4i>ieb,
et à des

PRIX TRES REDUITS

GRAND AVANTAGE

Voulez-vous avoir une 
bonne récolte, ache

tez du soussi
gné, du

SIPEI—PHOSPHATE DE COE,
A DES mix

-TRES-REDUITS,--
A VsNORg

acr 50 Boites seelement «ai
Charles B. H. LEPROHOH, 

Agent.

JAMES CRANE, tnUTW ! ! MIMIM i

-0

S. PIQUETTE
ÜABCHAH».

Annonce As-s pratiques et au public en 
général qu’il a transporté son magasin,

a l’ancienne Place d’Aftairxs

«s

où il continuera, comme per ’e passé, 
son commerce de

larehandises Sèches,
Croeeries * Provisions.
DE TOUTES ESPÈCES. 

Joliette, Il avril 1867.

DIX POUR CENT AU-DESSOUS
DU >

A VENDRE.
A L'imprimerie de la ’• Gazette d» Joliette,” I

•« Calendrier Municipal te Rural, ”
par A- H. DE CAUSSIN, Ecuyer, poor

SOLS.

PRIX COUTANT
Le soussigné, désirant cesser le com- 

meo-e d,- luellufflW Séchss sa
•nois de > ai prochain, est dévidé J* 
Vi'üdre font son nssertimeat é DIX pour 
cent au-«le»si>ns du prix contant.

Une remise de fil sera laite sur teat 
achat de dix piastres.

EDD. CUiLBÀULTACIE.
Joliette, 21 Mare 1867.

. " ^
X

c -
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GAZF.TTK DK JOi.iL i 'l L.-.Ï Shl'i fcMltlŒ 1867 !*SL r.i

Une dame vtnit d- perdre «on mnri 
Un monaiéut qtli alla ia voir I».trouve 

jouent de lfc htiîpe, et kit dit aveeeurpri’

— Mon TOe» ! 'je m’atHudais à votre 
trouver dan* fir dtiwfBnlon,-

—Ah î «flt-blle d'un Ion pathétique, 
c’ret hier qti.il fallu it me voir.

Il y a dee locutions wngrenheé, dieuit 
un journeliate.... Pourquoi, per e*em- 
| le, dit on, toujours une femme entre deux 
âge11 Qu’es-ce qite cela signifiie 1 

—C’est pourtant aussi simple que lo
gique, riposte la petite A. » ». Cela signi
fie une femme qui vit entre l’âge qu’el
le e et celui qu’elle se donne,”
, —Nous détachons d’utte correspon
dance de Berlin le récit suivant :

M. de Bismark adore I S vhats. Il en 
a une douzaine cite* lui. Demiére- 
me.it, un* thtme fratiçal-u lit! témoigna 
son étunneniertt de ne pas voir parmi ses 
le lins favoris, au moins un angora.

J’en poswkie quelques-uns, dit-elle ; 
ai vous vouliez, Je puurrui vous les en
voyer dès mou retour 1 Paiia,"
, —Volontiers, lit le comte. Puis, se 
reprenant et avec, une ceriaino violence: 
Au fait, non meki ! je n’ett veux pas. 
Comme la dattti; s'étonnait de ce chan
gement subit, Il loi dit:—Voyez vous, 
je n’en veux ir.pt, paicequ’ils miaule- 
raient en jran fui» ”

— Voi.'i les détails qrti nous parvien
nent sur le désastre qui vient de firapjwr 
la colonie hollandaise de Java : •

*• Un formidable tremblement de teje 
y édatl le JO juin. Ç’est â quatre 
heures et demie de l’aprés midi environ 
que le premier choc a été ressenti : il a 
duré deux minutes.
“Au iort (jiiillauiue, plusieurs pen

dules se s-iDt arrêtées, tandis que l’hor
loge de la citadelle s’eSt rriise à sonner 
sans interruption : Je» murailles ont été 
crevassées. À Banjoe-Berne, la caserne 
de l’srtillerie s’est écroulée. A Semi- 
rang, les cloches de l'églises se sont mi
ses en branle ; des Craquements ont été 
en endus dans les charpentes des mai
s-ms.

•• Djo.qocaru est la localilé qui a le

filus souffert $ elle est é moitié détruite ; 
e pelais du Sultan, l’église et le fort ne 

sont plus qu’un. idonceeu dé ruinée. 
Los pertes sont évaluées à quatre mil
lions de fldriqi ; le nombre des morts è 
trois cents, parmi lesquels on cite trois 
offi iers hollandais et toute leur fa
mille.

” Ce n’est pus le «edi fléau qui ait 
désolé la plus florissante des colonies 
hollandaises. Une Sorte d'épizootie, 
qui rapiielle la peste bovine de l’Kdrope, 
a sévi à Java: 1126.398 tâte»de bétail 
et 34,*20 buffles ont succombé. ”

Deux fermiers Conversaient Sur les 
belles apparences de In le saison ; l’on
dit:/

—Si ers pluies cliatidetQd continuent, 
tout va sortit de la terre.

—Ah ! que me dite» vous là ! s’écria 
l’autre, moi qui ai deux femmes dans le 
cimetière!

—Ma petite fille, vraiment je ne te 
conçois pus , avec tout I» monde, même 
avec moi, la bonne maman, tu es d’une 
insolence

—Maie ma grand’mère, vous dites 
toujours ça-... Je ne vous si pourtant 
poiui encore uppelée vieille bête !

Un bdmme allait, depuis trente ans, 
pnssei tentes les soirées chez madame 
de.... il perdit sa tèmme ; on crut qu’il 
épouserait l'autre, et où l’y encourageait. 
Il refusa.

—Je ne mirai» plus, dit il oïl aller 
pâmer mes soirées.

—Le Portugal vient d’abolir la peine 
de mort. Un enthousiaste portugais 
écrit à ce propos è l’auteur dn Du dernier 
jour du condamné. Il félicite M patrie 
d’un si grand pas vers !•'•« chemin de la 
perfection." C’est une noevelle qm ré
jouira bien des brigands du pays, qui 
n’auront i-ldk comme crue.le péfspeeti 
la puniliufi capitule pouf’ châtier leurs 
erîmes.

là, bandits rt meurtriers, volts aurez 
vos coudées frrtnches 

Rèjouiseez-votls ...
Grand triomphe - maître ! ”
Victor Hugo répond'à cette" noble 

lettre qni lui Ait hetif» le error.” Dsns 
cette noble alolltiuii, il voit “ le grand 
saut de A eivilmihm ; ” ef il déclare 
que *■ des aujourd’hui A Portugal esté 
là té’e dé I’Bnmp* ! I .. .. «

Pluff !.......
Alois, DCS peuplades «ravages dies, 

dni la loi de talion n’était sas pratiquée, 
qui dotié du coup bit le,' grand mot de 
la civilisation * et de suit* as sont jachés 
• In télé ds l’Amériqi

Qu’eu pensent nos <ttW**Q,.es « gtes 
dries, qui roeevroat aVee dce.sulves d’ap- 
plandiasesesnis les paroles *»“ n 
léux proscrit T ** .

t.-fh afail été fort assidu auprès de 
ill le Z..; paie II n’ 
chez *He. Le frère de celle ci vint 1» 
trouver. “ * '

—Monsieur. Aï-dR-H; véw sens êtes

Avoir roapqné * m* pw àtdàrf, sur je 
n’en jzWrlkWdWnme; "

-C’est.vrai. Mais voua trtw, far
v.« assiduité', eomprirnib son atéùlfvstj.

je viens vous offrir cette ultereelivs, ou 
d’épouser ma Muur ou de nous battre.
-, —Monsieur, rê|<uidii fièrement l’autre 
déded* dangers, je choiw.toujouiâ le plus 
grand ■; j’épouse !

Et II épousa. _____
MEMBRES ELUS.

Province oe Qui sec.

Pour l'$ Commune».
Mm. Ind. Op.

Deux-Mon ligne, I. B. Dsouit 1 ' U 0
Derclk-iter.........  H. Lsngevm 1 0 0
Level..............J. H. Bellcrow I 0 0
Trois-Rivières.. De Niverville 1 0 0
Monimigny.... M. Beeubien 10 0
&. Maurice)... Dr. Déiaulnier» I 0 0
Sherbrooke........ Hon. A. T. Oeil l 0 0
Québec-Est.... M: lluot 10 0
Québec-Ouest.. The. MeGrééVy t 0 0
Québec (comlé) M. Chauveau 10 0
Montmoreucy.. Cauchon t 0 0
Levis.............. Dr Blanche! 10 0
Ottawa (comté). Wright t O O
Brome .............. Dnnkia 10 0
Québec-centre.. Simard 10 0
Compton.......... Pope I 0 0
Huntingdon.... John Rom 1 ,0 0
Montréal-centre Tho» Workman 10 0
Vaudreuil.......... S. WcMitlaa 1 0 0
Juliette........."... . Godin 0 1 0
Juliette... t..................  Lavallée 0 1 0
Maakinongé... .1... Oeo. Caron 10 0
Maakinongé.. A. L. DéaâlilnierS 1 0 0
Québec-centre. ;..... Simard 1 0 0
Qoébec-Cenlie............. Simard 10 0
Soulange»................... Micsoti 10 0
Jacques-Cartier......... Gaucher t 0 9
Iberville..................h. Richard 10 0
Chambly.......................Benoit 10 0
L’Assomption.. La. Archambault 1 0 0
Laprairie..................Pinednnauit I 0 0
Mimisquoi................. Chamberlin 1 e 0 0
Mégantic.. ........ Irvine 1*0
Châteeuguay.......... . Holton 0 0 1
Sorel...............................McCarthy 10 0
Terrebonne................. Maeeon 10 0
Champlain.................  Roes 1 0 0
ShefTord................. Huntingdon 0 0 1

Pour la chambre lamie.
Deux-Montagnes Pro.-U. Ouimet 1 0 0
Dorchester........ H. Lengevin 10 0
Level,  .............. J. H. Belleroee 10 0
L’Aseomption.... M. Mathieu 10 0
Montmegny..........L. H. Blais 10 0
Qfiébec-EM..........P.G Rhéaultle 1 0 0
Québec-Ouest.... M. Hsrn 1 0 - 0
Montmorency.... Cauchon 10 0
Québec (comté). .jChnovean 10 0
Brome...,.;.......... Donkin 10 0
Compton............... Pope I 0 0
Huntingdon...... Schriver 1 0 O
Montréal-centre... Edward Carter 10 0
Montréal-ouest... Ogilvie I 0 0
Vaudreuil.;.......... Ant. Her wood I 0 0
Dorchester. ;............Lingerie 10 0
Aigenieeil.............Bellingham 10 0
Soulangee.............. ; Coudée I t) 0
Troia-Rivières.. Vs- DeNiverville 10 0
Jacques-t artier... Lecavalier 1 0 0
Sherbrooke.......... Robertson 10 0
Iberriile............... Molleer 0 10
Chsmbly............... Jodoin 10 0
Laprairie............ Therrien 1 0 0
Verchères................Craig 1 O 0
Miaauqooi. ;.......... Brigham 10 0
Châteeuguay.... La berge 0 0 1
Sore!...................  Bewodreati I 0 0
Mégantic.......... Irvine 10 0
Beauhernoia.... Bergevin 10 0
Tenwbtmne.... Chapleeu 1.0 0
Champlain.............. ; Rose 10 0
Shetforri........................Bessette 10 0

COLLtCS JOLIETTE.

La mntrée dee élèves au college Jo- 
lielte, qui devait avoir lieu le ooze cou
rant, est remise nu dix-sept courant, vu 
que la oooveHe bâtisse n’est pea encore 
terminée.

Joliette 5 septembre 1867.

ItOll EDHAM JÀCPMirilL
La reatrée des é lèves Je V Ecole Winmail Jar - 
que» Cartier aura lieu mercredi, le 16 Septembre, 
à cinq heures P. M.

Juliette, le » Septembre 1867.

BULLÉTM COMMERCIAL.

Prix il Marché ie JelieUe.
„ ' Samedi, <9 Aônf 1867.

6 0 «6 
* 0 SI 
RO 1S 6 
6 0 6 0
» 9 » *g e A e 

i» o i« é 
oo or e. oo 
»o *é s a z i 
e 71 •*
e,7i o e 
o« o «i 
o H • î e »

Pois, par minât.
Avoine, per minor..............
Blé. per en not....................
Seigle, per minot................
Orge, par swnot..........
Patates, per Jess minois...
toÈîSfcwi.::
Sérrasm, par miaet............
Ponies per couple-........
(Eats, per doesaiee............
geerfe frais per livre..........
tard fraie, per livre......
LaéiraM, per Mere.. 
tout fraie, per livre____ fraie, per Irvre................ # 3
Sucre d'érable, par livre..... • M • •
Moelow par quartier..*...... 10 * •
Venu, par quartier.......... .. 8 • 3 •
SSS.’Srftr*::::::: f,i fi
Fem m état.. .e............... MO tl 0
F#ie,jwlti4l*he-0 S 0 4 
PMU. pw hotte........ ■ ■■■■.. 6,1* H

CANADA, 1 ,
PROVINÎCE DE QUÉBEC,Il 

District de Juliette. ^ .. r

UNE SESSION DE LA •

Cour du Batte de la lelne.
Ayant jurisdiction criéiïhell* dabs et poui le Dis

trict de Joliette, sera ternie au Palais de Justice 
en le Justice,

Lund, le Vingt-huitième 
jour du mois d’Octo- 
bre prochain, à DIX 
Heures de l’avant- 

midi.
£n eonîéqucnco ju doi.no avis 1 V>u» ceux qui

auront â poursuivre aucune personne maintenant 
détenue dans la prison romrtjdne de e# district et 
ê touies autre» personnes qu’elles y soient pré
sentes. t

Je dorme adssi avis é tous Juge de Paix, boro- 
ners, ofllciers de la Paix pour ce district susdit 
qu’ils aient â s’y trouver avec loua leui records, 
ind;dements et autre» document» polir faire tout 
t ! qu’il .leur appartiendra ou à chacun d’eux de 
taire dans leurs capacités respectives.

Par ordre,

B. II. IiEi’ROIION,
Sherf.

Bureau du Shérif,
Ville de Joliette 

2 Septembre 1 867.

- y\

CANADA à
PROVINCE Of QUEBEC. (
DIITBICT OE JOLIETTE. )

A COUT OF

Qeeen’s Beilclâ
<e*

Holdi g Criminel Jüriedlctko in end for the 
Dieu let of Joliette will be held ia the Oeurt 

Beaus, ia the Town of Joliette,

On Monday, the Twenty 
first day of October 
next, at T$N. o’clock 
in the forenoon.

In consequence, t give public nutihe lo «II who 
intend to proceed against any prisoner in the 
comon gaol of the mid Disrict end lo others, 
that they moat be present then and there ; and I 
give nonce to ell Justices of the Peace Coroner», 
and Peace nfltrers in and fdr the said District 
that they must be present then and there with 
their records, Rolls, Indictments end o'hers docu
ments in order to do those things Which belong to 
each of them in their respectives capacities.

<y order,

B. H. LE/*ROHON,
Ski, if.

Sheriff's office, > -*»
Joliette, 8 September 1*7.% i

AUX ABONNÉS, N 1

Ceux de not abonne» qui n'ont 
pas encore pave le montant de la 
souscription de la prenis&e tiMnêe, 
echue le 15 Avtil dernier, sont ins
tamment priés de le faste àê plus 
tôt. j

A VENDRE.

UNE MARON en bois à deus étages, bien 
tir muée, avec une boulangerie y avenant, et 
entres dépendances, située sur 1» principale rue 
du village de la paroisse ds St. Esprit, une bâ- 
tlmi adjoignent eut disposée es. — g—

•i-
Conditions libérales,

S’adresser â Juliette, é

KUSÈBE VILLENEUVE,*
Juliette, 2 mai 18» 7.

provin c;e du c a n a 6 a

Bobead eu SEcatTaiax-Paoviéci vL,

fit law*, mai lS87;
Avis eut pur le présent donné que les personnes 

qui requièrent des passe-ports devront « sdreeser 
iusqu'à avis contraire, à ce Département, Iran»-’ 
mettant en même trihpi un certificat d’identité 
accompagné dans chaque cas d’une description gu 
l’spplimiit, signé nar un Juge de Paix, aussi 
li se on honoraire de une piastre.

7 Juin.

piastre.

w*. mcdouoall,
Secrétaire.

ECOLE SUPERIEURE.
J’inlnrme le public que le uf Seplsunble pro

chain, j’ouvrirav, â l’Epiphanie, sue Ecole Supé
rieure, oé j’instruirai lus j'Uetsgenu et les jeûnas 
personne» qui défirent obtenir dan diplômes 
d’Ecole Modèle.—J’enseignerai Imigees fran
çaise et anglaise, lé dessin et I» twee due Irons, 
Ac., fcc. Uns maitrasse éngiéwe sera attnebé. â 
mon élabtiséemeht, en sotte qé*ow au perlera 
qu’en anglais aux Elèves pendant lue clames.

Lee élèves pourront se peamsaeer dm* ami ne 
ailleurs, an gré due purent». Le prix dé Peaaei- 
gnem> ut set aodqw et lue conditions âeciles

S’sdrenwv * l’Epiphanie, â
Usuis baie Gxarais.

AVIS PUBUC.
DES SOOMBBIONS pu* U «nesunctiee 

d’une F.gtise at Suciwtiq dune le Peraims du Sta. 
Mdlmui de r^Ailt-beS». Comté et Muriel de 
Joliette. mm*» «çnss pm Im 8yadioi de la dée 
Psrowm, de ce jour an DIX 15 EL F de srdnnt 
mow d’Anôt (16«7). ,

Le. SjMc» ac s’obtignt péed^ccupsuv

Les plan M devinuant dépend» Aamla.mm—
■jweuhytônadn^de IqA«»

matia'jusqe’d ciaqheerve dit**.'
-Hire____„

fba»ço« fiohaült.
.. ;.s. __

9h. MUflWff > Asèt 14*T

A ïiüDRB PAU LtS *168!$ !

1,000 Mi nota de Blé.
2,000 Poches de Fletlr forte.

I, ;•
FakINe e* Quabts.

DE TOUTES LES QUALITES.

250 Tinettes gra sse pactée â Montréal 
éoUi leur direction.

Lard eb quart *• Me* * . Inspecté, 
’«Thin Me*” «

14 Prime Me* M "
* Thin Side* ” 4‘

Ô00 JAMBONS
GARANTIS FRAIS FUMÉS, 

-a* outre

I>t1r STOCK ohiinair# 
D’EPICERIES,

VINS.
LIQUEURS, Ae.,

ÉT EN GROS.
A des prix qui défient tout* compétion.

OVIDE DUFRESNE CÏE.,
Ko. 287 & 289-,

Rüe des Commissaires.

KBHfilAl.
Montréal, 11 Fév. 1867.

HOTEL
ÙtJ

PEUPLE
ADOLPHE PERRAULT a l’honneur d’en- 

noncer * ses amis et au public en général qe’il 
a ouvert le PREMIER MAI courant eu

An coin dé» Reel

8T. PAUL ET N0TBI-DAME
Presque en face du Marché.

o* il aura constamment des BOMBONS de pre
mière qnalité. Le table esta teujeara bien ser- 
eie; et leu plus grand» égards seront prodiguée 
■»x voyageur» qui visiteront eel établissement.

Les gaux de la Campagne y trouveront des 
écuries et remises cuti, enables ptfer leurs che
vaux et voitnree

Joliette, Z Moi 1867.

•fl ,

L. A. DEROME;
Artlete Fàetegrapàe

1* FACE M EilCÉl,;
’ -V .. -

,IWAMIE Dli IMEUEC
MOME DE EUX4L*

MONTRA L» ((B O,
ET LIGNE RÉGULIÈRE ENTRE

Montréal et les Ports ds» Trois-Rivièrss, Serai; 
Bcrtbier, Chsmbly,Terrebonne. L’A'Srnplié* 
Yamasks et sutrss Ports intermédiaires.

t jusqu'à avis 
pue ou Bicbe- 
i comme suit,

Joliette, 20 Avril 1866.

«Hui

C
A partir de Lundi, le 6 n 

contraire. Ils Vapeurs de le Ce».™ 
lieu Isisneront leurs Qusis reepevlifi 
-ivoir; . , . * .' . , ,,

Ls Vapeur QUEBEC, Cept. J. B. Libelle, 
|*rUradu quai Richelieu vrr-é-vie la Plie* Jac
ques-Cartier pour Québec, tous les Lundis, Mer
credis et Vendredis soirs à 7 heéree précises, ar
rêtant en nllant st revenant, nut ports de Serai, 
Trois-Rivières et Baliscin. Les personnes dési
rant ••ri-bisrqncr 4 hold des Ve,.eui. Océar.iqoes, 
à Québec, stronl «ertaincs de se rendra é tempe 
en pienunt leur pnsnage é berfi do ce Veneur, vu 
qu'au Tender devra le» trahsporter »ex oteemeré 
Océanique», et celé SS r ft charge extrs.

Le Vapeur MONTREAL, CujiL R. Nelson,

rirtité tous Ira Mardis, Je ulis et Snmedls soiru é ■ 
heures précises, pont Québec, arrêtant, en al
lant st revenant, sux Ports de Sorel, Tni^Riviè- 

res et Betisran.
Le Vapeur COLUMBIA, Clpt. Jor. Duvel, 

partira du Quai Jacques-Cartier pour Trois-Ri
vières, tous les Mardis et Vendredis, é deux («> 
heure» P. M., mêlant en aUset-et revenant â au
rai, Msskmongé, Rivièie-du-Loep, Yimachiche, 
Port 8t. François; et partira de Trois-Rivières 
poor Montréal tous les Dimanches et Mercredis, 
â deux heures P. M., arriiunt â Lanoraie. A 
son voyage de Vendredi de Montréal il s» rendra 
â Champlain. r

LaVapcUT L’ETOILE, Cupt. Evariste Laissé» 
voyagera sor te» Rivière» 8t. Françoise! Y»mae- 
k», en ceueection avec le Vepenr Colamkin, *

Le Vapeur VICTORIA, Cent. Charte» Dsv»- 
ley. partira du Quai Jacquee-Cfartier peur Aurai, 
ira» Ira Mardis et Vendredi., 4 deughauiw P.M. 
•srétent en allant et r»venant, à Repentigny, Lg- 
vnhrie, 8t. Sulpire, Lanoraie et Berthi r ; et par
tira de 8orel toi» Ira Mmanchee et Merci die â «

Le Vepcur CHAMBLT, c apt. F. I aimurcui, 
partir» OU Quai Jecqora-Ccrtier peur Chembly, 
tou» Ira Mardi» et Vendredis, * .leux heui.»P.M. 
en Stent, en allehl et revenant, é Vercbèrae, Ce*, 
frecwur, 8oraJ, » Ouf,St. DwU»,*. Antoine, 
8t. Chérira, St. Mare, Bétail. 8L Hi Une et 8L 
Mathias, et partira de Chambly leu# le» t amodie,
* deux heure», P. M.,,t les Mcieradw â midi 
pour Montréal, ( ' t

L« VmwsfrtjERREBONNE, Cspt.L.H. Roy, 
pextira du Qbbi Jscnura-Cartwr tu* le» jours (leu 
Lmuntbw exéeptde), à frai» beurra ». m., et ■

* , A_»9WPÜ0« 1* Luedie, MeicredU * 
Vendredi», arrêtant en allant et revenant 4 Bee- 
rherville, Varatme», Bont-de-l’Uk et Bl. Peat 
L’Ermite, et à Terrebon* la» Mardi», JeedÜe et 
Samedis, arrêtent aurai. * allant et * revenant 
â Boucherville, Varehses, Boot-rie-l’lsle et Le- 
chenaie. Il partira de l’Aseemptlee le* I* 
Lundi», â 7 heures, A. M.; Merciers â g hem* 
Vendredi» • g héeiee,. E* dé Terraboand, I* 
Mardi», à é heure», Jeudi» à 7 beurra, et ffemedb 
â 6 heure». .. # . -

Ls Compagnie w sera pee irapeaeeMe de* 
roontanu d’argent» oe effirt» de valear, à moi* 
qn’en Connaissement, spécifient In valeur,"*aw 
•igné à cet eget, - , ,

Pour pin» amples jnformatie*, l’silnam se 
Bureau de lu Compagnie dn Richelieu, Ne. S88 
Rue des Commissaires.

J. B. L AMERE.
A gr «-général

Bureau du la Cie. Je Richelieu, >
Montréal, 6 Mai Hff7. $

CHEMIN A LISSES;

Depms le 25 AVRIL citirant jueqa’fi % 
la fia dé l’automne prochain, l« chers a 
de “ La Compagnie du chemin de Set. 
de l’Industrie è Lanoraie, ” quittèrent 
Joliette, tetra les

LUNDIS ÊT JEUDIS,
é SIX heures A. M., poor conduire \sd 
pusagera et transporter le fret â Luo»
«ie où l’un des bateaux de ls Compa
gnie du Richelieu attendra le ceavoi.

Les MARDIS et VENDREDIS, le* t 
cbeni quitteront Lent taie au*'"" 
l’arrivée du Bateau * Vapeur.

t>Lee chers arrêteront en alleet et 
revenant à St. Thoese.

EüZEBE VltELNBUVB.
HOT LU R

r>
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—Lingoard, répétât H d’utr tee **U- 
Vor, o* wt-il t Qua- patera rta »>** 
ri» mnt mo». •.; J’en veux double re* 
Itou. ...Je demande I Me wlrri event

ieTmeïne eî dee' 
marine) tout à

peeeage i
lieu dad-------- „

haute taille ea dree-

Nabab, dit la 
ddieaiiaai

ee frayaü .
au milieu 

un homme de
_jvaat loi.

—Va menant, eigdor 
voix rude du patron \ je 
quel>| ne ehoro. moi I 

Il leva Ml main mtmU d’an etylet t 
Fleurieux fil un vaut en arriéré et 
tint en garde.

»i-» 4

41 la flAimi il jsumi’
Jouarrs, 6 Sevra*les 1967.

COMTÉ DE JOL1ETTE.
La votation, dans ee ooatê, e'est ter

minée mardi eoir, en donnant Une ma
jorité de W eu faveur de M. Godio et 
68 en faveur de M. Lavallée, candidate 
opfueitio niâtes.

Ce résultat enrprendra à bon droit 
tout le Paye puisqu'il surprend même 
les plus chenue partisane des membre» 
élue.

ra~*
Ce pu peut fart um m di charme 

tfartg toH toxfl
Lundi eoir, lea candidate de notre 

comté réoniaaiient pnm|ue un égal 
nombre de vois ea leur faveur. M. 
Baby avait nne vois de majorité 
M. Lavallée en avait de 
même êwr son concurrent. Le vota 
tien e’étaït poursuivie ardemment, et i» 
ne reetaît plus qu’un petit nombre de vo
leurs qui devaient faire enregistra* leurs 
vois. Il « avait un grand coup à frap
per. Mais' de quel instrument devait-on 
ne servir. ,

On avait commencé, lundi I lefcnrvr 
moralement fa comté | l'on devait, dieail- 
oo,oootinner. C’eet pourquoi fondé* 
eide, dune le purti de l'opposition, de 
choisir, pour frapper le dernier coup, ou 
soc de chenue. Il était tout préparé et 
sortait des moules de M. M. Gailoury.de 
Ste. Elisabeth, candidat êpberoéra du 
parti libéral. .

M. Gadonry avait poaraafvi ses travaux 
oratoires durant la première journée de 
fa votation, dans Ste. Elwheifc et Sf.Fé 
lix ) leanoaad jour il ne Natait presque

Sue rie* à faire daéü éed para ers. Il 
liait aéeemaiewnent changer Te théâ

tre des opérations. Le peruiaie de fit. 
Paul méritait à" beaucoup de titra la vi* 
ait# du goc} et elle l'efiL—Disou. au Na- 
qu’on avait envoyé 4b l’aVsut des Con
tres c.-à.-d., de plus petites pièces.

Mardi la corruption e’est pratiquée en 
grand. On faisait beaucoup de |>romés- 
see, <>n donnait beaucoup et l'on acquit
tait encore ph».

On peut dirk sane crainte que dans 
notre comté, l'élection est due aux me
nées corruptrices les plus figihnie*.

Dans St. Paal, quelques voleur» «il 
refusé de prêter serment, avouent naïVe 
ment qu’Usarsient eu quelque cwee OU 
qu’udleuf avait promis quelque chose. 
Nous w connaissons aussi qui avaient 
été payée et qui et qtti ont prêté le ser
ment sans sourciller. Maie gara aux 
corruptêma et aux eoetempue, ear la 
justice se fera jour bienlét.

None disons plus
de corruption ont été exercée| «t 
pourrions amener grand nombre de per
sonnes de d durantes peioimrs pour prou
ver notra avancé.

Nous M s 
â dire que les candidats oppoeiûoSielae 
ont de lents propres deniers cor rompe 

ou fait corrompra les vidteor* 
mais il n’eu rente pus moins acquis à In 
vérité que des actes couverts de corrup
tion eut été tentés et accomplis.

Les libéraux partit * vanter d'avoir 
acheté le eomlé.

A force de manier te charrue, <
[é farmer 

i l’avenir none le
, Il était rameur que dus actes de 

fade* deykieut fare exercée è erraipes 
places durant las jedrs de votation. Il 
n’en a rien été ee pendant | lent s’est pae 
eéé pamibiement sauf quelques 

de part et

i fait
arrivé, comme cela est trap 
la fia d’une élection. On 
M.Godio aurait 
de ai lai pour

BoLieSbr Kiacvoaat.

N, McGee a été débité Pmeoit o* 
if sa- présentait pour fa législature iTOn- 
terio.

A rAeeeraptwe l'Hen. P.U. Aiehass- 
lanltn résigné, le 

M.„ _______ _ —____ Archambault
ayant M vois de majorité en m faveur.

L’fpnel nominal des cendidnts a eu 
lien è Bertàirt, lundi. Lu grande ma
jorité des éieetrura préeeuti était favo 
table eux eabdidaU ministériel».

csiiütf.
Les eandhlets minietérieh avaient, le 

Nimier eoir de la votation, M* Benoit 
Té al M. Jodoiu, «0 de majorité. Le 
e.-eoud jour, la majorité était de 168 
pour' M. Benoit et lé« pour M. Jodoiu.

A propos de M. W. Dorion dans ne 
l'omlé, ’» Mimer m raconte que ee mon
sieur a lailli appreudre de notueau com- 
u ant o» dit le ebS|irlet.
Un médecin de Longueil ayant appris 
que M. Dorion devait aller è fit Lambert 
conseilla aux brave» habitante du lien 
de se m> tire en prière à l’approche de M. 
Dorion : ee qui hit dit Ait fait.

Attend qu’un epperoevait fa voiture 
qui transportait M. Uoriou, ou cororoen- 
| lit à dira le chapelet. M. Derion trou
vant les grue trop dévots prit le parti de 
quilts* la place eu maugréant

TaeasSotraa.— MM. Masson et Cha- 
pleen ont été élus par acclamation mar
di | le premier pour lee commune», eet 
indépendant, et M. Cbapleeu pour la 
chambre locale, rat ministériel.

MAskraonGÉ —Le bouffon Houde, 
vient d'être battu pir M. Gevrg» Caron, 
avec une majorité de 150 voix, et M. 
Edouard Caron a été aussi battu par M. 
Alexia Dé miniers avec 165 voix de 
majorité sur son concurrent.

Lee deux élus,Geo. Caron et A. Dés- 
aulniere abut ministériels.

connue

tear alla no* on Mua. Bailla aoso».
Hjer, à quatre heures, avait lieu l’iue- 

tallation l’i Monseigneur Baillargeoo, 
archevêque de Québec et euo- 
du vénérable pootife qui, le 

mutin, descendait dans la toatha chargé 
d'œuvres et d'années.

La proeeenou devait avoir lieu è l'ex
térieur, mais il pleuvait à torrent, et le 
clergé et lee citoyens durent ee rendra é 
la SAibédrale par fa chemin couvert. 
La bulle qui nommait Monseigneur 
Bj ilia rgeoo coadjuteur de l’arahevéqu# 

“ mcrmàfoes fut. d’abord lue 
dtaa le vestibule du palais arehi-épie- 
eopal, eu pééeenee de deux évêques, 
Nos Seigneurs de St. Hfeeiathe et de 
Rimottaxi, d’un nombreux clergé, de 
S u Excellence te lient—lut jgnurcr- 
n ur, du I«w miniefre de la piovmoe, da 
consul-général de France, du vioe oon- 
sul d’Espagne, de l'Université, du mai
re et de la corporation, (Era corps publies 
qui, le mutin, assistaient aux ninérailles 
«is l’erebevéqtie défunt, et d’un teêu- 
grand U-imbre de citoyens de toutes lee

■Immédiatement après la' feetnfa de 
h bulle, l’a-sisUnce ae rendit proeeseion- 
uellement è l’entrée de la cathédrale od 
M. le curé de Québec adressa *’ Mon
seigneur Faràhévéqtie un discours plein 
de délicatesse. Monseigneur lui répon
dit aVec l’ooétiuii qu’on ldi connaît, 
fia voix douce et périmasiVe tomba sur 
tous les rmnra.

l a instant après, la proeearion w di
rigeait vers le cbeur et un Te D am 
était chanté, puis l’on reprenait de doj- 
veau fa chemin du palais archiépiscopal 
od M. Profita, curé de Ste. Marie, par
lant au ouut de tout le clergé de l’arehi- 
diocèse, limit I Monseigneur VAitiw- 
véque une adresse dont l’éloquence at
tendrissante a' provoqué l’approbation 
de tous lee assistant». Monseigneur 
l’Archevêque était tellenwot ému qu’au 
invent eu void Ait étouffée par les san
glots. Il nomma ensuite, séance te
nante,— grand»-vicaires MM. Mailloux 
C. F. Cassait, de l'archevêché, Tasche
reau. du Séminaire de Québec, Billau- 
dêle de St. Bulpiee de de Montréal, ut 
M. P reals, curé de Sainte-Marie. Les 

iers étaient déjà grande vi- 
; leurs foôctiom ayant cerné pur 

la mort de Mgr. Tetgaou, ifan’out été 
qae remis «fané leur position première

Br l’acte du nouvel archevêque» mais 
. Proalx était grand-vicaire pour la 
première fine et m nomination provoqua 

s pp’modmoments de l'wrfib èe. Ou 
't avec bonheur de Fancies 

curé de Québec, et l’on venait dfeeten- 
dre encore une fais m parole éloquente. 
Quand il e’genonilfa pour demander fa 
bénédiction 1 mu archevêque il loi dit, 
aveu hemüité, qu’il était indigne de 
rboonèsr qu’il lui conférait; Moueer- 

lui répondit qu’il y avait touf- 
pe qu’il levait mérité.

A pria l'émission dm fan— de grand- 
vicaire, ks citoyens ef le slergS fuient 
invités è signer l’abte d*itotallation de 
nouvel Archevêque, pu» fa faelede dm- 
puera. Journal de Qa&tc.

ité de unoaisks s’est vofae-

La contesta tiou pourlm 
I devait avoir lien entre IF. 

Irtirr* avscatdr Québm, et FBdu

Une banda datapagenra qui était 
du* ‘

i* ee qu’il 
illégal è
uieideli é avaient mai
tri titra le» touchant 1m élections. Sur

nièrent enr lui, 
précipité- 

parvinrent à
__ il, lues lui
rt barioadânt sa maison, elle Au presque 
détruite ainsi que 1rs nihiatiis voi-ines 
qui souffrirent bauconp de l’émeute.

La hagarr dura depuis 10 he.a. m. 
Jusqu’à 4 hs n.m. Les te|wgeura s’em
parèrent qe» Brefs d'élection rt menacè
rent dé noyer PoMeier-rapporteur dans 
le cas oâ il proclamerait M Chape» élu 
2 individus ont été grièvement blessée, 
et le peuple en veut à M. Cha|*is. On 
doute de son élection dans le eus on il 
cotinuerait sa candidature,

TÉLÉGRAMME SPÉCIAL.
Quartier Sst-Monlrtal.

A 5 heures P. M.
Mr Cartier...............  602 majorité
McGee..,.................551 majorité

NOVVÜLLR6 GÉNÉRALES.

Québec, 3 - M. Simard a été élu pour 
tes deux chambres dans Québec Centre, 
cet après midi. On a pas de nouvelles 
Certaines de Bellech«S.ie. M. Rémillurd 
s, dit-on. une majorité sur Casailli. Le 
comté de Kamountska, par aiiite de l’é
meut# qiii a eu lieu, a été défianehisé 
pour quatre ans. M. Chapai», en con
séquence, va ae présenter à Charlevoix ; 
M. Ciraon, l’exmembre, va résigner en 
si faveur.
' Hier soir, un nommé Thna. McConnell 
marchand de fruit», s’eel noyé dans le 
port, m chaloftps ayant chaviré.

Québec, 9—Aujourd’hui, M. Connell, 
candidat conserva— t, a été élu dam le 
comté de Carletcitigfair fae communes.

Trois-Rivières, JfajDKgrlè tmth da
Champlain, Reg» ptàwnU four 1m 
deux chambres. Martineau lui fait op
position pour lee communes et Normand 
pour la législature locate. A Batte» n, 
Rossa éu 56 voix, Normand 5; è 9t. 
Anna, R— 816, Normand 8 ; à Cham
plain, pour les communes, Martineau 63, 
K— 841 peur la chambra locale, Nor
mand 67, R— 30.

SoNl, 8—M. McCarthy a été élu par 
une majorité de 67.

'•flew York 3.—Le discours de la rei
ne/ Victoria à fa' prorogation du - parla

it a été tout en faveur de ta paix.ST.majesté est «Paris qu’il n’existe pas 
actuellement aucune cause qui poissent 
faire appréhender la g serre. Le gou
vernement a demandé fa liberté dm pri
sonniers anglais'eu Abyssinie, et dm me 
sures efficaces vont être prime pour la 
leur obtenir. I» révolte dm Fé.nians a 
été mentionnée an termes sévères; mais 
la -sine a ajouté que le tern;» d’accorder 
à l’Irlande tout ea qu’elle demande n'est 
pas encore venu. Quant un bill de lé- 
fùrme récemment obtenu, le discours en 
parle aussi eu termes vagues, et ne fait 
pas mention dr» ant— bills supplémen
taires qui seTont présentés à lu prochai
ne session du Parlement.

riuvane, 27.—On u des nouvelles de 
Veis-Crua jusqu’au 19 ultimo. Le 
Mexiqbe parai—il w pacifier un peu. 
Le gouvernement suprême était extrê
mement occupé à émaner — décréta et 
à prend— Im moyen » de fm fai— exé
cuter, ainsi qu’à régulariser toutes Im 
branches 4>dieiiiistruiion. .

Lee umoüssudeuiis anglais et français# 
ont le 8 nltimer laissé» Mexico pour 
Vera-Cras tons les employés de fa léga
lise tas ont suivis, en m faisant ncempe- 
gner d'une bonne escorte.

Santa Ahna était <— ineaMr» ; on 
ne connaît pàe fa sort qui lui est réservé.

Paria, les.—Le baron Mowstier, minis- 
Ira dm affaires étrangères n ad rasé ans 
nute sus ambassadeur» de fa France* Tè- 
iranger, touchant Im rotation» actuelles 
dn cabinet fiançais autres cetix dm au
tres puissances ; il y a fart atlusioa aux 
dernier» éuénemoois et sortent à fa con
fédération de Sahboerg, qfPil regarde 

de paix pour l’Kuiv-

far lé fuit son absence antérieure nu 
vol# M. Thivierge était toindo l’eu soup
çonner. e|Witiladt, mercredi dernier 
dpplennnt que le jeune gaillard avait 
été vit la veille en ville tout de neuf 
habillé# il finit |*r croire que Napoléon 
pouvait bien êire l’adroit esetoo.
Il se mit donc à ses trouves en compagnie 
du sergent Boucard, et, judi soir, le pe
tit voleur était arré’é cher ses parents. 
Appréhendé devant la juetiee, Napoléon 
a fait une cohfeeeion pleine et entière, et 
le réoit qu’il a donné de son expédition 
prouve certainement une audace éton
nante è l’âge oé il se trouve.

Ils ranconté qu'il s’était introduit 
dans la cour de la maison de M. Thivi
erge en escaldent un mur de pieiré de la 
rue St. Gabriel ; puis dans In maison en 
ouvrant la fenêtre de la cniside ; pu» 
dans la chambre même où M. Thivlerge 
dormait, et que là, il avait prie dans le 
poche dit vêtement de ceini-el la clef 
avec laquelle il*c»t descendu dans le 
magasin. Au moyen de cette clef il a 
ouvert I» coffre-fort, et après s'être em
paré de l'argent qui a’y trouvait, il l’a 
refermé, pu» est parti par le même che 
min.
Une fois au large avec un magot suffi 
Sont, la Charmante jeunesse eut l’idée 
de voyager. Il s'embarqua sur un des 
bateaux de la Compagnie du Richelieu, 
«e rendit à Sorel, et de là â Québec où 
il fit joyeuse vie. C'est dans cette vil
le de la bonne chère et des amuiement 
qu’il se fit habiller. Mail Un jour’ la 
bourse se trouva vide ; c’est joujoun 
le vieiladsge tant va la crache d F tau 
qu'a la fin elle se briee. Le tempe des 
rêves était passé, et un beau matin 
Napoléon ae réveilla devant Fabre de 
réalité. Il dut revenir sous le toit 
paternel, Car il ne désirait nullement 
crever de faim. On connaît la reste.

Voilé une ohyseée bien retnjplie.il 
faut espérer que les tribunaux reforme
ront un caractère qui promet tant de 
choses.

longévité.—Le vingt six du mois 
d’adét, est mort à Vaudreml, prés de» 
Cascades, un nommé Albert Rouasseau 
dit Le bonté, à l’âge de cent cinq ans.

—Un chien vient de tuer son maître, 
prés de Chicago, sous les circonstance» 
suivantes : M. Jacob Soherr étant à la 
chasm aperçoit tout i coup un volatile 
qu'il vise et qu’il vise et qu’il abat. 
A assit At le coup purti, «’em presse de re
charger son arme et pendant ce tempe 
son chien qui sautillait prés de loi poèe 
une patte sur la gâchette et étend son 
maître foudroyé à côté du gibier.—Pays.

—Le Franco-Canadien rapporte un 
.noble trait de courage de fa part d’un 
nommé Pierre Chirbonneau, de la ville 
de Sorel. <

Un enfant de cinq uns appartenant an 
Cspt. Joseph Goulet, de la compagnie 
des remorqueurs Tranchemontagne et 
Cie., tombe accidentellement dans le 
canal entre deux vaisseaux. La posi
tion était dangereuse et lai—it peu 
d’espoir de sauvetage. M. Churbon- 
neau ne recula pas devant le péril et, 
se précipitant courageusement dans les 
flots, il eut l’insigne satisfaction «Tarra- 
cber h une mort imminente un enfant 
tendrement chéri. M. C barbon neau a 
fait preuve eu cette circonstance d’un 
grand dévouement; et mérite noe plus 
sincères félicitai**».—fiaaette de Serti.

Un artilleur du nom de Segar Feu- 
ton s’est suicidé le 38 aoét dernier, è 
Québec, en se logeant une bulle dans la 
tété.

—Aigle abattu au vol mardi dernier 
a Batiman par l’habil fusil de M. N- 
Fogére. L’oiseau n’a été que blessé et 
ne parait pas du tout renoncer à la vie. 
Royal e»plif qui traite d’un mil calme et' 
serai n Im nombreux visiteurs qu’il re
çoit, les regards de ce souverain dm 
airs sont aussi fiera et aussi graves que 
ceux des souverains déterre* Sa tête et 
tes plantes de m queue dont Manche» 
(la corps est gris.) Son bec et — griffes 
•ont jeunes, bée et griffas redoutai!:» ; 
un protêt dn voisioege l’aurait affirmé 
ne’ùt été sou trépas trop hâté sous leurs 
mortelles étreinte*. Notre aigle mesure 
huit pieds d’envergur.—Communiqué an 
J. dm Trois-Atviérce.

Ee retard apporté daas la poWmalkw 
de ee numéro de h G >ztUe, cat d* à fa 
maladie grave de notre principal em
ployé. Si cette —India continue lu Gâ
tent ■» parmi— qtr’aee Aria fa seraa»-

—Daria M nuit da 15 au 16 soit der
nier,ah voi ded ph» audacieux était 
somma ehes M. Michel" Thhriergs, 
marchand de iha—ait s, rats Notre- 
Dame, à quelques pas' da fa tue fit. 
Gabriel. Uns roroma de «129 dual 
§89 am argent et §40ca greenback» 
rliaysNisiait de eedro-fort saae que M. 
Thivierge ytt soupçonner comment la 
disparition s’étati faite: riaa de brisé
vofaosa Tj^^^amMsoS'Vri myfaérâ.

e» avert fa vérité* m dm ciNominadm 
rri—ç âVonseeuurs.

i svasrt h vol, ah jeuée 
ma, Neooléoo Papineau, 

qui était rt— N. Thivlerge sa qualité 
de garçon de peina, avait disparu sens 
qœ perron ne j>ét dire e* il était allé. I

variétés

M. Gagne, le rocailleux poete-ayocat 
de VUnileile, qui rimailla à tort à tra
vers. trouver» Dca qu’un s’égaie eu peu 

son compte.
Vdfei nne épitaphe anticipée qui m 

d’sxrêé'et de ml :
Lepeérô 
Ne perd pm» 
Eteémedle . 
Carefiej—à

Üae réflexion de 
au ml par Chem : 

La romane dm

vr
L’èduCation ?
uvuae cumné sur fa vaiata da i Feducrama Ij^eaai péra etpoortaat

▼*la arrivé tout de i

Faux comptes dan» la Vteparminnt:
Citons un mot awes drôle d’un chi

rurgien, devenu toraenoier. Lui fai* 
mit-ou des éloges, pu critiquait-on un de 
personnages, je ne ni’en souviens plus.

“ Eli bien f dit-il- tout-â coup, vous 
du ccsur humain. Ca n’est pus $ moi 
qu’il faut parler du cœur humain- Je 
ne le connais pas leotfiur humain,/’ei ou
vert Talleyrand.

-*-Martsinville avait fait bWf âfi 
Pectine élégante vilfa, avec un parc 
peu étendu, mais die ribné avec boucoup 
d’srt. ,

Un jour étant t la croisée de son sa» 
Ion, il donna nn ordre à son jardinier 
qui travaillait I quelques pas de là. U 
lut sujpr» dVntentrs ses paroles répé- 
têee faut pour mot et avec la même In
tonation de voix.

—Ah ça Mais il y «donc un écho ici!
—Un écho Ici lui fut-il répondu.
—Merveilleux (répliqua l’écho.
Mwrfainville descendit e< parla de cet

te partiouliartiié au jadfoier, qui as mit 
à sourire et lui dit :

—Il n’y a pas d'écho ; c’est mon ga
lopin de fils qui est là-bas dans les ar
bres, et qui depuis quelques jours s’amu
se à faire ce ménage-li.

Martainville fit venir le petit bonhom
me et Ait surpris de sa précision à rem
plir son rôle d’écho.

—Ecoutejlui dit-il, j’attends demain 
une nombreuse société, à laquelle je di . 
lai qu'il y a ici un écho superbe, et nous 
lui donnerons une représentation. Va tf 
placer dans le bois et faisons une répéti
tion.

Dès que l’enfant Ait é sou poste, l’é- 
criuain se mit à poussa un formidable ’ 
cri de ; Viue le roi I L’écho# perfection
nant sou répli pua sur le même ton : Vive 
le roi roi, oi, oi ! -

—Bravo I s’écria Martinville, «t, sti
mulé par otite bonne exécution, il ex
clama tout entière ia divise de son jour
nal, le Drapeau blanc: Vive le roi# 
quand même I

—Le roi quand mémo* même, ême, 
ême I.... répéta fidèlement l’écho.

Lorsque, le lendemain, Im invités 
furent réunis# le poblicwte leur annonça 
qu’il existait on écho merveilleux dane 
sa propriété. Tout le monde w rendit 
sur la teft esc. La petit bonhomme 
était déjà é son posta, et la représenta
tion commença.

—Echo, m-tw lèî exclama le maître 
delà maison,

—Oui, monsieur Martinville# répondit 
l'écho* .

A cm mots, un rire bomériqne fit ex
plosion. Martinville# un peu déconcer
té d’abord, finit per prendre part é i’hi- 
larité générale.

La question fuite é l’écho n'était pus 
dans son répertoire, et le fietit booho.ji- 
me croyant qu’elle lui était adressée per
sonnellement, y avait tout simplement 
répondu, sans se douter du coup de théâ
tre qu’il allait produire.

—La Turquie vient d'adresser à ses 
ambassadeurs à l’étranger une circulaire 
par laquelle elle annonce pue la guerre 
dans nie de Candie est virtuelUm-t 
terminée et qtfnne amnistie général# est 
accordée sus insurgés.

—M* Buxton, n’égociaet anglais éta
bli au Honduras, écrivait il y a quelques 
mois è son correspondant âa Londre :

" Attendu, ajoutait il après avoir 
psrlémélaese et caoutchouc# que je ne 
trouve par ici de demoiselle qui me con
vienne, ne manques bus de m’envoyer 
une femme avec Im qualités et la forme 
suivantes; une taille moyenne et 
bien proportionnée, une 
physionomie agréable, on caractère 
doux, une réputation suas tache, une 
bonne muté, une constitution asses Ante

• supporter le
afin de o’être pas bientôt d'en < 
une autre ce qu’il faut prévenir autant 
que faire m pawn, vw le danger dm 
mers. -* *

“ Quant à la dot, je n’en demande 
point ; j’exige seulement qtte fa future 
soit d’une honnête famille et n’ait pas 
plus de ring cinq ans, ni moins de vingt. 
Si elle arrive conditionnée ainsi que 
ci-deem, avec la présente lettre ei.duteés 
pur vous, je m’engage l’acquitter et à 

fa porteuse è qninse jours de

Le correspondant, ayant rempli m 
moins ion, a écrit t son ami,
•«En eon$étÿience de vos ordiea, je 

voue envoie nue fille de vingt-et-un am 
dam la qualité, forme et condition nom
mé par ordre, ainsi qu’il est constaté par 
ha tqfasfafipri qu’elle yraJairé. Du tost

réerjXiou • celui qui u l’honneur «Fêter,

M. Buxldn# le jeer indiqué, »*mt trou
vé ae débarquement de bétimeut. U e 
va paraître am 
Fayaut entendu no 

—-Moaaicur.j’ai, eue 1

lamà psotssiw
jure 

pus celle- 
laph» fbrta- 

« voue me parmMtcri
de l’acquitter.

Et, de fait, il l'acquitte.
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LjlW 
,hi D'AFFAIRES.ADRESSES

OLIVIER &
AVOUA rs,

Coin del Run St. f'iutmr *t

MURIER BLAMC.

mm mm
FAMILLE G U INC R ET

H81L08BR A BIJOUTIER. 

l*LAOE DU MARCHE.

Circuits de Montcalm etM. Baby enivra 1 
L*As»oni|>tion

Joliette. 11 Avril, 186#î

J. N. A Mc# ON VILLE,
AVOCAT,Tllilsl ID3 59M30,3,3a

Suivant le, Hi Itèrent»» Cours des Distiirt* de 
Joliette, Richelieu et Arfo-lmsk».

M. A N Tl.MK LAVORTE, tient ronstammen' 
g assorti is- de Bijou*, etc-, aussi complet et 
■«si varié nue p-nsi Ole, et il attire spécialemeiu 
àtlealiea sur so i choix de

JOUETS D'ENFANTS,
MONTRES,

IIJttUïGB*.
BAGUES.

Btl.ACEt.El S, 
ÊVAN TAILS, 

MIROIR». 
LUNETTES, 

Etc., Etc., Etc., Etc.

Jelistt#, Il Avril 1866.

j-19*N. LAPORTE se chirge de toute PÊPV 
* \T10N3 dîne ces -leux branches, qu’il exécu * 
avec ou* et sou. le plue court délai.

nu UE AU à Juliette et i Drunltnond- 
villt.

Joliette, 11 Avril 1868

fo mïïTi ARCHAMBU LT,
AVOCATS.

RUE NOTRE-DAME,
L’ASSOMPTION.

i; B. HUA IB â FILS,
LOBÂlIBS-EDITEURS.

IT I9P0ITATELIS D LP ill BUTS
FRANÇAIS, BELGES,

Alleeuds et Américains, 

RUIS ST. VINCENT 12 & 14,
MONTREAL.

ASeOBTmBHT COUPLET

Livras d» Prière» et de Littérature ; Livres .1 
fournitures d’Ecoles ; Livrée de Compte» et i»ur- 
Üum do ■ ireeux ; Papier» et Enveloppe, de 
Fantaisie; Cvlrv». Imixe». Médaillon*; f’nrifîx, 
Cn.ip.lot». Mêlai Ile» et Bénitier»; Peinture, 
Ante» de Malbéa» itiquea ; Mn Joies de D-esm et 
d» Brel-rie ; Bijouteries. Montre». Hori.aje», 
Miroir» ; .ParlWwriee, Bromoset P-i*ne» ; Va»», 
Fl-ur«. ttaiu -l’C* en Poreelaine ; Tapisserie An- 
*t.i.- et A-né irai ne ; Cartes è jouer, (ajei.ee des 
Fahr qui;) Vin» et Eae-de-Vie de qualité sepé-

MM. Fontaine & Archambault ‘«livrant 
Cour Supérieure <lu District de Joliette.
I.. IT. Fontaine. P. A. O. Archambault.

L’Assomption, 1er. Décembre 1866.

BARTH. VEZÏNA 

D. DESORMIER,
NOTAIRES.

. RUE MANSKAl.
Joliette, II Avril, 1866.

B. PERRAULT,
Huissier tt Ercajiteur.

RUE fi O T R K-l) A M E.

JULIETTE»
M. ppimult « st eneanifur licencié poor lÜT)is- 

trirt de Joliette et pour tout le Bae-C mada, 
loliette. 12 juillet IN66. v

N A UCl SSL MARTEL

HUISSIER 
De la cour Supérieure.

Jollelfe M Av' l 1Wi.

Spér aliré de» article» employé» dan» le» Mai- 
" >1 léjot, Pensions et«en Ri

Ecoles
Reiipoussa Lycées, Cotli

S. ROLLAND A FILS.

$» (ftyrtlt It Jiilitttr.
Mitqai et ComaurcuiL

,strains xt rorLis ran

FQ.mi.1B 4 GRUGER,
Eue do LaneuJièrr, — JOLIETTE. 

Publié deux fuie per semaine,

Lundi et Jeudi.

DR. F. 1 COTE
HUE AT. PAUL

JOLIETTE.
O* Visible à toute heure.

Joliette, 11 Avril, 1866, *

A V E IM D R E ,
500.000 PIEDS 

ne
BOIS DC SCIAGE,

I en MADRIERS de trois pour, 
de 1ère. et de 2nd», qualité.

MADRIERS DE DEUX POUCE.6- 
1ère et */nde. quahi*. 

MADRIERS DE 1{ POUCE, 
1ère, et 2ndc. qualité. 

PLANCHES D'UN POUCE,
1ère et 2nde. qualité. 

MADRIERS POUR CLOISON,
• f Lattes, ïnHftmas,

F U., Eté., Eté.
Peur les condition», s’adresser sur les lieux 

MEDEKIC FOVCHF.R, 
IL lurqnso de l’A.-ei«nn. Il Ami DW

aiv
il

■Suite.

Cependant vers les deux heure», 
moment le plus chaud de U journée 
n’y uvu.i que tri'is personne sur la ter 
rasse : c’étuieiil les Unix filles el le gen
dre du propriétaire. A-sis smr des bitns 
de h.ij« peints en vert, à l’ouilire <le qu i- 
tre tilleul» qui fornini.-nt lu vnfiie, il» 
niteudaieiit, en causant rrauquili-inent. 
l’irrivée dis invités. Lie celte t< rrusse. 
à laquelle on arrivait par qun’re uiarelie» 
en pierre, on voyait devant eo Pennée 
principale de la petite maison l*»urgeui»e 
dont lu salon étiiil de plein-pied avec elle 
é droite s’étendait le jardin avec ses 
murailles bliinehes, ses quatre enrreuux 
ttnifimies de léguons et sou mûrier tzi- 
tan1, S |ii.- qui dominait les arbre* rabou

gri» du eh» voisin. En vérité, quand 
1 oii MJiigeuit é lu granile répiitulton lo-n 

le qui s’ullacheit à tout cela, on pouvait, 
bien dire que Cela ue valait pas lu |iei 
ne

I es deux sœurs se ressemUaien beau
coup ;seulemeni Honorine, pins âgée de 
s x un* qu’Agathe, était plus grande et 
avait nu mr plu» |*«é. Toutes les deux 
étaient blondes, liulelies, élu-n-ées, mai» 
leurs costumes vtiiaieul un coot a»te rr ip- 
|4int. H'-norin., duns »adixuile de fem
me mnriée, poituil une robe è grind- 
tu Ile lus, un châle de dimeulicns peu or 
dmaire, et un chapeau à forme anglaise 
avec mie ionrde plume qui qe Uilançntt 
au vent ;bii f, sa toilette offrait un mé
lange d prêtent!o* et de mauvais goût 
dont la («livre jeune lenime semblait 
très peu fié e du res'e, car elle regardai! 
avec une sorte d'.nvie la mise simple de 
sa see.h. A lui lie, en rfiet, n’svau qu’il 
ne rob • bin.cite «| une cei.il ire dent 
ban rose dont les lieux Irnlll» restaient 
Huilants. 8,i tête était nue; ses rfie- 
v ux, coiqa-s i U Titus, suivant la mo 
de du ten ps, formulent a cour du from 
trois ou ij ..i r- (lelites b ■•clés l"rt cri- 
t co*es. A la vu r ainsi ou » ûi pri- 
Agalbe |«>or une ruli n' de douze ans : 
cepeoiiaol elle en avait prés île seize.

Eli lace des deux «Buis, le dus tourné 
au j.,rdin. éiait nonihah ruent appuyé 
contre un urfijé M. Hyacm'lie Denis, le 
ni.tri d’Hniioruie ; rien qu’à le vo-r et à 
I’en'enire («tier une mniu'e, iu jugeait 
qu’il -levait ê re pour quel (Ile eh-JS- ll'in» 
b note de sa f -mnie. C’était un grand 
ifarç- U d’un Iduud fade, à lino ttes 
b eues ; Mai habit à qieiie (U mur ut ei 
son pantalon noisette (movait rivali-er 
deap(él«ntUiH avec les le» f.lbulas et la 
plume «l’Huiiurine. éim langage, -e- 
minières était à l'avenant ; il p-jrl u: 
avei'ii-édenterie, choisissant lia expressi
ons lis pins intelligibles, et surtout son 
nant de mystologie chacune de ses 
pl.iases, enfin de (a-aitre érudit et h-oi- 
iio du i non-le ; il è ait fils aj’un ancien 
in.irehatnl de Ixeufs. Ces irms personne» 
comme nous l'avons dit, causaient déjà 
depuis quelques instant-, quand Agi the 
s'ecrui avec une innoce île é'omdcrie :

— Viais, ma cItère Honorine, jiourquoi 
n'ôtes tu donc p-s Ion cbà e et ton ch.t- 
p nu î Par une chaleur pareille je ne sais 
comment lu y liera.

Eu i ff-i/le g oase goutt • de snenr par
tait strie fiont de madame Denis ; 
petit-être eut-elle aceej-ié b |uui«isiti- 
ots de ae JéUiras-er dit |n)iJs qui l'ècra- 
-aii, ai son mari ne l’eât arrête du ges
te. f

— Laissez, taisez, maria me", dit-il d’un 
ton aigre-doux (son t»n ordinaire Ion» 
qu'il*ourlait à sa femme) il va venir 
iieuiicouj de personnes ètmagérra. et je 
lien* à ce que mon épouse ne le rède à 
aucune d’elle jo ir l’élég.mce. La parure 
est le compleiurnt de la beauté.

El celte maxuue lut accompagnée 
d'un regard imjréheux addreese à Hono
rine.

—Mais elle étonfie ! retint Agathe.
-On re n’est ri-n ma M*ur, dit timide

ment Honorine : je »:ii» bien.
Agathe les exmin» avec étonnement 

l’une et Punir,). Haycidie reprit pres
que aussitôt avéti >iu »i-'jHÎire dé prolqcti- 
o%jt4c-pitié eu vn s’aJresiuut a su bel
le rœm :

—Eh bien, et voua, Petits Pierre pré- 
itense (c'est ainsi que M. Denis, qui

PAIX DX VJBOXXXmEXT.

DEUX PIASTRES PAR AN,

commons trjmmoncxs
-i

Dix ligne* et
Ml

An éeW dédit lift*** 7 et»., per ligne pour ta 
gu ai Su IB imaa et t Cl»., par ligne pour dha
<ja* iarortioa »ab«équente

Oà traiter» d» gré â <ré p'ar le» Vnnmtee» rja 
ferrai- èiry publiée* trois moi» et au <ieiè.

Lee abonnemen* ne seront pas pour moins de 
flSWtie.

A. FONTAINE.
AVOUAT.

RUE PE LANAI’DIÈRE,
JOUFTTE. v

90 U |l tau Ira donner en miin» nr. moi» i*‘avia pour
•* l‘éeri-mner abiaanaaent

T varie l«ttr<S. nruievnieatiena ete.. dérront
«rueel «e déport è A Fentai w

1 avait lu’manie des si,lui |i et», m p-ln ;t 
Auiilhi», lie 6Jiitj t Z-VOIIS I HS bientôt
lu n r * votre our e llm b nu de I’ y- 
ti.en t Voy« z cumule Itmioriue. invita 
nie.Leni», a d • beuti* njnsieineiiis... 
Muis ne pirlonp pis île cela je n-- veux 
pus m euurgii'iil.r devant voii» des u Vu u 
tai e-, «tout lu fortune nveu. le a su tue 
combler. Seulement, je iliiqu- Jup te<• 
tannant (Gliiligre!) a tort de voit» tenir 
e f rmée tnosAni olwur in»eeei«. coin 
me I ). n lé d o.s la tour d’Acrtsm».
Eh si encore on n’uvait que ovlu à lui re
procher !

A cal lie ne comprenait. pn« graixl’cho 
se à ce .atnix ; ra ts H n- rin ■. un peu 
(il il-u II tint dcslillécori S n.) ihologii|lie 
■le son mari, ajouta avec bonté, en tue 
mini la id’.iii de sa sœur :

— Hyacimlv u rai»ai, nia pauvre 
A cul lie ; no’re père ne songe («s lissez 
à toi, il te néglige cruellement poirfeun 
iiiniidit j.mliu. Voi è encore u u s-mai 
ne entière qui s’esl é mulée »i|is qu’il 
luit niellée une s ule fus.... Oh ! je lui 
(iHilerai, il ne but pas qu’il fasse de toi 
Une Cendrillon

—T n tri Ion ! répéta Hyaeirilhe avec 
Un air de dédain ; en vérité, madame, 
v u» voit» servez purfbta d’expression» 
bien ineoiivenmies.

—Cendrillon o i Pierre préeieuee, s‘é 
cria rèso'û neut la jeune demois-l.e en 
r, int, ça m’est égal, allez 1 Mais lu le 
t rom | ie», ma chère Honorine, continua- 
' e le en s’adrè sim è su s bit, si tu crois 
que je me trouve malheureuse. Papa 
rai «i lion ! Quand il revient le soir è a 
maison, il a toujours quelque jiarnli 
agréable s me dire* et il m’up|iorie le» 
plus lasuix fruits du jardin.

—Et vous croyez, rejirit Hyacinthe 
en frvnç Mit le soured que ces ulrsences 
••vuliiiuellt-s ne lui font |>as négliger aon 
commerce î vous croyez que les présent* 
de F fi r el Pom one ne lut font pas oubli 
ér les doua de Pbtlits t -

— si vou» voulez dire paj lé, Hyaein 
the dit /.gathe av.c simplicité, que üo 
Ire père néglige les affnrvs du cunm r 
ce |Wiir cell s de ce jardin, viaie avez 
bien un peu rais n. Malgré ma honn. 
volonté, je ne («iis pus la suppléer ; Gril 
lo. le vieux commis, m’est complètent 'O' 
inutile |*»ur b vente, et si notre jière 
est pres<-tr, certainement il |x>uru irai 
ter cer aiues afin ires que sms obligé' 
le b aser écnapjarr,.. • Ensuite, se bâ'w 

• l’i.joioer b lionne fi he. i-e u est jieui-étre 
p s su faille non plus ! le commerce v 
si mu I. les eliu lents ex»' t si exigent, IJ’ail- 
!» ors, s’il n’était pus ici chaque j mr, c. 
jirdiu ne rapivriesail rien, il lu ut bien 
surveiller uns iiuèièls. Lu eemsme 
deiniere on uiotis a volé (dus de deux 
cents mûri'-r. ... Vous savez que notre 
pere eu >ûir le compte.

—En v« i é une magnifique spécula
tion ! s’écria M. Denis avec emporte 
m ut: n’est-ce pas une honte qu’un 
homme, ayant une f.mille honorable, 
descende ainsi, sms res|»ert pour ceux 
pu le fou,-ben', au rang d’un vil inar-ii- 
clii-r î Maïs souvenez vous de me» («ru
les : je vous ni dit bi—sa S vivent quo ce 
mûrier avait été fatal è Pyrame elThi», 
i! m* *-n pis latsl è vl. * Lu mgret, mon 
houoré^laniit père, vo.i» verrez !

—Calmez vous, mon ami, lui dit sa 
femme ; s’il vous . n'enda l !

— Que in'impurte 1 dit Hyacinthe en 
se posent roaj -stueu» ment devant les 
deux sœurs ; la j i slice et b raison perlent 
l«r ma I«miche : je ne crains pua d'êlr-* 
eooqjé. O u, la coiidhiie et les a -tio >s 
de vdtye père ne soot jms telles que pour 
Mit le tfé'irer un homme de cœur, et ce 
serait qn servie- è lui rendre que de jeter 
ce mao lit u.bre. Si la chose déjieisdait 
de moi....

—tlalu-lè, monsieur mon gendre, dit 
une vin» mopi' Use derrière lui, pour ce 
ijm est .te toucher mon mûrier, cela vous 
est def ndu.

M. Denis se retourna lienaqnement ; 
Gmngr.'t montait t’eacaber de le terraa- 
se, une lèche é la main.

Le di'neinar, h m<i pouvait avoir de 
qtmrente-eimj i cinq name ans ; il était 
de (flRfe moyenne, un peu maigre, mais 
robuste et musculeux. Son visage co
loré, sanguin, annonçait une grande iras
cibilité ; et, en etfêt» bien que Gumgr.t 
fill la bonté même en temps ordiouir , 
>e bile s’èche iffait facilement dens Poe-' 
cas ton. Il (orimt ee ce moment un coe- 
tnme spécialement affecté à sa proprié
té de tuilxmrg : one veste courte en étof
fé j,i.mât<e. dimt le soleil avait change 
la c itfevr primitive, et tin cliaj»-au ae 
grosse (nulle n» pen endoetmage en 
quelque* endroits Dans cet équipage, 
qui ropjK-lnd mue» eefui d'uu cUon amé- 
t'iMii., il allait’ et venmt suns cesse, et 
jamais, dare ses promenades, é ne qui-

*•» 4Q,

tuit lu I é -he qu'il tenait è la mn in. signe
mitjcstir-dix <|„ an |wmeaner hl>*olue sur 
les cent (i.ede carrée de terrain qu’il pue»
ÉhM*;

' »r, tnnl-ré sa vivacité ordinaire,Gui»-, 
grel ne j i.r isiut (as mil disposé à'pren- 
preudre mal tes jwro cs «le «>n cjidre. 
Il «‘luiait iiiéme eu arrivant s'tr la teA 
rme* , et regardait ironi (uemeot Deeis, 
tout confus «le le trouver lé.

— Ah! c’est vous, Jupiter tonnantI 
dit enfin le gendre en cherchant â dé- 
g mer son trouble.

—Je m’appelle Guingret et Don paa 
Jupiter tonnant, répliqua le bonhomme 
«ms s’émotivuir ; vous dite» toujours des 
bêlis'i. mon gendre.

Ce mo- q i, dai a 'a Imnche de Guin- 
•/ret, n’nsu.i pas I «ccejit oo injurieuse 
qu’on n’y ntluehe d’or i .aire, Uli 
p '-foif e tient I *, vaniteux D<aia. H de
vin r • g* de e 1 re.|

—!)• s Iélise» ! répète t-ii ah je db 
des é mes I vh bien, voue, mob sieur, 
von* -n fuites 1

Cette vive riposte pouvait émouvoir 
Gui igret i son tour, et è la querelle 
menaçait de «’envenimer. Les deux jcB- 
ti"s filles se rapprochèrent de leur père 
d’un ni suppliant.

—Voit* croyez, mon gendre t dit-il 
'.vec calme ; éh bien, veuilles m'es si
gnaler que'.(ties unes, je ne serai peu 
tâché d’avoir votre avis sur mes acti
ons. . .

—D’aliord, reprit Déni* de |Jns en 
nlii» exaspéré i«r ce eeng froid, vous 
r. n lez tréa-mitlhenreuae cette pauvre 
Agathe, qui reste seul chargé du soin 
•le votre coinnieree, lendit que Vous ve
nez ici vous promener des journées enti
ère*. ... >

—Est e - que Arethe se plaint 1 de
manda Guingret d’un tou plus rérieux 

ne tournant vers la pins jeune dj» ses
fi Jcs.

—Oh non. non mon père, dit 4ee,*‘* 
précipitaleuisnt, en âllant l’emheaa- 
»er.

—Vw a voyes bien 1 
Maté Déni» était mi «le we hemes— 

tâches qui, une lira en train, s’arrêtent 
pas si vue, cir H ne sont pu-f-ôrs de re- 
t o iver unefautre fois le courage par
ler.

—Elle n‘osera pn* en convenir, reprit- 
il mai* cria e*t, cela doit être. D’ail- 
leur* vous négliges vos afieiree- voue 
mim nez des ojiéretione magnifiques 
pour d. pens, r le peu dont voue puuves 
di*i« eer dans cette misérubb petite pro- 
prié é.... | (

—K»i-ce que je ne vomi ai pas payé 
rxnetem ni k «Int pnmiise # mu fille Ho» 
loriue la » ne vo n I avez épmiséel 

—Mon péri-, dit Honorine atli-ctaen- 
»emeot, excusez mon mari , il sait qne 
vous vous êtes im(wsé le* plu* grands 
sic.itic. • pour mon etablissement, et 
nous voua en avons le plue vive tecon- 
iifiilwDor • * • m •

Gumçret embrassa madame Denb 
mmui e il avait embrassé Agathe. Le 
jemlre était furieux, il fit un geste me
naçant â sa femme.

— Elles n "avoueront pas ce qu’elle» 
pensent, reprit-il ; cependant, mon rieur, 
elles ne (mrvent ignorer que le devoir 
d’un hou pér- est d’augmenter le |>lue 
possible la Ion une de ae» enfants....

— Et celle «le se* gendres, n’est-re past 
—Enfin, monsieur, s'écria Denis à 

l’n |»>gée de In colère, von* ne cmnærve- 
rez pas la dignité qne j’él»i* en droit 
.l’attendre de Ven». Quand j’ai épousé 
votre tille, vous étiee marchand de draper 
monsieur, von* étiez nn négociant ho
nor., blv, monrienr, et vous ne vendiez 
(«•s des lè'iiltes de mûrier. ...et depuis 
que vous êtes' marchand de Ibnittes dm 
mûrier, à un lurd la fenil le. je rang», 
Monsieur, «ai, je rougis d’être votre gen
dre ! Je n'etais pas né pour cela, mon
sieur, et ma fille ei la vôtre en rougis
sent I Vous aura de honorez et.... Aat 
ludigne, monsieur !

Eo achevant eea meta, Hyacinthe m 
laisse tomber sur !e siège de tioie, épuise 
l*r ta vioteace de son em| ortement. 
Guingret lui-même e’était pus tout im- 
(«asible qn’il voulait paré lire. Cepen
dant il avait gravement reçu décharge, 
et U dit d’un ion contenu :

— -st-ce tout, monsieur mon gen
dre!

D -nis fit un signe de la main (tour ex
primer qu'i) n'avait plue rien t dire. Son 
■ curage s’en allait. Gumgret ae rappro- 
ki «te lui.
* —Mon père, mon ySrv! î’ôC..i.Vot aee 
fille* en s'uiter(*»suiii, cur el!e craignaient 
quelque catastrophe- 5,,

—Luisez donc, enfants que vont êtes, 
'dit le bonhomme avec ironie, meeroyes- 
vons assez ion pour me ficher de» M*net-

'v.
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Par get rfvllattous ÜoiMantei.
DS LA GRANDE ASTROLOGUE

«SftMMJl Ar reaigo.

EM# déveile dee «tenu inconnu# eu mortel 
Kile read te-bonheur i ecu* nue de# évènement»
douloureux, dre cat*itc>i>e«, de# cti.gr m# en 
emour, de# périr# de relation# ou d’ainiU*. 
d'urgent, Ac., ont réduit eu désespoir. Elle 
rduoit ceux qui eoiu tdperdi depui» longtempe. 
donnent des information» sur le# emi#, parent» 
ènwiit# ebieuti, fait recouvrer le# effet# p*-r lue ou 
eolde, rom dit quel genre d^affulree von» été» le 
■leux qeiliâé * poursuivre et uan» lequel von» 
«oral le plu# malheureux, amène ne» mariage» 
rapide* et- roua dit exactement I# jour de voue 
union et roua done# le nom, le portrait et le os- 
ractère de I» personne qui roue est destinée. 
BU» pénètre voe propre» pensée» et par H puis
sance presque surnaturelle uéeetle les mystère» 
oh»cur» et oaebé» de l’areair. Dee a»tre« que 
■oai r»yua« ail ârmameat—de» ««tree mall* - 
faiiaau qui domia«ut dam la configuration—île 
I•apparence et de le disposition dee planètes et 
de» étoile» fixé» dans le ciel ao temp de la nais 
eaace, elle apprend la destinée future de rhomm. 
Ne manques p.a de coeeulter la plus grande a» 
trolofue du moaile. Cela ne roc» coite qu'uni 
bagatelle et il se peut, que row a'ayoa jamaie ad 
pareille chance à l’avenir. P ix da U eonaultu' 
Boa, avec poruait et iulonaUmn» dés.ree» RI. 
Ceux qui sont émigué» peuvent con«a ter Mada- 
m» par l. tire avec autant de afireté et de salis 
faction qu’eu personne Uae carte explicite 
pleine et entière contenant toutes le» inior,nation» 
déliré*» elle portrait incla, envoyée par la mall
ear réception du prix plu» hant mentionné. Le 
secret le piw abeolu sera gardé et toute corres
pondance sera détruite ou reavoyée. De» rémei-

f[it igi et réfère»#*# de la plue haute re»|iectabi 
ité ecroqt tourni» aur dtmagd*. I çnyei fran- 
rhem-nt et lieibleareat le jour du moi» et l'année 

de votre naissance, et Jaignex-ÿ uae boucle de voe 
cheveux.. Adiweeao ' -

MADAME H. A.FERRIGO,
P. O. Drawer, [ti**r] 393, Hulfalo, N. Y

'CONNAISSEZ VOTRE DESTINÉE. 
Madame E. F. Thornton, lu célèbre as 
truloguç, Çlqjjwyitiite et l’sychuuiélfi- 
eieooe ansiaiau, qui a émerveillé le» sa
vants d# Vieux Momie, réside mainte- 
naut * Hudson, NeW-Yorl, Madame 
Thornton puesède le don île seconde vu'1 
» un si bout degré, qu’elle pent dévoi
ler des toit* de la plus haute importunité 
aux céiibdtyces ou personnes mariée» 
de» deux sexes. Dons se» extases, ell. 
vous fit* le, portrait de la personne que 
vous marierons et avec l'aide d’un ins 
Irumertt d"mje grande puissance, nom
mé PayehvinoTroi*, «Ile exécute une 
•opie puriMéé-d» Réponse future de la 
per>onne qui laconeulte; elle fixe aussi 
la date dd inariajçé, In position sociale, 
les principaux trait» du earactére’ etc., 
de telle persoone: De» millier» de cer
tificat.# «ont 11 pour attester que ce n’est 
pas dé'In blague. Sur demande elle 
expédient un certificat attesté ou une 
garantie écrite que le portrait transmis 
est ailthéntiqne. E- Innsmettant per 
lettre une petite mèche de cheveux et 
désignent 1# lien d» votre wieence, 
voire àgeqiVt» diepeeilkras et votre teint, 
et y ajoutant cinquante centins a cri un 
pogné*d’il n» enveloppe affranchie adres
sée à vons-méme, vous recevrez par le 
retour d# la malle le portrait et 1rs ren 

désirés. Tontes contmn- 
■trir tentent

Etonnant mato frai!

MADAME REMINGTON, 1« Clair
voyante Astrologisitf et Sitiunainhuie h» 
plu# cèlèîife du inonde, quand elle est 
Uttils l étal de nlaiiUuvuuve, décrit tui- 
u'itnm.e.iueut les trulls d,- celle utte vous 
marierez et uvea, l’ussistuncr d’un ins-- 
trament d’une iunne.ise |Hiis*uuoe, con
nu sous le iiuiu de l'aychutuolropti ga
rantit de produire tin portrait parlait et 
comme vivaui du futur mûri ou de lu 
future épouse de Uappliqu-uil, avec dale 
du mnriuge, occuputioii, curuciérç, sen
timent» &c., dee. Ce u’esf [tus une im
position, a'tendu que Ab s tétuoiguit,gi a 
iniitnnbrublea peuvent l’attester.

Eli âloHuuut le livu de la naissance, 
l’ége, les disjiosition», la couleur des 
yeux el des cheveux et en ajoutant cin
quante centint» et une envelup|io alfran- 
chis é voire adresse à lu soussignée, vuux 
recevrez le portrait et les information» 
demandés pur le retour de lis molle. 

Adressez confidentiellement :
Madam* Gxktmjde Rkmingtoî».

P. O. a. 257 West Troy N. Y.

Bcparalor Capllll.

FAVomp

MOTSTACHrCS !
■ dniiérént sur U ligure lq plus ip|l»c*li# 
ulnmut ir is ou einp semaine* pur l'u- 
s g- du t EST A L t» ÀT.VM R CAP4L- 
LAI II l'.|DU PR. SItVipH'i, l.i décov 
verte tu plus elviitiillite de lit sjlwèe 
jnoUcrue, ag^sani sur les élu; vaux nt lu 
burliv «rniif itiiihiéfiyprès,pu miracu
leuse. J/éfité de /Paria et de Londres 
>V h si ri avec dm succès flatteur. Le* 

.*.(1111# di tous les (vbetenrs sont enré- 
fli-ures 4*..*•> xftljsfUctjop u’vst pa# don 
tiée, l’sgeht est retint tivee plaisir. 
Prix? per lu/auljp. piqueté, c„ finie .Jq 
part, S| , , De* éiicu'inr a ijeseiipiivt s 
et dp» leiUvignag'i envoyés |iar lu malle. 
gratis i A dressez,
C’LiRGER sHüWS '* Co., Chimiste». 
No. 2S3 rue River, Trot, N Y.

CRISPER COMA !
Oh / <{uVlle était brlk el clmimiitte, 
vVvt c ire ymx nuire et mu blumie cheveux,
Dont U-< trt>se» luxtuianti-e 
Km hantaient el \<uve\»r et les yeux.

C R I S P E Jt COMA,

Heur truu§ former les cheveux des Diffnes et 
Mtstiems en boucle» lustrées et on-r 

duyuutes ou pn tresses épais
se» et éclatantes.

En fesant us ige de cet article, les Dames et 
Messieurs peuvent uugmenfor mille lois l»ur 
h« auié,- C’-et le seul qui puisse, en ce monde, 
boucler les cheveux rebilies, tout en Isi-r don- 
mint une ippait-nce lu»tié«? et splvndide. Le 
VriFf er Coin* boucle noii-b. ul« ment lue cheveux 
niant iB léî* (uiiifte, les'embtiiut et lej nettoyé.

est déiivit usrment parfumé et est rertan ement 
\ anirlf le plus eonq let en ee gtt rê jamais 
oflétèt .iu public tinién aip. Le Crisper Coma 
Svrù envoyé à u’mi porte (|tielU‘ adresse, franc de 
port, ft empaqueté pour J piastre. Adressez vo» 
demandes à s'

W L CLARK & Co., Chimistes.
No. 3, rue Fayatte Ouest, Syracuse, N» Y.

Strlirr (KqpogrnptliilDt
DE

AGRANDISSEMENT DE COMMERCE.
I’ANS LA

cheveux sut létee rlisnvr»
r *• priMervi

Jetez be# va» f iusee» frieure» et vo« p rruqiu-» ;
(jui, bêle# » plenir, «#la-li#». ei (<.« uaque». 
Venez tou#, flir roc» main#, jeune* et vieux,
Voue procurer la beauté dee cher eux.

SEPARATOR CAPILLL' -<*
Pour lèndre N ,

(quelque «ait h ceuee «le leur < _ 
une brile berlie, eeile rompoii'i u n'a pa» son 
égal. Psr »<>ir usagF-, la baibe érôlt dans IV», ne 
de deux â irbi» eeniame# et le# ebevetix d.oi« i'ief 
'vrielle de deux à trois mois. Quelque» ptati- 
eien* ignorante ont prélende qu'ri n'y avau lien 
qui pjj; faire pousser le» cheveux el le barbe oil 
en accélérer la eroiiaene, Ole eut Unix, aln.-i 
que peuvent 1- démontier de» niillier» de lérooin» 
vivaats, per leur |wpre eèpérienra. Man on 
ooe* dira,'comment distinguer le* boni article» 
dee méchant» 1 C’est certeinement difficile atten
de que keavof-4 xièmreilrepiéperati.in» pour le» 
cheveux et ta be be annoncé *s sont parfaitement 
inutile# et voo» pouvez avoir déjà dépetieé beee- 
oup Km » «urré» pour er. avoir. A cela nnu» ré- 

poodroèc éèseyrt k Repanilor Capilb : delà ht 
voue Coûtera rieil à mreeeqe’il ae vou# •etisf.iivc 
ciinplèrement. .Ri votre phairoacien n’en a p#», 
envoyez nous u».- punira et noue voue traneuiet- 
Irona l’hrticle, franc de port, avec on rrqu île vo
tre argent qui voue »eta rem» quand veu» Je vou
drez pénrvu que voè» h’en eoyez pa» complète 
ment satisfait. Adreencs :
|k.-’ "• L. CL A RCK h Co", Chimistes,

Ne» 3, me Fayette Oneet. Syracuse, N. Y.

Ville «le .follette.
COIN DE LA

R UE ' Vb TR E-DA ME E T PL iCE-LA VAX TRIE.
.y *

MM. I. RITCIIOT k FILS, tout en remerciant leurs amis et le public de 
l’Kqtiuti.r.g meut libéral qu’il» ont Teçit jusqu’à ce jour, dunutnt avis qu'ils cou 
lîniicroiit comme par le puaaé leui

Copimerce de Farine et Grains.
ï —E-Ç DE Pl(tS.— i . •• .

Qu’lia uni ouvert un ^îugiiifique magasin,

EN GROS ET EN DÉTAIL.
De Vins et liqueurs et toutes sortes d’Epiceries.

** LA GAZETTE BE JOMKTTB."

ON EXECUTE

A CE BUREAU.
TOUTES SORTES

D'IMPRIMES,
TELS QUE

«sa.
CARTES D’AFFAIRES,

ET DE VISITE*.

LETTBF8 HHRAlBlS,

BLANCS de COMPTES;
BILLETS DE BANQUE

■îïaôïEAuai,
AFFICHES,

PROGRAMMES^
ETC., ETC.,

En dtnérenle» Couleur» et dan» tei 
derniers goût».

DANS LES DEUX LANÇUE#

BLANCS,
POUR

Adremes confidentidlemenl, è Mioeer. 
E. F. Thomtoj, Bureau de JWr, Bol 
if M3 Mttdaon, N. Y.

-UNE JEUNE.DAME revenant à 
nnmjngne après quelques mots de 

séjon» * la ville fur » peine reconnue 
pwr ses amis. Au lieu d’une figure vul
gaire, ronge eî rustique, elfe possédait 
tme complexion douce èt Vermeille èt 
un teint aussi poli que le marbre, eu lieu 
i-e 23 an*, elle p>irrais#nit n’èn avoir 
pie dix-hili’. Quant on voulut savoir 
la cause dè de cliancemeiit si étonnant 
elle réjinrulit fmnchemenl qu’elle l’avait 
ohieitu en «e servant du BAUME CIR 
CAt"S-| KN qu’elle consi-fèrait comme 
une acqiUMiiotl inestimjMe |*>ur lotitr

.......... toilette de f)nhie. Tnt l’nsnge de ce
confidentlëilëà": î ‘'irs.nétiqne. Dames et Messieurs nthclio

»!.»..■#« el*.,#» mnina »#..»« T. .«a fn‘. jT*""

L# tout de première qualité, qu’il* vendront aux conditions les pins libérales.

•\ —AUSSI:—

Ils auront continuellement dans leur établissement un Boulanger et 
ntisaier pour fabriquer le Pain, lea C takers et les Biscuits dé toutes aorte».

Venez visiter noire établisaement et vous serez satisfait.

un

J’jgojtV u>. v
Juliette. 20 Décembre 1866.

R TCHÔT & FL8.

BEAUTE !

AFFLIGES!
NB SOUFFREZ PLUS?

Quand nar l’nyage de l’ELEXIR DU 
DR. JOnmiJLi voe» pouvez être 
gué'is permanemment, pour une baga
telle. A*.

Le eitcoéa extraordinaire obtenu par 
eetle ineeliarable médecine pour la fai- 
blesse phyaiqne et nerveuse, la débilité 
généml/l» prostration etJa perte de l'é
nergie musculaire, la rend la plnapré
paration découverte jusqu’ici.

Elle» fait disparaître tontes affection* 
nerveuses, incapacité d’étudier ou de 

* travailler, perte de mémoire, confusion,
f ' idée de suicide, crainte» de fclie. A-,

ramène l’appétit et renouvelle la santé 
détruite par les excès.

Jeeeta gens, ne eons laisse* pae Ma
gner par les charlatans et les médecins 
ignorants, mais demandez «ans délai 
l’Elexir et soyez de auite rappelés é la 
san(é et an bonheur. Une guérison 
parfaite a* garantie dan» tou» les cas. 
Prix, Al la boui 
le» poor $3.

une"seule bouteille suffit pour guérir
l<AU5l|tT6^"riLüLFS SPÉCIFI

QUES DU DR. JOlNVir*r»B fmn la 
guéri son rapide et permanente de la 
gravel le, des ruptures, hernie» et tomes 
affee*K>fis des régnons et de la vessie. 
Guérison éffèctnées d’un é cinq jonrs.

• Elles sont prê^niées avec des extrait^
végétaux radicalement sans danger pour 
k sytidme «t ne causent jamais de nati- 
séesxtiaa Vestemae ai n’aflêcteni Vhe- 
leinee Anew oimageateot' de diéie 
n’eat nécessaire 'tKrrfrnt Prtyhge qni en 
•et toit el leur action n’empéthe nulle
ment «r maledede vaqnee è ses affairée 

J Prix : fl la botte.
Aucun de» deux articles çi-hant men

tionnés sera envoyé à n’importe quelle 
a ire**». Soigneusement empaqueté,* et 
fmne de port, psrr malle o*f express ent 

eepf ion du prix. Adrewe* tout ordre à 
BERGER SHUTP8 * Co., ChL 

No. 385, me River,Troy,

r ouit d’an moins cent fuis lénr* figure 
Celle préjwtntlion, comme la rr.ilnre elk- 
méme, est simple dims scs combinaisons 
et néiimoins ne peut être surpassée par 
son efli-acité I" chas<er les impiAetes 
lulloyi-r el embellir la peau et le teint. 
Par son action sur l’épi terme, elle chas- 
»e unites les humcifiY» malfulmntes et en 
laisse to azilhréaiSei i|ie la nature Vu 
votdn. claire, douce, polie et masnifi.|ne. 
Prix ; fl, envoyée |*r la malle ou IVx 
presse, sur réception de la commande 
pur

W. L. Ci**qv* ic. Co., Chimistes 
Sa

luteifie ou quatre bouteil-

N».l, ru# Rayefe Ouest, 
Syracuse, N. Y.

Les seuls ogento américains pour celle 
piéporaiion. t

Apprenez ime noevetle bonne et jnyeoee,
Pour Jenne, et viens, gran* et petits .
La beetifé si rote et », préeieiiee 
S offi e é tees ; •(** peo.eni être joli».

PAR LTSACE DU

LIQUIDE BLANC,
EMAILLE DE

C II A S T E L L A R.
(L ' . I

Pr.ttr améliorer et embellir le feint. I 
Lu meilleure et, le pin» parfn’c prépn- ' 
ration en ronge pour donner *-la fean ! 
une nuance nncnifiqne CumpuraLlc à la 
perte—nnnnee qui n# se rencontre que 
che* la jeunesse. Elle etiaeœ rie suite 
le hàle, le» nuissert», 1rs boulons, les 
pustule*. I* pâleur, kf éroplrôn# et tontes 
antres impl.rçtés.ife peon.îa lassant 
blanche et ctoiea comme l’albâtre. Son 
usage ne peut être déc.qjvert par les 
yeux les plus- fêlants, ci comme elle 
exclusivement com posée de végétaux 
elle est parfaitement sans danger. C'est

EÏCI LSIOR ! EXCELSIOR !

L’Exterminateur de cheveux
DE

CH A STELLA*,
POUR FSI.EVER LES CHXV1CX SVPEHFLV*.

Cheveux tx.netei, b.uir, 4ortt el rte sort.
l’I.ÔDÜITS nor l’usage du FRI- 

SEL’U DE < IIEVELA d» PHGFES 
8ELlt DEBREIjX. Une seule nppli-
c.tlion fst garantie pour lioucler fas che
veux: h * plu* reliclles et IpsipîusflïTVS des ! Pimf les lames spécialement cet ines- 
4« nx sexes en boucles g-n'cicii*es nu en ftintdbte déplia bare se recommande di 
tresses massive» et magnifiques. A été lui-n.ème comme tin arlirle presqn’in- 
en usage pu mules dandies de Paris et dispensable pour la Ireanié féminin*, 
de Londrés* avtfe Ira résultats les pins j s'applique aisément, ne brû'e ni n’en- 
adiiiirubles. Ne cause aucun détriment ! dommage la peau, mais agit dirçcte- 
â la chevelure» Prix por la malle, franc j ment sur les racines. Il est garant. 
4e port, et empaqnete. fl.. Circulaire di»|r.irullre les cheveux super-
deseriptives expédiées par ta malle j û”* ,an* snr Ie8 fronts bas que sur toute 
gratis. Adressez: Bf.RGER SIIUTT» \ «titre p.rtiedn eorpe. complètement et 
■V Co., chimistes No. 285, rite River, ; radicalement, tout en laissant la pean 
Troy, N. Y-, seuls agents pour les Etats- douce, nnie et natitrel e. Cet article 
üais. | est le seul en usage en France et fc seul

j dépilatoire effectif en existence. Prix. 
7ô cenlins le paquet, envoyé franc d.

ET POUR

NOTAIRES,
ETC., ETC.

11. 1rs Grpfflf rsalnsl que m 
les SeerUires des linid- 

paillés 
fre«Tenmi

aissl tonies les form nies 
de Blanes déni Ils ont besoin
Le tout imprimé stir**

BOSF PAPIER.
«t è des

PRIX TRES REDUITS

ILIURB. port, * n'importe quelte adresse sur reçu 
de l’ordre par

B K RG ER 8HUTTS It Co. chi
miste», 285, rue River, Ttof, N. Y

DEUSU 4 LEP10HON,j
Ont l’honneur (l’infnrmrr le pnblre de | 

la \ ille de Juliette et des environs qu’ils j 
ont ouvert une bvatiqtie tie Reliure. *

J OLIJITTE. i
RUE ST. CBABLE3, 20RRCIÛLL.

S. PIQUETTE
Üâ-BCHAH».

Annonce à s--s pratique» et an public en 
; général qu’il a transporté son magasin,

a l’aizcibssb Place d’Afeaifis

. llMjvf, 'iff* *>ffv •

JAMES CRANE,
où il continuera, comme par 'e pMBi

commerce de
p U magasin !

Je'Jore/h Tur Me, marchand.

Ce» messieurs exécuteront avec soin 
prmrtpèitnde tons les ouvrages qu’m»

voudra bien leur confier,
DAMS TOUS LI S GOUTS.

rr a

le seul en nséfebehe* le*, Fronçai» ri fa 
Fansiens le considèrent comme indis- 
pensnNe * une toilette" complète- Plus i
le 30.BOOTttotitéilïrs ear été
l’an dernier—gnranife suffisante de son 
efficacité. Prix, 75 centins seulement.
Envoyé par te m#Ha mrr réception de i . , . . ,l’ordre et de Ittgetit, franc dTrort, pa,.’ d”S*«d’«afal,zemM-nte de ce gen- 

6 ’ 1 1 : re, é New-York pendant treize an», ou il
BERQER SHUTTS ic Co., Chi-! * acquis une expérieoae consommé r. 

mistes, N®- 285, rue River, Troy, N. Y. : Jolie»#, .7# Mai 1886.

(RIX RÉDUITS.
N. B.—M. Debate a Inivsillé dans un

Marchandises Sèches# 
Groceries &
DE TOUTES ESPÈCES. 

Jéliette, Il avril 1867.

A VENDRE
A â» ireeyi imr; te w es

1 Oalesdrier E«d
per A- F. DK CAÜS81W, Etayer, peur

=*•» SOL».

GRAND AVANTAGE

Voulez-vous avoir une 
bonne récolte, ache

tez du soussi
gné, du

smi-nHsmTi di ch,*
A DES PRIX

-TRES-REDUITS,-
^ A Vesdre

DCT 50 Boites seolemeel. jjj
Chili»» B. H. LEPR0H0H, ________

ATTI.VMl r ! ATTENTION ! :

Dix POUR ÇEHT
Z
'AU-DESSOUS

PRIX COUTANT
mei» de Mai 
vendre loot ee 
cent

prochain, est décidé de 
araorthnent é DIX puer 

i prix coûtant.
Un# remise de fl sera toit# ear toet 

•chat d# dix piastre».

EDD.CUILBAULTA
Jolie»», Il Mars 1867.

/
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pei orateur! C’es) vn frisant de» din- 
coot* volume Laurent Desaiilnieis N. I*, 
tie Juliette. ”

E*tce vraiment une guêpe qui a 
amoncelé ce tua de l.êliseaî Ç'eat bi tort 
pour une moiiclit* ijtie j'en doute.

Qui'i|j(i*il en soit, je m’étonne que ce 
bon vieux monsieur P. Çérut, Un bon, 
un «endre,ami é moi, nourrisse lu petite 
liêlpJ.ç. ê |e| t tôles! Non, * sept ni- 
gfiil'oué dont pas un cat piquant.

Le» Messieurs en compiitmie desquels 
j’fff elé intulli, nuis uriivrme t intu'te, 
ont inie le pied sur l’insecte, en l’u|»er 
oevuitt, eVilsalluibut I ccr .s.T, quand un 
grand éc at dn rire est sorti de leur 
bouche et u sauvé lu petite sotte qui 
s’en «et ailée Imniilonner eu certain 
lieu' qu’il n’est pas pulrde nommer.

, ..Quant * moi, j’ai senti mon cœur Zwn- 
thr de tntire, m ut w jf uni de porte outra
it ê'.ed révolté, e| la lolle ilu logic s’elant 
iut»« île la |«i» !•», les ver» qu'on va lire 
font sorti» «te mon verv au tem.il ant et 
r.muut malgré Auutrve, à l’ailiesse de

La Guéi-e. ” ' v

S’il allait ear ma route, arrêter pour répondre 
A loue lee vaine |.ro|«a 
U. » uiaia et dès sole

Qui, furieux, eur n.oi «V;.sciaient de tondre,
Je perdraie bien d.i temp», et. ce serait h.ieaid 
tu je i,:’arrivais |iaa au but, ua peu trop tard.
Je préviens (loue,date, pie ou rat, cbuluu chèvre, 
.Moil*au, chatte ou lapin, corbeau, corneille ou

[lievre,
Paon, hnor ou fourreau belette ou perroquet,
Que je m’occupe peu de terpr pel t caquet.

Dan» mon jeune âge, j’ai souvent entendu dire 
Que de couru su b is, deus l'évres à la fois. 
C’est ri-quer d'é happer le lièvre de son choix. 
Pour l’heure • one, amis ma'in», je me retire,
Me réservant de rendre, en sou tempe, chou pour

[chou.
Alors, morts ou vivant», si je ne vous fais Irire, 
Je vous ferai boiser un Hand grand comme un son.

Bedinage I part, ri jamais je rencon
tre Madame” La Guêpe,” je l’embras- 
nerai sur les deux joues, pourvu tpi VI le 
ne eut ni rvisse ni picotée : car, franche- 
itoeot, j’ai horreur de ces pcaux-lè.

Puisque bien a jugé

Que c’était à nropoe 
D» créer lee f r.peode 
El de le» hime- vivre,
Malg.é leur nez de cuivre,

je voue | ardtmoe, 6 chers Inmieeots de 
•• La Guêpe.” Bien jdtis, je vous aime 
et vous edrnire purce que le royaume
des cran* set é row.

H.areux sont lee simple» d’esprit I

J’ai donc l’espoir de vous revoir an 
etel, et l’e«|>é»snce que tous voue y 
montrerez uo peu plus fins, ou un peu 
moins bâta*.

I* différence u’est pas grande.
. L. T. Gxollx. 

j Juliette, 16 septembre 1867.

iNvella et Fait» Mm

TcrrMe accident.—Jeudi dernier. :m 
jeune homme nommé dsmue Duignanlt 
de la permisse de Si. Hyacinthe, fut 
trouvé expirant et Iwiimnl dans sou 
sung »ur h» proprié’é de son père II 
avait au Irras mie horrible blessure cen
sée, a-t on support, pur su fatilx. L’in- 
(ortnné aurait, selon toute apparence, 
tombé mit sa fenlx cl se aérait blessé am 
si. Le verdict du jury a été • mort ac
cidentellement.” Le dél»nt e’ait êsé 
de 18 eae et appartenait â l’are- des plus 
re»prrt*M-» lamillcs de ht localité—/ 
de St. fhptnnthe.

—Samedi, ne enfant de 3 ans nommé 
Fi’sgerald, «*r celle ville, a eu les deux 
jambes eoopoes pu les char» : k peavre 
petit est aol hier soir.—/ dem.

— M. Jean Tarent, meunier, de cette 
vik,a reçu rs plante figure mie parti de 
K» charge é pondre.Vu» ration qu’il li
rait. On craint quM ne devienne nveo- 
gle.—1 dcm.

Mon seWTS.—Lundi soir Madame 
Hirer parti de ne maison ponr se r-mire 
•has: nwé de ses amies. Bile y était â 
peine arrivée q»>lle se plaignit d’être 
aaelwde. Le» "Vis. Ma rsden et Tessier 
forent appelé», mata ton» les soins furent 
iaetitew et elle mroirut vers Iras heu 

. row hier matin.—Jim.
éCtmrr v«Tst-—U» individu nom 

■é Lévi goulet, eiiiinfleur à h»ni do 
Mesmer St. Andrew par eae éihippée 
èa vapeur sam.lt nprèo-ro.di, a é'é 
fallen eut érhaedé qu’un a d» k In, Sri 
peler * PépitaI de murine oè il est 
as et de» sn,'<8 de ses blesser s, dim nu. he 
nwifo, à • heures. Il nr'ét ait âgé que 
de * an# et était le seul soutien 
#eew atére veuve qui résida âl’Iled’Or- 
Na> s— Cmii ér».

—Dca rolcvre dTen ordre bout no. 
vonlaalÿaii» doute marcher ans une voie 
d’innovation et ne |ns enivre lu route 
tant battue des We et de» rapines 
ordinaires, ont fa I leur a po* natioa, on 
plutôt oaf lai> »’t tir le» eflfrls de lent 
présence* cemaam denté id, dxns h pa

roisse de Beanport. Voici quelle est 
leur ligne d’iudue ne: il» vont la nuit 
dans les otiuii|»». tnmit d s vaches, 
les êvhorche et s'en vont avec In Jl’Utl 
laisne là lu parti le ppi* de valeur, c’t’sl 
ê dire la vian le (lotir le bénéfice du pro 
priétuire. C’est I* le sort que l'on o 
fait subir dernièrement * lieux vaches 
npppurteiiaMt ê de* cuhivi leurs de cette 
I calilé. Une troisième c’pendant u 
dirp ru eu entier, |k un et viande, suis 
que l’on sache en- ore quelle route elle v 
pit prendre.—Idem.

—C’est conséquent que In feuille de 
pomme de Grre soi1 propre t èire liimée. 
puisque, comme le Inbiic, elle e»t de la 
fiimlle des soluiféi s, et, couitrtc le tabac, 
oiigmmre de l’Amérique. Ces deux 
végéti.iix ont dés lors quelijiies carac
tères commun», aussi sont-ils jiarenls. 
Si nu moins l’iisnae de ce tabac anodin 
anéantissait l’iisuge du tabac véritable, 
il y aurait profit véritable |xinr l’iitlms- 
t.ilé —Gaze-te de» Cumpugnt*.
Ün eitime que la récolte de tdé dans le 
Minne-ot.» rendra, cette année, une 
moyenne de trente IkiiUspriuXxpur a:re. 
Le grain est gros, plum et lourd*

VARIETES

—D»ux jeun' mariés se séper.-nt à 
la g ire d’un c' min de fer.

Le mari pnrt : mais avant de se quii- 
ter, on s’embrasse et on s’embrasse euco-
Ict

11 l’relin ’ d elin ’ On ftnanl !
Et les jeuaes mariés s'embrassent tou 

jour».
Le train part. Alors on se quitte 

mais t est trop tar i pour part r.
•• Ah ! lit alors le chef .le la station, 

le dicton est toujours vrai :
Qui t'op e-tbraeee jterd le train t

— Pour faire de grandes choses, il 
faut avoir pe grandes pensée*.

—M. le pré-ident,—Dites ce que vous 
savez.

Bernard.—Mais, mon juge ,je sun- 
innocent comme l’eufiot qui vient de 
naître, je suis connu dans mon Cartier 
oà ej guis établi depuis vingt ans.

Vous n’êtes accusé de rien, on vous 
demande seulem nt de dire seulement 
ce que vous saves.

•* Ce que je eiis. ...sur la chose de 
quoi, mon juge t

” Sur le f H imputé su prévu.
" C’t'hom ne-là! Miis vod* la premi

ère fois que je le vois, je ne sais ce qu’il 
fai'.

••Alors pourquoi voue a-t-on cité î
M’sien, je sais pas, c’e.t M. l’husier 

qui ma dit d'avancer.
•' Enfin, vous avez réçu uae assigna

tion,
•‘ Moi !.... Mdi rien du tout !, J’é 

tais entré soir juger; on appelle fernerd 
c’e-t mon nom. j'ai rèpondn M. l’hn ssi t 
me dit avance? jVi nvareè comme on 
homme .jni craint rieo. Je suis innv- 
uent, j’en lève la main, mon juge.

— Ua mot de Mgr Plessis.—Le gou
verneur Craig, comme tout le ino ide le 
suit vharcbuit à empiéter sur ks droits 
du clergé canadien et entrait souvent 
en conférence avec Mgr. Plessis.

Un jour d hiver ces deux célébrités du 
Cannée qui s'a Imira ant l’une et l’antre 
pour leur"esprit, fire it emsemUe une vi
site à i’Hop.tal-Géiièral.

Ee Ion nant les coin» des nies Si. Jo 
seph et Si. Ours, le voiture «’embarrassa 
dans un liane Je neige » la renverse : 
Son Excellence se trouva en cette ins
tant pardessus Monseigneur.—

“ Oh f ” fit Mgr qui trouvait tou
jours un sujet pour faire jaillir son esprit. 
•‘le frmverHemrnt écrou ciglar.”—VE
Vertement.

—Un peu avant l’heure de dîner, deps 
jeunes gens, l’on médecin, l’entre hom
me de kttrès, se sentant Pestomac. ti
raillé, entrèrent dans I» boutique du pê 
lissier dn passage de l’Opéra.

Après avoir fait une e».nsommation 
effrayante des produit» les plu» délirais 
le roelerin, qui aval* * se venger de 
qit Iques epignimmes qne son smi lut 
avait décerner, demanda à l’homme 
dclcttres;

- Eh inert ! connaît itotivez-vous les 
gâteaux de ce pâtissier !

—Parfaits, ex -clients f
—ils on’ awurenient an mérite qne 

l’on eh -r -h-rut en rata dans les nom
breux Voted»*» qre Vous publies.

—/mit su* liée htztrre ! quel rap
port peut il exister entre mes livres et 
csa gâteaux t

-Il y a que ces gâ’ ennS sont feuilletés 
et que vu» r nain» ne le seront jamais.”

Frh Ai Mürté Mb Jfalkltee

Samedi. 1 Sept, 1867.
Puis, par orvet................. .. 4 •
Avw *». p» rainot..............'. ,110
B ,pir m ont,................... 00 o
S j|iér phi m not.. ® ^
O re. p r m-tiof.. ........... 3 *
Psietes, psr deu* mieelK.... 3 S
F’eur ShkI#>• • •>»»»• »•»» 13 3
Fit or ife Blé per Quintal....... 00 0

- ^ ... o o j... î o

Œufd, par douzaine...............
BtîUiru fiai» par livre.*........
Lard irais, par livre. » .h•» . < 
Lurd >.lié, p.:r livre...... b »
Bceuf Iran», par livre.
Sucre d’érable, |mrlivre....
Mouton par quartier... *...
Vfur par quartier.*...........
Cochon* g 108, su cent.. .

0 7, 0 *
w » 0 4
u 6 0 61
0 61 0 7
u 3 0 8
u 41 0 6
1 4 2 0
0 0 0 0
oe o 00 0

J.-W. BESMARAIS, 
Clerc du Macrhi.

ECOLE NORMUE JACOLES-CARTIER.
La retv: rée dci éîévsi de l’Ecole Normale .lac- 
ques C.ui er au.« lieu mercredi, le 18 Sep.embre, 
à cinq heme V. M.

Juliette, le b Septe■.libre 1867.

ÇA NA DA. )
PROVINCE bE QUÉBEC./

District de Juliette. '

UNE SESSION DE LA

Cour du Bane de la Belne.
Ayant jnri.dietiou criminelle dan»et ponr le Dis

trict de Joli elle, sent tenue au Palma de Justice 
en la Justice,

Lundi, le"Vingt-et-unièir 
me jour du mois d’Octo- 

bre prochain, à DIX 
heures de l’avant- 

midi.
En eonrêqoence je dœ ne «via à tone ceux qui 

auront à poursuivre aucune personne maintenant 
détenue dans la prison commune de ce dielrie' cl 
à toutes entres personnes qu'elle» y soient pré
sente».

Je donne aussi avis à Ions Juge de Paix, Coro
ner», officiers de la Paix pour ce district susdit 
qu'ils aient à e’y trouver avec toee 1er r» record», 
iod etement» et entres document* peur taire tout 
ce qu'il leur appartiendra ou * chacun d’eaz de 
faire dene leurs eepectlée respectives.

Par ordre,

B. H. I.EPROUON,
Shérif.

Burean du Shérif, J 
Ville de Juliette > I 

2 Septembre 1 867.)

CANADA
PROVINCE pF QUEBEC, j 

district o! Juliette.

ê COUT OF

Queen’» Bench
Holding Crtrmeal Jurisdiction in end for the 

District gf Juliette will be held ia the Court 
Hawse, te tdFTown of JeWtte,

On Monday, the Twenty 
first day of October 
next, at TEN o’clock 
in the forenoon.

In eonseqraenee, 1 give peblie notice le all who 
intend to proceed against any prisoner m the 
comne gaol of the eeid Itie net and te e'here, 
that they muet be brreent then and there ; and I 
give e.Stee to ell Jeetieea of the Peace Coroners, 
and Peace office™ ia aad for the card District 
that they eat be preeent thee and there with 
'heir records. Boils, Indictments and .here docu
menta in order to do those things which belong te 
each of them ia their respectives capacities.

8y evdrr,

& H. LEPROHON,
Shérif.

Sheriffs office, t
Joliette, 2 September 1*7. )

AUX ABONNES.

Ceux de nm abtmnn qui n'ont 
pas encore pane le montant de la 
touoeription de la première année, 
erktte le 15 Avril dernier, vont ins
tamment priée de le faire au plus 
tàt.

ECOLE SUPERIEURE,

J’iefora* le public qirô le 16 Ssptembrs go' 
chain, j’ouvrirei. * l’Epiphanie, ne Ecole Sipé 
rieore, oà j’inetrunei lee jnenrsgene et le» jeune 
personne» qui défirent obtenir .le»" diplAnee- 
d’Ecole Modèle.—.l’enseignerat lea league» traa- 
eaiee et aeglaiee. le dessin et le tiens dm livre», 
hr., ht. Uae maitre.se e’agtai.e eera attachée à 
«non établissement, en aorte qu'on ne perlera 
qu’au sériai» aux Elèves pèikfaeg lee «daaaaa.

lA élève* pourront se peaeiêaffir cher mai ee 
ailleurs, ne gré éee parents- Le arix de l’er» 
gtiem- et est mvdique et le» coNdjlaea» lacilee

S’adraeeer à l’Epiphanie, «
Mâdasx leafs Csavaie.

A VENDRE.

UNE MAISON en ho s â deux élage», bien 
terminée, avec une boulangerie y ai'enent, et 
autre» dépendances, aitnée sur la pruKipeie me 
du village de la psrui.ee de St. Esprit. Une bâ
tisse adjoignant est disposée et, magasin.

Conditions libérale»,
yh’adresaer à Joliette. *

KUSfeBE VILLENEUVE, 
Joliette, 2 mai 18r7.

PROVINC.E DU CANADA

Bobb.sc du Sxcbitàixe-PxovixcisI, 

Ottawa. 31 mai 1867.
Avi» est par le présent donné que les personnes 

qui requièrent de» passe-port» devront a’adrrsser 
jusqu’à avi» contraire, à re Département. trans
mettant en même tempe un certificat d’identité 
accompagné dan» chaque caatl’une description de 
l’apphrant, signé par un Juge de Paix, sueei 
avec uo honoraire de une piastre.

Wm. MCDOUGALL, 
Secrétiire.

7 Juin.

A VE.VDII h II LIS MMES !

1.000 Minois de Blé.

2,000 Poches de Fleur faite.
Farine en Quarts.

DE TOUTES LES QUALITES

2M> Tinette» gra see jiectée ê Montréal 
sous leur direction.

Lard en quart •• Mess ” Inspecté,
“ Thin MeSs” ••
Prime Mcm” ••

" Thin Sides” ••

500 JAMBONS
GARANTIS FRAIS FUMÉS.

-EN OUTRE y. 6 .

Leur STOCK ordinaire

D’EPICERIES,*
VINS,

LIQUEURS, /ce.,
ET EN GROS.

A des pnx qni défient tonie compétioQ
____ ‘l r*

OVIDE 1)1 F RENNE At CIE.,
No. 287 & 28»,

Rue des Commissaires.
MONTREAL.

Montréal, Il Fév. 1867.

i O T E L
DU

1ÜPI.SI.
ADOLPHE PERRAULT • l'honneur d'an

noncer < ara ami, et au public e» général qu’il 
a eevert le PREMIER MAI courant ea

An coin de» Rue»

BT. PAUL ET SOTHE-DAME
Presque m face dm Marché.

oè il aura constamment de» BOISSONS de pre
mière qualité. La table esta toejoeie bée» ser
vie ; et les pies grande égal* seront prodigué» 
aax voyageurs qui visiteront ret établissement.

-------- ,<>
Lee geae de la Campagne y trouveront dea 

érunrs et rvmiees convenable» peer leers c be
et "

Joliette, 2 Ma4 1867.

New

Mi umutu.
Â x»

•a

LIGNE De LA MALLE ROYALE 
ertse

MONTREAL » QUEBEC;
ET I.IGXL f ♦'-ULIÈRE ENTRE

Montréal et le» Port» des Troia-lliv érea, I 
Berthier, Cliembiy. Terrchonne. L’A.»< i 
Yama.ka et eulreel'otl» ialein.étUenee.

q .. .

A partir dé Lundi, le 6 mai, et ,u qu’à evii
du 1contraire, la» Vapeur» de la Compegni

il» romane eeil,
.... -T-»-— ■ —,----- — — —h. Riche

lieu lnaaeront leur» Quai» rerpveti 
savoir;------------------------------------------------ 1*1*

Le Vapeur QUEBEC, Capl. J. B. ha bells, 
l»rtiia du quai Rn helieu vit-à-vie la Place Jie- 
quee-Uarm r |*.iir Qiiélirt, loua le. Lu. d.a, *êt- 
creili. et Vuiiiredia aotra a 7 fo uie» j iériara, ar- 
rêt.<r.i eu ajlaut et revenenl, auit por» de Serai, 
Tluia-ibviâre» il .Balieren. Lee |wieonhea dési
rant a’t-mliaiqur r à boni lire Vapeurs Oréai iquee, 
e Québec, «iront terteima de re rmdre à tempe 
en pienant leur |ie».age à bord de es*»neur, va 
qu'un Trader devra les traïuporf

extraOcéan iques. et cela »an» charge 
Le V» ------------------"— upeur MONTREAL, Capt.|

rutila tou» Ica Mardi», Je alia et Sarreüîë soirs â 
heure» piéiiaes, pour Québec, arrêtant, en al
lant et leveiuuit, aux PorU de Sorti, TnrU-Rivlà- 

rea et Batiacan.
Le Vapi ir COLUMBIA, Capt. Je*. Duval,1 

partira du Quai Jacques-Cartiri peut Troie-Ri- 
vierea. Joua le» Mard.» et Vei ilredia. à deux (1) 
beurra P. M., arrêtent en allant et rtvraanl i Bo
rd, Moakinongé, Rivière-du-Loap, Yan.arhiche, 
Port 81. F r. nço., ; et Mirüra de .Troia-Riviéree 
pour Montréal tou» le» Dimanebk et Mervreér», 
à deux heur.» j-, M.. anéanti Lanorai#. A 
ton voyage de Vendredi «le Moetréal il »e rendra 
à Champlain.

Le Vapeur L’ETOILE,'Capl. Evariate Lalotee 
voyager» aur lea Rivieree SL François et Vamaa- 
ka, en ceimection avec le Va;*ur Columbia, *

Le Vapeur VICTORIA, Capl. C baria» Dnve- 
loy, paru, du Quai Jacpiei-CarUer peer Intel, 
loue lee Mardi» et Vend.edr», * deexheure» P.M. 
arrêtant en •lient.et revenant, * Repentigny. La- 
valtrie, RL Shlfare, Lanorai» et Brrrhi r; et par
tir» de Sorvl tou» U» Dimanche» et Herrrtffi» à « 
heure» P. M.

Le ”------- ----------------------
partir 
ton» I
ariêtanfren anant et retenettt. é Vai 
tfer»ur, Sorel, St. Onrov Sf. béni*. 1t. Aeteme, 
81. Charlc», St. Marc, Beleil.Sl. Hilaire et». 
Martin», cl pat tira de (bumbly loua lac famed», 
à deux heures, P. M-, et le» Mercredi» â midi 
pour Montré»!. -

Le Vapeur TERREBONNE, Capt. U H. Roy. 
partira do Quai Jarqu,«-Cartier ton» le»jean (lee 
dimanche» excepté*), à Irai» heure» p. m-, et ee 
rendra * l'Assomption lee Leeéis, Mercredis al 
Vendredi», arrêtant ea allant et reeeanet é Bou
cherville, Verennea, Bonl-de-l’lalé et A. Paal 
L’Ermite, et à Terrebonne lee Mardis, Jenffia «S 
romvdi.. arrêtant aneei. en allaul et en revenant 
è Boucherville, Verennea. Bont-de-Pleie et La- 
rheraie. Il partira de PAaeemptioii ton» lee 
laundi», 4 7 heures, A. M.. Mairie 'is 4 $ h—PM 
Vendredi» * fi heu.ee. El de Terreboeae, lee 
Mardi», m 5 heures, Jeudi» 4 7 heures, tt f amodie 
à 6 heures. , „4 ,",

L. Compagnie ne sera pea nap an tabla de 
montants d’argent» ee effila de valsai, é moine 
qu'nn Conoae.eement, apécifian; la vaiter.eeseà 
«rené à cet effet. -

pour plna amples informatioru, s’adiré#- an 
Bu csa d! la Compagnie de Riohslree, Ne. 203 
R ne de» Comro aanrrea.

J. B. LAMF.KF..
* Agent-général

Bureau * la Cic. de Rieheliee, \ 
Montréal, • Mai 1867. }

CHEMIN A LISSES.

Depuis le 25 AVRIL cr drar.t jtwqo’à 
In 6a de l’automne prochain, le» churn 
de ” La Compagnie dn chemin de ter 
•ta l’Industrie à. Lenoraie, ” quitteront 
Juliette, Ion# les

LUNDIS BT JEUDIS,
à SIX heures A. M , ponr conduire leu 
passagers et transporter le fret à Le no
rme oà l'un ries betenex de In Compa
gnie du Richelieu ntlendra let

JL A. DER0ME,
Artiste F kêtêirtfk*

, \

ES f ACIM1AEII, 

PLACE smut

Lee MARDIS et VENDREDIS, lew 
.-hare quitteront Lniw rate nuenitât après 
l’arrivée dn Bateau à Vapeur.

tuhLe» chant arrêteront en nllnnt et
rrvratnn 1 9t.

Eüzebe V ilelneuve.
HOTELLIER

ln Canne le neblie qa’il a fait des
IU gt j) 1klI attuée

rein de»]

. R. Villeneuve < 
garni» 4» le aaaiira de M. Lafaateias; eaqai #1 
peraastna d» raceteir en née grand aarahre de 

é’aae manière convia»hi».

an, el he

i



<
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La GAZETTE DE JOLIETTE — 16SKKPTMURE 1867

i)

p

tew de M. Denial Je n’ai q»’«n «noté 
lui répondu- : mes affaire» privées ue le 
regardent peu, •*, quoi qu’on puisse l*n- 
wr de ma oonduitfi je dompte n agir 
qa’è ma guiae. 81 ee qui ae passe chex 
moi ne lui convient pas, il peut K dia- 
iienser d’y venir | je serai sans doute IS 
ohé de ne pas voir ma obère Honorine, 
main je sriai enohauié do ne plut le voir, 
toi, Ou, monsieur, si vous rougisses 
des moyens que j’emploie pd'ir fliira va
loir mes propriété», je rougis, cioi, de 
vos noioulee et de vos impertinences 
Voos êtes méchant, monsieur, je le sais, 
mam je ue vous crains pas. Quand aux 
mauvais damante que voua semblés 
avoir contre mon mûrier, continua-t il en 
■Animent et en élevant ta vois, je voua 
préviens que si voue èties asms osé pour 
exécuter vos menée es...»

A Continuée.

“LA GAXETT8 BI JQLIETTE

«t.?» , ’ . «
Jouittb, 16 Sirnsni 1861.

M M. Doaton rr u CahadiM. ** 
Tant le messie as rappelle que, lundi 

soir, le ehef du parti libéral, du parti 
, et le oo-ehef du parti déma 

i était è deux doigts d# sa |wrte et 
mcurrent dans le comté de

____ . M. Lenouetle, avait sur lui
(M. Portoo) uoe majorité sises mpvo»

A cette nouvelle, le Canadian a 'très 
sailli de erainie, et dans son numéro de 
meseredi il vente les qualités de eonan- 
etenebef. Il avait probablement oublié 
l'alliance quexM, Dorion avait faite avec 
M. Uaetét l<G»magogue; mais voici

DHi-Montegnes J. B. Dsoilst I 
Dorchestar...... H. Lwigmn I
l-aral..................J. H. Bellerow I
Troù-Riviëivs.. De Nivemlle 1 
Mooimagny.... M. Besubwo 1 
Si. Muirice,... Dr. Déeeulniere I
Sherbrooke........Hoc. A. T. Gelt 1
Québec-E«t.... M. Huot I
yuibrc-Oueet.. The. McCreevy 1 
Québec (comté) M. Chauveau 1 
Monimoreuey., Cauehon
Levi.................. Dr HI,rebel I
Ottawa (comté). Wright
Brome................ Donkin 1
Compton Pope
Huntingdon.... loan Roee 1 
Montréal centre Thoe Workman I
V.udreuil.......... 8. WcMillan I
Joliette.......................  Oodm 0
Meekinoogé........ Ceo. Caron 1
Québec-, entre....... Simsnl 1
Soutangee....................... Mjwo 1
jMMeOutkf......... Câurher I
1 ber aille...................» Bée bird 1
Chamoty. * • • .......... . Benoit 1
L’Amomptiou.. Le. Arcbembault I
Laprairi#..................Pineonnsuit 1
Miaeiaquoi.Cbsœbarlin I
Mégaoiie..................Irvine • 1
Chitesuguay.......... .. Holton 0
Serai........................... McCarthy 1
Terrebonne............... Memos 1
Champlain..,............Roes t

Beauharoou..........
Belter be me.......... -
Cbifoatimt........ I
Montréal.Eat___ Hon. M. Cartier 1
Montréal-Oueet... Hn. M. McGee I
Montcalm 
Portneuf.... 
Jficolet.......

qoe le Corner mdu Canada le lui tap
ptlk m termefl(maire, noua citons:

»« Le Canadian faisait, avant-hier, de» 
vous ardents pour le triomphe de M. 
Derioa dune le comté d’Hocheteg». Ae 
dire du Canadien. M, Dorion *' mt an 
des hommes politique les pins toAétrs et 
les ptaa intégrée que nous ayons eus. ” 

LE GantMian e oublié uo dee titles 
ewe possède M. Dorion 6 l’Appui de» 
Ions patriotes : ee titra, e’eet l’alliance 
eflhi si # et défensive qu’il a conclue 
avec la démagogue Lanctôt.

Dis-moi qni lu beats* dit le proverbe, 
et je te dirai qni to es. Un homme in
tégra et huonéte ne hante pas ht caerolr 
le.

•" Or,.vwtles-vmia n-Vuir ee que eeét 
ma te démagogue Laud A', l’ami de M. 
Dorion 1 Lises l’extrait suivant 4 un 
altiste foo-ftirieus de r Union National 
ta quel porve Is sigoeture du démajprgue:

« PiHrn et notable» fui mdiiant d'à- 
vane* que M. Cartier voulait répandra 
4 plein»» maint la corruption rt qui ln- 
asc.ntnfena dnrre nrrr antrt infernale H 
maudit a, voua tta» rtapanaaUaa comme lui 
dm inftomit» qu'il a o/mmitet h fat e 
mettre, gt m mm» aviez un renie de 
dear, sow viendriez devant taut U j 
pla attendit but u pwt de Péglitt, A- 
maauka pevdkvhi, demander pardon 
Dion H mu homme da votra pOrttcipalion 
dégoûtant» at criminelle é t» frauda,
Ut coemption d vu pmrjurr. Mai» m 
u»fare* pm amenda honorable, car fotpeit 
de mm ta vom aeeug/it JJ intérêt oorJide verra 
anima, il vom» s’a» * m cunr, ni mpeit 
mi fodrtatiem». Fees Mss dégrafant* de 
mouvait» foi et d» affirma, et ta venait* 
et publique indigna» iUamrm» tm regarda 
da cemeata qua la cold a Pompât» tt 
boita Im a» oor Im povta.”

Ajoutes sein, confrère dn Canadian, è 
(^osr vont fnftppfz mi 

neerdwM. Dorion I

MEMBRES ELUS.

Psoviucs ne QuÊssc.

Pour Us Commune*.
Mio. Ind. Op.

Huatingdon 0
Grodron I
Cayley I
Csauult 1
Tremblay I

a ours du B. n Pasteur* le Québec },et M,
Pilotte, un* Mie onutue dur. duo d’une 
dame pietve de Quèlicc. Dés que Mgr.
Paocoa eut présenté au Saint-Père les
trois prêtres du Causila, Sa Sainteté Se _
tourna vers"eue'rt leur dit avec celte aux conséquence# que tient Ssvuir la sup 
on# ion qui estnetérise sa pu rule :

•* Vous êtes du Canada I Eli I bien 
;h vais vous parler en frauçaie, car je 
serais an peine de voua petb-r en anglais 
voua ê'es dea enfant» dévoués à votre 
père. Je vous aime d’autant plus volon
tiers que je reçois davantage <lu Canada.”

Après la présentation dînions, té
moin mge» d’affeelion auquel le Saint- 
Père parut liés sensible, M. l'ablié Tan- 
piay demanda au vénérable pontife une 
jénèdiction ponr les eummunautèe réli- 
giettaes du Canada.

“ Oh I répondit Pie IX, oh I oui je 
vais bénir voire diocèse, les j>éres, mère 
et enfants, je vais bénir loue vos parents, 
tons vos ami-, lotis ceux à qui vous vous 
intéresses. ”

Pendant tout le tempe de l’audience 
gui se prolongea au-delà de vingt mimt- 
lea, le Saint-Père donna aux trois prêtres 
dn Canada plnsiru* «titres marques d'es
time qu’il avait pour notre pays.

Sept jours a|irèe nette audience, le 
grand joor de lu Saint-Pierre, Pie IX 
officiai! avec la soutane blunehe présen
tée pur M. le grand viraire-Trtnbmi et 
les les pantoufles |neaontées par M. l'ab
bé Tanguay. C’était de la part du Saint- 
Père, une manière délicate de prouver 
combien il porte d’intérêt an O-mada.

. J as. Diifu

Gaudet 1
____Mâg . I

SL Hyacinthe... Aiarkowski 6 
TémiecoonU.... Bart rood 1
HocbaUga......... A. A. 1 orion 0
Bert b «er.............Paquet 0
Tsarosk*............Fortier 0
Dremmoeé.... Beeécsl 0
Rie,mood-------Webb I

Poser •
Rimontki....« misais
Penti.iC...........». Heath
V islet.............. Poeliot
Charlevoix........ Cimoe
Bonaven.e e----Robitnille 1

Pour Ut chambra local».
Deux-Montagnes Pro.-G. Ouimet 1

tester........ H. Laegevin I
Uni........ . 1. H- Set le roee
L’Amoroption
Meetssagay.. 
Qftébee-Eat... 
Qeébec-Oueat...

acy .. 
Québec (comté).

M. Mathieu 
!.. L. R. B lai»
... P.G. Rhéasat 
.. M. Hem 

Caucbna
iChsaeaaa 1
. Duokia 1

Comptes.. ...... Pope f
HoeWaméeu...........Be briser . 1
M ont réot-centre... Edworé Carter t 
Moulréol-oueet... Og.leie
Vaudront.............. Ai l. Harwood I
Jolietle.........................Lavallée O

g é.. A. L. Déoeol Basra 1
________»......... Langeais 1
Argeutauil......— Betloighaol 1
Soulangas......... Couilée 1
Troie-Ririéies.... Deüierrville I
Jaeques-t artier— Leva val isr |
Sherbrooke...... Roberta* I
lharviile................Moiteur 0
Cbombly.............. Jodaia 1
1---- ■ Tkernrn i

Craig 1
. Briihmu 1
Laberge 0

_____ Beeedieee 1
Mégaatic.......... Irai* I

Te.... Bargeam 1
Terrrbooae..... Chsalasu

i.Bas» 1

» a •
BpilCClMMW «eeeeee

u • mu o
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Durant U coolest# électorale dans la 
Cita té de Jolietle, M. Lavallée noua 
•vail souvent étonné» ; et il avait pres
que réarai è sons fake croire qn’il avait 
aa omar daaa m poitrine. Noua nous 
gnioass eependeal grandement trompés, 
ear aoa damier acte dans la laite est une 
preuve flagrante que si jaamis oa eœor 
a batte daaa estfb portrinr, ee tirât aa 
arisit tellement se.fi qe’il est tombé eu 

M. LavulMa vuyudt rucaa- 
i péricliter, n’a pas eu béats de 

vom pour un atML Voilé aa acte 
qoi,è nos yeux dénote uoe grande haa- 
Nsaaoa platée l’aheeoee de tout sent i- 
ment d’koaamr abcs le membra de Jo» 
Letts moat Québae.

Ottawa, CaaolA Chorcb
Patimeat......... Laras
Sraaataad... ... Lochs

Une «rate plue qoe quatre 
à farm daaa la Previaee de Qeébec. c- 
é-d-, dans le» comtés de St. Jean, Rua- 
ville, Napierreville et Qwpé,

A 81. Jean, M. J. L. 1

C. J. La berge a été sa aa 
centra M. Boar

M. Laberge, préférant fat»
P"" 

qui rgiinatdasi 
~ la ebam

béral a pa faire étira jasq 
10 membra, sur 66 de 

da Québae, et T ponr la « 
a, Ea War concédant Ica Si 
qui rentrât à élira, leur 
Mail

Vat Œ ST LE CAUABA.
ns le Comité du Cm-

tends: de 6ï
Nona a vues déjè aanomcé le aH 

d’Enr »• de M. P.btro C. Tan» 
at dé M. l'abbé Pilate. Cas deux ma 
sera étaient le» «nia prêtera de dn 
ee d» Qeébee «ri faaorat présent i 
fates de je agi Roam, tt4b ont 
W bonheur bien enviable d’avoir da 
saint Père, aa mêmi tempe que M. 
eran«l-v entra TriaJean de MootréaL ■ 
aadieeev dont Ws détails sont de aal 
ra à asit'ait vivemeat ans Wetarrrs, 

C’a! le JJjs'S qsw MJtgnnli i ait» 
Trades a. M. fabbé Tanguay H II. l’ab
bé Pilote farvnt prése«é» par Mgr. IV- 
raa. à riH«ir pounfe qui gouverne PA» 
riaa. Chaeua de rau meseêee» éta»

\

rd*ua témo grog» de
i aagSaini-Péra ;

l.’l’abué Tl 
i paatouRV» brodi 

1

M. le

raocts yoasTss
Un procès monstre va ae dérouler en 

Angleterre. Il s'agit d’une sncoeeeion 
de 10 ira H tune sterling (500 million» de 
francs)^ Quelle plantureuse aubaine I 
Il y a dead cents ans, un fermier du 
Yvrhsbire poesédait un bon bout de terre 
13 milles environ. Se petite-filles’éiait 
mariée en Amérique avec un Yankee, 
nommé Timo'by Ingraham.

Le fancier do Yothsbire, p»r une de 
en coutumes aux communes en Angle
terre, fit an testament |wr lequel il or
donna que son héritage, y compris la 
|x*eca*t*o sur les rives de l’Ayre, ne se 
mit distri pué qu’aux enfanta de la qua
trième génération. Lee descendant» a’oe 
eapaient peu d’éventualités aussi éloi
gnées, nais île ont eru et multiplié.

On compte anjonrdjiui 206 dearen 
danta inns la petite-fillv de Jraeph Wil
son. Son héritaee a crû -t multiplié 
aussi, il ta tjat'joird’hu 20 roitlioe»de 
liv. SL L’apuqoe da l’execation du tra
ies lament approche, et malbenreuae- 
Dtrot aucun dea. deacendams ne possé
dant le réclament' f il est entré les mains 
d’un liera qui demande 10,000 dollars ee 
«gmt pour le délivrer, et le dixième de 
,1’neritage. Cas prétentions para went 
exorbitantes nux descendant», qui inten
tent un proeé» qui erra.certainement un 
de» plus cuneux et de» plus Miéreasant» 
de l’epuque contemporaine.* -

Lee sécrétairee occultent leurs soirées 
soit en remaniant le» tuoieaqx accrochés 
an mur, ami en jouant aux échecs sut 
nu échiquier en velours garni de j-iéert 
en colle de pâle, nuit en réfléchissait 

i»'iii avoir la sup 
pression de la foiHuine du Cbâtenu d’Eui 
sur ia question du Rhin.

Lorsqu’un técretaire se sent pria d’un 
accès de toux, il appelle, du reg«rd, l> 
garçon de service qui lui pl ice immé
diatement sur la tête,-—et jusqu’aux 
épaules,—une espèce de grand bonnet à 
pot! très fourré destiné à étouffer le brun 
de la toux.

Le loto est permis.
Celui qui appelle les numéros ouvr, 

la bouche comme pour les nommer e> 
les joueurs doivent comprendre au mou
vement des lèvres.

Celui qui fait “ quine ’* en informe 
la galerie en se pinçant le bout dit nev 
avec les deux ponces e^ en louchant d> 
toutes ses forera.

Le cercle ne reçoit que deux jour
naux.

Le Conttitutionnal et le Journal amu- 
»ant> «

Mais il est expressément défendu de 
1rs lire.

Le Journal amutant parce qr.’il pour
rait provoquer lin rue bruyant, et lr 
Conatitutionntl perce qu’il jwte à ron
fler.

lot seule eoneontmatioii permise aux 
membres du " Club du silence ” est le 
verre d’eau sacrée.

Mais il sera servi g»ns sucre afin d’é- 
viler le bruit que l’on pourrait faire ave, 
la petite cuilliére en le faisant fondre

—Si, pendant le cours d’une réuniou 
lin verre de l.impe vient à éclater, la 
séanc- sera levée.

Si deux membre» se prennent de que 
relie, un duel aura lien séance tenante, 
per le procédé suivent i

On leur rem»:ira è tons deux d -ti># 
pelotvs de laine de la giuaseur d’un 
bille de billard.

Ils en avaleront chacun une à tour d, 
rôle et continueront ainsi jusqu’à c. 
qu'un de» adversaires Soit étouffé.

Si tona les duels se terminaient an*» 
silencieusement, combien de gens qui m 
se bailrnient jamais.

Son honneur le jnge Caron a reprit 
se» fonctions de juge du Banc de la 
Reine et a siéger à Montréal, comme 
juge senior, au terme ouVert du 1er di 
mois

M. le juge Caron, en remontant soi 
le bane, a|vés avoir travaillé pendant 
six an» à la cudificalon de uoe lois avec 
l’intelligence et la persévérance qu’on 
lui connaît, y apporte un sorrreêt de ln- 
miêri-a précieux pour la justice. Dam 
les déplacement» qui vont avoir lien, il 
«était è désirer que le banc ae repeap'âi 
d’hommes prof-tide ment versés comme 
lui dans la science du droit ^-Journal da 
Québae.

La Cuts eu siLsnca.
Il y avait autrefois on Prise nue Aca

démie du silence dont le» statuts eojoi-^ 
gnaiedt è ara membres de ne parler |*s,' 
d’écrire peu et de penser beaucoup

AnjwJ’hui qoe tout se transporte et 
progresse il vu se fonder, dit M. Biro- 

du charivari, un Club du silence 
qui. si je m’on croie, va être appelé è 
une beaeeeup de bruit 

Voici, parmi Ica renseignements qn’il 
s recueillis sut ht formation et le bel de 
la société, ceux qni toi ont paru les plus 
propres è ht foire ceoni l’l».

La km gt tear pen oïdinaire de cet ex
trait sera bien compensée, je l’espére, 
par W plaisir que causera certaineméni 
aa lecteur ee pet if-chef-d’œuvre de buo- 

i humeur et d'esprit:
Le Club de eib-oee s’occupe d’arracher 

oo» le» brunsabresè

dan» ht société,-il

he pus du haut mal, 
nernoe jamais, 
qu’on b’a dans la mè

ne «ri craque lorsqu’un

est vierge de tonte 
produire le

scande area
de la vie.

Purr fare mi 
fool jietiHer: 

le. Qu’on he 
2o. Qu’on 
3o Et enfin 

eboire a aces 
baille.

Ee ne -m<4 qe’oe 
espèce d’infiwuté 
moindre eee et

Une ma Mon ieniée est afiwtée aj 
croie tuent aux réemoe» de W model*.

Tente explora* drp* on effondre- 
meut d* ba rrai y sent abwtom-ni m- 
terdi's pendant qua le» 
a» emîVée.

U s'y a à 1» ports et ammctie ei nmr- 
tean. *

L rsqn’n» sociétaire vewtestrer. il 
place ear to trotte*, é f extérieur de In 
masse, et demande W cerAm Pas ar
enas jueqn’è ce qwe le «ânes rge l’art

Ee estant, il

IrtpiWf dsaele soiri 
Lev psBfSetrs» i | 

et le» roateth

»v» faotiw

i bas de fei 
de a’avoir

ad -veat être

en Basra ck.
Docleu** — Ue type ; rca ri» g- 

in extrrmin. La grève mèd-calc.—Le 
Ronge mourant.

Gloire ê la ec'-eer-e, Ct gloire è la mé- 
leeiue, il font ê.i# médecin poor fare 
pu ira» n*. et root de la vogue. Bon 
nombre de comté* malade* pn,M,l 
ment, ae sont clivwis en médecin, non 
l'année, maie é u traire ou cinq ans. Lu 
repésenlalioa n’est plus par tes rulli 
valent», plus per les avocat», ma» entre 
les mains des hommes de l’art. On n*- 
dira pin» : “ le grand parti libéral, le 
grand parti national ”—o i dira le grand 
parti médical-— et avec bonne raison 
Voyez ptoiûl : an comté de Lévis, le Dr. 
Blanche! ; ae comté de Cham plain, le 
_>r. Rom -, è 8t. Maurice, le Dr. Dé»- 
aeloier» ; è Terebére», encore ne doc- 
tenr, M. Craig. Dane W même comté, 
le Dr. Paincheod. avait faé éto 
qnelqnes années snparavant ; à Cee- 
'cangnay.de même, le i)r. Lib-rge ; le 
Dr. Petrelier é Bellerheee ; le Dr. F 
nie è Port neuf ; le Dr.Benelêen è Mon - 
m -ny ; lé" Dr. Palter è Wclhegiœ 
le Dr. DemooehH, dans les mille-Islei 
le Dr. Moii et le Dr. Plaqee» è Berthicr 
et le tjemr D,. Lot relié à Jolietle*— Il 
lierait qne to médecine est percale de h 
politique ; on ne prêt peéétre médecin 
as nu fare politique, et os ne peut p»« 

fare éto «a» fare médecin 
itéra de »e délrorraseerdes gcn«! 

Encore donc, le Dr. Poclm cal Candida 
è Hour die ; te Dr. Drwwia» reraii ai
mé l’fare à Jolietle ; se antre méde ' 
de • être ville s’en w*J le» posera de 
dépit— artesto, isfehel I

A Montrai aa, Mr. Firmis Dngaa 
le fila d’ws fceteex médecin de ht sa
lure. qui toi a toisé sas pestigr ; i 
m» M. Godin, a. dit-on, beaucoup de

Ws»modèle. W^mssle

lés, e’epe le Dr. Lavallée, «star R6f 
pierre, petit Marat va chair et en e» 
grimpé à l’heure qn’il nt sur hn èp 
Ira en Cosrtê de Jolietle.

dn f ■ plein sa fae, des injure»

Les astres t
l patriotisme 

IdtaM^pina son
plein 1rs main» 
eoep», il rem d
A

et dn

PhrT.l
Quel «ni te meifiewv mays 

«r qu'as n’est pe» poète. Si i 
«ire dee vers è k sémsére dn

Cams

tnt in i où il n’y aura pas moyen. A 
ce côiès ee rangeront MM. Dr. Laberge, 

Dr. Lu rue, Dr. Paquet et Dr, Moll, 
n est-ce. u»aes pour donner des clystè- 
s et dee laveoien» à la confinfération, 

t des | linker»iix ambitions indigeste» 
l’un fana jugte— milieu.

li M. Dorion meurt enragé, je dé
clare le maladie à jaipaiasaua remède 
-t je meta l’art au défi.— Et il devra en 
ndtre encore quelque» petit» docteurs, 
i», tir le jdtté g trend bien de, la soaiété rn- 
irèeentiifive. En effet, Mt. Cbaiunagne, 
le Jolietle. qui chantait mardi derïier 
e triom|*e dc« candidate Moll et Paquet 

é Reri hier i d liait avec conviction : “ Je 
m’sttendal*, Menaient», en partant de 
Jolietle, à venir è dea nocee.—De fait, 
j’assiste ce soir, au mariage du Comté 
de Bertbier avec le Comté de Je- 
lielte.” “
Le mot e*t charmant,; mais il est mal- 

heureiis, dans la bouche de l’orateur j il 
y a des.mariiigc# où la fiifnre épouse a 
de timtivaia quarte-d’heure ; où après la» 
emlirésaad. e de la veille, las èpoex a» 
font lu grimacé le lendemain. Ce ma
riage, pour être illégitime comme cou
rse lé entre trop proehee patenta, n’es est 

pas moins bien assorti : “ Qui se ressemble 
se rassemble.” Mais e’eet un manage 
suns dot et contre le gré des parente.

La future épouse Jolietle a été indi
gne ment ravie par l’entremetteur Moïse 
(ïadoury en face de qui le Crime a été 
consomme, tel qn’il appert per ht pro
haine chronique. Dans tous les cas cette 
inion contractée in extremis, |«irait 
■inspecte sons plus d'un rapport ; maie 
ut pourra il bien voir sou» peu néltre un» 
poursuite t« ifpnration dtrarpietda Lien.

Quoiqu’il en soit te grève existe cette 
année ; en Europe, è Montréal, dans les 
formés, an parle'ment. Les ouvrier» 
l’un côté, Ira médecins de l’antre, l’é- 
ioerre ici, Inclystére lé. Lee médecins 
«ont devenus sucinliMes, et réjiélent par 
la Ura-lie de M. Lavallée:

•Rien jiour l’autorité, loot pour le pen- 
,ile ” ce bon peuple — dont une jolie 
t" rame disait le lendemain du triomphe 
les candidats libéraux: "Oui le sou
vent in peuple | qu’il a la, bouche, Irai 
pieds ri les mains sales ! ”

Allons! éleciennqoi souffre*, console?- 
vou-»} votre député soigne ponr rien Voua 
vez voté pour toi} maintenant noyés 

wna erainie». le médecin ect do*la famil
le. Vous pouvez sana rien payer, vona 
aire arracher baderne et In e-fa-kwe.: 

votre dentiste, c’est votre membre ; vans 
iwovex, sans dépenrer no son, vom hire 
crever les yen*, votre oenliéfa est votre 
débiteur; voua proves MM qn’il vous 
en coâte, voue faire tirer Ira «avilies ; 
votre aoriste rat le mandataire dn cou > 
té. Enfin vous mv proves mourir, «si s 
le certifient du médecin,—car M. L - 
vallée dira : ** Il a hint voté pour moi ; 
il n’a ■ A mourir ran* moi Je Is toi de
vais, je l’ai aidé è mourir. *

Oh uni, le pu livre garçon ! if rat mort ! 
c’était une l-ooe# âme. ................ ......

......................... ..-Alton f
allés, bon Range, dans W Parodia des 
Lanctôt, de» Dorion, de» Alex. Dufres
ne, des Honda al des J «on.

Cbsslss St. Jicgmi. 
Jolietle 16 September IMT.

M. le Ri (»mv,
Un lotit petit boni de correspondance, 

h u sujet de * La Guêpe, ” bablans» de 
première tome, hôte on fine, aa gont de 
lecteur.

Si j’en crois le» “On dit. * te rédac
tion de “ La Goépe * s’appelle * Lé
gion ; ” mais j’aime mieux croire qu’elle 

nomme *• Ménagerie. ” C’est pian 
en rapport avec te rôle qu’elle jtme.

Imagines-vron que te vilaine mroclie

h j

Bavarde
qui vent singer te rennmméa ans cents 
broche», débitait, on plutôt caquetait, 
un miens encore bourdonnait le» aim- 
series «nivertes ; «ton» son rwroéro 
( See nid ) du grot septembre cou
rant.

* L’art de ménager se 
tant des sckrfa. *

Par F. Vigr. ns <
L’art de faire fovtwne en 

mises imaginaire

gros Bâta.
Par G. Brandi

Qne fant-H faire psuri 
onrdoeef Dv aandrx to A 
n médarin de Johctte.
L’art de ra .firiro chérir 

Par Mr.
Qne fonr-a fut

A
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Féuilldtoa en I ou peint ; rv| e 'dont, lout cela 
av„it nu air de luxe iKuiruf-oi», de bien- 
êtr«* 1ruii-|iiille qui faisait pUieir Avoir.

Comme mai» le sivuva, a pofte de 
e 'te «V r< ni lire donna It sur la terra use ; 
ur, le premier mimi de Ctiiusri t eu e- le
vant avait été de l’ouvrir, afin de laisser 
entn-r l’a'r vivfflimt du matin. Aux 
|iremii rs n.iyuni du jour qui luisaient 
grimper les- liâmes refrowiées dts mu
raille», Auuthe rvmarquù que »>n périr, 
déjà revé'u Je son ctwltuw de ram|*- 
gue, était pâ’e et avait les traits boule
versés. -, <* - t

—Mon Dieu ! |Wpi, dit-elle svee in
quiétude. romme vous semblés fatigué 
ee matin ! A lu vérité, votre sommeil a 
été troublé la nuit demidre....

—Ali ! tu as dune aussi entendu les 
cris qui tu'ont obligé de me lever et de 
descendre à demi vêtu dans le jardin 1 
demanda Guingret. ■ '

—On , mon |i*ie, vu plutôt je n’ai en
tendu qu’un cri, mai* si plaintif, si ef
frayai, que je frissonne encore d’y pen
ser 'A . î

—Et puiirtanl, dit IclHinlioo.me,qnsnd 
je suis arrivé à l’enclos, le plus grand si
lence régnait partout., bans doute, le 
lefbruit «pie nous avons ont. ndu l’un et 
1*autr.- était cause pur. Poitevin, le jardi
nier Hier au soir, il était ivre coron e 
trente mille hommes ; c’est lui Orrlaine- 
uvnl qui, eu dnraiant dans sa loge, au
ra laissé é. bapper ce cri an milieu de 
quelque cauchemar d’ivroglie.

—Cela est bien |*»s«ble. ruvn péie, dit 
tranquillement lu jei n • hHe • aeli« pen
sée aurait dù vous r..s#ttri r} cependant 
je vous ai entendu, vous agiter toute ia
mill. ,. ,

—Q, e veux-tu, Ag ilbr î répoi dit 
Cuinyrei avec un peu U'allératjvli dans 
li voix, » (nés cette transe ridicule, il 
m’s été impossible de me rendormir.' 
Je songeais â la discussion que j’ai eue 
hier avec ce sournois de Denis, et je ré- 
tièchi>*âis >|in | aruii les so'Jams qu’il 
m’a débitées il y rivait un reproche mé
rité, c'est celui qui le concerne, nia 
Usine Agathe. Oui, i! a raison, je le 
r. iidÿ, enclave de mon artectkm jour ta 
campagne ; lu ne sors jamais, je ne le 
procure aucun planar, aucune dislrac- 

lit Agathe -lion.
comme j —Eh ! qt.e m’imporfr, mm i-ére ! s'é- 

. er,a Agathe avec guieté. je suis ai heu- 
ren-e «le me trouver le soir prés de Vous, 
de savoir que vo»re jrStn.ée a é é remplie 
suivant-v«# v«j*ts ?. ... Oui, je mua ben- 
«eiisr, mon lue père, et je fv.aidrais que

A Dit ESSES AFEAIILI

OLIVIER k r» A ! î Y LE NIE K LE 1 1ÎLANC
Coin des Hues AV. Viattur et Ste. Mûri

HORLOGER & BIJOUTIER les Iropcourtes i o ir un jeune d'Arcadie J
Cependant l’eufuot .embluit ;.v or un 

de ces caractères opin.Aires qui résistent 
aux corrections et aux menaces. La 
don eur, dans t ut ■e trajet tiu mûrier à 
la terrasse, ne lui avait ni arraché un 
cri ni fait verser une larme. Q ænd 
Gnmgrel l’eut enfin là hé, à la prière de 
les filles, l’écolier, qui éprouvait le be
som ue sp venger »ur quelqu’un de 1*011- 
ir.tge qu’il r cevaii, resta lui muineut #le- 
iKjut au milieu de la société, ui.e main 
sur son oreille 10 ige et cherchant du re
gard sa Victime. Ce limsur Hyacinthe 
Dents, contre lequel il avait déjà nue 
sourde rancune, que toyxrm sa colère :

—Dites donc, cvnSm Denis, reprit-il 
d’un tou goguenard, vous qui savez si 
bien ce que c’est que les rou-sin» d’Ar
cadie, (Kiuvez-viMi* me dire s’ils portent 
des limettes bleues ?

En achevant celte mauvaise pluisun- 
terie d’écolier, il lit la nique à Denis, 
sauta A la fois toutes les marches de la 
terrasse et alla se cacher dans le coin le 
plus isolé du clos, |*mr échapper aux ré
primandes ou peut être jiotir luire de 
nouvelles tentuliv» sur le mûrier inac
cessible. ,

Denis était resté immola),», rougissant 
et pâlissant tour a tour, tandis que lu 
société riait A gorge déployée de cette 
bouffonnerie de I epérc.

—Il est méchant volume un démon, 
mais il a de l’esprit comme un auge, di
saient les dames.

Guingret, au (onJ, n'etnil pas fâché 
de l'hwnilialêm qit’im enfant venait de 
luire subira sou gmdre ; ne inmoins il 
se repu,d ut rn ru- nans que tout le 
monde le savait incapable «fexécuter. 
Enfin le mot de IV, ère avait eu un »nc- 
ces universel et lions ettr ,”cait.

—Ton mari me lait peur, il 
à l’oreille de sa «em ; rrgurde 
ses tin ils sont liuuicveisve !

— Il songe A se venger, in:iruinri II , 
norme en frémissant.

— Quoi ! commue p 1 livre yf.it Pé- 
père ?

Lu moment ap è<, Hyacinthe Denis, 
voyant qu’il n’etait pl«K l’objet de l’ai- 
ten'.ion générale, descendit chez le jar 
dimer et causa longlem|n avec iui.

M. Baby suivra les ^Circuits de M'ont calni e 
* Assomption.
Joliette, Il Avril, 1866. SuitePLACE DU MARCHE

J. N. A. M^rîONVILLE,
AVOCAT,

En ce montent Guingret s’aperçut qne 
plusieurs personnes étrangères venaient 
d’arriver sur la terreuse et avaient en
tendu ses dernières paroles. Les visi
teurs s’ôtaient arrêtés a quelques pas. 
comme honteux de tomber ainsi au mi
lieu d’une scène de famille. En se 
voyant découverts, ils s’approchèrent 
avec emlurrasp et un vieillard, qui en 
raison de to.i âge et de son inqiortance 
(c’était un notaire du voisinage) sem
blait avoir sur eux une sorte d’autorité, 
s’écria d’un ton de conciliation :

—Comment ! une dispute entre le 
liean-père et le gendre î Allons, mes
sieurs, vous n’êtes pas raisonnables-... 
Voyons, que la paix soit faite ! je vous 
demande cette grade au nom de ces da
mes, ajouta le galant no'aire en se tour
nant vers deux ou trois femmes vieille? 
et laides qui l’accompagnaient.

Denis avait, comme nous le savOns, 
des prétentions aux bonnes manrèrPbel 
à la noblesse des procédés. Bièn que 
ses traits livides et ses lèvres frénnssan 
tes trahissent sa colère et son désir de 
vengeance, il crut devoir fine ostensible
ment le sacrifice de son ressentiment ; 
d’ailleurs, il n’avait pas voulu sérieuse- 
sement se brouiller avec son beau-père. 
Aussi dit-il d’uu tou mielleux et avec 
un sourire forcé ,

— Il «Set vrm.Jo Di.sg.de ««voit seront 
son flambeau sur mon cher et bien aimé 
beau-père et sur moi ; mais il n’y a [ms 
eu querelle entre nous, et j’espére que 
M. Guingret oubliera re qui s’est passé.

—Je l’oublierai, moi, dit Guingret en 
le regardant fixement ; mais est-il sûr 
que vous l'oublierez, vous ?

Denis baissa lu tête |*>iir échapper à 
l’examen du marchand, dont il avait 
déjà <u occasion d’apprécier la jnrspi

V1L1.3 2)3
M. AM'IMR LAPORTE, lient constamment 

n assorti»» de Bijoux, etc., aussi complet et 
■m .ariA que pu.sible, et il attire spécialement 
attention eue son choix de

Suivant les différentes Cours des Districts de 
Joliette, Richelieu et Ariliabaska.

BUREAU à Joliette et à Drummontl- 
villt.

Joliette, 11 Avril 1866.

JOUETS D’ENFANTS,
MONTRES,

HORLOGES,
BAGUES,

BRACELETS,
É VANTAI LS, 

MIROIRS, 
LUNETTES 

Etc., Etc,

romii'E & tntimmiLT.
AVOCATS.

RUE NOTRE-DAME,
L’ASSOMPTION.

Etc., Etc

LAPORTE se charge de toute RÉPA
RATIONS dune ces deux branches, qu’il exécute 
avec soin et eoue le plut court délai.

J ailette, 11 Avril 1866.
MM. Fonteine h Archambault suivront la 

Cour Supérieure du District de Joliette.
L. IT. Fontaine. P. A. O. Archambault.

L’Assomption, 1er. Décembre 1866.

J. B. ROLLAND * FILS,
LIBRARIES EDITEURS.

IT IirOBTATElBS D [PRODUIS
FRANÇAIS, BELGES, '

Allemands et Américains,
RUE ST. VINCENT 12 & 14,

MONTREAL.

BARTH. VEZÏNfA

D. DESORMIER
NOTAIRES.

RUB 1ASSEAI.
Joliette, Il Avril, 1866.

B. PERRAULT,
Huissier St Encanteur.

RUE NOTRE-DAME,

JOLIETTE:.
M. Perrault est encanteur licencié pour le Dis

trict de Joliette et pour tout le Bas-C mada, 
Joîiette, 12 juillet 1866.

ASSORTIMENT COMPLET
PE

Livre* de Prières et de Littérature ; Livres et 
fournitures d’Ecoles ; Livre* de Comptes et four
nitures de Bureau* ; Papiers et Enveloppes de 
Fantaisie; Cadre*. Image*. Médaillons; Crucifix, 
Chapelets, Médailles et Bénitiers; Peinture, 
Boites de Mathématiques ; Modèles de Dessin et 
de Broderie ; Bijouterie*, Montres, Horloges, 
Miroirs ^Parfumeries, Brosses et Peignes ; Vases, 
Fleurs, Statuettes en Porcelaine ; Tapisserie An
glaise et Américaine ; Cartes à jouer, (agence des 
Fabriques;) Vins et Eaii-de-Vie de qualité supé
rieure.

NARCISSE MARTE!

HtiISSiSB 
De la tour Supérieure,

Joliette 11 A vv; | 1866. cation pour grimper »nr ,’échelle dis- 
[» sée à <iemvitre eu [4eri de l’arbre.

Le maraudeur élevait déjà ht main 
peur s'emparer du feuillage convoité, 
quand là voix de Guingret retentit au 
dessous de lu . -

— Que fait, s-vrai» là, monsieur Pé- 
[ tre ? s’évr a-t-il ; descendez, petit dril
ls petit voleur ! Qui vous a permis de 
monter à cet arbre ?

L’en font ee retourna et montra sa 
figure mutine et résolue.

—Oncle, dit-il d’un ton suppliant, 
la issez-raoi seulement prendre quelque* 
feuilles.... mes pauvres vers à soie vont 
mourir de faim ! quelques tirailles seule
ment, mon bon petit oncle î ,

Spécialité de» articles cm] 
sons Reliôrtiees Lycée», t
■cotes

La nuit .n stvxQtttEs[es, Pensées et

Le landemain matin, au lever du jour. 
Guingret Happa doueem-'iil à la porte 
qui communiquait de sa elmninbre an 
cabinet on sa fille Agathe avait ysé la 
nuit.

—Allons, allons, mon enfant, disiit-il, 
h ibille^toi l«en. vite, si m veux voir 1 • 
lever du soleil, comme tu l'as désiré ; le 
temps est maçnifiqne, nous torons un 
tour de jardiu avant le dejeuner.

—Je suis è vous, mou pere, répondit 
la jenne fille de i’interteiir.

Quelques minutes après elle parut en 
négligé du matin, les yeux gros te sont 
meil, mais fraîche et gaie comme é l’o di- 
naire.

Cette chambre, qui servait aussi de 
salon et de salle à manger, etr avec ie 
petit cabinet d’Agathe elle l'orna it toute 
la muisou, était dé -orée d'un pipier à 
personnages représentant je ris sais 
quelle bataille de t'Einpire, .nivant le 
goût de l’époque. Gmngrrt alfêetiou- 
nait ce genre de déevratum, qui épar
gnait l’achat du gravure», cl qui, «iaus 
ses idées, satisfisèwii à la Ibis les yeux 
et l’imagination. Aussi y nvait-il des 
cuirassiers et des vieux grognards de h» 
gnrde jusque dans l*ul«riVve «le l’honnête 
marchand. Seulement, issir reposer par 
un peu de pastoral le regird fatigué par 
cette cohue d’hommes, de chevaux et 
de cartons, on avait coite aa-J.-ssns dè 
la cheminée, à la place de la gleoe ab
sente, nue CAéw am tt/rrt qui eût été 
du plus bel edet m, malheureusement, 
elle ne an fill confondue |*u la tamia et 
la diapoeitiim avec Its autres peintures. 
Ainsi, le ti^re, qui e’éh.sç.nt de haut 
d’un rocher, sembWit lumber précisé
ment sur la tête de l’Empereur,^acé un 
peu plus bas, ce qui sans doute se trou
vait contraire à lu vérité et à l’kistotrc.
* L'amenblemeur de relie pièce é'sil 

simple et jwu coûteux [ les riJeaux était 
en calico', 1rs chuiees, le» tables et le lit

RUE 8 T . P
JOLIETTE

f« Œijrtlr it ^«lifllr W Visible à toute heure. 
Joliette. Il Avril, 1866.

Jtmrmml Polit.que et CommtreioL

VENDRE
FO ATA ME A «RAMER,

Rue de Lnnandière, — JOLIETTE.
«oo;coo PIEDS e

BOIS OC SCIAGE,
Ceaeâelant en MADRIERS j/ÿ^oio poor, 

de lève, et de 2»te. qualité.
MADRIERS DE DEUX POUCE: 

1ère et înde. qualité. 
MADRIERS DE I* POUCE, 

1ère, et 2nde. qualité. 
PLANCHES D’UN POUCE,

1ère et 2nde. qualité. 
MADRIERS POUP. CLOISON, 

Lotîtes, Irtngutt,
__ F te., Etc., Eté.

Publié deux fois par semaine,

undi Jeudi
bii ein-ut amure, fin fax sen’» réponse 
q u’il reçut. Un sreood coop de sonnet
te se fit entendre.

—C’est quel io’un qui est dinMemènt 
pres-é ! reprit Guingret avec humeur ; 
*nedoute une pratique qui si ut cher

PMIX DM UJBO*N£MEXT.

DEUX PIASTRES par AN,

coxDino.rs trjxxoxcEs.
Dix ligne, et 1ère iseertiee 30 cts.

ieeertiee wbvdqnente.12) cts.
Aa delà de dix ben-s 7 et»., par ligne

MEDERIC FOTCHER, 
St. Jarque» de FA-»*an, Il Avnl 186#

et t eu., par ligne peer dheg
■ânéqnente.
degré * gré pour le» A,

A. FONTALNE
AVOCAT.

RUE DE LANAUD1ÈRK,.
JOLIETTE.

eeraal être publié *» trois mot» et Ja delà.
lent ici* toilette de la veille ; d • était 
fcw, en contraire, avec une simplicité 

Ûge «1 san» dome 
visage portait ht 
r anxiété. Elit 

était haletunte c-.Uime si aile vsaaii 
de faire une cour»» iougno et mpidr.

é'aeis pour é son goût

frsatl -s -je per* è A- F»» lai e.
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FAVORIS CRISPER COMAlEtonnant mala vrai ! Sltrlirr Cqpograppiqni
Oh ! qu*t* le était uethe vl chaivuante,
Av«c y ux nous et *ve VI.mue cUtveux, 
Dulll lee U. wee tUAunautrO 
àùuvhsuUieut et lu cevr et let ytuxMOUSTACHES! “LA GAZETTE'BE J0L1BTTÉ.

v

ON EXECUTE

A CE BUREAU.

CRISPER C O Miiril>eriK
I IMF I'll-

ASTROL OCIE.
L’UNIVERS 8TUPSFU 

P*r see rtvUuttout itounumtet.
BÉ LA 014X01 ASTROLOGUE

Madams A 4. Ferrlgo-
II^JfiTbwirora'ewiqiie «le. événement» 

éoetoerooi, A* eu Metro,.he», dee etwgrin» en 
mur, 4m pert* de relation» eu d’umitié, ou 
4Urgent, Ac., ont réduit »u dée»«poir. Elle 
réueil ooujc qui «eut eéperée depui» lengtempe. 
donnent due mforrastiooa sur les «mie, porout», 
Isole ekiente, fut rrcourrer le» effet» per lue ou 
tue, von» dit quel genre d'uffdre* vow Stee le 
•teux mutité * pouveuivre et J*n» lequel vous 

le piu» moloourvux, .mène es uwugr.
Oi voue dit exec témoin le jour de voue 

et vous dnnne le nom. le portnut et le eu- 
Melère de le personne qui roue eet destinée. 
Elle péiétre voe prepree pentéw et air ee puie- 

re ereeque iurns'.iirelie névetle le» mystère» 
et esc hé» de l’sremr. De» sûres que

a eoaâguratio*-d» 
l'âppirenee et 4» la disposition des tineétes et 
de» étoiles fltéi dans ]» ciel eu tempe de la noie.

bagatelle et il se peut que reos o’uyez i«naw u. i 
■ere.lL tonne* é I•■venir. IM* de fa roneults- 

nree portrait et informations détirée» (1. 
* qui «ont éloigné» peuvent connu ter Msiln- 

r l tir* avec autant de sûreté et de antis- 
qu’en pernonn» Une carte explicite

___4 et entière contenant toutes le* informations
.étirées et L portrait indu, envoyée per Is mail- 
ear réctplian du prix plus haut mentionné. Le 
•sent le pin. abeda sois gardé et toute corree- 
eendanev ser* détruite ou renvoyée. De» rémoi- 
gnmieet référence, de le plu» haute rrspectabi- 
Blé feront fournie sur demande, r criées (Ven- 
ehem-ot et lidblement le jour du moi* et l'année 
â» votre nalemnee, et Joigne*^ une beads de v

SÏ^S»
P. O. Drawer, [tiroir] SS3, Beflbfo, N. f.l

CONNAISSEZ VOTRE DESTINEE 
Madame £. F. Thornton, le eélébre an 
troV»giie, Clnivoyante et Psychumétri 
•ienno anglaise, tint a émerveillé les sa
vants du Vieux Monde; réaide mainte
nant à Hudson, New-York, Madame 
Thornton (wssède le don de seconde vq<* 
é on « beat dégré, qu’elle peut dévoi 
1er dès (ait* de fai plue haute importance 
eux eéhbnirieee ou persoaur» mariée* 
de» deux aexee. Duns see extase», ell. 
veue frit le 
vous marieras 
Iruaient d'une grande putemnoe, nom- 

Peychomotrope, elle axéenje une 
pirfitile de l’épouse future de la

■I

une

portrait de la personne que 
rex et avec l’aide d’un ins-

K une qui le consulte; elle fixe aussi 
le de mariage, le position soci.de, 
les principaux traita du caractère’ etc., 

de telle personne: Des milliers de cer 
tide»t* sont U pour attester que ce a’i 
nés de le Magne. Sur demande 
expé liera nn certificat attesté ou 
garantie écrite que le portrait ti insmi* 

authentique. En tMBémeMant par 
" i cheveux et 

votre nniamner. 
ons et votre teint. 

; liante contint accom 
f enveloppe affranchie ad res - 

voua recevrez per le 
. la malle le portrait et le* ren 

fignements désirés. Toutes commu
nications strictement confidentielles : 
Adresses confidentiellement, à madxmv 
E. P. Tmorutou, Bureau de Fouie, Bol 
te 223 Hudson, N. Y.

MS
AFFLIGES !

SOUFFREZ PLUS!

Quand per l’nsage de l’ELEXIR DU 
DR. JOINVILLE voue ponvrs être 
gué-is permaoemment, pour une baga
telle.

Le succès extraordinaire obtenu par 
cette inestimable médecine poor la fai- 
Metse physique et nerveuse, la débilité 
général, la prostration et la perte de l’é- 
eergie musculaire, le rend la pl ns pré 
parution découverte jusqu’ici.

Elles frit disparaître toutes affections 
nerveuses, incapacité d’y.tuilier ou de 
travailler, perte de mémoire, confusion, 
idée de suicide,cmintes de folie, le., le., 
ramène l’appétit et renouvelle la «enté 
détruite per le# excès.

Jeunes gens, ne voue laisses pas bla
guer par les charlatan» et les médecins 

n Ignorants, mais demandez sans délai 
PEIexir et soyez de suite rappelés è la 
santé et au bonheur. Uee guérison 
parfrite eet garantie dans tous les'ces. 
Prix, St la bouteille ou quatre bouteil

le pour S3. 
Une set seule bouteille suffit pour guérir 

les cas ordinaires.
AUSSI LES PILULFS SPÉCIFI

QUES DU DR. JOjNVILLE pour la 
guérison rapide et permanente de le 
gravelle, des ruptures, lyroies et tomes 
affections des rognons et de la vernie. 
Guérison effectuées d’un è cinq jours. 
Elles sont préparées avec des extrait* 
végétaux radicalement sans danger pour 
le système ait as causent jswau^dc nan-

lei eu. Aucun changement de diète
eet lut et leur eet ma a’em pé-be 'nulle
ment le am lad e de vaquer è ses affaires 
Prix : S* la botte.

i des deax articles ei-baut msn- 
i envoyé é n’importe quelle 

«méat empaqueté, et 
•eue de port, par malle ou express sur 

g ion du prix. Muser (ont ordre è 
BERGER SHUTT3 * Co^ Chi-

No. 28», rue River.Troy, N. Y.

MADAME REMINGTON, 1» Clair
voyante Awtrologisle et Soiunauilmïe la 
plu* célèbre du mqnde, quand elle est 
.iau» l'eut de clairvoyance, décrit mi
nutieusement les Iruilsde celle que vous 
marieres et avec l’misistunde d’itu ins
trument d’une immense puissance, con
nu sous le nom de l’aycti.mint rope ga
rantit de produire un p.-rirait piirl'uit et 
comme vivant du futur mari ou de lit 
futur.' épouse de l'iippliqu tnt, »vec. dale 
lit mariage,oocii|iotioii, ou rue'ère, sen
timents ko., kc. Ce n’est pus une im- 
|khiiiuii, a'tendu que d-e témoignages 
innombrables |ieuv.nt l’utiester.

En donnant le lieu de la naissance, 
Vlgc, les di»|>uaitioiis, la couleur des 
yeux et des cheveux et en ajoutant cin
quante centina et une envelope affran
chie à votre adresse à Ut soussignée, voua 
recevras le portrait et lee informations 
demandés par le retour de la malle.

Adresses coiifidenrieitemeui:
Madaws OauTtiUDx Kimixoto*.

P. O. B. 267 West Troy N. Y.

Separator tftpIUl.
Jeter bas vos fiussss frisure» st vos perruques ; 
Qu;, bêtes à plaisir, enlaidis*, nt vos nuque». 
Veue* tou», pur ms» m«in», jeune» «t vieux, 
Vous-prorurer lu bsuulé des cbeieux.

RBPARATOR CAH1LLI.
Pour rendre le* cheveux eux têtes chauves 

(quelque «oit 1» cause de leur chute) et procurer
— *- •—*— — ----------— gfo tu* son

'repue.-
no* belle bar lie, celte compoiiiicn n’a pu*

rbê|usage, la baibe croît dam 
eeoiamee et lee cheveux dunj l'in-

égal. Par »un 
de deux é trou 
1er» aile de deax é trot* moi». Quelques prati 
viens ignorant* ont pi étendu qu’il n’y evaii tien 
qui pêt faire pousser le* cheveux et la barbe ou 
»■ areéléier la eroieaanca. Cela est Aux, aima 
que peuvent 1 - démentier des milliers de témoins 
vivant*, par leur propre expérience. Mai» on 
nous dira, rom ment distinguer les bons articles 
de» méchants 1 C’est certainement difficile atten
du que le» neuf-dixiémes des pi épaulions pour le» 

éra sontcheveux et la barbe annoncé arfsitrmentil parmi
inutile* et von» pouvez avoir déjà dépensé beau- 
■ oup Ml » sucrés pour es avoir. A ejela nous té- 
p indron*: essayez le Repamtor Cspdl - - 
voua coûtera rien à tpoin» qu’il 
e-.i-i plé'emeiil. Si votre phaimacien vf’en a p*. 
envoyez-noua us. piastre et o> us vtiii transmet- 
trons l’article, franc de port, ares' un reçu de vo
tre argent qui voue sera remit quand voue le vou- 
lri-s pourvu que voua n’en soyez pe* complète 
dent Mil «fut. Adreuez :

W. L. CÏ.ARCK A Co., Chimiste», 
No. I, rue Fayette Ouest. Syracuse, N. T.

E JEUNE DAME revenant à 
m pagne après quelques mois de 

joue à la ville fui a peine reconnue 
iwr ses amis. Ah lien d’nne figure vul
gaire, rouge et rnstique, elle possédait 
une complexion douce et vermeille »t 
un teint aussi poli que le marbre, nu lieu 
e 23 ans, elle paraissait n’en avoir 

|ue dix-huit. Quant on voulut savoir 
la cause de ce changement si étonnant 
elle ré|wndit franchement nu’elle l’avait 
ihteun en *e servant du BAUME C1U 

CA VSSIKN qu’elle considérait comme 
une acquisitiqyi inestimable pour tout.- 
toilette de Dante. Pal l’tienge de ce 
l'osinétique. Dames cl Messieurs amélio 
reront d’an moins cent fois leur* figure. 
Cette préparation, comme la nature elle- 
même, est simple d»n<- ses combinaisons 
et néamoins ne peut tire surpassée par 
son efficacité è chasser les im|uiretés 
nettoyer et emliellir la peau et le teint 
Par son action jrur l’épi terme, elle chas
se Ionien les hantent» mal faisantes e't en 
sisse la surface ainsi qne la nature I’h 

voulu, claire, douce, polie et magnifique. 
Prix ; fl. envoyée par la malle ou l’ex 
pmee, sur réception de la commande 
par

W. L. CiAaeoa k Ctk, Chimistes 
No. S, rue Rayçle Ouest, 

Syracuse, N. Y.
Les vents agents américains poor cette 

préparation.

Croissent sur la figure la plus 
durant tr is ou emp semaine* 
âge «lu lb.8TAUitATh.IJLL CA PI L- 
LaIKK DU DR.SEVIGFE, l« dè.ov: 
verte la plus étonnunle-de la science 
moderne, agissunl Mir les chevaux et lu 
Iwirlie d’une manière presque miracu
leuse. L’élite de Paris et de Londres 
s’enxvrt avec un succès flatteur. Les 
nom* «la tous les it.-heleurs Sont enre
gistrés et *a «atisfrfctiou nVst pas dou 
née. I’ugent est remis ave-- pl.usir, 
Prix : ;wr lu malle, paqueté. e, f une .le 
part, SI. Des circn'uir s .le*<-iip>ive> 
et de* témoignages envoyé» par Ju malle 
gril lit Ad res*ez.
CERGER SHUTTS k Co.,,chimiste*. 
No. Î85, rue ttivei, Tkot, N.Y.

Pour transformer les cheveux des Dsmse et 
Messieurs en boude» lustrées St on

doyantes ou en tisaasa 4 pau
se» et éclataïusa.

En fêtant «ange de cet article, lei Dame» ft 
Mess sur* peuvent augmenter mille lois |. ur 
branlé, C’eut le seul qui puisse, en ce monde, 
boucler le» cheveux reb Ilia, tout en Ici r «ton
nant Uns r.ppsrsuce lusné" et aplçiidide. Le 
Vrmpts Coin» boucle non-».ul. ment le» cheveux 
*uai* il 1rs. firiifie. les enihe lit et le» nettoyr. 
I rOf déovieusemsiil parfumé • t est esrtai. smrnt 
I article le plu» complet en ce gei re jamai* 
olt.n’ au public uméri ain. Le Crispar Coma 
sera envoyé à «’importe quell - adresse, franc de 
port, et empaqueté pour I piastre. Adressez vos 
dsmai.de» à

W. L «CLARK A Co.. Chimistes.
No. 3, rue Fayette Ouest, Syracuse, N. Y.

TOUTES SORTES

rmpwMBSi
TELS QUE

AGRANDISSEMENT DE COMMERCE.
DANS LA /

de «Joliette»

RUE
COIN DE LA _

NOTRE-DAME ÉT PL ICE-LA VAL TRIE.

MM. I. RITCIIOT’ & FILS, tout en remerciant leurs amis et le publie «le 
l’encouragement libérut qu’il» ont reçu jusqu’à ce jour, dounmt avis qu’ils con 
linueronl comme pur le passé leur

Commerce de Marine et Grains.
/ —ET DE PLUS j—

Qu’il» #nt ouvert un magnifique magasin,

EIN GROS ET EN DETAIL.
De Vins et liqueurs et toutes sortes d’Epiceries.
L# tout de première qualité, qu’ils vendront aux combinais les plus libérales.

^ T —AUSSI:—

Ils anront continuellement dans leur établissement un Boulanger et 
Pâtissier pour fabriquer le Pain, les C rakers et tes Bi-cuits «le toutes sortes.

t^Venez visiter notre établissement et vous serez satisfait.

S

un

Juliette, 20 Décembre 1866.
I. RITCHOT & FILS.

Apprenez uee nouvelle.bon ne et joyeuse, 
Pour jeunes et visas, granits et petite.
La beauté si rare et si précieuse 
S'offre é ten* ; loue peuvent être jolis.

PAS L’USAGE DU

LIQUIDE BLANC,
EMAILLE DE

CHASTRLLAR.

Totir amélieeer et embellir le teint. 
La meilleure et la |dns parfaite prépa
ration ee wage pour donner à la peau 
•inc nuance magnifique comparable à la 
perle—nuance qui ne se rencontre que 
ehe* le jeunesse. Elle cbeewe de suite 
le hèle, les rousseur», les boutons, les 
pustules, la pMeur, les éruptions #1 toutes 
autres impuretés de la peau, In lanennt 
blanche et claire comme Valbâtine. Son 

ge ne peut être découvert par les 
yeux 1rs plue perçant»; et comme elle 
exclusivement compwée de végétaux 
elle est parfaitement vans danger. C'est 
le segl en usage chez les Français et les 
Parisiens la considèrent comme indis
pensable à une toilette complète- Ping 
de 30.000 bouteille» ont été vendues 
l’an dernier—garantie suffisante de son 
efficacité. Prix,75 eentins seulement. 
Envoyé pur la maPa sur réception de 
l’ordre et de l’argent, franc de port, par

BERGER SHUTTS A Col, Chi
les, Ne. 285, ras River, Troy. N. Y.

EXCLLSIOR I EXCELSIOR !

L'Exterminateur de cbevenx 
ne v '

CHA6TELLAR,
POU* ENLEVER LM CHEVEUX SUPERFLUS.

Pour les îenim spé.-ialcmcnt cct ines
timable dépilatoire ee recommande de 
lui-même pomme tin iirlu le pr.squ’m-

B AUTE!
Cheveux boucles, brune, dues et de to>e.

PI.ODÙIT3 txir l’iisage «lu FRI- 
SEUIL DE < HEVEUX du PK(»KfcS 
SEUR DEBREUX. Une seule appli
cation est garantie pour boucler l-s ehe- 
veux le* plus rebelles et Ig* plus dur* «les 
«leux sexe» en boucles g-acieii.se* ou en 
tressés massives et magnifique». A été] 
en usage parmi lea dandies de Pars et ! dispensable pour In henuré féminin*, 
de Lomlres avec le* résull»is les plus '’applique aisément, ne t.rû e m n’en- 
admirables. Ne cause nue un détriment doimiuige là pe«u, mais ug.t direi-le- 
è la chevelure. Prix pur la malle, franc : ment sur l«-s racine* Il est garant, 
•le port, et empaqnete. gl. Circulaire r«"'r f-irê tlis|Kiraîire les ehevetix super, 
descriptive* ex|*diées ;»ir la mul e fins tant sur l.-s fronis Ims «pie Mtr loiitoi1 
grotu. Adressez: pi R(*l-n: SI1UTT» imtte p rtie du rorpn. eomplétemenl et 
k Co., chimistes No. 285. rue River, jra bcnlenieol. tout en laissant la peau 
Troy, N. Y., seuls agents pour les Etage- | <lo»fre. unie et n*tiuel e. ("et artirie 
Unis. j es1 le seul en mrige en France et le seul
... _____ _________ ____ j dépilatoire effectif en existence. Prix.

j 75 vent ins le i aqnei, envoyé frêne d. 
port. * n’iiupoitc quel e adresse sur reçu 
de l’ordre per

BKRGEH SHUTTS A Co chi
mistes, 285, me River, Troy. N. Y

RELIVRE.

DELISLI t LE F10 H 03,
Ont Phonneur d’informer le public de 

la Ville de Jrdieite et des environ» qu’ils 
ont ouvert une boutique de Reliure, à

JOLIETTE. •
ZOE ST. CHARLES BCRROUXK.

Fis- à-vie le megiteiH 
de Joseph Turcotte, marchand.

S. PIQUETTE
«ARCHAH».

CARTES D’AFFAIRES,

ET DE VISITES.

LETTBM niïtlAHES,
BLANCS de COMPTES;

BILLETS DE BANQUE

I
mm&ms

AFFICHES,
PROGRAMMES.

ETC., ETC.,

En différentes Couleur* et dana iss 
dernier* goût*.

DANS LES DEUX LANGUES

BLANCS,
POUR

ET POUR

NOTAIRES,
ETC., ETC.

MM. les Grcflersalnsl que 
les Secrlalres des Munici

palités 
trouveront

aussi toutes les fera.nies 
de Blancs dont Ils ont besoin1
Le tout imprimé sur

BON PAPIER,
" et à de*

PRIX TRES REDUITS

Ces memienr» exécuteront avec soin 
et promptitude loue les ouvrages qtr’ou 
voudra bien leur roufier,

ZLftiVS tOUS LhS GOUT».

PRIX RÉDUITS.
N. B.__M. DetiNe a travaillé dans nn

des pin* gpiuiA>établissements de ee gen
re, à New-Tork pendant treize a ns. où il 
e acquis une expérience *"~

Jobette, 3# Mai 1886.

Annonce è s-s pratiqne* et an publie en 
général qu’il a transporté son magasin,

a i’ascixxu* Place d’Aftaipis

- ex

JAMES CRANE,
oé il continuera, comme par ’a |«a 
son eommeree de

Marchandises Sèches,
Groceries â Provisions.
DE TOUTES ESPÈCES. 

Joiiefte, U avril 1867.

AL-

A VENDRE.
*ifoViifo«^fr édelà1’ Guxette«k Jaliette,”I

eipal A Raral, ”
pu A H- DE CAUS5IN. Etayer, peer

SOLS.

GRAND AVANTAGEn - -—

Voulez-vous avoir une 
bonne récolte, ache

tez du soussi
gné, du

SIHMH08PEATE DK COI/
A DES PRIX

-TRES-REDUITS,-*
A Veirnaa —

DCT 50 Boites
Oharlee». H.

Agent.

Aïïlt\Tle.t ! ! ÀTIMIOI ! X

DI* POUR CENT AU-DESSOUS

PRIX COUTANT
Le sonaeigné. désirant ecaeer le eem- 

de laicfeaaiixw Sèche* au
mai* de ' ai pruebain. est déridé Je 
v» mire tout *on asaurtifoaul â DIX puni 
cent au- dezanna de paix <

Uæ remise ée $1 ara 
ide dix | "

CUILBAÜLTACIE.
JoKefte. 21 Mme 1087
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MEMBRES ELUS. 

Pnovfxct: uk QuÉtied.

Pour l>t Commun".
Klin. Tnd. Oji.

Deux-MoutagnrxaJ. B. Daoust 1
Dorchnler.........  H. Langevm 1
Laval.......... .. J. H. Uelleiose 1
Troia-Riviéie».. De Niverville 1 
Monfrosguy..... M. Ut-aulm-n 1 
8f. Maurice... /. Dr. Déni ufnier» I 
Sheibrouke........ Hon. A. T. liait l
Québec-Lai,.. 
Québec-Ouest..

M. Hunt I

M

The. VcUrçrvy 1
uébec (comté) M. Cli.iuv. au

Levi».......... . |)r U1 archet
Ottawa (comté). M right
Brome.............. Pnnlun
Compton .... .* Pope 
Huntingdon.... lutin Ro»e 
Montréal-centre Thus Workman I
Yaudreuil.......... S. Wc.Vlillun 1
Juliette.............. . Godin 0
Maskm 'Dgé. i . Opo. Càron 1 0 ü
Quèiuc-ventre........ i » a biiminl 1 u u
Boulange»................ • e M.iteon 1 0 0
Jacques-Cartier.... .. Gdurher 1 . 0 0
Iberville.................. ... Bêvhunl 1 0 0
Chambly................ ... HfllOlt 1 0 0
L’Atonmptioii.. La. Arch.imb.iult l 0 0
Laprsiri*................ . PinsomiMult l 0 0
Mwnquoi............... . Chamberlin l 0 0
Mégamie................ . Irvmc 1 0 0
Châteauguay.......... i •• Holton 0 0 1
Sorel.................. 1 o 0
Terrebonne___ ...... M.iheon 1 0 0
Champlain........ 1 o 0
8 icfforil............ ü 0 1
Begot................ 1 0 0
B 'Huharnoi» ... ... Cayley 1 5 0
hvilechasse___ __ Casa ult 1 0 0
Chicoutimi........ ... Tiemblay 1 0 0
MontrèsI.Kst...,. Hon. M. Cartier 1 0 0
Moi tréal-Oueet. .. H u. M. McGee 1 0 0
Montcalm........ .. Joe. Dufiesiie | 0 0
Poitneuf.......... . .. Bionsse.iu 1 0 ü
Nicolet.............. .. Gaudet d u 0
8tan»tead ........ . Colley K 0 0
St. Hyacinthe.. . Jfierknwski 9> u 1
Témiacouiti.... Bertrand "—x 1 0 0
Hocbelaga......... A. A. 1 onon 0 0 1
Berth ier............. Paquet 0 0 1
Yamaska........... Fortier 0 0 1
Drummond___ Senécal 0 0 1
Richmond......... Webb 1 0 0
Beauce.............. Poser 0 0 1
Rimouski.......... Sylvain ; 0 0
Pontiac.............. Heath » i 0 0
L’blet.............. l'ouliot i 0 0
Charlevoix........ Ci mon i 0 0
Bonaventure".... Robi taille i 0 0

Pour la chambre to nte.
Deux-Montagne* Pro.-U. Ouimet I 0 0
Dorchester........ H. Langevin I 0 0
Laval.............J. H. Bclhri.se 1 0 0
UAesomption.... M. Mathieu I 0 0
Montmsgny..........L. H. Blaia 1 0 o
Qûébec- Eat..........P.G Rhéaume 1 0 0
Québec-Own.... M. Harn 1 "0 0
Montmorency ... Cauchon 1 0 0
Québec (comté). .|Chauveau 1 0 0
Brome.......... .........I tonkin I 0 0
Compton...............Pope 10 0
Huntingdon.......... Sehriver I 0 O
Montréal-centre... KdwarJ Carter I 0 0
Montréal-oueat... Ogilvie 10 0
Vaudreuil..............Ant. Harwood I 0 0

a?

Joliette............ ........... Lavallée 0 0 1
Moekinongé.. A. L. Désaiilnieie 1 0 0
Dore heeler___ .... Langeviu 1 0 0
Argenleuil.... .... Bellingham 1 II ü
boulange»........ .... Coudée 1 0 0
Troie-Rivièie». ... DeNiverville 1 0 0
Jacquea-Lartjeir... Lecavalier 1 0 0
Sherbrooke, i.,... Robertson 1 0 u
Iberville.......... 0 1 0
Chamtdy........ 1 0 0
La prairie........ .. Then ien 1 0 0
Wrvhèree........----  Craig 1 0 0
Mismequti.... ... Brtiham 1 0 0
Châ'eauguay.. .. La berge 0 0 1
Sorel.»........ . . Beaudieau 1 0 0
Mégantic........ . Irvine 1 0 0
Beeuhamoi»...,. Bergevln 1 0 0
Terrebonne...,.. Chapleau 1 0 0
Champlain.... : 0 0
Shi-fford............ i 0 0
Québfc-runVe. ...... Simard i 0 0
Bellerhame___...........Pelletie 0 0

Üür?:::.: ......... Joly ! 0
0

0
0

Montréal-Eal.... Hou. M. Cartier 1 0 0
Nicolet............. . Camlet i 0 0
Ottawa, Comté. Church i 0 u
Pert neuf......... Larue 0 0
fltamtead......... Locke 0 1 0
St. Maurice.... Diusulcier» 1 0 0
St. Hyacinthe.. Bachsnd 0 0 1
Témucouata... Maillon* 1- 0 0
Hocbrlrga.... Beaubien 1 9 0
BrfthiOTe e e e u e Dr. Moll 0 0 1
Montcalm .... F. Duga» 1 0 0
Yamaska...... Senécal 0 0 1
Drummond..;. Hemming 1 -0 0
Richmond ... .. Picard 1 0 0
Beéàre............. . Poser 0 0 1
Rimouaki......... Garon 1 0 0
PonViat .»»••#•», Poe pore 1 0 0
L’Islet............... Verresnlr 1 0 0
Chailevoix___ B’wchard 1 0 0
Bonaventure... Hamilton 1 0 0

nouvelles el Falls Divers.

VEwempte stir 1rs envoi» américain.» 
•at de 31 par cent pour celle semaine.

—Ces jams dernier* est ovula, è Bur
gas, tme firm me qui en était à son huit
ième mari. Elle avait dis huit ana 
lorsqu'elle épouse le premier, et trente- 
emq eus an moment o* elle allait en 
prendre un neuvième ; mais hy harpie 
jaloose ne lui a point permis de con
sommer ee dernier sacrifice.

—Non* app»étions que M. PaMié J. 
B- La belle vient de donner sa démimioo 
comme enté de Rapanliny. ,

Il doit être remplacé par M. l’abbé 
Murtenn qui lni-même sera rempln cé 
comme rnré de St. Lin pas M. l'abbé 
George Importe, ancien Directeur Au Col- 
Mge de Y Asnmpionr—L'ordre.

VARIÉTÉ S)

- -L# 
p’ns de t.W.1 
I Lcmmev

souffre et 
ion et de

meurt avec 
noblesse que

—Une petite filledv six élu it sur les 
£”ti<itix île son père qui l'embrunaut.

Tout à coup lu lié lié il. V eiij rêveur 11 
dit iiVtC une moue cli.uniHnte .

—i ll Ill’ll l mes b ell pu pu f 
— Mais oui, rtirr ui.ge !
— Pus (tint que, je I uiuie.
—Ri pourquoi velu, fillette t 
—Dame ! o tu us—omptunt sur ses 

petite doigts loses —lu ns Un, lieux, tro.g 
eu liant i« et moi je n'ui qu’un .seul pipi !

—On vitn'a t le courage des •/. atuves 
devant uri m irseiPuis.

— Cein u- ii.’étoi.iie pus, répotj.lit il, 
ils sont tous de iVars-ül -.

—Jeeruyuis nueoi tru re que presque 
toux étaient enfants de Paris, repli ,0a 
son iti'eiloeul, Ui .

— Ites puris eiix, fit V innrseiliuis d'on 
«ir ironique, il y eu u qwIquts uns, mais 
tli sont dam ta mus qué....

—On » copieusement vie ttalisé. Tons 
les assistantspurai sent arrivés à IVx'rê- 
rnt» limite i)e li plêoiuulc, entre auto s 
le jeune Tolo, fil» d'un des invites.

Arrive mi qoitveuu plat. 1.» mai res 
se de In maison en offre ail dit humlnn , le 
père aussitôt d'intervenir ;

o—Madame, je vous en prie.... Il 
lui serait ihi|Mssilile de muugi r une liou- 
cliée de plus»..,

Si, pup.i, proteste Toto.... en me 
mettant dihout !

— Une couple d'assez pauvre mine 
traversaient une rue, où les plaira* torn 
liaient connue giêle. un enlant suivit il 
qui n’était pas rassuré du tout u’avun- 
çuit qu'en tremlihint.

—Gredin, hurlait l’auteur de ces jours 
mais marche donc. Je te défends de res 
ter en arrièm t

— Laissez-le donc tranquille, hasarda 
lia mère timidement.

—Tu ne comprends rien à rien..,. 
Supposons qu'une piere lui loin lie sur la 
tète, il faut bien que je vois d’uu elle 
vient, afin de pouvoir reclamer un» 
indenture ! ! !

—/Prié pour prêcher, un jour de fête 
dans un village auprès de Paris. Suildeuil 
monté en chiure ; mais, après avoir pir- 
lé un quart d’heure,s’embrouille, comme 
il aimai1 mieux ne pas eoniinuerque huî
tre la compazne. i1 s'eu tira pur cet 
aven dépouillé d’urtifiee.

— J!"Vais bien tirs choses enco e a vnu\ 
Uire.moi. il est inu'i/c de vous pré h'T 
(l .ivent ige, vous n'eu seriez jxis meil 
leurs.

Il finit per cts irorts et descendit de 
chaire.

—Quelqu’un rencontra un petit en* 
fini de cinq am ay ml son cordon d’é
colier panilu nu cou par une ficelle. Il 
était si petit, avait l’air si innocent, que 
l’autre ne p ut s'mpécher de l’interpel
ler :

—Hé ! petit, ou vas-tu ainsi !
— A l'école 
—Sais-1u lire î 
—Sais-tu écrire î 
— Non. ,
—Que fais-tu don- à l'é’ole ?
— Eh ! monsieur, j'attenJa qu’on sor

te.
La femme d’nn député a trouvé moy 

cil d’utiliser l’éloquenee de son ma i 
dans les usages dotesliqiies. Elle 
po-sède un joli jietil garçon, lin esp ègle 
qui lie s’endort qu’avec une peine infi
ni" ; ses insoinnii s sont !e dese»|Hi r de sa 
mère. Quand le père do t fnrler à lu 
'Chambre, madame Z.... attire cailla- 
Irusemenl son mari prés du berceau de 
l’enfint et lui d|l :

— Mon ami, que diras tu demain ma 
tin à lu Fr meeT

—Ce que je dirai I répond l’orateur en 
rejetant lu tète en arriéra et en prenant 
la |«se d’orateur : Je dirai que Pagncul 
tu;* est une des mamelles de l’Etat, que 
la France, etc., etc., etc.

Et vo.ià notre homme qui égrènp le 
chapelet de ses arguments avec tant de 
succès, que l’enfant ne lui lésisle |>aS et 
ne larde jamais à s’e idornur. Queh|iie- 
fois lu nié.e est |Hime : le so|s>rifique 
agit aussi sur elle, et elle succombe è 
côté de son enfant.

— Les Grecs sont ingouvernables, di
sait un amliaisudefir allemand ; ils sont 
tous fous.

—Cependant, répondit le comte de 
Spoil neck, c’est de la Grèce que sont 
sortis les philosophes et les sages.

Oui, oui. monsieur le comte, c’est jus
tement cela : ils en sortis, et ils n'y sont 
pas rentié*.

Commerce

*$
•7.

MARCHE EN GROS 
(De b Mimer te.)

Mistrial, 17 Sep». 1867. 
dé 196 Ibs:—laper ex’r» $8.01 

it,7.40 
30 à $7.40,

Panne patqrf. dé IM lbs:—amer ex’ 
|l..K); extra T.75 à $>.nO; de goàl, 
r.Su; ispe>*ne, bld da Canada, 97.*liwperine.Td 4e POae.1; $7.» * St. 30, aaper 

fine, marque de b rit*. *7.30 à $710. périmé 
No. g, *6-75 * $7.03 ; nue. 1.00 è 1.30; "iri- 
enne, $1.85 à *4.50; Recoupe». $3-®* *3.50 
farine er nr, i 3.30 à *3.63 par 100 Ibs, eebe 
la qaalilé „

Blé par 60 IV*—Blé du pnirtMape «fa Haut- 
Canada, de *1.» * 1.60; *m priiWemp 
J . Chicago de *1.45 * 1.90 et de Milwaukee, 
de SI.52J.

Pni», ne* 66 ibe—Nominee*. 94 * 96e.
Blé dlnôe, par 56 Ihè—Nominal à 77 e.
Avoine par 33 Ibe—Dernlere» »er.*e# de 

45e. ee magasin.
A Irai il. par W*> Ib —Potarne. première» 

6.00, laMneam *5.85 a 5 3>. ~
nominale à 6.60.

X

BULLETIN 00DH8ER0IAL.

Prix du Marché du Jolie!
Su until i, 14 Sept, 1837.

lie.

Poil, par minât..........*....,
A o.iie, jur rnii/>t.. •......
Bld, par uinoV .
Se gu1, par mjwt............ .....
U ge, par m u/........... .....
Ibiiat.-», par tl ix ni.not»....
Fl» ir de S-nck.....................
Fleur lie B épar Quintal.v-.
Sarrasin, pu mi not..............
Peu en par crnple...................
(Eut», par tiRuai ic............
.Bourre fiaùpir livre............
Lard fraie.par livre.............
I.aul »ul*,par livre..............
Bœuf tony par tivrv..........
Sucre il'**ble, par livre....
Mouton |er quartier.............
Veau, par quartier..............
Cochon.gras, au cent........ .

J.-Btc.

4 0
i I» 

03 0 
0 0 

. 1 6 
3 9 
13 0 
00 0 
0 0

0 4) 
I 6 
O 0 
00 0

4 6 
■OJ 0 
0 0

3 » 
8 9
16 0 

t) (0 
0 0 
2 1 

I) 8
0 4
0 tij
0 7 

0 5 
0 6 

2 0 
0 0 
03 0

LKSMARAIS, 
ClrTc du Ma rhi.

"XL7-

Le Sounigné Informe de nouveau le public 
qu’il ne lera n>|iofi»«ble d'aucune dette contrac
tée en son nom par .a L-mine ou .es engagé», et 
que toute,» pet sonnes qui ont déjà, fut ou feront 
l*ar la suite de» avances eu ion nom sans un 
ordre exprès écrit de sa propre niant peidroi-t 
leur» avances.

TH. PA rOILLF..
Juliette, 18 septembre 1867.

CANADA. »
PROVINCE DE QUÉBEC. (
/Ü1STKICT de Juliette. )

UNE SESSION DE LA

Cour du Bane de la Reine»
Ayant jiirisdictiou criminelle dans et pour le Dis

trict de Joliette, sera tenue au Palais de Justice 
eu la Justice,

Lundi, le'Vingt-et-uniè- 
me jour du mois d’Octo- 

bre prochain, à DIX 
heures dv ' Va van t- 

midi.
En eoméquence je do: ne avis à tous ceux qu 

auront à poursuivre aucune personne maintenant 
détenue dans la prison commune de ce dial rie ei 
à toutes autre» personne» qu’elle» y soient pré
sentes. %

Je donhe aûssl ««vni A’fous Juge de Paix, Coro
ners, officiers de la Paix pour ce district susdit 
•ju’ils aient à s’y trouver avec tou» lei rs record4 
iftd ctement* et autre» documents t»our faire tout 
ce qu’il leur appartiendra ou à chacun d’eux de 
furd dans leurs capacité» respectives.

Par ordre,

B. H. I.EPttOHON,
Shérf.

Bureau du Shérif, f 
Ville de Joiintle >

2 Septembre 1 867. J

ci
CANADA

PROVINCE or QUEBEC.
DISTSICT CT JOLIETTE

A COÇT OF

Queen’s Bench
Ming Criminal Jariadirtba in and fat tb* 
^iibKtyM J Miette will be held in the Court 

e, in the Tows of Juliette,

in Êonday, the Twenty 
first day of October 
next, at TEN o’clock 
in the forenoon.

y
In eonaeqnenre, I five public mrfir* to all who 

intend to proceed again*! sny prisoner m the 
comnn gaol of the .aid I he net endio o'her.
1 bet they moat be present then » ud there ; end 1 
give notice to all Justices of Ibe Peeee Coroners, 
and Penre oflrm in end tot the mid Di.tnrt 
(hat they meal be pumt then and there with 
their wcor*, Roll», ladirtment. and o'here docu
menta in Older to do tfaoae thing, which belong to 
each d them m their ixepeetivre re parities.

B. R LE^itOHON,
Skit if.

Sheriff’s offre, >
Joliette, 2 September 1367. $

AUX ABONNES.

Ceux de nos abonne* qui n'ont 
pas encore poue le montant de le 
souscription de la première annte. 
eckue le 15 Avril dernier, sont ins
tamment priés de te faire an plu* 
tàt.

A VENDRE.
INE M A IKON en !>o s à dvul élag», lien 

tormiiiée, lvw une b»nilvi.gviie 'y avenant, tl 
autres dépendancM. aitt.de »ur ta principale r'.e 
du villag i de la p ironie de S».. K-pril. Une ht- 
tiw. adjoignant e.t d «pinée en tu«s—.... (

Condilion» libérales, —
5’udre.eer à Joliette t

F.Ut-fcBE VILLENEUVE,

Joliette, 2 mai 18 7.
/

PROVINCE DU CANADA

BCBEID DU ScCRETAIRI-pBOVinCIAL.

Ottawa. 31 mai 1867.
Avis est par le présent dnhndque le» personnel 

qui requièrent dei p.i».e-port» devront « adreiter 
iuwpi’i ivii contraire, à ee Département, tmn<- 
mrttant en même temps un eerifieat d'ideqtité 
.ccoinpagiié dans rluqtie e». d*un* deirri ption de 
l’ippliclnt, ligné par un Juge de Paix, auaii 
aiec un honoraire de une piastre.

w*. McDougall,
Secrétaire.

7 Juin.

A VENDRE PAR LES SOLMNES !
1.000 Minôts de Blé.
2,000 Poches de Fleur finite.

Farine en Quarts.

DE TOUTES LES QUA LITE S.

250 Tinette» graisse pactée 4 Montréal 
sous leur direction.

Lard en quuit “Mrs*” Inspecté,
“ Thm Mess” •*

“ Prime Mrtt ” •• ■ 
-Thin Sides” ••

500 JAMBONS
GARANTIS FP.AJS FUMÉS,

-r.x outre

Leur STOCK ordinaire 
D’EPI CUÎ ILS,

VINS,
LIQUEURS, See.,

ET EN GRtiS.
A des prx qui délient toute compétion.

OVIDE DLT KESNK & CIE., 
No. ’o!-7 A; 2S9,

Rue des Commissaires.
MOiîTBEAE.

Montréal, II Fév. 1867.

ff

HOTEL
DU,

BUPL

JL A. DER0ME»
Artist* Fkotffgrapk*

Il FACE m MABCIB, 

?LA<3 S BBÜBBST

Joliette, 20 Avril 186*.

(email lu riuvcuec,.

An rein des Rare

ST. PAUL ET KOTRK-DAMB
Presque en fact du Marché.

ai il sure rnestammant de» BOISSONS de pre
mière qualité. La table sera toujoera bien ser
vie ; et le* pin. grandi égard* feront prodiguée 
aux Toyag.nra qui xiaiteront est établimemral.

Les gène de ta Campagne y trouveront des 
éruries et remises eonVeeables pear lean cbe- 
eaux et voiture*.

Joliette, 2 Mai 1867.

LIGNE El
KM TAS

MONTREAL « QUEBEC,
ET I.IONÊ RÉGULIÈRE ENTRE

Montréal et le» Ports de» Troii-Riv ère* * Sorti,
Bviibier, Chimbly, Terrebonne L’Arito ptiee
Yamaska et autrei Porto iuteriKéUâairti.

* >' - *» i '

A partir de Lundi, le 6 mai, et jutqu'à avis 
contraire, la* Vapeun Je la Compagme eu Sicfce- 
lieu iaiweruiit leurs Quai* rarptclil. ton.me suit, 
savoir j *—

Le Va,wir QUEBEC, Caiit. J. B. Libelle, 
luirtiia du quai Rnh*i,eu vir-*-« U la Place Jac- 
tpiei-t ariler pour Quebec, loua ire Lu, d.i, M ét
endu et Vendredi» nuits à 7 lieuret précises, ai» 
rtlant en allant et revenant, aux porit deéerel, 
Tiou-tiivieie» et Baiwiu. Les peiaoeneadéai- 
rant iVmbarqueré bord des Vipeui» Océsniquea, 
è Quilier. mont «.criaine» de >e rendes i tenqf 
en pieuant leur paeage 4 bord de et Vatwqr, va 
qu'un Tender de> ra les tien,porter aaa Steamer» 
Océaniques, et c. la irne charge entra.

Le V.peur MONTREAL, Cipt, fi. Nelson, 
putiia tous le» Mardis, Je ldi* et Samedis soirs *
7 heures piéeiaes, (oui Qua Lee, sirétsnt, en al
lant et leeenant, aux Porte de Sorti, Trwa-fiivlé- 
rea et Balisean.

Le Vapeur COLUMBIA, Capt. Jte. Devsl, 
partira du Quai Jarques^artiei poui Trnia-Ri- 
viéraa, «ou. les Mardi* et Vendreuis, à deux (») 
heure* P. M., arrêtent en allant et ren aant â So
rti, M.akinong*, Rivièie-do-Lonp, ïameebiche, 
Poil 8t. Fn nqoiai et portiia de Troia-Ritndne 
pour Montréal tou* le* Dimanche» et Mercredis, 
à deux heuna P. M., arrêtent à Lanoraie. A 
son voyage de Vendredi de Montréal il se rendra 
à Chain,Jein.

LeVapi ur L’ETOILE,Cvpl.EveriileLnloree 
voyageia sur le» Rivière* St. François et Yamaa- 
k», en connection avec le Vapeur Columbia, * 
Sorti.

Le Vapeur VICTORIA, Cap». Charles Dave- 
luy, par'll a du Qeai Jacques-Cartier pour Sorti, 
toot let Mardi» et Vendredi*, * deuxheuice P.M, 
arrêtant en albnt et revenant. * ll« pentigny, La- 
•ahrie, Rl. Sul|in«, Lanoraie et Bert hier ; et par
tira de bord loua le» Dimanche» et Mercredis à 4 
heure* P. M.

Le Vapeur CHAMBLY, Capt. F. I.atronreux, 
partira du Quai Jarquro-Cartwr pour Chambly, 
tou* les Mardi» et Vendredis, à dee* homes P.M. 
arrêtant, en allant et revenant, à Verrière*. Con
trecœur, Sorel, St. Ours. Si. Denis, St. Antoine, 
St. Charles, Si. Mare, Beleil. St. Hilaire et St. 
Mathiae. et peilira de Chambly ions les famedis,' 
à deux heures, P. M., et 1rs Mercredis â midi 
pour Mofiltésl.

Le Vapeur TERREBONNE, Capt.L. H. toy. 
partira du Quai Jacques-Cartier loua les jours (les 
dimanrhro excepté»y â trois heures p. m., et se 
rendra é VAsw.ro pi ion Isa Lundi», Mercredis et 
Vendredi», arrêtant en allant et revenaal à Bon- 
cherv lie, Yarennes, Bout-de-l’lsle et St. Paul 
L’Ermite, et à Terrebonne les Mardis, Jendis et 
Samedi», artétsnt aussi, en allant et en revenant 
é Boucherville. Vareuse*, Bout-de-l'bto et Ln- 
rhenaie. Il partira de l’Assomption tous lea 
I.nudi» à 7 heures. A. .M.. Meinecis i 6 heure» 
Vendredi» é 5 heures. Et de Terrebonne, lee 
Mardi*. * 5 heures. Jeudis é 7 heures, et Samedi» 
à 6 heures.

La Compagnie ne sera pas responsable de. 
montant* d’argents ou effets de valent, à moine 
qu’un Connaissement, spécifiant b valeur, ne soi 
sien* à cet effet.

four plus amples information», s’adiesser an 
Bureau d • la Compagnie du Richelieu, Ne. 203 
Rue des Comimeiteire».

Ksi J. B. L AMERE.
Agent-général

Bureau de b Cie. du Riehelien, J 
Montréal. 6 Mai 1867. $

I
1

CHEMIN A LISSES.
APOLl’MK PERRAULT a l’honneur d*èn- 
mrer à ami» * t ai

a ouvert le PREMIER
nonrer à ses ami» » t au publie en général qu’il 

MAI courant un Pèpni» le 25 A Vit IL ecnrant jnsqn’à 
la fin de l’milomne procknin, les rhars 
de •* La' Compagnie du chemin de fin 
de l’Indu»!rie è Lanoraie, ” quittaient 
Joi relie, tous las

LUNDIS ÉT JEUDIS,

i SIX h en ras A. Jî, fionr conduire le» 
insxegar* at Iran*portât le frat è Lano
raie on Unn des Imtoaiix de 1* Compa
gnie du Kiche!ion attendra le eodvpi.

Les MARDIS et VENDREDIS, les' 
chars quitteront Lsm râi* nmsiHH s près 
l’arrivé* du Belonti â Vapeur.

f>Lei chars arrêteront en allant et 
resenaul à St. Thomas.

--------------------------------------- ------
EüZEBE VILELNEÜVE.

HOTELUER <
Informa le publie qs’il a Ail des ekangemeste 

rest dm Rnt» JIsnams ef Jtner

M. Villeneuve oecup» wrtuvflemrnt g apyurte- 
ment»du b milieu de R. Lafoutoiae; ceqnsb» 
permettra de receveir an très grand aamhea de 
peraonaen d’âne manière ronveaaMe.
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: i ■

__Toi. ma sour 1 •’* *« a A*ath •
••menti eh 1 le bonne *erpit»e t

rSsÆRTSirJg.
J.llh saur an questions ; 

gwis Honorine semble d’eboed iucapu 
bit de répondre.

—Mou père, me saur, dit-elle enfii 
d*ku»e voix eltéiée, de frère, permettez 

• moi de voue demander event tout si 
voue n'a vers pee vn non mari anjour 
d’huit
-'Agates et Ou infret lâ regardèrent 
évee stupéfoction.

A continu».

mi êè iris*ur un même nom; • 
31,U dm boit wix ont été un,*. • i.ro 

a. tix fus su» un même «mut.
' so, e n'avoue uucmi doute <[• un sen 
, ‘ v„U ainsi pria est li«l et .,»» 
l'autre ou le. u»l^s. (ver. 
une l’on idmèWtrftinniyt W curé- 
-istié, dix pourraient voter de même) 
out nuis. ,

Noos aimons à signaler res fuit» afin 
pie l’opinion publique s*emi»»rs des 
Imutions qu'ils soalèvent. Nous e»|>é 
roue en outre 1,11e les législature* amen- 
feront de nouveau la loi des élections/ 
■sir il s'y rencontre des lacuuea déplo. 
raMes.

vendu de
MARCHES MONETAIRES.

. OreesUrks eehelé d- 69 A 48 
éStiêSt; peer srfent srheié de 71} 4 71*. 

Echange eu» New-Terk v-edé * IÙ*-70 
Traite eer New-York pair 4 demi recompte.

*LA 6AIBTÏ1 il J0L1ETTE ’

1

Jourrri, ItSssTsnsas 1867.

, Dane la Pmvinoe d’Ontario, (Haut* 
Canada.) sur 63 membres 4 élire, il y en 
a 78 d’élue, dont 60 ministériels, 10 in 
dépendant* et 9 oppoeitionnistee.

Osas là Prorince de Québec, 60 élec 
lions sont terminées, 90 des membre» 
élussent ministériels,! indépendant, #t 9 
ojipositionnistes.

Au Non venu-Brunswick, enr 12 roem 
Kres élus, onse sont ministériels et un 
opposition»iste. Il reste S élections à 
flore dans cette province.

A In Nouvelio-EccÉss il n’y a que S 
élections de terminées. Trois op,wei 

r^ rtionSietss ont été élus. *
Donc, pour 1er Communes, le gouver

nement compte 141 partisans,* l'heure 
- ' qu’il est.

Restent onse indépendants, dont 
1 quelques «ne donneront leur epnui ai 

ministère. L'opposition corn,de 22 mem-
kee élue.

46 élections restent 4 foire.
' On peut cntcnler approximativement.

dés nujotird’hni, les foi ces respective»
< dès différents partis.

Le Pays n en le courage de désavouer
let menées démagogiques de M. La ne

Voici dans quels termes il s’exprime 
au sujet de se» derniers actes concernant 
l’élection de l’Hun. G. E. Cartier. 
PLAISANTERIE POUSSÉE TROP 

LOIN.
L'Union Nationale publiait an rom 

mencemeot un projet dVIress.- au Gou
verneur Général relalivemei 1 S l’eleiiti- 
en de la division Est de Montre»! protêt 
adressé 4 M Cartier. Dane le pre-»« er do 
enment. le Gouverneur était prie <K»ren
voyer M. Cartier de ses councils sinon 
las signataire* supposés se crorrait en 
droit de rechercher une autre forme de 
gouvernement.

U Dans le second document on sommait 
, Cartier d’avoir à remettre le mandat 
qoM tenir extorqué, sinon on nvisemit 

é quelque moyen infaillible maie non in
diqué, de l’en dépouiller Nous n’nvcee 
va eo tout cela qu’une plaisanterie quel
que peu forcée. Depuis nous avons t u 
ces deux documents, imprimés enr feuil
le volantes, dans k but a,q»rent de 
ngminrer. L’auteur de ces deux pièces 
pourrait avec ses intimes manier sens dan
ger le mot pour rire et le sarcasme jus
qu’à outrance,—mais les masses ne sont 
pes habilités è ce genre d’smosement et 
es serait passer de l’esprit à la malice, 
que de 1-s associer à une charge d’nnmi 
gros calibre. Nous espérons donc que 
l’on ne poussera pas cette espièglerie 
pins loin et si notre espoir était déçu, 
noos avoue trop de confiance dans le Imn 
sens de nos amis les ouvriers pour croire 
qu’ils s’associeraient è an mouvement 
que le ridicule as chargerait d'étonfler à 
son origine aaéms. -

De pu i» les jours de votation 
mimes souvent foil celte qneslioa ci, 

» Deux personne* portent le même nom 
rent-eilee foire enregistrerJciir-rute 
qu’il n’y a qu’on tel nom sur la liste 
Electeurs î Noue avons beau retour

ner ht question en tra* sens, anus 
pouvons q»e répondre i Non ! s’il 
était autrement, â quoi servirait la liste 
de votation. Car la sedioe 9* du chap 6, a K. C., dit tjjne le député officier, 
rapporteur • recevra le vole de toute 

• personne dont il trouvera le non enr In 
lie's régulière des Electron è lui four 

* ~ Or, lorsqu’une personne est 
1 voter sons ou nom, disons Fr*. Ri-

sms, et qu’il o’y s qn’on “ Frs. Rivais 
M le lisle, s’il s’en présente os autre 
qui porte le même nom et qui veut 
foira eo régi* rrr son vole, il ne le peut 

eer il u’y a phw tel nom sur fo 
' Nous savons qne le chose a dé

pendant eo lieu dans plusieurs pérorâtes 
de en comté, et notamment è St. Pau* 

Thomas et St. Félix. A St. Paul 
et è St. Thomas deux Votes seulement

Le choléra sévit avec rigueur en Ita
lie. A Rome et dans la caui|*çne ro
maine i! y a eu environ 2,600 décès. Le 
ttéaii a envahi Turin ; et il se présente 
|uelipiee cas 1 Florence. Les médecin* 
craignent que le typhus ne succède au 
ebuterru Plusieurs cas se sont déjà ma
nifestés 4 Albenv.

NouviAV-Bausiwicx.
M. Auguste Renaud. “ un vieux fran
çais,’’ a été élu par une forte majorité 
sur ses deux concurrents, pour le Corn é 
de Kent, Ce monsieur est nnionMe. 
Voici ce qu’il disait dans son adresse 
aux électeurs de ce genu* :

“ Etant français' d%igme, et devenu 
snjel britannique per l’smuur de ses loi*, 
et habitant de ce comté depuis sept en*, 
j’ai toujours été l'ami de l’instruction, du 
progrès, de l’agriculture et du commer
ce, et j’espère continuer Mitent qne faire 
s pourra t rendre service * ma nouvel

le patrie. J’ai été, je suis, et je serai 
toujours pour qtie le Chemin de Fer 
Intercolonial passe per les cèles du Nord 
Qnant à ce qui concerne, le nouveau mi 
nistére. je sais prêt è le seconder *n tout 
ce qui sera pour «Je bien-être de cette 
province.” (ConoJa)

iNAt'OVRATION DU MoNUMENT- 
GAXItSAU.

Hier après midi, à l'issue des vêpres, 
avait lieu la Iracslntioii des cendre* de 
notre historien national' M. F. X. Gnr- 
ueu 11, daue le tomlieau qui lui a été éle
vé |<ur l’admira'ion et la reconnais.-* oce 
de ses concitoyens.

Son Excellence le Lieu tenant-Gou
verneur, Sir N. F. Belleeu, le premier 
ministre de la Province, t hon. M. Chau
veau, M. le juge Loranger, l’hon. U. J. 
Tessier H grand aemlve de pré'res 
et la pin. s t des citoyens les plus distin
gué* de Québec y assistaient, outre une 
Ion le de |ieis<»nnei que l’on ne peut gnè- 
r.» évaluer 4 moins de deux vu trois mil
le.

Li cérémonie, qui était annoncée 
pour quatre heures et demie, ne com
mença pis avant cinq heures.
? Le cercueil en bris avait été déposé 
dan* la chapelle du cimetière. Sur le 
couvercle, *e Irougé celte simple inscriji- 
tion :

VF. X. CARNEAU, 
le 16 juin 180$, 

mort le 9 février 
1866.

Le bière est légèrement détériorée.
M. l’Abbé Auclair donna l’absoute 

dans la e he pelle, après quoi, les rente* 
de ISIIitslre historien furent transportes 
è sa demeure dernière par huit des ci
toyens les plus distingués du pays.

Le rorpa était suivi Je Sun kxcellen- 
ee le Lieutenant Gouverneur, Sir N. F. 
Belleeu. du premier ministre de la pro
vince, l'Hoo. M. Chauveau, des mem
bres du comité pour l’érection du monu
ment et d’une foule pieuse et recueillie.

Le cercueil fut déposé dans une exca
vation pratiquée dans le monument.

L'Hon. M. Chauveau prononça sur l» 
tombe de cet historiée vraiment natio
nal nu discours pathétique «t subli
me.

Nous ne voulons pas déflorer ce mor
ceau de grande éloquence par une faible 
analyse qui ne le rendrait qii’imparfoi- 
tement. Notts préfeions attendre pour 
le donner entier à nos lecteurs. Mer
credi prochain, nous serons en état d’en 
publier le texte complet*

Ce discours de M. Chauveau fut cou
vert d’applaudissements-

La foule s’écoula ensuite silencieuse 
et recueillie.

Le monument national élévé è M. F. 
X. Gernean est un cénotaphe en pie-re 
de Uille, d’une hauteur de trois pieds, 
snr lequel est dessinée une croix en re
lief. an pied de laquelle ou lit celle ins
cription.

F. X. CARNEAU.
Ce monument sans faste et sans pré 

tent**, convient è celui qui n’S eu 
d’awre ambition qne servir sa patrie, 
d’autre amour que le Canada-

San nom gravé snr sa tombe suffit 
pour i’jmmortsliaer. ear » gloire rrpqse 
sur a ne base pins qdide qne la pierre— 
snr une belle et bonne marra.—Evétte-

Nous empruntons v" Journal Je Qui- 
lire lu ir olnvIt'Ul de iW.iclc qlli )>"t Ta 
d.,,1 du Tràd ’Éevif A- Montréal.

.. tl y a ill. ptfd Iff le V’O “»»• 1 Xn"
gleterre avat ura *euteiiieii'
5 millions et demi# d» b militons A h t 

était g metier cl 
guerrier. Les mines de charbon et de 
1er étaient è peu près pigligée* « t e s 
nine* de cuivre eiuieut regardée-* com
me n’éiuiit d’eltcuno vseur Tout le 
revenu annuel de la coAmne était cs- 
1 priée i 7,000 0V0 de pmsils. lut seule 
nuée que la loi recunnekai' était lu 

milice, mi était génèraleiraiii estimée 
è 130,000 hommes, et qui si maintenait 
«ans uttvtine dé|ieu*e pour i cour une. 
Tout eiioyen qui avait uni revenu de 
2.500 [nanties pnr.nniiee, 011 qui possé
dait des biens [rersoiinels d’ine valeur 
de 30 000 piastres, éiuit lent de pour
voir è l’équipement et 4 la kohle d’un 
cavalier Quiconque avait «u revenu 
de 250 pia-tres |«ir année hrovenant 
d’une terre on p<sséduit de* biens per
sonnels poor une valeur de 3,000 pias
tres étuit chargé de Vent relien .l’un pi
queur 011 d'-in mousquetaire. Des pro
priétaires plus petits sj formaient en 
as*o-'iaiion«, et chaque es*oriè, dans lu 
mesure de ses moyens, se churgeoit de 
l’enlretien d’un cavalier ou d’un fantas
sin. Tinte l’armée régulière tenue sur 
pied, bien qu’elle ne fût pu* reconnue 
par la I i, consistait en 7 000 fantassins 
et 1,700 cavaliers. Lu marine était re
gardée t-comme formidable. Il y avait 
neuf vaiéSpaox de ligné de premier ram:. 
Elle était maintenue 4 nne cfé|*Mise Je 
2,000,000 de piastre*. Tous les frais de 
l’urinée, de la marine et de l’ordonnance 
du temp* de Chartes II*était d’environ 
3,750.000 piastres par année.

“ Eo ce tempi-'i, l’agriculture élai' 
dans son enfance. Lee terres arables et 
les prairie» n’éteient pas eupi* sèe* dé 
pmi t m étènduÜ *ptns delà moitié de 
la surface du luyaqçoe. Le reste consis
tait en marais et’ctl forêts. La rotation 
en culture été it presqn’ineonnue. C’e- 
tait la eo itume ée tuer des montons et 
des l<Bufs en grand nombre au commen
cement de ht saison froide, à cause de 
l’impossibilité de les nourrir alors que 
l’herbe est rare. Si grand que le chan 
g.»ment ait é'é dans In vie rnçnle. ce.ni 
qui a eu Leu dans les ville* a été plu* 
••rand encore. Il y n lin siècle “t demi 
Londres ne renferma il qne 900.000 h-ihi 
tnnts. Sa marine n’excéduit |«* 10.000 
tonneaux. Il n’y avait aucun *y«iéme 
sanitaire ni police. Les rues étaient 
melpripres et elles n’étuient pas éel.ii- 
rées pendant la nuit. Qneli|iies-unes 
de* principales Wile* et cité* qui exis
tent ntl)oi'nt’»t«i n’Ma.ent png étais con
nues, et d’antres ont augment* leur po
pulation de dix 4 vingt fo s. En 1865, 
la poi-iilalion de Birmingham n’etsit que 
.le 4.000, aujourd’hui elle est de plu* de 
200,000. En ce temps-là, Sheffield ren
fermait 2.000, habitants, eujoiird’h.ii su 
population est de |ilns île 150 000, Ime* 
Liverpool, dans le même temps, com
mençait é faire parler d’elle. Sa popula
tion n’était alors que de 4,000 âines, sa 
marine n» comptait que 1.400 tonneaux. 
Aujourd'hui, sa population n nttein’ le 
chiffre de ,900,000 âmes, et sa murine est 
de 5 4 600 00U tonneaux.

•« Dans ces Ierap*-I4, cela va sans 
dire, ht vapeur ^*élait pas en usage, et 
c’était pat les «Wfoies toutes que les 
voyageurs «t MMt* *<■•« transjw.rtés 
d’une p'aee 4 a*autre. Ces grandes 
routes étaient pires ou aosii mauvaises 
que celles que l'on rencontre dans le* 
établissements tes plus noitvea' X on les 
pin* anciens de l’Amérique anglaise 
Sue l-e meilleures lignes de communi
cation, dit un historien, les ornières 
étaient profondes, les descentes dange
reuses, et la voie était souvent telle 
qn’il était impossible de li distinguer 
des mariais qlli s’étendaient de chaque 
cAté. La boue était épaisse et les voi 
tores s’y engageaient et y restaient sou
vent fixés jnsqn’i ce qn’ou vint les en 
rolirer à force de bras La locomotion 
était lente dan* ces jours- Les voitu
res légères faisaient leur cinquante mil
les par jour, mais celte marche élai* 
considérée comme trop rapide pour la 
sûreté. En conséquence, il était re
commit ndé de ne pas foire plus de 30 
milles per jour. Snns doute, tes Sages 
qui fia iraient cette recommandation 
étaient les ancêtres de ceux qui, lors de 
l’introduction des chemins de fer. s’op
posèrent è cette innovation, en prêtex 
tant l’économie |>olitique et la tûieié 
publique.

•• Il n’y avait pas de jonraonx dans 
ce lempe-lè,et le bureau de |W*e croyait 
toucher des recettes énormes quand il 
réalisait nn revenu de 375,600 piastres 
par année. 1 {

“ Telle était l’Angleterre, il jr a nn 
plus d’an siècle et demi. Encore, mê
me avant celle période, elle était comj»- 
lée au nombre des grandes n»lirais rte 
l’Europe et elle maintenait l’équilibre 
du jioiivoir sur le continent. Le progrès 
qn’el'e a fait pendant 150 années est 
matière d’htstoilè. 8i grands qu’ont été 
ses pr-grés, ils ont été surpraacs pnreenx 
de l’Amérique snglerâe en rapras iTiiu 
demi siècle. Il y a aujomd hui des 
hommes qui ont Hfh le gibier au-dessus 
de Toronto, dans deWieux o* lu* immen

lainieuaUt (

MmVOMO.S.*

véilleux jS'.n iinmenx* rleti.'*sè,»n g ru ti
ll,. |»i|ui'iiii'ui, ses su np'u •uses résident 
ee« | rivées sv* ruagnifi iues è.liliv. » 1 u 
Iii -s, seirquuis et S » l« SM II* 1uJ111l .ul.lv* 
et sa t^rmde nrarii.e murvhaiide, sont 
l<>* r'sulh.ts de qucb|U s ui nK-s sfiile- 
mei t. D’uiilres villes et cités out gran
di avec une égale rupuli.è en opulence 
et en ini|H..rtHnoe <-e li’vst que d’hivr 
qU, le Grand-Trotte et d’iuitres chemins 
ont uiivcit une voif 4 travers les pays 
sauvages, et il, s villug-'S et d, s villes ont 
surgi cnmme pur magie le long de la 
Voie. Lu découverte de l’huilç 11 fait 
donsl.i pntiejomsi du domaine ce que 
l’iiit rod action dis» voies fériées avait fuit 
larlont. Dans l’accroissement de notre 
prosidriié et de notre importunce. l’A 
mérique anglaise a progressé plus rapi
dement que l’Angleterre, avec tonie sa 
puissance et sa gloire, et pouvons-nous 
douter qn ■ nous forons dans l’avenir ce 
pie nous avons luit dans le passé 1 A lu 
vérité, il y a tout lieu de croire que nos 
progrès seront plus rapide* que ceux de 
mûre mère patrie. Nous avons le bé
néfice de toute son expérience. Nous 
anons débuté dans un temps où lu civili
sation avait atteint un haut degré où lu 
vapeur et l’élec'ricitè étaient inventées 
lepuis longtemps. Nous n’avons |>u» 
été aussi favorisé que l’Angleterre par 
notre position géographique : mais enco
re nous 11’avons que deux causes J’apiè- 
heusion dans le monde. D’abord, nous 
mêmes, et en second lieujnos voisins. Et 
si non- su pi mes fidèles 4 nus traditions, 
toute lu puissance des Etats-Unis ne 
pouira'jamai* noos ébranler. Nous som 
mes certainement favorisés par la nature 
en ce que nous avons de vastes posses
sions pouvant contenir «le graïub'S |«pu- 
iutious. La Grande-Bretagne et l’Irlande 
sont insignifiantes comparées 4 l’Ameri- 
qiie anglaise.
A In vérité, une portion considérable de 
noire territoire s’étend au-delà de la zone 
tempérée. '

Mais la Russie a 4 lutter contre les mê
mes olistucles ; et il est d’usage aujour
d’hui de parler d’elle comme de l’une 
des puissances grandi-santes qui e fl raie 
le monde. Lesjhardi* enfants du uo*d ont 
toujours été considérés com ne doués

».... i1 * jiraexuiM'aracai

le nu in* et qui y é'iiient représentés au 
plus bun'. Les 1 rix c ns s'ent ou che- 
v ox, voit or. s, liurmifs. nuirr-s en or, 
cil I.riront, horloge*. | iuno vl bijouteries 
de toute esj év>Cj uyunt pillé ou moins de 
Val' ur.

Je laisse nu publié k juger si le non 
sue. ès ilêpeivl de mon manque d'effort, 
yU du manque de confiance dans l’entre
prise. Me* efforts oui été surhumains s 
c’est la confiance qui a fut défaut. 
Tou? ce que je regrette cVst d'u vt-ir per
du 18 mois sans succès et son* bénéfice 
pour l’œuvre au i accès de hop,elle .j’ai 
incrifié temps, argents.et rèpuiation. Je 
dis rèpu|jiiion, enr je dois m’attendre au 
sort de tous ceux qui font de grandes 
entreprise». Washington es1 aujour
d'hui immortalisé jnr son sucrés ; e’il 
eût failli, il ne serait qu’un traître, un 
relict, un brigand, un assassin, un vo
leur.

Le timee nu sort n été fait tel qu’i 
avait été minore et de la manière la 
plus juste, la plus lumoéte et rin ; plus 
juste, la plus honnête et la plus équita
ble Ayant été forcé de diminuer nos 
dépense*, nous nv. .ns «envoyé nos clercs, 
de sorte que le public doi' s’armer d’un 
peu de pytienre et avec le temps tous 
recevront avis du tir*go et déco qui 
leur est cchil en partage. L’impêt mis 
sur chaque billet heureux est pour nous 
aider è payer le défait.

Je termine en vous priant de me per- 
donner ma trop longue correspondance, 
mais,la grande majorité de vos léclfiirs 
étant intimement intéressée au résultat 
de notre grand concert, j’ai cru devoir 
donner ce» explications.

Je suis avec reconnaissance
Votre serviteur,

J. B. L. Lemoine. 
K.inkukee, Illinois, le 9 sept. 1867.

*~ . Aiiik'i ctnn roi 1 vie tjttç iitrtra me? * mm tv

d'une constitution plus forte «pie les q)roll1 ,,„e dans noire jmrticuiier le plus
e . Æ .1... .In fill,! ^ V. — ' 'mm.fin s rffi'iijnés «les eliinuts du Sud.

“ Il y a une chuwe qui milite beaucoup 
en notre faveur, c’est «pie sur le nou
veau continent, nous n’avons pas ime 
population |«uvre à supporter comme 
riai s la >méreq«ilrie. Il y u bien une 
classe pauvre eu ce |siys, mais le nom
bre d’individus pauvres n’est | as en pro
portion de la classe, innombrable «pii 
dan* le* pays de-l’Europo, vivent en
tièrement aux dépens «lu la charrié pu 
brique. Paruait dans les masse*en An
gleterre on voit des |>auvres robustes : 
ici 011 en voit rarement, et eu aucun en» 
leur vocation est excusable. Nous pou
vons dire aussi à notre avantage que nos 
taxes sont légères quand ou les Compare 
à ceux que l’on paie sur le vieux conti
nent. Nous 11’avons |ms d’armée per
manente * supporter, mienne mariné à 
maintenir, aucun omlms-ndeur à entre
tenir dons un luxe royal, près de* cour* 
étrangères. Nous ne mai» oceii|>on* jsis 
.les affaire* d«ra autres nations, tant 
qu’elle» n’uffectent pas les nôtres. L’é 
qiiilibre du pouvoir ne sert que comme 
matière de discuauon dan* 19s journaux 
quand le* temps sont languissant*. Au
jourd'hui, le plus grand événement qui 
agite le Canada, c’est l'élection géné
rale, où il n’y a aucun principe enjeu 
Avec tous ce* avantager, ne sommes- 
nous [sis un peuple heureux et prospère, 
en nous coni|«rant 4 John Bull et à son 
heureuse et pr«JS|>ére famille! Le Cana
da. nous le disons avec plaisir, hait In 
démagogie et le charlatanisme. Il |«se 
aujourd’hui les liases larg-s et profondes 
d'une nouvelle nationalité et d’un ave
nir brillant et glorieux. ”

Aï-tir eu Michel î
Tel était notre bonjour, lorsque, è 

vingt ans. nous menUms la vie joyeuse 
d'étudiant à l’Assomption. Nous ne 
|M>iivions rencontrer un ami sans loi faire 
cette b'vtale question: Ai tu vu Michelf
—Michel, qui î Eh bien ! Miphet..........
le mot était si drôle «pie nous ne vous le

pari initier. Pour nous, ns tu vu Mi
ch/ ; c’était "com me’le “ linHow, h.to art 
you. des folichons du «luiulysme duns 
Montréal et autre grande cité. Nous 
nVltachions aucune uiulice 4 ce mot.

Nous donnons ce* explieition* 4 ceux 
qui «tnt ern voir une attaque vil plulêt 
une insuite lancée coiiire l’un de nos 
al»innés, dans le mot •• A'Ien/ls Michel" 
«le la dernière chronique. Non, certes, 
CViro Ht JtrqL-z: ’ voulu noinrr < r j» r- 
soirne ; >1 ce mot *’e»l placé fat*lenient 
au Iront de sa plume. En parcourant 
nos listes d’abonnés, niai* avons remar
qué qu’il n’y avait qu’un *• Michel ” et 
nous n’iinrions pas voulu l’offenser, ni 
en pensées, ni en parole t, ni en action», 
pas même en omission.

Eu lerniinanl, «lisons que “ Michel ” 
était le nom de l’un «le nos professeurs, 
dont le souvenir lions sera toujours cher.

Nous sont mes heureux d’apprendre 
que Messire .1. T. G1 miel, ri-«levant di
recteur de l’Académie de Varenne, a été 
nommé Directeur du Collège de l’As
somption.

LWioiramcot de Montréal a été mer-

Grand Concert de Kankakee Illinois

M. /e Rédacteur,
Snr la demande d’un grand nombre 

de vos lecteurs, je m’empresse de donner 
deq^ionrelie» du résultat <fe noire grand 
concert de Kankakee Illinois, «fin de 
vous tuer tous d’myijélude et de faire 
ce-srr Tîs comlnenLiires et les calomnie- 
que ceryfluq ennemis se pla'sent à semer 
contre,moi sur leur j»*»age.

Notre concert est une affaire manquée 
quant à son b»t. Sur les 91,938 ht Dels 
qui ont été vendus 75.000 nous ont été 
renvoyés par nos agents et les argents 
remis aux acquéreurs ; ce «pii iron* n 
laissés en face de Reniement 22.338 bil
let*. 14,446 ont été vendus en Canada 
et 7392 ans Elaia-Ueia, pour leapiet* 
non» avons reçu en Canada SI l,2h5.20, 
anx Etats-Unis $5J215. £7, total $lb,- 
510.87. Les dépenses, y compris l’a
chat de* iff I* pour distribution ont été, 
en Canal* d» RIO 577.25. anx Etats- 
Unis de *7.132.63. total «17,709 Mt,
argents reçus 816,510 87, déficit «1199.1 
Ce déficit est causé par des dettes c-m- 
1 racée* en Canada et aux E'ats-Uii’* 
|Hj,ir U, s dépense* dont non* n’a runs en 
de rapport qn'apréa le tirage. Les prix 
ont été limités snr le n»nil>rc de billets 
vendes. Les dé|*nses ayant été énor-

bles valent * m.inteaint «200.00 le pied. ^ .il
programme les etlèts qui nous couleraient

—Les Messieurs suivant ont été ad
mis le 16 «lu courant, à la pratique de 
In profession d’avocat : MM. L. J. Dé- 
saiitel*. Ch*. F. Boni tuilier, Alfred Dal- 
l*«c, H. Eugène Poulin, Mars Sonligoy, 
Joseph Beaupré, dis. Lalime, F. A. 
Qlinu, P. D. Drummond, Abri Adam.

C * messieurs ont subi des examens 
tie*-*évér« s et presque tons s’en sont ti
ré d’une manière qui fait honneur 4 leurs 
iHlenirrl leiir application 4 l’étude du 
droit. Nous leur souhaitons devant les- 
juges nn succès aussi brillant que ceüiij 
qu’ils ont obtenu devant let examina
teurs.

Ont é'é admis à l’étude du droit M V. 
Ed. Inreeu, J. S. Perreault, et Bou- 
thiL'ier.—.Minerve.

Non* rcproli'i-on*. après la Simoine 
de Nîmes, une lettre «l’un enfant de sept 
ans au Souvrnrn Pontife, lettre dont l’o
riginal »st entre les mains de notre con
fié rr nimois.

Notre Saint-Père.— “Je m’appelle 
Evariste P. Je sms éiève des Pères Jé
suites «le Mets. Je suis qne voue avez 
«In «-hag in. Sa me foil lewsonji de 
[nine. Je mis aussi qne von» n’été» |ies 
riche. J«* von* envoie imite ma brairce. 
Quand je serai grand, j'irai me lettre 
[s.ur votu comme de Becari mon cama
rade. ,

• Je di mon ehapelai tous les soir pour 
vous.

“ Je vous embrasse de tone mon
cœur.

* « Essaiera P."
N’est-ee pis le cas de dire arre le 

fWImisie : Fms «ses tiré do tu fogrrée 
de» enfin!» *"« lamong* pu fntt. Pie 
IX. wrnme celui dont il est le vicaire 
eime l'enfonce et en est aimé. None 
avons cm respecter jusqu'à l'orthographe 
tréf-imparfaite, rie ce témoigne)^ 1 rend
it sur le* lèvres de l’mnoeence,—(Rosier 
de Mutée,) #
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Feuilleton Il allait eutrcr dans la chambre pour 
(aire se* pré|mratif* de diq art ; le jardi
nier, qui, (wndunl celle conversation, 
«'était décidé à se lever et à, commencer 
sa journée, l’tippela à prands cri*. Bien 
lôl il occuurut lui-même en disant avec 
l’.icceiit de l'inquiéintle

— Maître, mahre, venez vite !.... ve
nez vv.ty ccjqu’tl y a lé-lies avant nue je 
me mette à l'ouvrier.

Et il désignait le nitrier à IVxtré- 
mité du jardin.

—Que veut c«t imliécileî dit Guin- 
gret avec mépris, u’n-t-il pu* envoie cu
vé son vin î Je n’ai pas le temjis de 
courir en ce moment ; laisse-moi tian- 
cjmlle !

—Oh! venez,je voui en prie: c’est 
l’affaire d’une minute........Vous ne sor
tirez pus sms avoir vu ce qu'on a fait 
à-h«s * voire mûrier.

Le jardinier, gros paysan passable
ment niais, dérangeait souvent son 
maître pour des bagatelles ; mais celle 
fois ii avait l’air si sérieux, il semblait 
si tourmenté, que Guingret, malgré les 
circonstances graves qui l’appelaient dé
livra. consentit à l’accompagner jusqu’à 
l'endroit désigné. D’ailleurs, il venait 
de se rappeler les événements de la 
nuit ; su seul mot de ro(trier il conçut 
un soupçon qu’il voulut vérifier sur-le- 
champ.

Il se dirigea donc vers l’extrémité du 
potager ; ses deux filles le suivirent ma
chinalement, bien qu’elles n’attncha:- 
«erit pu* une grande iinjiortance à la dé
couverte du jardinier. Arrivé an pied 
du grand mûrier, Gi ingret s’arrêta, 
muet d’étonnement et de colère, * la 
vue des ilis|>osiiioiis prises jour la des
truction de son arbre chéri.

On avait creusé une espèce de fusse 
alentour afin de mrVre é découvert les 

liéche, jetée * quelques pas

ADRESSES D'AFFAIRES —Ce sommeil était peut-être simulé, 
dit Guingiel avec hésitation.

—Songez encore, mon père, qu’hier 
au soir cet homme étuil complètement 
ivr- ; ce matin vous avez eu '.ouïes les 
peine* du monde à l'éveiller ; il nVst 
pis proie*Ida qu'au milieu de la unit 
ait eueoiez de force et de raison pour 
eyéeiit- r un pareil projet. _

—Eh î cela est vrai, ma bonne de moi. 
selle, reprit le jardinier, encouragé par 
ce sf'-utiis, je ne me souviens de rien de
puis hier un woir que je suis allé che* le 
Voisin Pichet taure l’argent de Al. De- 
ns.... ' , -

— Denis t’a donné de l’argent ! s’é- 
cria Guiogrel ; utor, plus do doute.,. i.

OLIVIER & liAliY
AVOCAtS, LE MURIER BLANC

ASÎiül MMlïl Coi» du Ruer Si. Viatew et St». Atari

wurna ■ * " *
La nuit aux mystères

H9RL0SEB * BIJOUTIER. 
PLACE DU MARCHE.

iLjê3 mvmvm

XL Baby »,lires las 'Circuit» de Montcalm et 
L’Assomption.

Joliette, Il Avril, 1866.

J. N. A. M<CON VILLE
AVOCAT, c’est lui ! J’y avais pensé tout d’abord.

— Mon père, dit Honfcrine d’un ton de 
reproche, jiouvez-vous accuser ainsi 
mon mari sms prêtre» t . ,

—Eh ! qu’ai-je le<oin de pr# Te# f 
s’écria le marchand tout convaincu ; ne 
viens-tu pue de, fvnrrir loi-même une 
de* plne fortes en m'nnii, nçaat qt e tou 
mann’ét.it poa ie té cùes lui celte 
nuit 1 D’eilleu e n'avoua pus une clef du 
jardin, eu moyen de laquelle Dénié et 
loi vous pouvez venir vous promener ses 
quanti vous voules !

— C'est vrai, dit la jeune femme en 
baissent Is tête d’un air consterné.

—Tout «’explique doue naturellement. 
Denis, à lu suite de notre dispute d’hier, 
aura pris le parti de détruire mon mû
rier ; c’est là une de ces vengeances q 
lmss-s tout é fait d’ueeurd avec son ca
ractère, soit du sans t'offenser, ma peu. 
rre Honorine. Après l'avoir quittée, 
il est revenu ici ; U a attendu que tout 
le monde fût couché, et, sachent bice 
que ce diôle de Poitevin s’enivrerait 
'■elfe nuit il espérait faire son coup mes 
être entendu. Tu le vois, il rftr jeté ee 
vase d’eau sur la chanx, il eêt comblé 
la lusse uvpe la terre, et le pauvre arbre 
se fit de-séché «eue qe’oo sût pourquoi. 
Heureusement, on firnit quelconque A 
donné l’âlurtne j D, nie,' eu n e wyont 
venir, e’es( enfui sens achever son qc- 
tion criminelle.... Tout cela eel Sort 
clair ; nans dottle, en ce moment, le mé- — 
'•haut homme est rentré chez lei et ue 
s'attend pas ê ma visite.

Il se retourna brusquement pour s’é
loigner, mais Honorine le retint. ,
- Mon père, dil.elle en joignent les 

mains, il me répugne encore de croire 
mon mari capable d’une puréille action. 1 
Quel intérêt pouvait-il avoir....

— Sauf votre respect, madame, inter
rompit le jardinier, qtn avait éccwté 
celle conversation, notre maître a rai»
*on ; hier nu soir, lorsqu’il m'a donné 
de l’urgent. M,. Denis m’a demandé

, M. AN TIME LAPORTE,A/ent constamment 
n »,»ortl a- d* Bijoux, etc., sussj complet et 
ytu rené que possible, et il attire spécialement 
attention eur son choix de

JOUET* D’ENFANTS,
MON TRES,

Horloges,
bagues,

BRACELETS,
ÉVAXTAILS,

MIROIRS,
LUNETTES,

Etc., Etc., Etc., Etc. »

Suivant les différentes Cours des Distiiets de 
Joliette, Richelieu et ArUiabasks.

—C’e*t qne, mon nére, dit madame 
Denis en fondant en larme*, Hyuciulhe 
m’a quittée depuis hier au soir; je ne 
sais ce qu’il est devenu et où il u passé 
la nuit....

—Voilà qui lui vaudra de ma part 
une verte semence, dit Guingret d’un 
ton irrité; mais, mon enfant, avoue-moi 
la vérité, cont inua-t-il avec plus de dou- 
cenr; hier au soir, n’y a-t-il pas eu quel
ques mots durs dtéchangés t

—Hélos ! mon père, répondit la jeun, 
femme avec confusion et en ennglotunt 
toujours, les querelles sont fréquentes 
dons mon ménage.... Ce|iendant celle 
qu’il m’a faite hier en vous quittant, 
|-aice que, disait-il, je ne l'avais pas sou
tenu oonirevous et que j’avnis contri
bué à le rendre ridietile, ne semblait pus 
devoif être plus sérieuse que celles qui 
éclatent à chaque instant sur les plus lé
gers motifs.... Car je n’ui osé jnsqu'ici 
le dire ni à vous, mon père, ni é ma 
chère Agathe, maie mon mari m’a' fiait 
déjà verser bien des luîmes en secret !

—Noue l’avions soupçonné, ma pau
vre Honorine, et je m’eo ex |diq itérai 
avec ce brutal d’Hyacinthe; je te défen
drai, sois-en sûre.... Maie continue ton 
récit.

— Mon récit sera court, mon père. 
Pendant celte diseues on é voix busse, 
nous étions nntrés è la ville. Quand 
noua avons eu passé le prnT, Denis a at
tendu M. Rufin et le* nuire* peisonnrs 
leslèeien arrière, et il leur a dit : “ Quel
qu’un de vous mew-ieurs, *< ra-t-il assez 
calant |* tir reconduire ma fenrpe jus
que chez elle; j’ai une affaire pressante 
à l’entrée du faubourg, et |’y cour* bien 

•vite avant lu fermeture des jiortes. ” Ces 
inessieui» se sont empressés d'assurer 
qu’ils ee feraient un devoir de me con
duire jusqu’à la maison ; alors mon mari 
m’a quittée en disant haut, pour ne |>os 
faire soupçonner une mésintelligence 
entre nous : “ Ne l’inquiète pas, ms 
lionne Honorine, je ee tarai absent qu’un 
instant. ” Puis il est retourné sur ses 
pu* sans me douncr aucune autre ex; li 
cation.

•—Et In ne l'as pas revu depuis ce mo
ment 1

—Il n’est pne revenu ; j’ai pa*sé une 
affreuse nuit à pleurer et à l’attendre. Ce 
matin, ne le voyant pas, je suis accouru 
en toute hile pour m'ioiurmer de lui, et 
en même temps vous demander conseil 
et protection. "

—Et lit auras l’on et l’entre, ma fille, 
dit le bonhomme avec émotion , mai» je 
t’avouerai que ceci me semble inexpli
cable ! ,

Il léflêchit nn moment { Agathe pleu
rait et ranglvtsit comme as sœnr.

—Allons, du courage, mes enfants ! 
reprit le marchand avre réMtniion : 
que diable ! tout n'est pan perdu parce 
que M. Denrr n’a pas jugé â propus de 
rentrer chez loi la nuit dernière I Mel- 
gié ses airs terrible», un bomm. un 
peut déterminé lui impose aisémeut, et 
je li’f|«irierui d. manière é ce qu’il ue 
recommence de pareilles . fredaines. 
Voici ee qu’il but Aire : vous resterez 
ici l’:ine et l’aetre pendant que j’irai à 
la ville chercher monsieur mou gendre ; 
je taie quelle» sont les maison» ai il t 
pu demander asile, je suis certain de le 
m-nver. Je vous promets de vous le ra
il mer d< n comme nn egû nu ; il nn 
m» coi n It pas encore : je .ni apprendrai 
à me c< nnaîlre.... »

—Oh I que vous êtes Iwn, mon père ! 
dit Honorine presque ee souriant. Te
nez, Vos paroles me rassurent déjà.

—Oui, oui. tout s'arrangera pour la 
mieux, me tau*, dit b petite A-a hv 
cn essuyant ses yeux.

—Allons, voilé qui eel convenu, reprit

BUREAU à Joliate et à Drummond- 
ville:

Joliette, 11 Avril 1866.

FONTAINE & AROHAXBALLT.
AVOCATS.

RUE NOTRE-DAME,
L’ASSOMPTION.

i ty Vt. LAPORTE m charge de toute PÉPA* 
K ATlONS dan* ce» deux branche», qu'il exécute 
•vee min et eoo» le plus court déléi.

Joliette, tl Avril 1866.

MM. Fontaine & Archambujilt «uivront la 
Cour Supérieure du Distnc! de Joliette.
L. II. Fontaine. P. A. O. Archambault.

L’A»»omption, 1er. Décembre 1866.

J. :B. BOLLARD & FILS,
LIBRARIES - EDITEURS.

IT " D EPRODl’ITS
FRANÇAIS, BELGES,

Aliéna Al èl Américains,
RUE ST. VINCENT il & 14,

MONTREAL.

BARTH. VJJZINA 

D. DESORMIER
NOTAIRES.

BCE MANSEAU;
Joliette, Il Avril, 1866.

racines, un* I 
avuit suffit pour ceile besogne. Puis ou 
était allé chercher, «ous une espèce de 
hangar, prés île la maison Plusieurs pi
erres de chaux vive que des maçon*, cm 
ployés |ieu do temps auparavant aux 
léjuir.itions des murailles du jardin, 
avaient laissées H, H on les usait placéis 
dan* la fusse. A colé de lu iranchéc, 
on voyait nn grand arrosoir plein d’eafi. 
Sans doiitvlc ieiii|.s uvuil mimqiié aux 
aux malfaiteurs jour vider celle eau sur 
lit chaux vive ; il ac fui produit ulcrsune 
fermentation qui n'eût pas manqué dv 
tue l’uibre enpeii dV temps,d’an tant p'us 
qne, le fossé comblé, il devenait impos
sible de s’ofiercavuir du danger et d’y 
porter remède.

Guingret comprit sur-le-champ tout 
cela, et il s’éèria avec indignation :

— Quelle lâchete ! Un a voulu détrui
re mon bel arbre I... .Voilà donc lacotr-

B. PERRAULT,
riuisàiea si ElicAHTZUB. 

RUE NOTH E-D A M E
JOLIETTE*

M. Perrault eet encenteur licencié pout le Di» 
trict de Joliette et pour tout le Baa-C inada,

Assortiment complet

Livrai' de Prière* et de Littérature ; Livre* et 
fourniture» d’Ecole» ; Livre» de JJompte» et f»ur- 
niture» de Bureaux ; Papier» et Enveloppe» de 
Fantaisie; Cotre».Image*, Médaillon» ; Crucifix, 
Chapelet», .Médaille* et Bénitier»; Peinture, 
Boite* de Matbém nique» ; Modèles de Desiin et 
de Broderie ; Bijouterie», Montre», Horloge», 
Miroir»;.Parfumerie*, IromaétPeigne»; Ta»e», 
Fleur», Suiu-tic» en Pnrceliine ; T»pi»eerie An- 
gl ii»e et Américaine ; Carte» à jouer, (agence de» 
Fabrique»;) Vin» et Eau-de-Vie de qualité supé- 
rieure.

yé» dan» le» Mil- 
lige», Pension» et

NARCISSE MA RTL j
S^ISSIEB

De la eonr Supérieure.
Joliette 11 Avr;l 1866. Voilé donc la cau

se du bruit delà nuit dernière ! L s mi
sérables auront pris la luite en m’entcn 
dant venir, et leur crime est inachevé.

—Comment, monsieur, demanda le 
jardinier en tremblent, veut avez enlrn 
du et vo <• êicsJtlescemlu î.... Vous sa-

Spéeialilé de» erticli 
Lyçi sansqd’on le sache.......et comme j’igno

rais pourquoi il me demeudeil cela, je 
lui ai dit tout bonnement qu’avec uo 
morceau de chaux.... ,

—Tu l’entend*, Honorit e î 
—Eh bien, alors, reprit la jeune iem- 

m • d’nn air »uppliaut, giàce pour lai, 
mon père ! Il est mon mari, il est votre 
61». -----

—Oui, oui,grâce/ répéta Agathe ee ee 
jofgnat à elle. J’anlonncx lui, mon oj»eg , 
père; ce yrojel n’e,p.» iénsei, 
mal n ot ;«» bien grand pour oeil# 
foie. i »

Le digne marchand n’avait déjà pins'

KJ"—
B. ROLLAND k FILS.

Guingret le regarda fixement. Poite
vin devenait ronge et pàl- tour à tour ; 
son maître s’ela ça sur lui.

—C’est loi, scélérat! s’écria-t-il en 1 • 
prenant nu collet, sors de chez moi, ivro- 

" je ne venx^plns de tes e-r- 
v ce* ; je ne te dois rien. ...V, 
b « u vile, ou je te ferai punir de ta

PAUL8 T
JOLIETTE

ie ! volt-nr ! je ne veux^plns de tes s *r-
Va-t-en 

i mau
vaise action ! v

Le jardinier se débattait pour échap
per aux étreintes de Guingret, contre le
quel il ne voulait pas user de l.ute sa 
force ; il dirait d’un ton suppliant :

—Ne me chassez l'es, maître, je vous 
en prie ! puisque voue è es venu au jar
din cette nnit, vous save* bien qite ce 
n’est pas moi qui ui fuit le loup,

Mais l’irascible marchand, sans l’é- 
conter, le secouait rudement et vooleil 
l’entraîner hor* de chez lui. Les deux 
jeunes fille» crurent devoir interve
nir.

—Mon père, dit l’une d’elles, écoutez 
du moins se* explications ; si réellement 
cet homme n’éiait pas coupable.... ' 

—Et qui serait-ce donc! demande 
Gningret en se décident pourtant à là- 
cher Poitevin ; pour trouver nette bêche, 
cet arroeoir.et transporter ici cette chanx 
-vive, il fallait quelqu’un qni fût parfai
tement au fait de la localité et des être» 
de la marron. Comment voolez-vous 
qu’on s'introduise iciî Les muraille^ 
sont très-hautes, les haies du clos «ont 
plus sêrrs que les murailles ; eet homme 
seul a |*i accomplir cette roanvawe ac
tion. poor *• venger des reproches mé
rité» que je tni adresse quelquefois.

—Maie, paie, reprit Agathe avec dou
ceur, vous m’avez dit tout â l’hmre qne 
vous avirz entendu distinctement Poi
tevin dormir dans a iogt, au moment 
où vous avez ê'é éveillée"...

f« (6«jrtk k Jalitlle TJr Visible à toute heure. 
Joliefte, 11 Avril, 1866.

Journal Politique tl Commercial-

VENDRE de colère : les instances de ces dèiu en? 
fant l’avaient désarmé. 11 allait pro
fit moer quelque* parole» de pardon et 
d’oubli, quand le j*rdinier s’ecra avec 
effroi en de ligna ni on ag!e du jat- 
idfle

—Monsieur, regardez donc ! qq’y 
a-t- il encore lè bas dans lea framboisi-

-Gningret et ses filles tournère leurs 
regards vers le poiet indiqué- Dane dee 
framboisier, situés à |»u de do distance 
et qui formaient nne espèce fourré peq 
é|evé, mais Uèe-épei», on voyait vngne- 
meol nn objet immobile. . „

Les asséts*tss’vtraeeérent deqeqnel- 
qne» pas pour reconnaître cet ta objet ; 
pois il» reatèreniimmobile» et comme 
pétrifié», en découvrant on corps herneie 
dans le feutl'ige. r

—C’est un tHVnme eneormi, dit le 
jardinier à voix beam.

—On plu tût un homme qui m cache, 
dû Gningret en serrant les léviee.

—C’est men msn! e’érriu Huerai, 
ne T

Et elle coemt gaiement vers Ira fram
boisiers en crient:
- —Alloue, Hyecielhe. lève,toi, mon 
père ee t’e» vrux pas; ee n’est qn’ime

romiiE * draabeb,
<fe Lanaudière, — JOLIETTE.
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AVOCÂT.

rue de Lanaudièrf.
joliItte.

Cttingr t d'en air de confiance en em-
bra-sunt ras riifâfrt** je vais m'hi.lullcr 
pour aller à luvii'e ; ne veu* tourmen
tez | as pe idant mon absence ; je serai 
de retour pour !«• déjeuner. „

cuop fa voix lai
élle ne penr que poomer nn er! déchi*

lé» a v
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Etonnant mail vrai !
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FAVORIS

t|UX« Mmatur é c«u* que de* év«uer 
douloureux, dee eutaetropbee, dee chagrin 
«*wr, dee portée de releUooe eu d’eeiit»

L’UNIVERS
p,or $et rieilntutus ttwiwwlii. I

me la o*akdk astrologue.

Madame H L Ferrigo.
I événement»

. chagrine en
____ dee" portée de relatione ou d’amitié. <>u
d'argent, Le-, ont réduit au ddeaqrair. Elle 
réunit ceux qui août eéparée depuis longtemps, 
donnent dee inl'ermationa sur les amie, parente, 
aMaati absenta, fait recouvrer lee effets perdue ou 
volés, voue dit quel genre d’affaires voue êtes le 
mieux qualité 4 poursuivre et dans lequel roue 
seres le plue malheureux, amène dee mariage» 
rapides et voua dit exactement le jour de votre 
union et vous douas le nom, le portrait et le ca
ractère dé la personne qui voue est destinée. 
Elle pénétre vqs propres pensée» et par sa puis
sance presque surnaturelle dévoile les mystères 
obscurs et cachés de Vaveair. Dee astres que 
asus voyons au tramaient—dee astres nulle,- 
faisants qui dominent dans la eenlgoration—de 
l’apparence « de lu disposition dee planètes et 
dee étoiles txés dans le ciel au tempe de la nais
sance, elle apprend U destinée future de l’homme 
Ne' manques pas de consulter la plue grande as- 
trolofo» du monde. Cela ne voue cotte qu'une 
bagatelle et il te peut que vooe n’ayes jams» w.» 
■arelit» chance âiWsror. True de la consul (s- flSTevec portrait et information, désirée. RI. 
Ceux qui sont éloignée peuvent consulter Mada
me par lettre avec autant de affrété et tie whs- 
faction qu’en personne. Une carte • explisde 

et entière contenant toutes lus informations 
es et le portrait indu, envoyée par la malle 

sur réception du prix plus haut mentionné. , Le 
* *- *— absolu «iis

pleine et 
désirée, i 
sur récep— 
secret le pies 
pondance sera 
nages et référence» de 
Usé art

gardé
mentionné., 
et treite cor 

-de. Ue. rérdétruite ou renvoyée. Des rémoi-
_______ ronces de ta plue haute rrepectabi-
rront fournie sur demande, F çrives fran

chement et lisiblement le jour du mou et l’année 
de votre naissance, et joignes^ ans boucle de vos
,hW“ . MADAME H. A. VERRIOO,

P. O. Dravrer, [tiroir] 293, BuflWe, N.ï.

CONNAISSEZ VOTRE DESTINÉE. 
Madame E. F. Thornton, la eélèbre as
trologue, Claivuyante et Psycheroétri- 
eienne anglaise, nui a émerveillé les sa
vants du Vieux Momie, réaide mainte- 
nanl à Hudson, New-York, Madame 
Thornton possède le don de seconde vue 
i un si heut dégré, qu’elle peut dévoi- 
1er des faits de ht plus hante importance 
eus oélibnlriene ou person uni mariées 
des deux sexes. Dane see extases, elle 
vous fiait le portrait de la personne que 
voue marierez et avec l’aide d’un ins
trument d’une grande puissance, nom- 
usé Psychomotrope, elle exécute une 
eopie parfaite de l’épouse future de la 

’ personne qui lu consulte; elle fixe aussi 
la data du mariage, la position sociale, 
les principaux traits du caractère’ etc., 
de telle personne: Dee milliers de cer 
tifieat» sont 11 pour attester que ce n’est 
pas de la blague. Sur demnnde elle 
expédient un certificat attesté ou une 
garantie écrite que 1e portrait Uanemis 
est authentique. En transmeilaut par 
lettre eue petite mèche de cheveux et 
désignant le lieu de votre nnîeemco, 
votre Ige, vos dispositions et votre teint, 
et y ajoutent cinquante centh a «ccom- 
pagnés d’une enveloppe a firs1 chie dres
sée « vous-même, vous recev es pi le 

^retour de la malle le portrait et leu ren 
eeignemente désirés. Toutes com m- 
mentions strictement eonfidei, iell s : 
Adressez confidentiellement, à mauamb 
E. F. THoauroir, Bureau de Poste, Bol 
te 223 Hudson, N. Y. _______

AFFLIGES ! *
NE SOUFFREZ PLUS

Quand par l’usage de l’ELEXIR DU 
DR. JOINVILLE vous pouvez être 
guéris permanent ment, pour une baga
telle.

Le succès extraordinaire obtenu par 
cette inestimable médecine pour la fiai- 
Mesee physique et nerveuse, le débilité 
général, U prostration et te perte de l’é
nergie musculaire, lu rend la plus pré
paration* découverte jusqu’ici.

Elles fait disparaiUe toutes sflectiees 
nerveuses, inoapomité d’étudier ou de 
travailler, porta die mémoire, confusion, 
idée dr suicide,craintes de folie. Je., Je., 
ramène l’appétit et renouvelle L» santé 
détruite par le* excès.

Jeunes gens, neVous laissez pox bla 
lier par le» cbsrlalans et tes médecina

MADAME REMINGTON, lu Clair
voyante Astrologisle et Sumnambu.e 
plus célèbre du monde, quand elle est 
dans l’étgt de cluirvuyance, décrit mt-

*?■ iffüiWiSjif tMSn ins

trument d’une imme.ne puis.sup.ee, con
nu sous le nom de Psychomotrope ga
rantit de produire un portrait parfait et 
comme vivant du futur mari ou de la 
future épouse de l’appliquant, avec date 
•lu mariage, occu|iaiiou, caractère, seu- 
timenis &c., Jcc. Ce n’eel pas une im
position, attendu que d>s témoignages 
innombrables jieuvent l’attester.

En donnant le lieu de lu naissance, 
l’âge, les dispositions, la couleur des 
yeux et des cheveux et en ajoutant cin
quante centins vt une enveloppe uUrun- 
,-his à votre adresse à la soussignée, vous 
recevrez le portrait et les informations 
demandés par le retour de la malle. 

Adressez confidentiellenient :
Madams Gertrude Remington.

P. O. B.-2f7 West T.-ey-N. Y.

Reparator Capilll.

Jetez bas vos finis»» frisures et vo» permquee ; 
Qui, bêtes é plaisir, eiiUidUs: ni vos noqars. 
Venez tous, per mes mains, jeunes it vieux,
Vous procurer la beauté des cheveux.

, REPARATOR CAV1LLL. • •"•»
Pour rendre les cheveux aux têtes chauves 

(quelque soit la en use de leur chute) et piocurer 
une belle barbe, cette cumpoMiioii o’* pas »m, 
Zgsl. Par son usage, la hui be croît dans l’e»|'*c- 
Je deux à trois semai lits et les cheveux dans l’in
tervalle de deux 4 trois mois. Quelque» prati
ciens ignorants ont prétendu qu'il n’y avait rien 
qui pût fair# pousser le» cheveux et la barbe ou 
eu accélérer Ih croissance. Cela est faux, ainsi 
que peuvent 1- démontrer dee milliers de témoins 
vivants, pur leur propre expérience. Mais on 
noue dira, comment distinguer les bons article» 
des méchant» 1 C’est certainement difficile atten
du que le» n-uf-diliénnes'dee préparatiohs pour les 
cheveux et la barbe annoncée* sont parfaitement 
inutiles et rot» pouvez avoir déjà dépensé be u- 
< oup sat • succès pour en avoir. A refis nous ré
pondrons : essayez le Repent tor Capilll T cela ne 
voua coûtera rien 4 moins qu’il ne vous satisfasse 
co-i plétement. Si votre .pharmacien n’en a pu», 
enveyez-nous un ; piastre et noua vous transmet
trons l’article, franc de port, avec un reçu de vo
ire argent qui vous sera remis quand von» le vou
drez pourvu que vous n’en soyez pas complète
ment satisfait. Adressez*

W. L. CLARCK' A Co., Chimistes,
No. 3,e rue Fayette Ouest. Syracuse, N. Y.

MOUSTACHES!
C routent sur la figure' in herbe 

par l’a-

}

Apprenez une nouvelle bonne et joyeuse, 
Pour jeunes et vieux, grands et petits.
La beauté ai rare et si précieuse 
S uffi c à tcu» ; tous peuvent être joli».

• \ - PAR L’USAGE DU

EMAILLE DE

C1IASTELLAR. ’

les pour *3.
Une seule bouteille suffit pour guérir 

lesessordinaires. __„ .. ••
AUSSI LES PÎLUtFS SPÉCIFI

QUES DU DR. JOINVILLE poor la 
guérison rapide et penmment et de la 
gravrile, dee rupture», hernies et tontes 
afietioM des rognons et de la vessie. 
Guérison déEêetoées d’on à cinq jours. 
Elles sont préparées avec des extraite 
végétaux radicalement sai s dinger poor 
le système et ne causent jamais de imu- 
wéee Aumu l’estomac ni n’affectent Pha- 
leine. Aucun changement de diète 
n’ent nécessaire durant Pmage qui en 
est fiait et leur action n’emj è.-he noile- 

nuügdçie vaquer à ses attires.

Aucnn des deux srticles ci-bsnt m»n- 
t ion nés s-ra envoyé * n’importe quelle 
•dresse, soigneusement empaqueté, et 
franc de port, par malle ou express sur* 
rtoepfron lu pnx. Adresse» tout ordre * 

BERGER SH’TTTS * Co.. Chi
rp sgr** W» Çétît. r*:e B je*-. Trr< W V.

Pour améliorer et embellir le teint. 
La meilleure et la plu* parfaite prèpa- 
rhtion en image poor donner' à la peait‘
nne nuance roaenifiqne comparable à la 
perle—nuance qui ne se rencontra que 
chez la jeunesse. Elle chassevle suite 
le Itàle, les rousseurs, les boutons, lé* 
pustules, la pffleur, les érupt Tons et toutes 
autres impireté» de la peau, la laissant 
Manche et claire comme l’albà're. 8un 
usage ne peut- être iléconver'f jwr les 
yeux les plus perçant», et comme elle 
exclusivement composée de végétaux 
elle est parfaitement sans danger. C'est 
le seul en usage chez les Français et les 
Parisiens le considèrent comme indis
pensable à nngjoilettè complète- Plus 
de 30JÛ00 bouteilles ont été vendues 
Peu dernier—garantie suffisante de son 
efficacité. Prix, 75 centins seulement, 

invoyé per la mal'e sur réception de 
*ord’ i et de l’argent, franc dt port, per

BERGER SHUTTS Je Co., Chi
mistes. Ne. $95, rue River, Troy, N. T.

_ t (IIS
"durant tr is ou ciup semaines 
s ge du thSTAUrtAlhVlL CAPII 
LaIREDU DR.SEVKU’E, la dévov 
verte la plus ètonnantAde la science 
moderne, agissant sur le*Vltevju.x et lu 
barbe d’une manière prAqua miracu
leuse. L’élite de Paris A île Londres 
s’en sert avec tire encrés Aitteur. Les 
nom» ils tous les neheleurs sont enre
gistrés et *s satisfaction u’igt pas dou- 
lièe, l’agent est remis mec plaisir. 
Prix ; pur lu mu Ile. pnqnetéjk fiauc de 
part, SI.e Des circulaire jjeseriptivfc* 
et des témoignages envoyés |iir lu malle 
grutia. Ad reuse/..
CKRGKlt üHUTTi? & Co., chimistes. 
No. 285, rue River, Troy, N Y.

CRISPER COMA!
Oh / qu'elle était belle et charmante,
Avec SM» yeux noirs et mj» blond» cheveux, 
Dont Let tre»»*» luxuriante»
EiicbautaieHl et le cœur et le» yeux.

CRISPER COMA
Pour transformer le» cheveux de» Dame» et 

Messieurs en boucle» lustrée» et on
doyante» ou en tresse» épais

ses et édatanjes.

En fusant usage do cet article, 1er Dames et 
Messieurs peuvent augmenter mille Lois lour 
beauté, C’est le seul qui puisse, en ce monde, 
boucler les cheveux rebelle», tout en leur don- 
n.tht une apparence lustiéu et splendide. Le 
Crispe; Coins boucle noiirneuhment les cheveux, 
mais il le» fortifie, les embellit et le» nettoya. 
Il est délicieusement parfumé et est certaii ement 
Varticle le plus complet en ce gei re jamais 
offert au public américain. Le Crisper Coma 
sera envoyé A n’importe quelle adresse, franchie 
port, et empaqueté pour 1 piastre. Adressez vos 
demandes à

W.. L CLARK & Co., Chimistes. 
No. 3, rue Fayette Ouest, Syracuse, N. Y.

Sltrhrr <£tpgni|)l)U)üt
4t
DE

“ LA GAZETTE BE JULIETTE.

«N EXECUTE .

A CE BUfîMÙ.
TOUTES SORTES

D’IiFRîMES,
TELS QUE

■-c ma m'
CARTES D’AFFAIRES,

ET DE VISITES,

AGRANDISSEMENT DE COMMERCE. lïTTBts fllïE8A,Bfs’
UI.ANCS t COMPTES.

BII,LETS DE BANQUE
9

.DANS LA

Ville «le «follette.
COIN DE LA

RUE NOTRE-DAME ET TL WE-LAY A LT RIE.
8

MM. T. R1TCITOT & FILS, tout en remerciant leurs amis et le public de 
l'encouragement libéral qu’ils ont reçu jusqu’à te jour, donntnt trvis qu’ils con
tinueront comme pur le passé leur

Commerce de Farine et Grains.

—UNE JEUNE DAME usinant à 
l« can>|ingne après quelques mois de 
séjotis à la ville fut a peine reconnue 
par ses amis Ail lien d’une figure vul
gaire, rouge et rustique, elle poe*édait 
une complexion douce et vermeille et 
un teint aimai poli que le marbre, nu lien 

■ e 23 ans, elle purraissait n’en avoir 
pie dix-hui*. Quant on voulut savoir 
la cause de ce changement si étonnant 
elle répondit franchement qu’elle l’avait 
obtenu en se servant^du BAUME CIR-, 
CAUS8IEN qu’elle copsi,lérnil comme 
une acquisition inestimable jour toute 
•oilrtie de Dame. l’at l’ilenge de ce 
cosmétique. Daines et Messieurs nmélio 
reront d’an moins cent fois leur* figure. 
Cette préparation, comme la nature elle- 
même, est simple dans «es combinaisons 
et néamoin* ne peut être surpassée pnr 
son efficacité à chasser les impuretés 
nettoyer et embellir la peauÿt le teint. 
Par son action sur l'épi-’erme, elle chas
se toutes les humeur» malfaisantes et en 
laisse la surface ainsi que la noiive l’a 
voulu, claire, douce, polie et magnifique. 
Prix £»l, envoyée par la malle ou l>x 
presse, sur réception de la commande 
par

W. L. CtAnque Je Co., Chimistes 
No. 3, rue Rayete Ouest, 

Syracuse, N. Y.
Lee seuls agents américains pour cette 

|irépnration.

—ET DE PLUS;—

Qu’ils eut ouvert un magnifique magasin,

EN GROS ET EN DETAIL.
De Vins et liqueurs et toutes sortes d’Epiceries.
Le tout de première qualité, qu’ils vendront aux conditions les plus libérales.

—AUSSI:—

Ils auront continuellement dans le^ir établissement un Boulanger et un 
Pâtissier pour fabriquer le l’àin, les Crakers^et les Biscuits de toutes sortes.
' (yrVenez visiter notre établissement et vous serez satisfait.

Jotiette, 20 Décembre I860.
I. RITCHOT & FIL&^

B AUTË!
Cheveux tx.vdta, bruna, dm ta et de am e.

PRODUITS pnr l’usage du FRI 
SEUR DE C HEVEUX du PROFES
SEUR DEBRKUX. Une seule appli
cation est garantie pour boucler l-s che
veux les plus rebelles et les plus durs des 
deux sexes en boucles g-aeieuses ou en 
tresses n.assries et magnifiques. A été 
en usage parmi les dandies de Paris et 
de ÎAindre» avec les résultats les plus 
admirables. Ne cause aucun détriment 
â la chevelnre. Prix par la malle, franc 
de port,et em,eqnete, gl. Circulaire 
descriptives ex]«diées pnr la malle 
grtitu. Adressez: BERGER StlTJTT» 
k. Co., chimistes No. 285, rue River, 
Troy, N. Y„ seuls agents pour les Etats- 
Unis.

EXCELSIOR ! EXCELSIOR !

RELIURE.

L’Exterminateur
DR

CHASTELLAB,

de cheveux

k

goer per les ch^rlelnns et les médecins _ |.n- grag aa |»|#x
ignorante, mais demandez sans délai LIQUIDE dLANCj
l’Èlexir et soyez de suite rappelés * la 
aanlé et an bonheur. Une guérison 
parfaite est garantie dans tous les cas.
Prix, »l la bouteille on quatre bptite:!-

POVR ERLBVER les cheveux superflus.

Pour les dames spécialement cet ines
timable dépilatoire se recommande de 
lui-même comme un arlirle presqn’in 
dispensable [lour lu lieatité féminine, 
s’applique aisément, ne brûle ni n’en
dommage la peun, mais agit directe
ment sur les racines. Il est garant, 
pour faire disparaître les cheveux super 
fins tant sur les fronts bas que sur toute 
autre partie du corps, complètement et 
radicalement, tout en laissant la peau 
douce, unie et natirrel'é. Cet article 
est le seul en usage en France et le seul 
dépilatoire effectif eu existence. Prix. 
75 centins le paquet, envoyé franc d* 
port, â n’importe quelle adresse sur reçu 
de l’ordre par

BERG ER SHUTTS & Co. chi
mistes, 285, rue Itiver, Troy, N. Y

msmim
AFFICHES,

PROGRAMMES,
ETC., ETC.,

Eu différentes Couleurs et dans tes 

derniers goûts.

PANS LES DEUX LANGUES

BLANCS,
POUR .

fOCâJS/
ET POUR

NOTAIRES,
ETC., ETC.

JIM. les Grefflersainsl que MM’ 
les Secrlalres des Munie!- 

• paillés 
trouveronl

aussi loules les formules 
de Blanes dont ils ont besoin
Le tout imprimé sur

BON PAPIEB.
et â des

PRIX TRES REDUITS

DELHIE 4 LtmiKOX,
Ont l’Iionneur d’infiirmrr lo public de 

U Ville de JoLelte et-des environs qu’ils 
ont ouvert une isnitique de Relinre, *

JOLTKTTÏI.
RUE ST. CHARLES B0RR0HEE.

, Vit à-tu* le mngratin
”• de Joseph Turcotte, marchand.

Ces messieurs cxéenferdnt avec sràn 
et jmimptitude tous les ouvrages qn’on 
voudra bien leur cor lier,

DANS 10US LLS GOUTS. •
. >\ ET * DES

PRIX RÉDUITS.
N- B.—M. Delisle ■ travaillé .’nas nn 

des pins grands établissements de ce gen
re, à New-York prmhmt treize ans. »û il 
a acqqis une expérience consommée. 

Joliet te, 30 Mai 1866.

S. PIQUETTE
MAS CECA N».

GRAND AVANTAGE

Annonce à ses pratiques et au public en 
général qu’il a transporté son magasin,

a l’ancienne Place d’affaires

de

JAMES CRANE,
où il continuera, comme par ’e passé, 
son commerce de ^

Marchandises Sèches,
Groceries & Provisions.
DE TOUTES ESPÈCES.

, Juliette, Il avril 1867. »,

A VENDRE.
A I/imprimerie de là “ Gazette de Jolietîe,.” I

•« Calendrier Municipal * Rural, ”
par A H. DF. C AUSSI!», Eenycr, r«w

rno SOLS.

Voulez-vous avoir une 
bonne récolte, ache

tez du soussi
gné, du

SUPER—PHOSPHATE DE COE,
A DES PRIX

-TRES-REDUITS,-
A Vendre

DO” 50 Boites seulement. EX
Charles B. H. LEPROHOIV, 

Agent.

AHEM ! ï ATTESTAT;;

DIX POUR CENT AU-DESSOUS

DU

Le soussigné, désirant cesser le cean- 
merre de BffTthiedtgee Sècheg ne
mois de Mai prochain, e*l décidé de 
vendre font son assortiment à DIX puer 
cent an-dessotu dn prix contest.

Une remise de »1 sera flûte ter tonV 
achat de dix piaeîrea.

ÈDD. CUILBÀULT AOIM.
Jeliette, 21 Mars 1867.

/i ‘ ■ ‘ ; V

V



y

r.v <;\/k i t k t>k .tomette,—?a sm i-xinrir utt

terminé I* mnlnclieilt »t il portait le jrrr 
me depuis Ion'>ui|is, et |iii fie su mi u e 
étnii uuyiei. aiC’-ii1 un «•xeuii.le »*nir>< 
mill», ties • ffètK ilèsiisirtfii< le lu Hobson 
en teniji* dele :t 10 s, LYnqiê'e «u 
ce’le uvon tudu'e » ilû se i"ii r hier • 
CT verMil»—•(L'miion de Cuiiturit d*
/Es/.)- ■

— Un jutir.ial «le Netv.Yoïk «lit qit'» I 
gouvernement lé 1er «I p.iu 2.iU im il lu ut 
• le |i'its-res jmr uit piur l’armée «|u’il 
lient sur | i il.

— Le monta fil fie lu «telle nn'inmil de 
I’ \ nu'e'èr e est il’env r "i «3d Sst?, 01 •, 
0 10. Une ré.lnniinn J !’ iiv rou 
010 .« eu lien l’oinie > unir .

NJV.JS—An mn lient de mettre son» 
l«r s<e, nuna ii|i|nenons que Truspêre 
Brienr le fils le Uni s OouM, I - fi s fl i 
<ùl|iUiline .1 H e II. h «r I et lui no n né 
Suplu-ieii, tuns eni|fluypsà 1><.r I .li s !» r* 
fies «le VI \l, Tr.uielieniori'ium •, * t
Louis <$c C:e , se s nt imvi-s vis it vis «le 
l’Ile .le* Clliiil'uns eu vontini' ilel»in|iv r 
lu nuit île»ii|ér«». les uns |n»ur «1er voir*' 

*imilV «|iu résilie à SI. Our* e

MkMBitus 'in.us;,

Province de Qvébkc.

Pour l't Communes.

Min. InJ. Oj.

Deux*Mi)iàtugn«fi J. 
Un Cil »i«t ....
.S-.tVdl ......
l r •.•-Kl V U t'S 
•ion ut tgoy...

von bru ik.’ . .

Auû |»*C Un Its t.
t «U K’t (

H. Duoust t
II. L u.g. v in 1
t. U. bÿlit*.ose 1
Dp Nixerviile 1
M. B# uvb en 1
D.. Ué ' -u u 11 ■ r s I
Il >n. A. 1. Dait l
.M. Iluvt 
â m V' i Dict-x y 

u.é) M. Ciiuuv. au
-•y.. Caucnon

■ ni i'iiro un
e i *oro été

i lv n,r
rvfruti

loi miresvji*o'ir lus «
L e m c 'rjiVn'o i» [>a
Vdi. — (J. tfe Suri.

1 P°JR GUERIR l.K CC^SOMP riON. — Vu ?< 
uno m rv il eus»* dP'e«mvpitf Jn«* au -lue 
fétu L» cere Je Tour» II vient J« 
ir.i iv r lo muyeii r|o » u*r r I » |»litli si 

tefrHile maladie « j m1 vit i HP i ime.
S.him Jure m v.

U.»

#n.ivx,t (. o 
Brome ................

il uni n^il >....,. 
•i'i .1 é d cenire

loi e’tv. .......
l.iSk I) l.^fc . . .

• ju“. i C - enli'e . .
•‘l'-uigp-..........

l.iP«|Uea C..i t.fi
i » i v .«e............
’hu'ub y............
/ A-> uiip ion .

D, hlaictâil 1 
é). Wight 1
... Pin.km 1
. .; r. i
. . . tomi P ose 1 

l’ho.« Workman I 
s. Wc Milan l 
.... t, kIui 0 
. . G' O. Duron 1 
.... Snnnnl 1 
.... NI »hon 1 
.... U m ber 1 

v.... Eè< h ml 1 
.... lit nuit 1 

ryVcb.tmb.in!» 1 
. .y~f'ins'»iiu.m t l

•tt* ten till 
f ut t Hit Je V (-tllll
e pr à l’uivr ti s«*»ii ••• »n a v#*.* to.pp 11 
Fil -lifte en rhiB «r , nim-â I li x pire *1* 
Tuiif*. il y a pii «|p|i«iiv t**is m i< J«»n r:«s 
de g léri-un si rem m|ti i'i’h*, ijiiM f ui 
Imvu sp rendre à l’évidence. Kan île 
lôtn votiime un tuf.

Le j.ro -eJe «fil luct nr Le 1ère v-i 
très simple. Il fii* à s < ni. a 1 Je lu 
cnaiiw-vive, ils* prov» ne une tmix «»pi- 
niâfre et mie px;«ec * riti«ni uhon l.uit . 
Lu njiiie [uni no is e<t .mse a ivi.. I 
la cirai rie* an niiyeii l’mm f *i ni itr •1 i *n 
limit il u I e sevr t ; |»eii a | en, I*
pan n• tVi h • reform* en .p e' pie <urte e 
au Itoifi «le «j'ie«<j ie s m une# J s m il.» 
J.'S run lu îmes et «jni ii’m'uip.it j»l«»s «jue 
le s«mfflet r« ssussilrnt. jMiir *ai i>i «lire.

— Le- ravages fnrmi laid -s «les «• igu 
les viennent «le cuiiiui •!».*•• r en A me/ - 

Dans lu provinee J • XIm -sut i, I- 
rhanvre a ô é -«î*iér«*ni *iii Je»ruii. Un 
j*jiirnee * Jfi a c.*s ui* ries v. ra *r< |N»ir 
»«* re|Kimitre «le» pr« d h'h J’hii cliani)
«| il i. vers I • sur apiM*ri< aussi un «in’i 
vaut J'iiv.nr été euspiiiput-é. Oo • r «itij e 
font l’avmii.» M*r i |H*r lue. 11 *ii«le i.« 
préférant au l»le. ipie rel^»iv *»ne »i iL 
uni f»eii en l«unnia«jé. Les j rJ n «»ii* 
terr.lilfiitpni 8«u»ff r» ; fpiis l>s é n ne 
• nt ié ores. Une Janie imus c il | •• 
le m lîl 1. elle III lit I • |>pa<i jar I n
i|!tfUii vu» voir, et le soir il en. re-tiii* a 
j*eine une trace. — ( Uni n Je cha‘U>< y.) 
Cuu> rscr du ctinthl.i.

>1 ii> »q i »........... \ .. (.' i.unbeilfh 1
i('Ur "* »•'........... 1 rvinu 1

i àl'-iiinfiia v . . .......... H * ion 0
1 "ri..................... ......... M vC.trlhy 1

1
........ R OS1 1

S luffu’-ll.............. . . .. Hiiiihngdon n
lag «T.................. . (r llill-.n 1
J - ni h « « lis M > . . . ... C.y'ey l
b’iluvh «h.NU. . . . C.'ctSdll ! t 1

’ h:• oui in . . . . .. I ivmblay I
J'Mi'rea . Kst. . . . U n. W.t 'arf» r l

I » i.é i!-0«iett. .. !l i. M. McD.c I
l-m cai-ïi......... .. I .s. Dut e»ne I

. Brom»>e.iu 1
V «’Diet................ .. Daudet 1
vîan-fuii 1 ......... . l'olley 1
t H y c nthu. .,. AT • i k «wski 0

i'éiiii.»i !)uul<». .. Berîiaiid i
l-fh ................... A A. i or.on n
1 -illnei.............. l'iiqilft 0

fa mask '............ Fort er 0
i>* fW-îiond. . . . 0
4 ic rno.id ........ W.-lib 1
Jean j;................ l’.tzer 0
ii mou ki.......... Sylvain
*o u c................ lira:h 1

lalut................ l'm.l.iit 1
Miarievoix......... 1
J »navei,iure.... i 1

Pur 11 ch’im' re /rr td<

v a r: i E T E s

est tj i

in «

—S iV"*z vous. i|.»«n in I” n i |nsi»«ii' 
é|ii»c«fi e e.i un j uir * v>n m .rïiiillt*», «/ 
v»-z vn in «•«• <|i>i rrtirnl le l«-uni r Itilmn 
ny « i « le réélis ■ ? I l y a '<> n de IVali-» 
il y a toii' »e iinui' S «lu jf* ne .’ai vil 
jVs,>èr ■ i|i*e rr n’vst i'v nt le niK-iani'. 
ut'- i|in le lient é >iiî"ié dé nu.i • t

—N -n, Vo r ■ lion i-iir. «•’.•st «i tel.;u« 
cho-e d • lurv (fie le soéi nii-eii'

—Ah ! ni m Di n ! >r - »|fie
Il Nine ! Serait-ve le iléis ne-?—

— P re encore, |» re en :<»re !
—F i-se «e cel i«i ; «: • a-• sait [iis l* i-

thé s né ! ^
— Hélas ! VOTe ILennenr. sire enco

re !
Pire qne l’albéisme !.... cela et inv 

fns'ihle ; r en ne )ieiit étn* i»'ns horr Me 
«jue l’athéisme. X'uyous, ui l.evez ; c’est 
le. . ■.

—Le rhumatisme, X'ulre lion i.eu r !

— Le j' u> pet de Qi iUte monte m e 
churmanie re|«t»lie qui meule «J’ê r. 
irpiuluite.

Un notoire fin comté fie il..........hom
me U’esjirit s’il en fui. w; fendait nil 
Jour à pied i sa licnieiir,», n tirés mie 
excuruoo (fii! è re on |» u ’ro,. ) r-.loneé
d tus h s visits du Scie n ur, S % .lé n ar
che il’elail |«i» lié» assurée, el les n-j.é- 
rié< du vin min iiien..ç uent à • ha jii 
iistani «le lin f tire (a*ni«e l’é'iu.l.hre lu 
pissant devint lu rés'tleuve de-IL A.... 
m »r hand ihi lieu, et huileux par de»», s 
le in .r-hé, il l’.qierç t qui m.m in il «me
son Iimi. le joga Z..........qui était louche.
Alors notre spiri u-l notaire s’arrête eu 
Éiced’eiix et d’une voix ferme rl leur 
dit ces mois :*• Quand In loi louche, et 
leeommer.re tréfim-lie.co iinent voulez 
Vous qne le notariat ne vkaneelie pus. ”

NAISSANCE
---------- -#—

En cette ville, le. U cour», t. ma.la ne i. W. 
Reneuit, a mis au mœue une fi le.

A Sie. Joliesse, chei-lieo «io comté île Mont
calm, le 10 septembre Itlt. la Dame de M. de 
l im l KotSire. a mis au monde eue fil. e.

DÉCÈS.

Sr.
A Jet» le,1 tt rept mbr» lue- Il U'- »- Lie

i oeofiui de M. ~
e de cèx, ■*.

)?iiT-Moniagiies Pro -v». Ouimet I
D »r husli-r.........
.aval.... .■<*...
i’A iiinjilioii .
Vlont m.'gny...
j u V Je*U K>!....
-lté le*t’-Ol|P-f. .
I > itii)or*‘iivy . 
juéf>eu (c »rn:é).. |Cbativ eau 
B-ont*.................

•lotit éa.-Cr-ut• •..
Juiit édl-o»cst. .

f«»':flie..................

11. lailllg-VIn I
J. Il ht-llrruse 1 
. M. Mathieu I 
.. !.. K. Hlait 1 
.. P.U lihéuume 1 
. M. Hat n 1
. C.mthon 1 

1
Diinkm 1
P« p** 1

t.Jwar.l Carter I 
OgIve 1
Ai t. M.irwood 1 

L .valSé 0
>t iskiiHHtgé.. \. L. Dé ><t ni me is 1
J(M*h»i!tr.............  Laiigev.ii 1

X g ii'#Mi I................ Be l.iigbam 1
'•«ma- gey.................. C'»««*lér- .1
Pro s k v.e.es. — DeNiverviHe 1 
I "ijiie-i- a.fier. . f,#*vax nlier 1
Suer.ntkikf.Robc*it8on 1
tb^rvi l**.................. .Viol eur O
C i»ru:«ly................... I ülo n 1
..ipr.iiri ....... Theruen 1

V,-r. he e s.................  C a g 1
vfisNis u »i......... Bru ham 1
Châ eaugxi iy . . 1.1 berge 0
S i. -1 ..................  B-au.lit au 1
J ûg i n» ic............ 11 x i ne 1
B -auha i ois... Br*«ge-vin 1
IVrrebitiiie......... Ch ipleau I
hamp'.iin ....... R >as î

S'i fl*ut!........................B-^sette 1
tj iéb*c-« ritiie............. S maul 1
B.- lerhisse................... Pf lietie 1
Lot bin e e........................ lo!y> 1
Lé.is.............................. Clat.chet 1
Mon»real K-'. .. H *n. M. Caitier 1
Nicolcl .............. » *amlel
Offaxva, Comté. Church
P. ir'iiMif............Lirue
S|.in -t»*a I......... laocke
St. M*uri’ e.... D saii'niers 
M Hyacinthe.. Ba«*han«i

‘ fMIX
Beaubien 

B- ilhier...... IV. Moll
xtoivcalm .... F. Dosas

Y mi t-ka .........S»»né al
Driimmon I.__ Hemming
R chmorvt ...

m My.innine.. nartM 
Té ««pA'*iat »... vlail'o 
Horbt l v g i. . .'T Beau ht

B-*au«r..........
R i non ski —
P.mîi.ie..........
L Meî...........
Chat levoi x . . 
Bonaventure.

. Picard 

. I‘vz»r

. Poiijxrre 

. Verre» n Fi 
Rouehard 

. Hirrinon
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MARCHE*» MONETAIRES.
Gr eobarkx ache é tV 3>J à 3UJ et vendu il* 

3H à 3 H ; pot.i a gent achelé de 7t £ à 71 
Echange sur Nrxv-Yot k v- mIu d 3 j 
Trade sur New-Y«»rlr im.r à «lemi e^enmpte.
A g-*nr rich ré à 3j et v » tu à 3j eî 3 P,S.
L’or ouvert â I ht* el f^r.né à 1431.

s de
I.

00, inférieures 
nominal# à F •».

DlLLSTilS C0JIM2A0IAL.

Prix du M irclié dj Jollcllc.
Sa:hdU u :

'ois. par minot......... .............
A orne, pa minot................
Blé, par ni not.....................
de g •*, pat m.not; ., ...
J ge. p «i m not.............

* ut>**. par di ux in.not». ..
If ir Je Seigle.......................

*1 tir «lu B è par Quintal...
n«usiri. p.n minot...............

«b u ex pur couple...........
Lui», p.ir dm/.ai te .....

B« uirv fia.» p.n livre...........
u.tr-i frais, par livre..............

ai«l salé, p r livre. ......
Bœuf lia..-, par livre .........
mere tl'é ubie, par livre. . . 
‘lou'.on par «piarlier.......
xVau, par quartier..............

Rochon< gias, au cent.........
J. B le

Commerce
MARCHE <EN~GROS 

(De la Mimer ce.)
MWr5il, 17 Sept. 1R67. 

Fan ne pnr qrf. de 196 ISa:—wtp*r extra $R.0) 
à S*. RI, ft ri 7.7»4 $». Il; de î«>àt. 7.43 
S7. » • ;\ upe-llne, Hlé du C ma ta. $7.31 à $7.40; 
supprime, I4é 'h* l’Ouest: S7.îf5 à $7. 30. super
flue. m «r |i» ik» la cité. $f.3) à S/.50; su périt ne 
No. 2. $ *75 i S7.II7 i line. 5.00 à 5.5) ; •*» »v- 
e*.ne, $4.Sus $4.51; Re-i*"je8 $3.25 à $3..50 
Avilie e«* <ar. v 3.30 à $3.6) par 1U0 R», selon 
la oua’ité «

B!é par 61 Ib^r-Bîé du printemps du Haut- 
Cinada. de $1.53 à 1.60; blé tm prinfemp 
d ; CHieago du $1.45 à 1.50 et de Milwaukee, 
de SI .521.

Puis. n»r 66 iba—«Xnminanx. 94 à 95c.
Blé iTînde. par 56 H»—N wrirul à 77 *•
Avoin^, par 32 Ibe—Demièies vertes

W Bon«d,-»retandlw_Potw> ^

1 ♦ 'Sept, 1857.
. Uo 4 6. I 10 2 0
.(13 II ÜJ 0
.ou oo 
..- 3 6 3 9 
.3 0 8 9
. 13 0 16 II 
.. 00 0 0 10
. 0 n 0 0.2 0 2 1

0 6j

16 2 0
0 0 0 (I
00 0 00 0

. 1 EsMARAIS.
C'/«re du Alairhé.

- XV Xk. ~ il

L** Souss gné infime de nouveau le public 
iu’il ne sera »u-jKnis.»ble d’.iucuue dette cun’ra* - 
c • un son nom par ha f nmie ou ses engagé*-, el 
.nu toi tes |> isuuies qui ont déjà lait ou It roui 
■n* la éuitr «lu* avii.ee» en son nom tau» un 

•r b u expré* écrit de sa propre main | e droi t 
cur? avances.

TH. PAFOlLLE.
Jobette, 18 septembre 18H7.

*:'XT

f tfa *
W

c!CANADA
PROVINCE OF QUEBEC 

DISTRICT OF JOUCT'I E

A COUT OF

Queen's Bench
H-»Ming Crim nal Jurisdiction in and for th* 

District of J >1 lutte will bu held m the Cour. 
Hou**, in the Town of Johette,

On Monday, the Twenty 
first day of Octobei 
next, at TEN o’clock 
in the forenoon.

lr> consequence, I give public notice to all wh< 
intend to proceed aua n t any priawer m fh« 
com’>n jp»«d of ihr* Mhl Dis r»rt rn*l to other- 
th-tt they must be pr> s- nt then and there ; ami I 
give r.»liue to nil Justices nf the l>are C ooocr- 
•rul Peace oflt -eis in an«l lor the sai.l Di-frict 
hat They must t»e present then ar.il there will 

«heir records. Rods. Iitdtctmenfsand o hers dorii- 
ments in order to do thrar rhing* which belong ti. 
each ot them in their respectives capacities.

By order,

B. II. LEPilOHON,
Shisif.

Sheriff’s office, >
JoiielTe, 2 S-pteinber 1367. \

AUX ABONNES.
— . . * 

Ceux de nos abonne* qui n'nnf 
pa* encore paye le montant de le 
souscription de la première année 
erhne le 15 Avril dernier, tant ins
tamment priés de le faire au plut 
tàt.

$5.25 à 5.3a PrrUMt. '

A VENDRE.
. - 6-- ..i ;

VXE MAISON «n lui* à lieux ét»g#*. Lie 
terminé*, uvee uu« boul«i gttie y ai ««nuit, «t 
autre. «lûjieii'Jartc**, ««tuée .ur U yruicipate rie 
«lu villag» de la (|.iroii»e d# St. Eqiril. Une bi- 
t«e*e adjoignatil «ai d.aptiaéc ti. magane.

CoiMÜuona libéiel#*, *

S’udreiaer à Juliette â

EU.-tBE V1LLEXEUVÊ,
Juliette, 2 inui 18 7.

v '(JSIA «WW«d|*eBS»;ï3|

^ & V

xe a

COMPAGNIE 1)1] HKlEUflJ. y ;
I ' • # __ __ i - . v. t

—j • I

LIGNE DE LA MALLE ROYALE *

zwrts . .. ,,v ,i

MONTREAL » QUEBEC,
ET LIGNE RÉGULIÈRE EMT.E

Montréal et le» Ports d. » Tiofa-Riviéma,' Porel, 
ti. niiier, C l.ambly, Terri boii e L'A1 rempli un 
Y.in«ika ci autre, fort* inicrir éutiuita.

P R O V ÈN CE DU C A N A D A

ticataü ou SccRETaiRC-PaovneciAL,

Ottawa, 31 mai 1867.
Avis est |iar le pré»#u( ilunlid que le» personne» 

<t««i requièrent des pia.e-poris devront a ad rearer 
jusqu * avis contra re. à ve Dépsrteiiieiil, trana- 
m liant en même t mps un ver ifie*t cVident t* 
icconipagné dans chaque « a*fl’unedescription de 
l’applii ont. signé par un Jo*e de Paix, aussi 
a\ec un honoraire de une piastre.

7 Juin.

r A NA DA. j
ROVIXCE DE QFÉBFC. \
UlSTHIC r DT JffLIKTTE. )

une Session de la

Cour du R;mc de la Reine.
Ayant jurisdiction criminelle danset four le D » 

trie! d ■ loin-tie, s* ra tenue au Induis de Justic.
m la Justice,

Lundi, le Yingt-et-uniè- 
me jour du mois d’Octo- 

bre prochain, à DIX 
heures de l’avant- 

midi.
En con*équenc«» ju do ne axis à tous c*-ux qn 

diront à poup-iitvie aucune |M*r»onne mamteuan 
bïteii'ât* dsirs la prison rom.nu'i#* de c** di»l«ic r 
i t'-n’us dtifies pur.onnus qu’ellej y soient pre

- «! " '.** au sh*v:- a "il • J .'g.- Ju f* «i«c Cor-, 
•uts. »fti iur< «I- a l’j.x p «n « • t (tt t 
ju’ils aiet'i a s’y tn#uvui avec tons lui rs revo d 

i ni cV-iut iit w e*t aotru» il.icmiiuiii^ inMir f.ure «o* 
e «pi il leur apparitui.d ,i «m a c»ia« un tiYux d- 

taira dans I- U's cajMi i’éj respectives.

l'ar oidre, \

B. II. I.EI UOIION,
SJter f.

Buruan du S'iér f, i 
V ile «le Jo » t u > 

l S-pteinbru. 1 8 67.)

Wn. McD0u6aLL,
* Secrétaire.

1 VE.V6HE MB LES S01SSIC.VES !
I 000 Minot» de Blé.

2,000 Poches de F'rur forte.

Farine en Quarts.

DE TOUTES LES QUALITES

250 Tinettes "ru sse j'uctée à Monlréu! 
uns leur direction. ■/

. 1
LurJ Cliquait " .Mess” Inspecté,

** Th III Mess” “
** Prime Mess " »»
-Tliiu Sitlis” «

^00 JAMBONS
GARANTIS FRAIS FUMÉS.

-EN OUTRE

Leur STOCK ordinaire 

D'EPICKRILS,
VINS,

LIQUEURS, See..
ET EN GROS. Z"'

V «les prix qui «it-tii ut loulo i-vnipétiou
------------ 4>

)VIDK Dl l ltKS.M-: & CIE.,
INn. T*7 Ai ’Jso,

Rue des Commissaires.
MQîîXRfiAt.

«Moutféal, 11 Fév. I8ft7.

A partir de Lundi, le 6 mai, el jurqu’é a via 
eoniiaiiv, lu \ aj eui. de la Coirq»gi.,edu Rict a- 
iitu l fik.eiui.1 ieui» Quai» reipect.ti Cou ma suit, 
savoir ;

Le Vapeur QtEBEC. l’api. J. P. La balle. 
l'Sitiia <«u quai Hirlirl.eu ur-é-vis la i'isce Jac- 
ques-Carlier pour Québec, loua le» Lui dia, Mer- 
crclt» «t Veniirulf» aoii* a 7 heure» j ,<U ;n», ar- 
réunt m allanl et revei.ain, aux pon* de hotel,
I ioi.-Rn é.ca et Ëatitran. l.e» ,«ie< ni-ea téai* 
rant «V mbaïquer à boni de» Vapeui» Océai.ique». 
a Qi él.e. a*ion( leitainta de >e reiidie R unipa 
en l’en»ni lei.. paeg,- * box) «là ce lapent, vu 
qu'on T. inter de» ra le» licinporter au* bte*ancra 
Océanique», el c» la »»i a i h.iae taira.

Le Vi-peur MONTREAL, Cipt. R. Kelaea, 
parlua loua le* Mardis, Je «lis el tame,'U suite *
7 heuiea piéciaea. foui Québec, anélaal, en al- 
tant et levenmil, aux Port» de Üoiel.l rois-hivté* 
res el Caliai an.

Le Vupmr COLUMBIA, Cap-, Jo*. Duv, I, 
partira du Quai J»cque*-('art»i |«ui TroieRi- 
vitrea, tou» ira Mardis et Vendre»ia. d deux (i) 
heures P. M., an* anl en allant et tev> uat t à Se
rai, M»»kw««igé. Riviéte du-Loup, l’an acbiche, 
Poit Si. Fr uyoïa; et partit» de Trois-hiviérte 
pour MnntiéaJ tou» le» Dm an» lie» el Mereredia, 
i deux heur, a F. M.. art* sut à Lai oiaie. A 
ton voyage de Vendu di de Montréal il «e rendta 
à Chouii'lfén.

Le Vapeur L’ETOILE Cap’. Evariste Laine* 
voyage»., sur le» K,tiare» tt. Fia» Çviatl Van.as- 
ka, en Cotiueetiou avec le \ ait u» l.'oJnmbia, é 
Storel.

Le Vapeur VICTORIA, Tapi. Charles Dare- 
luy. par’ir.» du Quai Jacques-Cartier pour sorti, 
tou» II» Mardi» el Ver d.eilta, i deux Unie» f .M. 
ariê'ani en allant et leVetanl, i R, peut gny. La* 
allr.e. St. îulpue, Lenmeie et Bfiil.itr ; et pare 

lira Je SoreI tou» lès Ùimanrhrs et Mercrtdi» i 4 
lieurta F. M.

Le Veneur CHAMBLY, Cipt. F. I.ancnreux, 
paiura du Quai Jarque»-t’ai lier |0» r ChanblT, 
lou* le» Mantia et Vei.dndi», i 'dixième» P.M. 
ar êlanl,en allant el revenant ùVtnlèi.» Coi- 
treiteur, Sorel St. Our». St. Denis. St. An'oir.a,
S». Charlea, -St. Marc. Beltei I il. Ri laite et Si. 
Malhia». et patiir* de ( hanildy uu» le» hatred a, 
â deux heures, P. M., et Ica Mtrcitdx à midi 
pour Mort réel.

Le t «reur TERREBONNE Car». LrH. Roy 
rmilira du Quai Jacqu.a-Varl.er leu* le»joui» ( ci 
dimanche* cxc« p:é») é trot» hen-e» p. tn.,e. te 
rendta à I’Atar mp'ron le» Lundi». Mercredi» et 
Vendredis, aiiétai.t en allant el revenrni à Peo- 
rl.ejv Ile, V areu ne». Bout-de-l’Is’e el St. faut 
L’Ermite, et à Terrebonne l.a Mardis. Jeudis et J 
Samedi-, an étant a ut ai. en allant et en river ail J 
a Boucherville, Vaienne», Bont-.lr l'isle el La» 
eheraie. Il pattita de l'A.rrmpt on teua 1er 
f-R'di» â 7 heure». A. M.. Meice i* é 6 I cures 
Vendredi» à 5 heuir». El de Terrvlo, re, le» 
Mardis, à 5 heures. Jeudi* A 7 heures, et Samedi*
• 6 henie». „

L.i Compagnie ne sera pas nsponraMe de 
montant» d'aigeiita ou ell.te de valeai, â moine 
qu’un Connaina.ment, spécifiant la valeur,acaei 
itrné i rel effet.

Pour plus amples inlormatior», a’adrerro* »R 
Pu eau d - I» Coinpogniê du Richrl.n, No. 203 
Rue des Coaom seaires/

0 J. B. LA MERE.
Ag»nt-géuéial

Bereau de la Cie. du Rirheliee, I 
Montréal, 6 Mai 1867. f

HOTEL
DIT

PEUPLE.
CHEMIN A LISSES.

APOLPHF» PF.HUAVLT a l’hornuor d'an- 
•oncer a s- * my** »-t au fiiblir eu général qu’il 

a ouvert le l’KI.MIKK MAI courant Jin

Au coin «ies R tint

ST. PAUL ET aXOTBE-DAME
Pt esr/ue r/i f >ce du Marché.

• ù il aura cnnsVammauf des BOISSONS «le pre- 
Tiiêre «jnaiité. La Table *ura Tou jour» bien ser
vie ; rt les plu** gran U ^artU *#ron! prodigués 
aux voyag urs qui risiTer«>Al cri eTaDliswcmer.t.

Les gens «I#» fa, Campagn* y trouveront «les 
é«-U’iu» et -eimses convenables ; our leurs che
vaux et voitures. £

Juliette, 2 Mai 1867.

- L. A. DEK0ME.
Irtlit « Photographe

EX FACE DV 1A1CHB,

PLAGE aouaesY

j>DM3!raaa
Joliotte, 50 Arri) 1868.

Dei'i.i* le 25 AVnIL ce nranl jusqu’à 
l:i ti» de l’iiiitumne |.ri'cbniD, Ira i it.irs 
de •* Ls,,Cuni|*»giiie du chen.iu de «Vr 
.le l’iitdtistne s Lutterait-, ” quittèrent 
Jolirtlé, tous les

LUNDIS ET JEUDIS,

* SIX heures A. M , pour rojiduire les 
I n»-ageis et ltan*p"-rlrr le fret * Li.no- 
ru.e où l’un •!»•* Imienux de le C..n.|Hi- 

! g me -lu Rif-heiieit allet.dnt iervuvui.

Les MARDIS et VENDREDIS, le» 
ehat» qtiiuefoiil Lu tu raie nimitéi spiés 
l’arrivée du Bateau à Vapeur.

e ’ »
E^i-ci rliars arrêteront en allant et 

revenunt à Si. Thèmes.

lVzebe Vilelnecve.

HOTEL LIER
Informe le pnbbe qa’il a fiait de» ehangemeeta 

dan» »o» établissement située

«ont des Ratas Mtntnm et Pim Bourget.

M. Viller.ei-ve occupe artnellemeal 3 apporte- 
menu d# la maiior de M. Lafon'a *e; rr qei le 
prrmetua de nretoir on né» giead tee-bre de 
personne» d’ene moBiér» rca.ri ib e.

Sa bible sera servie de» treillenf» rets, et Ira 
met leercs boiseras seront odtriVa asm voyo-
ghaas.

Lee gene de la ram r ague y net Verrat eue 
rear sport rate et dt 
loots cbevaax.

I Jolietl», If Ortetre
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ami, cl '.iim* * é' anotiie din* In brus dr 
■a teiir.'

Otait en effii Hv lomthe D -ni* qu 
était lé, étendu de «H Ica Int* n. muer* 
on le reconn «inmit uisèui.iit à »>n c » u 
tnt, quoique son visage lût tourné cou 
Iré terre. Maie «a téta mie étau s hijt 
He de sablé et de sang, et è la icui|N 
droite oit voyait tire large blessure, qii, 
nymt dû causer une mort instantanée 
En effet, le cadavre était froid, et ton 
ermlduit l’avoir alstuduoné depuis plu < 
si- ni> heures.

Tuna les spsetateura ponssérent dm
cris affreux, h vide uni ht béni* hvhi 
été rietme d’un eondu * l'endroit u é u 
«>û on venait d-- le retrouver j ’a t rr 
étuii en*ore en-nnsaïuée alentour Pm 
de lui on voyait ep-ore une grus-e piere

3ni avait é é sans dome Pinainiiirn 
e murV Mai* quel était rameur de c 

meurtre, cotimrs au mi’ieu de lu nuit »

3uel avait été le défenseur mystérieu» 
e la propriété de Gningtel t l.ej.rrii 

nier soupçonnait son maître, le iiml'r 
e roussit le jardinier; tous le*" deux 
échangeaient d-s interrogations, des mc- 
n -ces, sans écouter la pauvre Agathe 
qui, agenouillé* p'é* de su sœur évu 
Diane, 1rs snpploiit vainement de IVi-ln 
à lmnt|**ter f|ooorine loin de ce lie., 
d'horreur.

A continuer.

“ LA UAÏKTTK DK JOLI LH t”

Jdtirrrs, 23 Serrensas 1867.

Le Page a commencé de publier un 
g ami travail, intitulé “ Lee Election» 
de I8b7. ’ Non* nous plaisons é suivi 
cette étude ; plus que cela, nous liaon 
avec une leUgieu»» uttention celte œii 
vr* ed as révèlent • utiles Ica ambition- 
du puiti libéral. N*ai« prenons un vil 1 
intérêt à ce débat politique ; mai* nom 
n- pouvons noue dw-imulei que tou* ce* 
effort- n'apportaruRl aucuns coniiei-sun 
ce mmvelie dune la politupie, et ne fe
ront Battra eacune conviction* Le |*u 
ti lil ènu a æs idées ladite*. ( i uou* 
pouvons non* exprimer ainsi.) et l’un u< 
peut en enlever la plue petite p r.-rll 
et s voir a'é-roulrr de amiv tout l'èclia- 
fau-tage. Uepins,ce’ie étude intéressen 
le famr non» ne le sera pu* * loua Ira lev- 
leurs dn Poyr ; car graad nombre de ce» 
derate» savent |wr eos ir les ergmueiii.- 
quo tWneain emploie.

Comme non* ir’avoas pas l’intention 
de >t muter longue-lient ce Ir. vuil. mm* 
non* e u tenterons d'en otter ne jiuiagr»- 
pbe i A l'es; ni de libéralisme se revèie 
eaUérameet.

Le voiri tel que nous le lisons dans le 
Pu fa du 17 ee|4eniUv courant t

“ Ko » D’béeilona pu* à dire qne I
jeu de haseule, auquel notre g, ai veine 

'* un ni a été sunmi* depuis ihaizr a quin
* se ans, a été dé exclusivement a l’iUe,
“ buis ne alhjue, ca d'autres >Vr ne*, à 
" racbararuirni d’un parti |wi 'i/do-- 
** tire à sen p"1U tidu»>f /#/••/.- w-g
* fmNésoae tt mmnjique du f.u.rtt*»- 
" swat.”

Nona n'avons pa, disent les liliémux 
exploiter le patro «tge lucratif du g<»«- 
veroement ; et voilé pounpioi i.o -s fit 
eoe* eue guerre acharnée * tout gmivei- 
nemrnt qui as nous aul-ra pu» à remplir 
ci» gsuarii vides. Nous »>rniu--s ;*• li
vre*, et voue ne voulex pus mai* faire 
purtiriper »n gain puWic; roi à pour 
quoi nous Hems de* eAfi» pr»U«i«é* 
pour frire du toil, p»mr vous r»tn- r 
si scia le peu von*. Caire cela, n-sti 
au ni le* lil érjux, tor-ipnl Ml.it »in é 
f**. rwa» avions de» ambitions qne vous 
«orne valeur*, n'svcx jumma voulu s t»- 
faire • nous sa -irions ans place», aux 
h «meurs, ma» aurions miné à être dé 
euiés; mais v» u- ave* loujoiira ex poile 
à mtr- profil le pm’tournée hfh.vr>fi/me du 
pévrr-'m-st. Kn nu mm, D».in’- 
wew A p’ iers, ni honneurs, ai argci.l.

N’es ce i«s IA l’uni.pie motif qui 
fOisr ce puni à wnlwiire tout ce «jm 
eel he et jn-tc. pourra qne esta vienne 
de puni cnn» rvjieur f

Bout-ce lé d » raisons bien pîenwWes 
poor Ih re de Pop,*»ilK»n aux gouverne 

- meat* f— Noua te demand nos é tout 
homme honnête et lalclligeul.

Ira libéraux «oit corn butin la Coûté 
dération, peice qu’ils ne l'avaient jns 
fl te Mie qu’elle est. El ils lu eorotwt-

Ai. Uenoo a appelé la eaiFMêmfmn 
do bail's les provinces britannique» rie 
Iss ses veux, et ■npmnf’luii il fc» re 

et via*Invent is voir anéantie. 
Scs partisans et lui-même déb'utèrrw 
oontre nette œuvre pétri aiqne; et veu 
lent corriger de» défini» imaginaire». 
Pourquoi T l a réponse est «fans le p.m- 
graphe de Ptyt que nous éiteea plus

va n dont tout le piy* anruit droit de 
’en rriiii-i lir d'un homme" cnlin tout 
leioiié à mil ru b -un Vuna-ltt. Lit di 
«mt mi -demi -r a-l eu à *e» re- e ni"t- 
u la. il semble que n<>u» rempli »v ,* u 
pieux «levier iuui-*itilemeni |*»ur m Mi
llième* ut ni* |mn r le pays lotit entier.

Ce fllt une lielle et jM.’riuli ,tie pen*ée 
i Pvxèculion il© laquelle il vous lut «loti- 
-lé d* présider avant même que il être 
ippe'é i la pr-niiére dignité de noire 
naivellu province, que «le a iHh'iqier -le 
u renommée de celui qui avait songe 
.vwnl liait à lu «loue ,lc m patrie.

L- nom de F.ançoi* Xivier Gnmcait 
si cé èt re partoui <-û eelat nié.ne du 
ùtnuriu e»t connu : il e»t insépur b!e de 
u rei ommé de m.ire |tuy»; il vût .lo-u*. 
■ié bien pénible que I’lumim--, qnr u 
- e é à notre pure le plu» Iwmi des 

onum. nis, n’vût pu» lui ifiéme une 
perré tnmuluire sur le wl d, n*. poète 
i- avait i-hmiié les beaulo», InSluiivii. 
é 61.rés le* liéius.

Piéie, voyageur, li storien. Frinç**i* 
Xavier f*arueuii a été en même teiii|<^ 
ni homme d'initiative, deeonruge,d'Iie 
ul.jue peisêvèrair-r. d’induiup'i-b e vu- 

(■inlé.'de dé*mlere*a inei.t rl Je sa ri 
lice. Une idée fixe,ou mieux que velu, 
me grande mission à remplir s'é’uit em 
orée de V ut son être ; il lui u loir 

1 inné : cœur, intelligeii.-e. re|*>*, fortu 
ne, santé : su g i umle iâ lie, son œuvre, 
m m. nnir.eiu nmiona! é élever, à com- 
ilét- r, à relmchvr, à embellir une loi» 
pi'il fut terminé ; Vud* a se* yeux toute 

*u vie.
El cela, messieurs, cela fut accompli 

itix dé, en* de »es veilles, sans nuire » 
le plus humides Tiv.iix, If y avait, 
pour lii- n duc d -il* h.-mir es en lui, ee- 
ui qui e'eiait voue aux (ourlions mu 
(C'te*, sérieuses ei difh iles. ncvesnuire» 

’existence de *u Imni'le. ci I hoWiuic 
Voue à su pitne. su culte ibx1ellres.au.* 
cirnee», a la |*>és e, à l’insioire. Kl 

chose rare p.rnu les plu* rare*, ces deux 
hu.nme* Vêlaient fonné» en quelque Sor
te à l’euvie Je l'un et de l'autre et près 
pie *am secours étranger. Alum do 
si-nflrs rtid.mrnt* de l'ui*trm-timi |<ri- 
miire, Al. Giriio.ii avait *0 acq iérir, 
ciaiseivcr et jierlecliouncr à la loi* l’è 
lue.lion | rut.que, necr*suiie aux coin 
mi* de Hi n. (tic, au nota ne, au fuie" ion 
nairc munii-ipul, rt l’e.locution lil'èr nr, 
et |dlil Soph.qilii qui fuit le (a-useur C 
l’é-rivuiii.

Quel plus grand exemple de la puia- 
vinve de lu volonté hoiuain». ! Qu- Ile plus 
belle leç.m ! Quel plus grand eiun-ign.*- 
uent p ur lu |i iinesse de notic pay* ! Al 

(Ji r ienii n'a' e t |*i n pu. bien qu’il le 'lé 
«irèt vivement, Miure i n cou,s d'étude, 
l in* un eoliége ; cl cC|e-uda.,l combien 
y en a-t-il qui avec <-e pu smut *• cour» 
«d enire|»ris cl accompli une lâche è-»ii 
le ê la si- une 1 *ms do-iie il avail un ru 
ré Bent, o raregme: mu s n’y n-t il 
|HS lieu dé vrai I.lrv que lieiMCoiqr ,l\n- 
t-fligencc» égales à 11 sienne et s-uiie 
unes |cir !o fi-rc»a vitre* que donne un» 
iiuriic'ion rég diére 11 acquis • * Ih nr.- 
von # n’a en ê é p r lue» |*ntr lusoiiiéie 
p r reltr a'ioenc» de Vo o Cé, |>ar cell.- 
lâche ciMirlevi.'ii.l-nce à de vulgaires pus 
sam* si communes «t si devuslatiice» 
autour Je nous f

8,.ns ce nipj» rt, l'œuvre à laque I 
Votre Kxcclleii -e •• bien voulu créai I r 
n’est pu» seul, meut mie l-onne a ti m. 
elle c*t un Irel exemple. Nu i» o-eron» 
lire à lu jeune»» •' le Cnn ul.-i eu nin 
es antres ;• y», commence à apprécin 
les Irivaux de f S,.ril, 11 làen'ôt, r*|* 
r »D*-le. r online unir- pro,re l.i-ioriei, 
lui même l'a dit dans mie ,lc .»•-* mm 
cl.spicules vu le-npt vi-’idr i té p/cr-o 
jwUirr sera rendu é »»i gui uunuit fut

ce* lui-dis pio aller, 
qniiler lu lié,'lie cl I 
i f . et le lu d, ou» g. 
r vr* »-• f i»0n sÎmivb"

-t -ur* pré'* à 
lie pour le *n 

ve» uy. ut u 
ave.- le» stiuvii-

g », gliMvon comme eux da.i;» leur* r » 
pules esqitifi, et - hitiunl avec eux île 
courage et d'adrAse ; eux iai.-sioiii.uie- 
intié|i,lc*. oc.» hvroiqii. s unir1 y r-, ce» 
fémnieé l iens '», ci ans»i ce* hê'oiucs d - 
notre histoire, ces .Icaiincs d" Are vain- 
diennes le* de Ver.-hèr s et les llrnconrt 
V. us é-oiil.-r»1* le récit «le luntc* ce» 
grniules cxpc.lii mus «le nos i èr » ; lu- 
salle et Joli.-lie Ue oavr ni le Ali*»i-v<i|»ii 
Bienville, à l’autre ex'remiié-le cecou- 
nnen*. fan lu ni ht Nouvelle Or è il* ; 
Itoiiville el ne», b unies siée ig aiile lu 
Nouvelle Angleterre ; Xicolet et 11 
Veyruinli r e découvrant lis vaste» ré
gion» du 1*0*1 s* ; De IL-uiijt ii Nueemn 
t-ani avec llr.i ‘ K sur le champ d«- 
lull.i il le d • In Alu lOgilielu. coniine d - 
valent | ér r plu* tard Wulle ci Mon'- 
c lui x ms lin* rruip.irl « ; lla-rvi le jao 
men.uit n nre dr p.-uii victorieux du 
Vlexnpie s lu B ue d’Hu 'a >3, et vous 
pourrez von» éci r: ce couiiucui loul 
entier ne fut que le vast - lh« â re <le- 
eX| toi s de no* pÈri"*. Kt pin», nprè- 
toute» res luugties billes, ces guerres 
*iin* ces-e r •imi**aiiie», c-'t'e longue 
S ir< e-*ioit d'épreuve» d ■ tout genre, 
film lie», épi lemie», inc ml es, ni i-»n 
ere», iihiiivu »e itdiniivs'r-t ou, iiimnviu- 
lion in*uffl*:iiil.\ laùsbiir» promis et refu
sés, é-lie,-» enduré» nv.-c puiicnce mai» 
jjotiLWiveni renouvelé* pour l’honneur 
de 'a France et puvr le silceèa de lu eu 
I .me, a;rivera le grand jour, |.- j ur de 
In deni'ére niiuoisse et de lu dermèr.- 
•nl.islMplïe, lorsque lu Nouvelle France 
épi s ed hommes, de vu r*s cl,dc iniiiii- 
lioiis. envahie de lotis cô e* p.ir lcrr- el 
our mer. par de* armée» et de* li-.li. » 
louj -tira vaincue* et toujours reliais*m- 
'es tendril en vain lé» bru» v.-r» la vieilli 
France y- c'est u'vr« quo l’uisioii -u gr.in 
dis«niil nvec >a Hehe- sniri van» dire 
avec les derniers malheur*, !•*» «lermère» 
g'oires du vn-nx dntyie.iil blanc mix 
fleurs de lys d’w sur les rives du S.. 
Umr-nf.

Il Vous r iconteia les Courageux efT ris 
<|e< Acadiens lutiunt jusqu'à lu dernh r 
heure, et <li»per*é* sur le conliie.it. 
L-uisIsuirg, ce Quéliec du Guile, résis
tant noblement aux f.oecs snperu lire* 
•le Wu'f-, et Miecombiut victime d'u e 
foule u *ez seuil.labié à celle qui til nmi 
li -r lai rc f »rlerc**c; ensuite Monte dm 
si g ori -uscnient vainqueur à Canllfrii 
i v c -les Ibri-ra iniérc-nrc*, quclqin-* 

*e raine* e •iileinrnl n vaut la prise de 
Qué -ce sur ce* h une» liiliin-yne Benn- 
l*>r' où Lévis. Ju hcrenu et Bourlnatar- 
qn • s-rumtlér-nl cou coumge. Pim» en 
fi it|»rè» la g run. le balmlle ou les -le x 
liéro», le I a.,ç rv» et l"n. gT*ri». itmiWp-iii 
“gil cineni. lu sqne Qi.ebcc Is-ni*» rlée 
ne «era plus qu’un.- Vaste ruine, il liai.» 
«I n av«fc un icedime orgu-i* lcd mt-i 
tncim|ihc rie* Fr u ç ns .le no* l ieux, 
«raie il'rniére victoire re.iqn-riée f*.r le 
cievnlier de l.ev.» sur le géuéml Alnr- 
r y, sur le su! iuê-ne tpi,- non» frmloii», 
t.ildeaii filiale rie la eoilqiiéie qli’ii a su 
I - premier meiire en iclict et cmisacrei 
(rôtir la |N«lén’c.

S* nc'inaiil respectuciisemeni, comme 
le firent nus uiR-ê re» eux niême*. de- 
v mt le» decrets rie la Pruvnlm.cc. il re- 
r-n-rm encore ave>- ci songe, presqu’xvrc 

seicnite. le récit il’nne oinivelle I ,tl. 
nioin» singlanie-et mm pion» inter s- 
-anle. Il vous inon’rera Mur a y cl t.’nr- 
é vn pratiquant 'c cobte eon— il rie Vir
gile. poerte emfj-tli* rt Jrhrhate su/ et 
ho* rrvt.un»issu m le inertie de» vaumi» 
.-t le* pnécveaiil coiliied ig, oit • s persè- 

Ipii éur». l’A tlele.té hésitant suivent 
•h t soir fi’ es pour ta /dus W r dt* tzms-s C hire l-s c.'iis- ds de la p, rl ulii v e'

O ,i il fut p é'c, el ce 
(il, poussa I." vvyn -éur, et 

'V'g III qui

fut
le !«•!■, 

crcèr ni l'h s'orivu.
ée qui, .Av ni ,1 iiil're* cicifx. 
r, vu u.» qn v ceux qu'l1 |l > (, >t

tu
ft", 
d’aiiu. s
uni nihni é*. sc s .iilil cp ,< -itf dè*.r d 

p rconrir I Aiitejiqui cl rie voir un p il 
c. tic vieille Kiiiope qui alors él.ul m 
loin ,Jc nous.

Il suffit rie jeter Ull COItp-ll’œil sur 
l’iniére»a>nl récit ,u’il eu » Id it liu-iné 
•ne. |*i r pig'r qu’il vit avec une l.vh'e 
j. lu .*ie lu gloiie rie» , I ■ ■ u x ur.nulc» nu - 
lion» aux ill II a I- » |iuh,'u I* du C. - 
mu lu doivent leur exist lie, qii’I uri- 
ni'M leur» iiiunu.lient», loin en »ongc • m 
à not.e passé cl â moirv nv nir. el qu’il 
sé dit à lui même : :»i je ne pu *, cmiiuie 
ou l’a lu if ici, l> inner «ur du ir nu le* 
•■«.mira * rie no« nleuv. du imun* je le» 
iltwriri i au livre de I liis'm e. I. .» u» 
pirations littéraire* cl put iuiique- qn v 
epr m nil déjà ï| •> uirc.,1 de» redite- un 
c lit ici ries çru .ils h mi me* cl «le» gr Hi
de- eh >* » «lu vieux monde ; l u nom 
rempli d • crainte pour »a pilne. n.uo .r 
empreint rie ir »te.«»e. eute.oppê de -om
bre* | r ivi* o s reçut une impulsion 
noiiv. l'c foi» jii'il ç.nciidii Nimi. cxvpv. 
chiin'cr I. s u iilh -.irs rie lu Piiioau*, et 
i)"Conni-!l I-no r conlr* les mjii» lc«-s 
dont I Irtiunie élu t vu time.

Sou livre lie mi pi» e ri ,eomme I.n' 
l’un r * livre», pn.r conienie* une lim

■ aisie, i*>iir »e lu re une lépu'ution. puni 
.«cquér r l i flutuiie ; ce fait une viande 
cnircprisc : 11 rehulnblal.oii d'une ru 
sse* p opres y-uix e’ aux yen\ d-* mi
'res rices. Il voulu'.avant ivul, cflueer 
ees iujurieii.es « xpiessions de r .ce cou 
qllise. rie pople vu in il II vo.dut lier 
vn.r que. iluu* I » condilioti* de lu lutte, 
noire del'ute fit moralement fé jinvu- 
lenl d’une vie <urj.

le» liomiius des uu'res rires destiné* 
n habiter ayoe n ui*, à (mit - çrr eu lier. » 
ivec non* celte b be el imijnifi.pie cou

■ rée, I ' r -in.-r iero rt un jour u’ v.er nu*
11 vé.i'é en i leine lumière, il’uvo.r fui) 
«Inq iir tire «Phijus'c» piejtiiié», de non» 
avilir luit leur* égaux à. no* y- ox cl mu* 
‘-nrs. rl’urnir donné |ur la un gigèd, 
|ilus à la concoide *i nèei->»uire à l’a.- 
eomplisseuieiil de nus connu unes «teeli 
née*.

Lié ri’iimi'ié uv.-c d'habiiex el pulriol't 
que» écriviiin* qui PaViiieut uevmicè 
avec «l’infiiiiaiib!*** «•Ii«‘icli-ur*. amis il. 
no're histoire et rie not antiquité*, il pu 
»a avec en* le» Dises de im't- Idiéraiu 
r- nais'piite. et se vu bientû' eiit....ié 
il’émiile* el ria ri-'aux: à lui «uqiçnriu-e 
le mérite de l'ioi’iutive, la palme «lu 
pr mier triomphe i

An (ir x de ses veilles ei de son repo». 
le ÿ Snnte, rie la fo'lima qu’il nii«:ii< 
pu «i fKîilenn t nequer r, il no ■» u rionné 
rie bien grau le* i-lm* s dont iex'nuûo* 
gninl-» ne .ont («un1 le icsj^i l de n u» 
même», l’a moi; r exulté de notre pays In 
fol dm* nol.e amuser. Cvre< non* tu 
à' rions d".:iiiè bir: piH de t ho-e cil re 
tour, ai m.lr- reroiii ni**OMce »* Uir Ait 
s ce rtm-niriicn' simpl cl ion. h -ni. il , » 
vrai, ion* eri'-ore -i >iis ffi» iii. >’il n 
V.-n e levait j»»* mi attiré p'n» crmd 
p u- b.-iiii plu* impéri.veihle dans la me 
m-ire rie taut un jieupl-.

N-*i* |4eiih>ns 'a mort ries gra >ri- 
honvnes. mu i* |»«ir plu» ijiie pour le» 
m r ■» n’- »t-il pu» l»>u » j ré.» tout jp» 
« -Ile pauvr.- vie, avec *■* agit dion*. 
%•* rever». *• » iiij-islic * s» caprices de 
•mû * apparent», que c -’le (suivre > i- 
finissesin jtoir T C if c» jour là commen
ce Il cnmle répara'ion.

le-li» gin re » eleve cl vu l'.ojoii » 
«r .ndi»«unt comm- ce* merveilleux e,: i 
lices que le» vovuçciir» voient » éleve

r/H‘ pui»*tnt occupes l’ull en’ton >les su 
dit-*.

En attendant, ne demandons jminl * 
baciin d Vat reprendre mie uu»»i gr.ui.lv 

œuvre; riismis aeol.-ment à tous : reu 
lev- m du moms justice en lisant et en 
méditant sqn livre arinioab'e.

Vona y verrez cl la .a >smeed le riè- 
vebqqa-ment «le cette nutum n- uvclle 

■ ni jus é |iu* va s’a-tsroir un Unique! rie 
l’humanité. Vo i» y verrez Carti. r plan 
tant la croix sc née rie flrius rie lys sur 
le lioiil de celte rivièic qui coule là lai» 
à »es picl»; vous y verrez passer s-m- 
hlalilcs à une grande irmipe de san 
gtonL» et lernMes f .mènes crsndkiu» 
eu mies «jui «levaient tous céder la place. 
Vous y verrez Champ! un planter su

.•asBére oui brag-aient encore plusieurs 
p.rti-'S «Je 13 gran.be ville bi»toriquc que 
wma vauona «le «jn.lirr, lui val jeter «la.» 
•.-•le eB'cinle celle paécieiHe s-micuC • 
qui s’est di T dvp| *• de|».« ér* B ri de 
loenlui!-; AI» ru- ri ■ FL» arm. te ne * ■» 
L-oin|«ign«.» chanter leur» pi -ux cauli pu s 
BU miin H rie le irs j«uiu. s Uét-Jih I. e smi» 
celle diwible et uo.-us e vooie n’m.e f- - 
rèi primitive e* d’un lieuucid t-ana lien, 
" isoimeiiva et scf intrépide* eomici 
riMM loi d r au scia du p,y» iivpio » 
celle pro igiense colonie Je Montreal 
Aille. AlaB.-ert ht Sœur Ifcuirge is péné
trer avec nue égale intiépid. è «lui* 
ees régnas inlwojatahères, Fioolenac 
imprimer rotin la terrain aux bel > 
bi tiares et r-p-mawrr avec nu si gra al 

rage ta Hollo de l’aniiial Ptiqqi». 
Puis, vona verrez dûfiler devant vou* 
cette longue suite do gmMshommes « 
de pay>«i s français qui f «rent nos,

-tlIX «le la Jll-tice. tmitlmurgé* 't le» 
Cunudici S salivai t Québec « Il 17*4 >a 
'ulienry reionssuDl liainplon en ISI*, à 
lt sui e de la longue tyrannie rie Cuug ; 
D firièli'é «le no* eoin;*tirioie* mise à 
'aloi mêiup il«i stMipçon, le grand évé-. 

qm* l l«w*,a en*, ignatil aux vainqueur* a 
r«rspe -ler l-s rifui s d.-la r-'lig.ou, -t «li
sant au pouvoir civil : lu u'tin» pas p,ui 
Mu ; efin les liliertés Coos'iluli.-nuell-s 
accordée* en 1791, »e «lev. loppunl l. nlr- 
m -nt à travers les enliav»*» «le l'oligar
chie. Avec quel amour o.ê é de véne: 
rit ion n'u-l-ll point »*lil|>lé les grandes 
figures «le frite bute i*«riemcn'airw î «le 
LoiiMMévr, Panel, Bériunl, Tusoh-reuii. 
les deux Pajaiieaii.les Unix ï* Ojr,\eil- 
-os, Viriiére». Viger, Bomriugis. L.fini-

nue lit^né» !
I n is arrivant è de mm villes ca'a-’r - 

pbr*. à tu liu «l’un au ra régime, av e 
qn -île verve |u>«iot»|,:e u’u i il jms ra- 
un’é le sangla,u dénouement d,- ce e 

ré-is ance a la sui'v «le i .quelle lu r« r,- 
•i.lil - eons'(lut nui hr-taiiiipie «levait noua 
être oetroyee, «J.,u*«les couditioes«rep.-n 
■ hint si d.mgereu*e rt a diffitt |*mr 
mai*! Amen. * l’c(».«pie e-ajbfinpor ni
que h» rr, anl» anxieux et Jaloux p-iir me 
ire natie .alité n’a l-ri point jetée sur n« - 
•re » venir ! ,

Ce magnifique roivn-ge oA. poor cm- 
(enut-r ê *o>i éléguiit biogiajdie nue «* 
;ir. s-Mm qui là* Ir jqè, ** le ln«Mào 
Iriotique qui nan «Un* lou r» ira pis» » ” 

a •» se* |>r -ratera vol mr» sort, a 
voisin de U p us liante in | irai ion. Ce
la *Vxpla|ne «ac-.Vmenl. Notre histoire 
eat d gue d’ io. épo.iée, et aolra peeaùer 
historien était |**.« avant loul.

La discours ds M. Ch a vv asc.
C’est avec jdaieir que bous repro.lui- 

aees le magnifique «ii*e».«rs prononcé 
par l’hoe. M. Coanve.iu sur la tombe 
de www hiaà viou uatiouut, F. JL Gur-

l gruoriir »ii l,■*»',* le» ville* en ‘e» qui' 
finit r-t en |* r Inul dé vue loul c - «pi* le* 
entoure. La-s rènéruliou» n«*ivell«-s û; - 
l»r« nnenl leur* noms e» !«■* r«-riisc,.t «ivc. 
lUinuir, et rie loul le Irucns. «le tiailc* le.» 
ambitua>», rt les prétcn>i«»ii*. et lis iutn 
gu.-s «Fiine s- Cléte tout ce qui irsle, Cv 
son' quel-|ii -* m'idirsto* et ser inc» revo
ta: mu* arssi d -daignées penriaut la vie 
que b iles a, r«S» la mort-

Ma is encore rc n’> *t là que «le la jus 
t ce humaine ; I* |«»léri’é u *e* Capri 
Ce», srS out il-, se* mjiixtcs dédain*. A 
.-ertnbl"» ejvupre», il fait n.iit ,lun* la 
nié,noir - «I s pen(.lcs comme rian» c< Ile 
rie* le-m mes ; *nr le varie i*-enn .i«- à." s 
I • temp* proroén - le tmilir ■ «m!» i, ■ «>in- 
me nue b-unie é pu isee, inqié né'râble....

Ali ! Ales»ien s si nue voix pli» au 
'orirae, si celle d'un ministre de lu fer 
tiglon »e fusait en'emlre erie von* pur- 
I r.i|t d’une antre i iiii.tnl'ililè. rlie voit» 
ri.r, t une «ulte-ià est un derails rie la 
g «>irc bum line de lou e lo bailleur qui 
xqure le ciel «Ir la true.

«Non* ne pou von» |*"Clrer il rst vrai, 
■tes mystères «!e l'autre sic ; ma s no» 
cr«»yain-e* n*.u* enseignent que non* y 
(N.n von» encore quel ,ue clio»e, -pie ce 
uV»t |>.S en Vuili que la Siii.tc pwérc »c 
■(■(«Hui. avec IVlRvmet h-s larme* Mlr 
!il to nbe «le nos ami*, que D grande so 
ni,intè humaine ne finit pu* avec ht 

mort. Celle Bilmituble tr ingle île l’è- 
..liec militai le. «fc l egti-6- DOiflrnn’e i-l 
•le l’égl »- triompha ..le, qui, *i elle 
i.’élwil |«s un d«»..me, serait rn « r,* lu 
P II* belle ib-s • ou* epl «m* pliduaophl- 

» qi.es reliant mi «munie è l'niHrr. Imiunt 
lo »»iit»r. » nrctns. el I ni briller *nr le 
t, rrtb'o jwaige la d«*urc lumière rie 
l’e»péran«ns «pi’ullt.nie la bd,que nourrit 
la charge.

No"r«* nntj ("nt I on m,„l »•«-, iutécr.", 
rit*vifié | t! mourut rn vloéiivu ; , 
ponv'iu» loin' < n tuiite « i>ii tin n c, «hui*
,■ I1*- autre patnA, lui till,c».cr" imp 
ml ux

A lieu, mou umi, mli*u nu ivm d’u. 
Imrri «le iio'fc loufiie nmiiié, uu souve
nir lie CCS douces causeries OÙ Volts gj, 
nii'z faut t nous parier rie l’uv. n i, rie 
notre citer Cnn ulu. Adieu « t t
Mcr-'i il,** bi-i.ux s’jiiimcni* que èi-ûs 
avez fuit germer «lun* le* âm* é. merci 
«lu lueit que v. u* avez fait à notre jeu. 
liesse, merci voie vos gniml», «le vu» su. 
Iilime* exemple* !

Ad cil. uu nom rie votre famille * qui 
vo..* avez légué un si lieuu i «uu, infini 
nu nom rie ceux que vous uvoz tant ai* 
nié- ! A

Adi u in Jnimi de n.'r- pins. Jo lis- 
«e-z • n i-iix. louis «•/. il • votre double up- 
ni rtnli'é. l’un* CCS griii-ltt ric»tiiiéi* 
qui s’otiv ont «b-vaut lui, le Cnnuriu ne 
Von* oublier I I n*; le* p- u, !, snvni x qui 
n u» - i l Mire, | iii p.i-iirir mt ilau» vu a 
œuvres à 'tinier un* i ne t e , il» r‘clu- 
nier uit leur ;«rt «le no r glorieux lieri-
tag -,

Soyez Iriviqllill.i. Qllclqll • chose qui 
•i rr ve, noir.- pu y-, tore nui. na'iié rbé- 
'•■■ ne miin.liter ont point ,le rièicn»eifrs.
N u vous te er •uiet'ims, mi nom t. 
te p n *»c. rie celle fi.ul / rei-uci're .p i 
eu ottre votre tombe Et puis, | ■ C I 
n e*' pu* une pri-on ! C, » hoin i tiges 
r uvliis à votre mémoire, von* le voyez, 
n’esl ce (m- ! (! * t-c i ux sen imi'ivs (tie 
no is n wx vui s U*n v^r- v/ c* rnivr,
ar iiiltr se riéi cl«i|i|ier. Dll »eui rie 1’ici- 
mor’uli'è von* planerez, esprit bientiii- 
«am, sur no r- avenir. Car tlé à voua 
nez été, ou, grà e à la suinte prière, 
vous 8 rez bien‘6' reçu là Inul pir vol ru 
q ni,-c lion vieux euuuriien qui, rie sa 
main t inte tr miiIiIuii’c. non» «lisiez vous,
0 >■•» mnntrnil !r llirâti r th» dernier» rz- 
rdoiu d■ un* anriirtê, |»ir Vol re père qui 
v ms ri..mm l’exemple .In emirage ci du 
riviille. pur v«Hrc mère qui voit» fit si 

■♦•n. *i « g -, si vertueux; jur ee te autre» 
■nrre ànon* tous enlholiqiie*, dont la vû« 
r-- vo a* iqi r" à Dill.ii i. r le luun, m 

qui r»wnm s; sm v nt sur vos lèvre»
I .lis I s épreuve* de votre //lut Ile pinta

il e jjmr tou» le» hero* Canadiens que 
V.m avez lire* île l'oubli.

\ nus ne enneûtes que le* suintes joies 
’e lu fimille. que les u lisière* plu»i s 
D l’é'iiil.", qn ■ le.» puisilrie* Irionrpllis 
les I lires ; Votre l-oiilieiir. votre g l'ire, 

drivent être pr>i|»irtiipiiié» à vos sucri- 
liée*. Ici vo* re»teut uP-r'. I» reja-se- 
'oul e*ui* cette pierr- luiniiliiird; Sur ee 
linnip rie Dituille, no i loin «le bu t 

•u're nioiiiinn-nt que vous avez « iKbi 
jo c de voir elev.-r à no- h. r.«s, i.ii mi
lieu rie Ci-Ite gra-,rie ouliiir , Ile Vol » 

Viez *i bien npp-éciée. Ce» grn nos 
iiuis q-ri no'is eiiloipe «t émis- rver« nt « Il 
vo re luiu.ieur l-lii *0I||I re verdure, et 
I * Oiseaux ri hiver, xujel d’iine-d'" v. s 
»•.*.*, vint rut y çaz-nil r téir vo

ir»- lo i be. (;,.» lumière» er-iinH'» rie 
notre .-iel Diréut, .p e von* avez aussi 
eliii.ilè * *■• reiiiiooni au .le»su* «le «yu* 
en c uironn- uiix nulle i-uii «ur*. /Ir s 
re.ie» «le* hero* qui von.» colooren , ti-»- 
*.i b oni jfiitère uiipié* «ics v«Vr> s ; 
es dernier* in ligén s rt.-nt vous avez 
re -rodnii lu plu nie eiier.-nl mit.un «le 
c 'Je encein e ; von* rnlt-i «Ir z peut- 
è re les brui * ètr. lues el v. u» «liriez 
encore comme en vus veis lia. nioiiivnx :

Perfije itlnoen, an pied ê- la rnüir.*,
C e»t l'acier du lai.chuur !

C elle f .tri * re igie»*em.-ut emne va 
*"é.-outer ; le si b n«-e vu se f.ir-in «us 

i ux ; la nui- vu rie*cn Ire ; m u.* à votre 
gur.l, b* *il "U le et it nuit ue se feront 
ainui-i rian» no* à ucs/

Adieu, encore une Ibis, nriiru !

.1mutiles el Faits Divers.
Toi corres;» n.lance signée *f Pierre 

Pilule, ” remise à jeudi, (mite d’es; ace.

—Un nom me Oie Guppo», de Ch, rt- 
»ey, « CI e amené I» .«emuine «f. rnie e, 
.levant «feux,J tiges de faix «le celle vi
lle, sur j réveulion d’avoir fru;q é i. v.e x 
une arme ir.mvhaute et lin bk'.-r, un 
i.omnié Pierre tiignèr1. dan» le nous «fc 
m .i «b rui r. Il » é é é’ur i *«,n* tuit
ion et moi ; roi é* mua inslimt an ; ro- 

cliaiuc» u*»i*e* criiliii.ell s «le re District.
Pncqier Bellerwe. fil , «te St. Jean de 

Mutila, n été aussi ariim* à can'ion. et 
subira » mi jif. Cës le 20o>-;ol»re |»««-haiB, 
pour avoir vole un fnsri, un -ae A plomb' 
el une corne à poudre, la p opiiétè rie 
Maxime Uomlenn, de 51. Félix.

ri , »,

mort svbu*.— La nnminal ou de» 
CùiimI-Ju s pour la reprè-. iiiatiine de» 
roiiités de Djiiiimhi'I et Art bu Luka» eélè^j 
l*imu «le* ineident» sinistres qui porte la 
t- rr u ri n» le» âme*. Un nommé Both* 
we*, «le li|v. non ( Dtirlnint) avait u-vie- 
lé à tou» le* «bscou % j our la rireonstan
ce. I« r%|tte le M»ir SJ •* w R it en runie 
pair te agn r si «l-Sneiire. A peine 
avait- I bot deux mille» qu’il b "i.>la 
da i» ai «• i ur.- et «onia jimju'è ("ta 
.-••il I 0,11 Peinai loin épatvaiPè dear B- 
di |*uir le r -t. ver. m i» il «"avait et HA 
I,-» man ■ qu’un eatht» re. Si lu rumeur 
e*t fidèle, l’inlor uiiè Bo'hwell curait 
pria qiielqtii-s verras , de lx»i*e-n fort» 
«luu* I"âpre» midi e né ne avant »«mdé» 
p>rt de Driinoadvitle. et aurait parla dé-
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PLACE DUMÀIIOHE.

mill 3D1 jlDMlTTla
, M. XnTIMR LAPORTE, tient cwttimnent 
■ -uioru.ii- de Bijoux, ele., sussi complet et 
éiii varié que pweibte, et il ettire .pdeielement 
âtl.ntioe «urwii choix ie

JOIIB M D’ENFANTS,
MON rit ES,

liORUXiES,
BAGUES, ,

BRACELETS,
* ÉVASTAILS, 

MJBOtRS, 
LUNETTES, 

Etc., Etc., Etc., Etc.

O-U. LAPORTE » charge de toute PÉPA- 
* mOHS dans cee deux brarnh.», qu’il siéent» 
«roc enta et sow le pie» eeurt délai.

Jolietle, 11 Arril 1866.

J. 1. 10LLASD â HL8,

ET HPOKTATEIBS D ENOBUITS
FRANÇAIS, BELGES,

Allemands et Américains,
RU K ST. VLNCEXT 12 & 14,

MONTREAL.
ASSORTMENT COMPLET

Livre, de Prière* et de Littérature ; Livres et 
fourniture» d’Ecole. ; Livre, de Compte, et four
nitures de Bureaux ; Papier» et Enveloppe* de 
Fantaisie ; Cad.es. Image». Médaillons ; Cnieiéx, 
Chapelets. Médailles et Bénitiers; Peintsre, 
Boites de Mathématique» ; Modèle, de Dessin et 
de Broderie ; Bijouterie», Mbntres, Horloges, 
Miroirs ; .Parfumeries, Broseeset Peignes ; Vases, 
Pleurs, Statuette, en Porcelaine ; Tapisserie An- 
gl lise et Américaine; Carte, à jouer, (agence de. 
Fabriques ;) Vin» et Eauile-Viè de qualité supé
rieure. ...

Spécialité dee article* employer dan. les Mai- 
sqiis Religieuses Lycées, JColfége., Pension» et 
Eroles, /

B. ROLLAND h FILS.

ADRESSES D'AFFAIRES.

OLIVIER & HA liY,
AVOCATS,

U* dhs .lim AL* Vtmttm al

M. Baby suivra les ’Circuit» d» Moetéal* et 
L'Assomption.

Joliette, Il Avril, 1866.

J. N. À. Mc^ONVILLE,
AVOCAT,

j Suivant les différents» Cours des Disti iets de 
Jolistte, Richelieu et Aithahusfcs.

BUREAU à Joliette et i Drummond- 
mile.

Joliette, 11 Avril 1866.

ÏOSTAISI & ABÜBAMBAILT.
AVOCATS.

RUE NOTRE-DAME,
L’ASSOMfTlON. .

.......

MM. Fontaine A Arrhsebeolt «uivront la 
Cour Supérieure ne District de Jeliett*.
L. n. Fontaine. • P. A. O. Archambault.

L'Assomption, 1er. Décembre 1866.

BARTH. VEZIHA 

D. DESORMIER.
.. NOTAIIIK&
IR UHUl.

Joliette, 11 Avril, 1866.

B. PERRAULT,
Hlissier & Kncaixtkvr.

RUE NOT R E-DÀM E.
JOLIETTE =.

M. Perrault est encantear licencié pour le Dis
trict de Joliette et pour tout ie Bas-C tnada, 

Joliette, 12 juillet 1866.

NARCISSE MA UTEL.
HUISSIER 

De la cour Su prieure.
Jolietle 11 Ave*! 1866.

DR. F. 1 COTE
,RÜE 8 T . PAUL 

JOLIETTE.
fi (Bûgttf to loi tir.

Annul Polit-que .< énmmtrtieU 

mraijsx rr rrsLix rsa

F0.1TAI.tE * CRAMER,
Rua de Lauaudiére, — JOLIETTE.

Publié dflix fois per semaine,

Lundi et Jeudi.
PRIX DM L'ABONNEMENT.

DEUX PIASTRE» par AN,
if mente.

CONDITIONS DF ANNONCES.

Dis ligne, et «u-ileesous, 1ère insertion 50 cts., 
U| cto. pour chaque insertion subséquente.

Au deU de dix liguée 7 et»., per ligue peur le 
première insertian et 2 cts., per ligue pour dhs; 
que insertion subséquente.

Bu traitera de gré é gré pour les Annonces qe 
evtwel être psbtissi trois moi» et au delà.

•SJkeo* ne seront pes pour moins de 

loooer au mène eu moir é avi. pour

diteî-

Il tue Ira -

Fo rt», lettres, ce vur.nicelioo* ett-, deurent 
•ht>Jre*»d*» trauU -•« de per* # A Fnnt.l le.

67* Visible à toute heure. 
Jolieite, Il Avril, 1866.

A VENDRE,
500,000 PIEDS 

os
BOI8 DE 80IACE,

Consistant en MADRIERS de trois pooet 
de 1ère. et de 2nd», quali lé.

MADRIERS DE DF.UX POUCES 
1ère et 2ude. qtralilé. 

MADRIERS DE I* POUCE; 
1ère, et 2nde. qualité. 

PLANCHES D’UN POUCE,
1ère et 2nde. qualité. 

MADRIERS POUR CLOISON,
” Lattes, 7 rinfente,

Fie., Etc., Etc.
Peur lee conditions, s’adresser sur les lieux 

WEDERIC FOI’CHi.ll- 
St. Iseques d# l'A -orgue. Il Avnl l*W ,

A. FONTAINE,
AVOCAT.

RUE DE LANAUDIÈRE,
JOLIETTE.

Feuilleton.
LE MURIER BLANC.

H

La îforr aex nrs-rtan

•r ' .Suite,

En ce moment partit le notaire Ru
fin, cul umi de Guingret qui devait dé
jeuner au jardin le meho même; il 
s'arrêta é|»ou voûté é la Vue du cada
vre. n ■

—Qui a fait «sela î s’écris-t-il en lais
sant tomber aa canne et eon chapeau; 
mon Dieu, qui n tué ce pauvre De
nis!

Agathe émirat è lui et dit tout éper
due t

—Ah I monsienr, vêtira â mon aide I 
mon père el Poitevin ne sont pas en 
état de me comprendre.... Ma sœur va 
sane dont# reprendre eee sens, et si elle 
se trouva* encore face à face aven le 
cadavre de a* mari, v ..

Ah I e'eet voue, Rofiel dit Geingrel, 
dont lee traita colorée d’oniinuire avaient 
prie nne teinte livide ; Dieu voue en
voie en ce terrible moment..., Mon 
■mi, conseil les-no us / Qu’sllone-neue de
venir t Ma télé se perd....

—Maie, nn nom du ciel ! que e’ent-il 
(«s** ! Comment est srriyé ce mal
heur T

Guingret, Poitevin. Agathe elle-même 
prirent le jetoie tons è le fois, kte vieil
lard eu d’eboid peine é lee comprendre; 
cependant, à forée de questions et de ré- 
|Onsre souvent interrompues, il fol bien- 
têt en «eurent du siniutée ésiMnssl.

—Mai» l’uiiieur, l’auteur du meurtre! 
demanda Ruffin ; qui eat-il î où est il ! 
■-uniment est-il entré ici I

—Ou l’ignore, répondit Guingret avec 
désespoir:* moins, continua-!-il en se 
tournant du rû é du jardinier, que ce mi
sérable, qui s'obstine à mer....

—Ce n’est pas moi, s'écria Poitevin 
énergiquement : j’étais lin la nuit der
nière, el je n'élais pas de force à me bat
tre avec qui que ce fût. D’uilleurs. je 
sui. («icifique, moi :4c’ést connu de tout 
le quartier ! mi lieu que vous, vous êles 
emporté rumine uji bmpu-nrasé.... Vm-s 
été» descendu la nuit U»ns le jardin,vous 
l’avez dit devant voe fi|lee et devant 
moi. ... et ai dans un imrréenl de colère 
vous avez tué votre Rendre, avec qui 
vous vous disputiez rwntinu.dleinent. ce 
n’est par une raison, voyez-vous, pour 
accuser un pauvre diable.

En écoutant celte aceusqtion, dont les 
preuves semblaient upécieiàes, Guingrei 
frissonna : il venait d’entrevoir quelles 
charges accablantes pouvaient s’élever 
contre lui. Le vieux Kuffio fixa sur 
lui un regard inquisiteur.

—Guingret. reprit-il, je ne suis pes 
votre jnqe, mais il importe de savoir 
comment vous répondrez aux accusa 
lions de cet homme. Dues moi la vé
rité ; vous êtes vif, em;o lé ; j’ai vu 
hier encore un exemple de voe discus 
sions é’ernelles avec votre gendre ; bien 
que vous avez montré nne sorte de mo
dération, ne seni;l-il pes |«a*ible que 
celte nuit, en trouvent chez vors Denis, 
o -eu|ié é dégrader votre propriété, vous 
lui ay z porté ui^eonpma heureux?.... 
Wu» été- libre de ne pes répondre, Gnia- 
gret, mais une voix plus impérieuse que 
le mienne va vous adresser la même 
question.

—-Et qui donc T demanda Agithe 
avec terrenr.

—La justice, mademoiselle, soupirt le 
vieillard; la justice, dont la ; régence 
ici estiuévitàble.

—^Qne faire? qne Are, mon Dieu î 
dit le jeune fille en se tordent le» 
mains. ~~

Guingret, r p ès retté un moment eb 
snrhé d»ns de sombres réflexions, se 
rapprocha de Rufin el lui dii en lui ser, 
rant la main :

—Je suis tomlié dans un abfm» ; 
mais vous me çonnaissez. vous, mon 
vieil ami. Je suis ira^ible, il est vrai, 
et si la nuit dernière j’avais trouvé De
nis ch icl.ant à détruire le pins bel ar
bre de mon Uaidin, j’aurais pu, dans un 
Iran port tira veux k colère, le frapper 
aussi malheureusement qu’il e été frap
pé.... Mais je vous le jure. Rufin, j.- 
suis innocent de ce meurtrè, et vous sa
vez que je n’ni jamais fait nn faux ser
ment !

—Je pourrra s vous croire, Guingret,

dit le vieillaAl en hochant la tête, mais 
ce n’est pes moi qu’il Lut convaincre de 
votre innocence !

Pendant celle eonvetsalion, plusieurs 
personnes du voisinage, attifées par le* 
cris de oette famille éplorée, étaient en
trées dan» Is jardin. <fqn ht j*rte restait 
ouverts. Le biuit de Ce meurtre iuroh- 
cevable fa répandit rapidement dans le 
faubourg ?i|a foule ne tarda pus à en
tourer lesjactenrs de ce te lugubre » é 
ne. D’enbrd ils n’aVaient pas remarqué 
le cercle 'de pins en plu» étroit qui 
formait autour d'eux ; mais bien têt le 
ttimulle, le* clameurs des curieux de 
tout âge ef de tout si xe frappèrent lenr 
attention.

—Que noos veuf-on f demanda enfin 
Guingret en sortant comma d’un songe.

—U est temps rie rentrer, dit Rufin à 
voix basse, et surtout il taut porter se
cours é cette pauvre madame Denis; 
voyez, jon croit déjà quelle est morte 
comme son mari, et on chuchote d’une 
maniéle menaçante....

11 fit signe su jardinier ' de Peider * 
transporter Honorine évanouie, mais 
Goingret ne voulut pes souffrir qu'un 
autre que lui s'acquittât de oe soin. Il 
prit ea fille aînée dans ses bras, et, avec 
le secours d'Agathe, i! l’etiqiurta vers la
maison. Jet■Ne noos quittez pes, mon bon mon
sieur Rufin ! cria Agathe.

En effet, le vieillard s’était arrêté pour 
parler bas â nn voisin, qui, après ftvoit 

‘écouté, s’éloigna en courant.
—Je vous rejoins, mon enfant»'dit le 

notaire avec tristew.
llreprit.cn s’adressant aux curieux 

qui se pressaient autour de !ui poor l’in
terroger :

—Eloignez-vous, mes amis; nn grand 
malheur vient d’arriver ici.... mais il 
est important que tout reste dans le mê* 
me état jusqu’à l’arrivée de la justice.

Il donna ordre à Poitevin de 8e tenir 
près du ciidavie et d’empêcher qui qne 
ce1 lût d’en approcher ; et «près lui avoir 
lait entendre que s’il ne s’ucqiiiitait jus 
exactement de ce devoir, >iŸ pourrait en 
tirer fielleuses imltii-tioiis contre lui, il 
rentra à la maison.

Une heure plu» lard le jardin avait 
un as;iect bien..différent. I.u Ibide avait 
été rejetée dan» le liuiboi.ru. où dé trio 
ment en moment elle devenait plus 
eoni|eete et plu.» bruyante. Lieux làe 
lionnaires gardaient la |*irteaveC une 
rigoureuse coun giK- de lie la;s»er entrer 
et sortir [lersoniie. Deux antres, placé» 
prés du corps, al'endmeiit que l’autorité 
vint en faire la levée; d’un 1res enfin se 
tenaient à I» porte de la luge de Poite 
vin, où Ions les gens de la nmison étaient 
provisoirement déteeti». Le magistral 
instructeur occupait la chambre de la 
terrasse et interrogeait séparément cha
cune des personne» qui pouvaient don 
ner des renseignements sur le funeste 
événement de la nuit précédente.

Ces interrogatoires terminés, le jnge. 
assisté d’un greffier et d’un chirurgien, 
se dirigea, avec GiiÎLgret et Poitevin, 
vers l’extrémité du jardin. On exami
na soigneusement les préparatifs fails an 
pied du mûrier, la posUion du cadavre 
miqnel personne u’avait louché, et Péta' 
des lieux çnvieuimants. Il fut constaté 
par l’homme de l’art qu’il n’y ava t po» 
eu de lutte entre la victime et le meur
trier inronnu ; Denis avait é’é frappé Je 
côté par une p.errc qui avait hri-é le 
tempera! et cause une mort immédi te 
L fit é abli aussi que le cor;» avait rte 
freiné pendant plusieurs pas ve ■ les 
Irambui i»rs, comme si l’on eût voulu le 
cacher aux r- g .rds.

Ces minutieuses investigations n’up 
prenaient encore rien d’importaut sur 1rs 
circonstances du crime ; les gens de jus
tice se mirent à laHouirir U propriété 
dans tous les sens afin de rech-ri her 
par qnel joint aurait pu s’introduire nn 
étranger. L’examen éthil facile; les 
innrs, de quinze pieds d’élévation, 
étaient nonvellement crépis et ne soute
naient pur dV*paliers. Tout récemment 
Guingret fjr*oceii|* sans cissedn suie 
de protéger ses fruits contre les marau
deurs. avait fait garnir les extrémités 
su;iérieures de ces murailles avec des 
morceaux de verre dont pas nn seul 
n’était arraché. Evidemment doue on 
u’avait pit pénétrer par escalade dans le 
jai*n.

Restait Penck*, qui eommimiqia<lt an 
potager per nne petite jorte en claire- 
voie qn’on ne fermait jamais. Celle en
clos était entouré d’nne baie vive qui 
ne portait aucune trace de foulure et <Té- 

it. Un seul arlirv s’élevait du

me ; mis le feuillage était â p*»». de J 
vingt piedsda *d. A supposer qne l’ea 
eût è'é essra hardi peut ea tenter l’as-' 
cension du côté du .chemin il eût fallu 
xe laiatcr tomber du: haut d<s bjsacfcst, 
an risque de se casser le cou. de s’vmpfa 
trer dans le haie, «t celu sans avoir la 
moyen de ne cellier ;*> 1* même 
Aussi, ni Poite via ni G'ingrete’asérent- 
T «wd'Utilk possibilité d’une pareille 
entr-pnee. u.. , -, : *_* .!

A Un le wrap if* est de manda combien 
Il existait de del*dé la nurieexiérieura» 
Guingret souvint lui-même |qu’U y en 
avait iroie: l’une dont s’éisit retvi De
nis et q«’oe avait retrouvée datte sa pé
ché. Poitevin et a>u maître gardaient . 
lead-ta antre», aiais Guiogrrt avoua 
fmnrheeuml qne depuia la veille il è’é» 1 
tait emparé de celle du jaydytieg pen
dent qu’il était ivee. Donc prraoonr, 
excepté Dénié, n’pvart pu,parue moyen 
quelconque, s’imiudiihe la nuit p écé- 
deate dans la pewprété, »

A mesure que le ;*ievre 
fournissait ainsi lui-même des preuves 
de la fausseté de **s etippesi fions, le je- 
gc. qui le connaissait depuis longtemps,
U regardait d’tm sir triste el i 
'été. z.nx dernières explii 
Ouinvret, il s’entretint bas. avec 
qui l’avaient assisté demi era ree here bee, 
puis il re;*ft d’une n*témAèi:,-'

—J avoue, monsienr, que hrawtenp 
de circuaslances d ms es funeste évéee- , 
m-àl me semblent inexplicable*, de
pendent il est prouvé qee personne au
tre que *1. Deeis n’a pu s’iatrodui/e ici, 
qne vous voue ê'se levé an bruit et qne 
seul vous avez dé v-<* five ver en face 
de votes gendre,aprè. l’avoir déjà zie»- 
nacé la veillé; ces circonsfaaoes vt d'6B» 
ires encore, teUea qiy votre irascibilité 
bien conune. voire péleus de ce matia, 
semblent former centra vous un faiseeew- 
de preuve»; sussi mon devoir.... un 
dex oS- Ttronietn, pénible, m’oblige....

—A me faire arrêter ! s’écria le mal- 
heureux en leculaut jer nn mouvement 
uivolonairc.. .

Le juge fit un signe affirmatif. ' •
— Il e»t donc vrai, monsieur ! dit Ra-; 

fin avec terreur, c mine s’il n’avait pes 
prévu ce te catastrophe. ,

—Oh ! je suis innocent de ce crime 1 
répéta Guingret avec angoisse; mes
sieurs, vous savez que je «iis un hen- 
néte homme.... Je n* pois expliquer, 
moi, ce qui s’etl passé pendant cette 
épouvantable nuit, mais, je vuos le pro- 
ieste, je sms innocent !, ! • ■ .

—Cela peut élrwaoneirur, dit le jo- 
fle, mais certaincs/opparences vous ae-, 
disent, et je Miis( forcé d’en déférer â 
une cour de justi-dy Du rvste, ne voue 
effrayez p*s trop dci conséijiiences d'nne 
arrestation devenue inévitable ; ce 
meurtre sera considéré *ao« doute com
me un Resident qui ne pourra entraîner 
des pnioes bien sévères, , . . ,

—Mais, mes enfants, mes pauvres fil
le*. dit le bonhomme en. pleurant,. qui 
prendra soin d'elles,, qui Ira consolera 
pendant qne je ;*ialtrai devant les juges 
comme un inlàme assassin î „ (

—Moi, mon ami I dit Rufin en "*e je
tant dans $• s hais.

Le magistrat instructeur donna de 
ordres à voix b *se ; des soldats et des 
hommes de polie- s'approchèrent

—Désirez-vous voit vos enfants avant, 
•le partir t demanda le jngvaveetUà- 
cënr. ■ » ;«

Le pt'soauiez-héâia nQ moment*D’an., 
i' eut le eoiimge ds rrlnsrr ; il craignit 
sans doute que la lins ne loi manquât 
pour ces pénibles adieoz, et oe se mit 
en marche.

Le bruit qne fit la ports extérieure en 
s’oôvrànTét Ira cris de la fbe!e, dès que 
parut Uningret, tirèrent de la torrenrtoù 
elles étaient plongées depuis leur later- 
rogatoiie 1rs riens malheureiiera écrasé. 
Agathe courut à la fouette et tendit les 
bras ver» son ;*re que l’on cnil ilnait.

—Attendez-non», attende*-n<*s e’é- 
cni-t- lie d’une voix p-rçuate qui deeri- 
na les elamenra de la rue. nous al tons le 
sûivre, noue voici.... ’

Elle saisit la «raLi de sa sœur et voè- 
lef IVn’rainer.

—Viens, viens, dit-elle avec é*are-t 
me P : on l’emmène l'rieoimier... -C> t 
notre père ! noire devoir rsi de l’ec- 
c »mptgqier partout, de le etiOsoler, de 
l’amier toùÿ Wra.... vteoa.

Ho ioru e rds immobile.
—Laisse moi, dit cite d im- voix som

bra. H m’avait bien dit qii il me ven
gerait ; mais je mar.di» son horrible vee-
geanee»

— Et loi ans-i, ma -mur, lu croie è’*
milieu de» Iraiffrs il’:, ni*-pi ne, étendait cette infâme ca'onmie î s’écria A y the 
•es branches snr un pelii chemin qni Ion j éperdue: Unie, je te Toi», Cuoli H a-t- 
geeit le o'oe de ce cê:é et surle eb* mé-1 elle vive-nen', tu cherches nn prétexter'

peur i e |ki le suivre, j’irai seule.
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ASTROLOGIE. £•““it mal» frail

I

LMJ NITERS STUPSFI 
Par hi révélations étonnantes.

PE LA GRANDE ASTROLOGUE.
.■tlRBil i Ferrigo.

Elle dévoile dee were* inconnue ee mortel. 
Elle reed le heebmr * ceux qtwdea «réeemente 
douloureux, dee eeteilif|ihee, dee chagnra en
emiur, dee porter de reletions ou d’amitié, au 
d’urgent, Ac., ont réduit eu ddeeepoir. Elle 
rdunit eeux qui «oui edperde depuis longtemps, 
donnent dee infunnetioue sur lee «oie, parents, 
amants absente, fait recouvrer les effets ferles ou 
volés, vous dit quel genre d’affaires vduslles le 
mieux qnaliSd * poursuivre et dans lequel vous 
aurai le plus malheureux, amène Me mariages 
rapides et vous dit exactement le iour de votre 
uiuoo et voue draine le nord, le portrait elle ca
ractère de U personne qui voue est destinée.

eri et cachée és l'avenir. Dm astres que 
voyous u firmament—éue astres maltm-

____ete qui dominent dan. lu configuration—d.
l’apparence ot de la dkpoaitieu de# pfoeéteeet 
dee éïeilee tuée dam le ciel au tempe ér le mue- 

....................... mé, l'homme
lue grande as*

il» m il ee peut que voue .-aratj.mai* « - 
paroiUa chance à Devenir. f ix d» la eonralu- 
tien, avec portrait et informât»* désirées ffl. 
Ceux qui sont éloignés peuvent eowolter Ma.U- 

r lettre avec autant de affrété et de sotie- 
_ qu'eu tstesnn» Une carte explicite
ret entière contenant toutes lee intormatione 

l et le portrait indu, envoyée par le malle 
ear récent ion de prix plus haut mentionné. Le 
oserai le pies abeatn aéra gardé et toute corree- 
por.éanee sera détruite ou renvoyée. Des rémei- 
gnegse et référances de le plue hante reepectebi- 
Kéermel faerais ser demande., écrives frasi- 

I et lisiblement U jour du mois et l’Onu de 
», et joignes^ ans boucle de me

Cela ne

Mrl

MADAME H. A. FERRIGO, 
F. O. Drawer, [tiroir] 893. Boflhlo, N. T.

CONNAISSEZ VOTRE DESTINÉE. 
WsHsu. E. F. Thornton, h célèbre as 
trolngue, Clai voyaitMD et Psyetoméfri- 
eicene anglaise, qui i émerveillé le» *• 
vante du Vieux Monde, réside mainte- 
nanl » Hudson, New-York, Madame 
Thornton possède le don de seconde vue 
« nn si haut dégré, qu’elle pent dévoi
lée dos (alu de lu plue toute importance 
Aux célibatriocé ou peraoeues mariée» 

Dans see exteora, elle

!

vous fait le portrait de ht personne qr,e 
voua mhrihfex «tsvee l’aide d’un ins
trument d'une grande puissance, nom
mé Féychomotropv, elle exécute une 
copie parfaite de l’épouse future de lu 
personne qui la consulte ; elle fl*e aurai 
fa dure du mariage, ht position sociale, 
lee principaux traite du caractère’ etc., 
de telle personne: Des milliers de cer 
tificet» «ont li pour attester que ce n’est 
pue de le blague. Sur demande elle 
expédiera mu certifient attenté «« une 
garantie écrite que le portrait transmis 
est authentique. En transmettant par 
leur» eue petite méeto de cheveux et 
Ai~tI le lieu de votre nuis-ance, 
votre ffge, VUff dispositions et votre teint, 
et y ajoutant cinquante eeoii- ■ accom
pagnée d’une enveloppe aflhn chie -dres
sée » vous-même, vous recev ex p >r le 
retour de la malle le portrait et les rrn 
eeignemeols désirés. Toutes i ou nn- 
nications strictement eoufideo sell s : 
Adresses confidentiellement, » madame 
E. F. Tmouhtow, Bnreau de Poste, Bol 
te tt» Hudson, N. Y._______________

AFFLIGES !
N E SOUFFREZ PLUS

Quand par l’image de TELEX IR DU 
DR. JOINVILLE voue pouvra être 

série permanemment, pour une bn ga
ll*. *
Le succès extraordinaire ohm pur 

cette inestimable médecine pour la fai- 
blusae physique et nerveuse, lu débilité 
général, la prostration H lu perte de l’é
nergie raneeuhrire, ht rend lu pins pré 
puratiou découverte jusqu'ici.

Elles fait disparaître toutes affection» 
iterVeuMs, incapacité d’étudier on de 
iravuMIbr, perte de mémoire, confusion, 
idée de suicide,craintes de folie. 
ramène l’appétit ut renouvelle 1» muté 
détruite puf les excès.

Jeunes gens. MU vous laisse* pus Wa
gner pur les charlatans et les médecins 
bsountt, mais demandez sans délai 

( PEIesir et soyez de suite rappelés à la 
Maté et au bonheur. Une guérison 
pavfciie est garantie dans tous les cas. 
Prix, #1 la bouteille eu quatre boute: I- 
fcs pour S3. _

Une seule bouteille suffit pour grait

AUSSI LES PILULES SPÉCIFI
QUES DU DR. JOINVILLE pour Is 

I rapide et permanent et de la 
. des rapt ares, hernies et tentes 

des rognons et de hr vetrik. 
Guérison dffffimtuées d’ne é cinq jours. 
Elles sont préparées avec des extraits 

aux radicwlemeet sansdanger poor

■’ml néceuuire damsiTpmog» qui ee 
est Ait et leur action ■’rralâcto ■»!*- 
ment le malade de vaqum » itas affirin*. 
Prix : #1 la bote.

Aucun des deux articles ci-tout m-n- 
tnt essuyé è n’importe quelle 

’■ et

MADAME REMINGTON, U Ciait- 
voyante Aetrologisie et Somnambule la 
plue célébré du monde, quand elle est 
tiens l’étai de clairvoyance, décrit mi
nutieusement les traits de celle que vous 
inarierex et avec l’assistance d’iin ins
trument d’une imme.ne puissance, con
nu aoue le nom de Payfchumuiro|-e ga
rantit de produire un portrait parfait et 
comme vivant du futur mari on de lu 
future épouse de (’appliquant, avec dale 
,lu mariage, occupation, caractère, sen- 
liment» tco., itc. Ce n’est pas une im- 
IHisilion, attendu que de» témoignages 
innombrables [leuvcnt l’ai lester.

En donnant le lieu de la naissance, 
l’tge, les dispositions, I* Couleur des 
yeux si des cheveux et en ajoutant ciu- 
|uante;ceUtih» et une enveloppe affran- 

i-bis é votre adresse â ta soussignée, vous 
recevrez le portrait et le» informations 
demandés par le retour de la malle. 

Adressez confidentiellement :
Madame Geuraunx Remihotos.

P. O. B. 287 West Troy N. Y.

Separator Capilli.

FAVORIS

W. L. CLARCK * Ce., Chimisfee, 
No. », rae Fayette Oevst. Syracuse, N. T.

—UNE JEUNE DAME sevenant i 
campagne après quelques mois de 

séjoua à ht ville fut a peineville fol a peine reconnue 
par ses amis. Au lien d’une figure vul
gaire, rouge et rustique, elle possédait 
une corn|îexion douce et vermeille et 
un teint aurai poli que le marbre, an lieu 
e 23 ans, elle p-rraissait n’en avoir 

ine dix-huit. Quant on voulut savoir 
la cause de ce changement si étonnant 
elle répondit franchement qu'elle l’avait 
■hreun en ne servant du BAUME CIIV 
CAUS81EN qu’elle eveshlérail comme 
ne# acqnisitfoo inestimable pour toute 
■oilette de Dame. Pat l’usage de ce 
•oemétiqtie, Dames et Messieurs amélio 
ren-nt d’an moins cent fois leur» figure. 
Cette préparation, comme la nature elle- 
même, est simple dans ses combinaisons 
et néamoins xe peut être surpassée par 
ion efficacité é chasser les impuretés 
nettoyer et embellir ht peau et le teint 
Par sm,action sur l’épiderme, elle chas
se toutes lee humeurs malfaisantes et en 

le surface ainsi que ht nature Pa 
voulu, claire, douce, polie et magnifique. 
Prix ; $1, envoyée par la malle ou l’ex 

il réception de la commande
PWr W. L. Ciâ»«üx A Co.,Chimistes 

No. 3, rue Rayete Ouest, 
Syracuse, N. Y.

Les seuls agents américains pour cette 
préparation.

rl, par ruelle ou express ser 
prix. Adsémex ter* ordre A 
BERGER SHUTTS A Cm, Chi

le. Ne. 185, me River,Troy» N. Y.

m oravtffe bomw et jwyrra». 
Pour jeunes et viens, pmb et petit».
L# branlé »i rare et si pvéeieera
S'offre è les# ; fera prevent être jolis.

FAR L’USAGE DU

LIQUIDE BLANC,
EMAILLE DE

CHàSTBLLAR.

Peur améliorer et embellir le teint. 
Le meilleure et le phis parfaite prépe- 
rntien en usage pour donner è b» peau 
one nuance marnifiqn* comparable à la 
perle—nuance qei ne se l'encontre que 
chez la jeunesse. Elle drame de suite 
le h Me, les roumsura, lee boutons, les 
postales, ht pâleur, les éruptions et toutes 
autres impuretés de la peso, ht Mimant 
blanche et claire comme l’alhitre. Son 
usage ne peut être découvert par les 
yeux lee plus perçants, et comme elle 
exclusivement composée de végétons 
elle est parfaitement sdne danger. C’a 
te seul en image chez les Français et le* 
Pa miens le considèrent comme indis
pensable à une toilette MXylth Pies 
de 30,000 bouteilles ont été * enfin 
Phx dernier—garantie suffisante de son 
efficacité. Pris,75 eentins settlement. 
Envoyé par le meVe sur réception de 
Perd rejet de l’argent, franc d* port, per

BERGER SHUTTS it Co., Chi- 
mutes, Ne. 28», rue River, Troy, N. T.

ET

np seimmiés put l’u- 
s.ge du -i EST AURA T EU IL CAPIL
LAIRE DU DR.SEVIGFE, l.t décov 
verte la plus étonnante de la silence 
moderne, agissant sur le» cheveux et la 
barbe d’une manière presque miracu
leuse. L’élite de Pur* et de Londres 
s’en Sert aVec un succès flatteur. Les 
noms ds tous les acheteurs sont enre
gistrés et *s satisfaction n’est pas don
née, l’agent est remis avec plaisir. 
Prix; par la malle, (aqiieté, e, franc de 
part, SI. Des circulaire» descriptives 
et des témoignages envoyés par la malle 
gratis. Adressez.
CERGER SHUTTS it Co., cniriiistes. 
No. 285, rue River, Taor, N Y.

CRISPER COMA!
Oh / qu’elle était belle et charmante,
Avec see yeux notre et osa blondi cheveux, 
Dont les très»*» luxuriante»
Kochantaient et le ceur #t les peux.

CRISPER COMA,

Pour Irensbrmer le» cheveux des Dames et 
Messieurs en boucles lustrée» ht on

doyantes eu en t retira épais
ses st éclatsnies.

En friant linge ds cet article, les Dîmes et 
Men eurs peuvent" augmenter mille lois leur 
beauté, C’est le seul qui puisse, en ce monde, 
boucl-r les cheveux rebelles, tout en leur don
nant une i pparence lusliée et splendide. Le 
Crispe: Cvm* boucle non-seuli ment le» cheveux, 
mais il le» fortifie, le» embellit et le»-nettoye. 
I. est délicieusement parfumé et est certau ement 
l'artiele le plus complet en /e gei re jamais 
offert eu publie américain. Le Crisper Corne 
sera envoyé è n’iipporta quelle adresse, franc de 
pdrt, et empaqueté pour I piastre. Adresse* vos 
demandes à

W. L CLARK t Co.,. Chimistes. 
No. 3, ru# Fayette Ouest, Syracuse, N. Y.

AGRANDISSEMENT DE COMMERCE.
DANS I.A

Jetez bas Vée fausses frisures et vos perruques ; 
Oui, bêle» à plaisir, enlaidissent vos nuques. 
Voues tons, par mes mains, jeunes et vieux,
Vous procurer la beauté des cheveux.

SEPARATOR CAPILLI. ■*»
Pour rendre Iss cheveux aux têtes chauve» 

(quelque soit la reuse de leur chute) et piocurrr 
une belle herbe, cette composition n’é pas son 
égal. Par son usage, la bai be croît dans Peepi 
ds deux è trois semaines et Ira cheveux dans l’in- 
vrvalle de deux * trois mois. Quelques prati
ciens ignorants out prétende qu’il n’y avait lien 
qui pfft faire pousser lee cheveux et la herbe ou 
eu aecéléier la eromance. 'Cela cet (aux, ainsi 
que peuvent le démontrer des milliers de témoins 
vivants, p*r propre expérience. Mais on 
noue dira, comment distinguer les bons articles 
des méchants 1 C’est certainement diSrile atten
du que les nruf-dixiélhradra préparations pour lee 
cheveux et le barbe annoncées sont parfaitement 
inutiles et vont pouvez avoir déjà dépensé beee- 
oep sut a succès pour en avoir. A cola nous ré

pondrons: essayes le Reparslor Capilli : cela ne 
roue co*ter» rien à morne lie’ll ne voua satisfasse 

et. Si votre pharmacien n’en a pas, 
envoy ex-noos net piastre et noue voue transmet
trons l’article, franc de poet, avec un reçu de vo
tre argent qui «nus asm remis qaaad voua le vou- 

pourru que fora n’en rayes pa* complète-

Ville de «follette.
COIN DE LA

RUE NOTRE-DAME ET PI» 4 CE-LA VALT RIE.

MM. I. RITCHOT it FILS, tout en remerciant leurs amis et le public de 
l'encouragement libéhtl qu’ils ont reçu jusqu’è ce jour, donnent avis qu’ils con
tinueront comme par le passé leur

Commerce de Farine et Grainsr

—ET DE PLUS.—

Qu’lie ont ouvert nu magnifique magasin,

EN GROS ET EN DÉTAIL.
* y,. , e

De Vins et liqueurs et toutes sortes d’Epiceries.
Le tout de première qualité, qu’ils vendront aux conditions les plus libérales. 

-iiM;I ■>!* >•. - -aümTri
lls auront continuellement dans leur établissement an Boulanger et dn 

Pâtissier pour fabriquer le Pain, les Ctakers et les Bl-ctiits de toutes sortes.
13^ Venez visiter notre établisse nient et vous serez satisfait.

Joîietle, 20 Décembre 1866.
I. RITCHOT & FILS.

B
Cheveux bcmclit, bru tu, dorés et de soft.

PRODUITS imr Pusnge du FRI- 
SEUK DE CHEVEUX du PRGFKS 
SEUR DteBREUX. Une seule »p|ili- 
cition est garantie pour boucler ks che
veux les pin» relielles et les plus durs des 
deux sexes en boucles g-acieu»es ou en 
tresses n.nraives et magnifiques. A été 
en usage parmi 1rs dandies de Paris el 
de Lomirxp avec les résultats les plus 
admirable», -Ne cause aucun détriment 
à la chevelnre. Prix pur la molle, frime 
de port, et empaquete. 81. Circulaire 
descriptives expédiées |«ir la mnlle 
gratu. Adressez: Bt.RGKR SllUTTb 
âc Co., chimistes No. 285, me River, 
Troy, N. Y., seule agents pour les Etat», 
Unis.

ROTURE,

UETTE

eiimi t LBHom,
Ont l’honneur d’informer le public de 

hl Ville de Juliette et de* environs qu’i!*
ont ouvert une boutique de Rélinre, é

JOLIETTE,
RUE ST. CHARLES B0RR0MEE.

fis i-às le magasin 
de Joseph Turcotte, marchand.

Ces meraienra exéchferont avec soin 
et peornprilode tous les outrages qu'on 
rendra bien leur confier,

DANS TOUS ItS GOUTS.
* *•*

PRIX RÉDÜIfS.
N. B__M. Del isle ■ travaille dans nn

fies pins grands établissements de ce gen- 
fe, à New-York pendant treize ans, où il 
a acquis une expérience consommée. 

Joliétte, 30 Mai 188*.

Annonce à ses pratiques et xu public en 
général qu’il a transporté *bù magasin,

a l’a sera isiss Place d’Affaixes

DE

JAMES CRANE,
o* il continoora, comme per ’e passé, 
son commerce de

EsrehâeÉlws Sèefces,
fiNccrki â Prwblfi»
de toutes espèces.

Jolie t te, Il avril 1867.

Sltihîr ©jfografJjitpr
DE

‘‘IA GAZETTE BE J0L1ETTE>

ON EXECUTE

A CE BUREAU,
Toutes sortes

rwftiiESj
Tels Çue

cartes D’affaires,
et DE vfsiTZ*.

LFTTBfS FUNERAIRES,

BLANCS de COMPTES;
BILLETS DE BANQUE

mmâüiBg,
AFFICHES,

PROGRAMMES.
ETC., ETC.,

En différentes Couleurs et dans iss 
derniers goûts.

DANS LES DEUX LaNGUBS

B L ANC S ,
POUR

ET POUR

EXCI.LS10R ! EXCELSIOR !

L’Exterminateur de cheveux
DK

CHASTBLLAR,
roux EltLXVXB LES CHIVBVX^SVVEXVLVS.

Pour les dames spécialement cet ines
timable dépilatoire se recommande de 
lui-même comme un article prrsqu’in- 
dispensahle pour la branlé féminine, 
s’applique aisément, ne brûle ni n’en- 
«loriimffge la peau, mais agit directe
ment sur 1rs racines. Il est garant, 
pour Lire disparaître les cheveux "Ssqier- 
fins tant sur les fronts bas que snr toute 
outre pirtie du corps, complètement et 
rivlicalement, tout en laissant In peau 
douce, uDie et naturelle. Cet article 
est le seul en usage en France et le seul 
dépilatoire effectif en existence. Prix, 
75 contins le paqnet, envoyé franc d, 
port, ff n’importe quétie adresse sur reçu 
de l’ordre per T <

BERGER SHUTTS A Co. chi- 
miétes, 2JB&, roe River, Troy, N. Y

NOTAIRES,
ETC., ETC.

11. les Grefflersaln&i que MM 
les Secrtatres des Innicl- 

palllés 
(rouveroot

aussi tonies les formules 
de Èlancs dont ils ont besèltf
Le tout imprimé sur

BON PAPIEB.
et i des

PRIX TRES REDUltS

GRAND AVANTAGE

Voulez-vous avoir une 
bonne récolte, ache-

• tez du soussi
gné, du

SUPER-PHOSPHATE DE COE/
A DES PRIX

-TRES-REDUITS,-
A Yeiwrz

dct î Bol 1rs seulement, «ai
Charles B. H. LEPROHOlf,

■ N. 4 Agent.

ATTEATHA ! î mi\T10.\T ; i
DfX POUR CENT AU-DESSOUS

PRIX COUTANT

A VENDRE.
A L’imprnnarie é» I» ” Gnxetté éa Jobetta,” I

■1 Calendrier HnBtefyal A lirai, ”
par A- H. DE CAUSfflil, Eceyer, penr

SOL».

Le sonséixné. désirant trsfrr le eeffn- 
merre de Harchasilsw Bèchffff an
mois de hti prochain, est déridé Je 
vendre lotit son nrânrtiraént • DIX pur * 
cent an-desffonh dn prix contant.

Une remise fie $1 Sera faite ser lent 
achat de dix prostrés.

EDD. CUILBÀULT 4 CIE-
Juliette, 21 Mata 1867.
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BULLS fIN ODJiasaOIAL.mi:mq;u:s LIUS. VENDRE

z

—Non* <r ni von* ilun* mi jmiM;il ni'- 
g'ais le* riMin.i g i- iiieul» liyifiAn'iiir* <|ii. 
s 11 vent : IVuiktil lu mu', il so prodm 
line griiliile *v*|iunilioii ile nm I'orj ii cl 
rn 1116111e Ifni].* nun* ulwoiLin* une 
grti'iile i| mi utile- île vu ; *en r* tie I’nir uni- 
liia il. Deux j ini'* enfuils iloruinni 
eneeniMe Uniiiieriiiil el recevront mil* 
tiiell<ment de* évn|Miriilion* s uu •» ; 
iimi* une t i.-ill" |»'f ountv on one jut 
e nine liul^c |> é* il'ilu rllf'iV lie Ini 
remln ij 11»* ile I t Inilil.'sse mi Alums'* 'If 
la unité. Une nièie niai ni • | ré» Ue un 
fille Ini ooiiiiiiiiiii |U ' iluu emmillion» 
mnli'line» Si li liiér* a un In.une tlf- 
pu* lu I jr - e 1111'H. Ii file le •••iii'ri u.-m 
«,11.1 ,'je jour et en viuflrira Si la mère u 
une enuwmi|ilhin iiulinon.iire, >le In 
roniurtini<jtt> t» tin.ileniml * son en 
faut.

Il r*l connu i|Ue le lit (1*011 ron*< m|>lii 
est une noiiree |nu»aiiule et rnrlaui1 il 
contiieioii. Hii'si liieii pour le* lionimm 
que p.>llf le* feninie*, et eum.re ilavniitn 
r* pijjir I»s J tnigf nttnot.iio»:. 1>.» ^ . 
f n*i ♦ I I- * nilli* doivent *\i|i|m.er un 
tun' in’ll e*i en leur |»i ivoir 11 .« qu 
«l a v ieille* ci il * jeune* personne» «le* 
p r ouiie- nuilu !c» et .!«•* per*.mues en 
ruiné lier.Ii'lll ensenil'le. Une milir 
ru* III dnil eut | échcr line mère ou un 
linII rue* de gur I r le pe'ils eiilitnt» 0 v, c 
elle d 111* auu lit. Un |<*uue enfuit p en 
de vie, de «unie et de viiruenr le soir «**1 
ipiel.pi 'lnii trouvé niurt le leinl. in ûu 
■Hulin sufiopia pur sa méie ou »itHour- 
rice.

V A li I Ê T £ S

Une O'ieotte p-ismit hier sur le Uui- 
I vurl, étendue «l.ni* une voilure, an 
grind iro a'Io .g* «l/.in elievul de prix.

L é piipa^ • h ûl ut le mucuilain et «li» 
pu rut connue une vueou.

—Quel'- alnr* de II va1 ! s’écria un 
cnn u e ir emeiveil e Avez vmis tu 
cei udiii'iul'le trot leur T de quel train il 
allouée !

—l’aub ! répott li< u i aiitve la femme 
«pi’il 1 ruine est ri légère I

Une bonne folie de tu ce p’taritïn 
nt. *

Au cercle 1
—Depuis qne'qiie fcmjie ce pauvre 

Gustave c»t d'un <ri«le....
— Von* ne savez doue pis eu qui In 

e*t arrivé I u
—.le ne *nis rien.... E*t-ee que son 

mm lit 1*1 la lirait encore ma i «en î
—Ce n'es pus çu. Il a per lu sa fera 

nie.
—L* inalheiirenxrirç.in ! le le plain 

liien, j** Vous le jure.... A h ! a i**r 
du su femme ! M iis a qu -I jeu donc t

Foinma notre emprunt dominical * 
Chu’ll. Il V nit 11 Varan -e| un point 
de vue «I -s luiui'lrs :

—Ne fuies pa» ulh nlion, dit un h»u 
reux père à un visiteur,mes enfuit» «onl 
en Vacance», toutes me* chaises Sonl dé 
jè ca-*ée».

A rô'é. une n.ére interroge son fil».
—Tu n’"8 rien mqurte île ion cllege 

p ur l’œc ip -r pendant ce» !01*411 vs va- 
S? ' _

z —Si. ninnan, iroi* p'pes que je vai- 
culotter pour des eaun.ia lis.

Une nniii-an'e niéehnnccté de M. 
Roheil Alit.brII, «lans Y Kitn-la-'i, ton- 
jour» eu: If les Ii.éderin» :

Il y a trois jours. M Z.... est mort, 
apré* mie longue « t don'"oreii»e agonie

Le marin .néoie du dènoArn‘lit fuiul 
le docteur X.... déniai du :

— I sl-ee h ni ?
—Non. n>on»eignrnr, répondit on. ,« a 

encore.
— I liehle ! d a*.> ! re,irit le ihr (enr 

en tif.int *« montre, cela me tmn'r.-r e 
j’ai aiijp .ni hui une onvertmn de «'lut*-

l’aûvfxct ok Québec.

Pour /«» Commune».
Mi*.

Dees*Montagnes J. B. Duotwl I
d*n e|n *1, r.......... H. L oiy-vin l
.aval ................. J, II, Bellenue 1
i'ro .-Un e e»..- Ue Ntvemlle 1 
dan iiiagny.... M. Beaubien " I 
v*. Maurice..., Ui. U6..UI mers I
■iiieibraikr........  Han. A. T. Gall I
^udiiue-krl .... M. Hunt |
iué ire Ouest.. Th». (liGrcevy | 
4',étMr(c mué, M. Chauv. au I 
éunloio. «uey.. Cauchon I

ie*vi»............... llr Kl.ivchet I
.lllswa (voinié). Wriglu 1
Brome ........ Dniikio 1
Coii'plun .... .* pape I
riuutiagdaii.... lohn Itn»e 1
•lo.il.6al ceulrs Tho« Workman I
Vaudreuil..........  ». WcMillm, 1
lotie:te....................... .. Uodlll 0
t.i»k n iiaii.............. Geo. Caron 1

"711*1 i i , .lïïrô ~~T.7 SimirH----- T
-uil'iuxe-.................... M.sson 1
laeijuee Cait.er.......... G .uiher I
di-i ville
"hanb'y...........
.'A » imp l'in .
.4prnii|e...........
«lis* »q loi. .....
dég m iv......
' i.ét.-d ugua v...
o et................. ...
Terreb mne........
Jhampljin.. ..
S ieif.nl...............
deg.'t........... ...
B -»uh.irn<s» ....
dellech *Mie........
hiroanm.........

vtaniréai.Eit... 
vin liéal-Oueet.,
don calm............ J •». Uuf e»ne
Pmioeuf................Bmneessu
N.colet..................Gâudet
Slanileed .......... Colley
•< Hy emlhe... lfierk'»wiki 
rémi»enueu.... Bertrand
H » h I ig.i..........A. A. i orion
Berth'er........... .. l’aquet
ïamaek»............ Fortier
i •nimmond.... Scnécal
Richmond .......  Webb
Besure..............Peser
R.mou.ki.......... Sylvain
l’o II c......... .. Heel h
L'Ielet............... Pouliot
Charlevoix........Ci mon
Bons venture. Robi taille

Bèi'hard 1
.... Bt noil 1
». Arcbamlnult I 
... Pineonmiuit 1 
.. Chaiiibeil.n I 
.. Il vme 1
.... Ballon 0 
... McCarthy 1
... Ma>»on 1
.... Rmn 1
.. Huntingdon O 
. U.-ndron 1 
. C lyley I 
.. Caeaiiit 1 

Tiembley 1 
H-n. M. Cartier 1 
Hn. M. McGee I 

1 
1 
1 
1 
0 
I 
0 
0 
0 
0 
I
0 
< 
1 
1 
1 
1

0
0
0
0"
0
II
0
II
0
u
0
6
0
0
0
0
0
0
6
0
0
II
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0

Pour la chambre /or n/e.
Deux-Montagnes Pro.H». Ouimet 1
Djivheater.........H. Langevin I
Laval.................. J. H. Brllerose 1
L’A»aom|ition.... M. Mathieu 1
Monlmngny.......... L. K. Blai« 1
(Jùébt*o K*t...........P.G Rhéatiroe 1
Vué'jec-Oueel.... M. Harn 1
Montmorency ... Cauehon 1

(comté) -. |Chauveao 1
Brome.Ituukio 1
t’o.iipton............... Pope 1
Hunting'ton...........Schriver 1
Moolréa!-centre... Edward Carter 1 
Mont-é il-ouest... Og.lvie I
V.iutlrauil............ .. Aet. Harwood I
Juliette..................... .. Lavallée 0
>V»kii«oiigé.. A. L. Désatilnieie 1
Dorchester..............Laiigeviu 1
A f^n eu l..............Bellingham 1
Nnulangea.    ........ Cou liée 1
TrorKivrèiea.... DeNiverville I
J irque*-’ ailier. .
Sherbrooke...
Ibervide........
Ctiarnbly....,
Liprairie....
Vv-rehèrra. ...
Miss »,o »i .,
Châ eaugiwy
S» -I,.............
Méganfie...........Irxine
B auharnois.. . . Berg»irin
Terr»*h»Rne........  Chipleau
( haïqpldia...............Roea
Sh ff»rd......................Bessette
Qiiéb-r-emlie......... .. Simard
B ileehaaae........ .........Pel le lie
Lotbinié-e................» Joly
Lévia.......................... Blancbet

Leravalier 
Robertson 
Moiteur 

.. Jotlo n 
Then ien

...
.. Bru bam 
. L «berge 
Beauflirau

0
0
0
O
0
ft
0
O
0
0
0
0
0
0
O
0
0
0
n
0
O
0
O
1
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
O
0

BUREAU IJU CO.N*ML MUNICS- 
-u PAL DE I.A PiHoH.hE UESI’K 

ELISAULTB, LL3* SOI Bit; 1*67

A TIB FÛELIG e»t par le» pi é «raies dont < 
que de» ■ o»nMV« per dvi.1 ►met reçue» 

Are Berean jwqa à AMKI'I le tC PO-
BKr. pi or k. a. à deax Heure, de I a .•fin ni

r.r Ira lépaist'» •» S'naie per le do c.^-Aih de 
gne oe route ex s sut verre le terrera .RHysn»- 
ibe Grefier et re.ei d. M» le God» ry, eondoi- 

eeni de ed d Swd m r*.* Ko d de la *ivwve 
Bayor or, dea. L dû. parure» de Ste. Eimklk

Et ai à rkew et a* jour aafxb anrmw Soo- 
si eeww a’raff faite alors le» navaes a»n«t im- 

i * r»*adiraoo* se rabais a»

L’entreprene-jr devra

Ol paeera en.r.agir, fa détail de I’aamgei 
«ira H iss coadnma» « a •’( ‘-----------

Far ordre.

i Ma-

* LAÇASSE,
M. T. C M. * K.

ECOLE S0U1U JACQCB-C uma
L- renfrde des flfart de nÈeofa Retah rar-

rs Cer’far tara «" tarrstadi. IsUStpeabv, 
i*t bme= f. M- _

: /léetf». fa 5 û-y»e«v.hw 18*7.

Mont réel-E»', * H -n. M. Cartier I 0
N.colet riandel 1 0
Ouawa, Comté. Church 1 O
Portneuf...........Lente 0 II
Stan-feB'l..........Loeke 0 1
a. Maurice... Il .ae'nierg 1 0
*e Hyacinthe.. BacS.n.1 © 0
Téiniororiat i.. Mail,mix 1 ©
H wk’lrg».... Beoob en 1 9
B-i'h'er...... D». >|„|| 0 0
Mon‘celm .... F. Doras 1 O
Tim i»ka ........Sénégal 0 0
Drummond.... Hemming I 0
R rhinoinl..........1‘ir.rri I O
Bin.............. I fier 0 O
Riimnki..........Reine 1 II
PulliV..............Poo pore I 0
L Islel........... . Verras ali I O
Chai le roi x.... Insrtaré----- f— ♦
Bons ver t nre... Han illon I O

0
1
0

~0"
0
0
0
0
II
0
0
0
1
0
0
0
I
0
0
0
0
II 
0 
0 
0 
0 
0

0
1
1
1
1
0
I
0
0
0
0
0

0
0
0
0
0
n
0
O
0
o
0
II
0
0
O
I
o
n
II
o
0
0
II
II
II
0
0
0
l
0
I)
0
0
o
0
0
0
0
0
0
0
0
I
II
o

0
0

0
I
0
0
1
o
0
0
0
o

Prix du MhrdM de JolIcUc.
— Il . " J

Samedi» <1 Sept, 1867.
Ind. Op Pois, par rninot.........

Ax o.ue, par mmot..........
blé, p «r m not.................

V.. 4

... 0J

u
10
u,

4
2
UJ

6
0

0
a 0 Se giv, par ni,not.... . ... 0 0 U U
0 0 0 gp, p.«r m no!........ ........ 3 ti 3 »
u 0 «'«•’at », par deux in not*. 

Flu ir de Seigle................
... 3 9 N 9

0 0 ... IJ 0 16 0
u 0 Flt^ir de li é par Quintal. .... UU 0 ü <0
o 0 Sîiriaein, par mi not........... ... 0 u 0 U
0 l) IVM es par couple.............. ... 2 0 2 1
0 0 (Kul*, pur douzaine .... ... ü 7 U 8
0 0 Beurre fiais p.ir livre.... ... 0 » 0 4
0 0 Lard frais, par livre. . . . . . . . . . . .... 0 ti 0 f|
ü 0 Laid sulé, p«:r livre*..... ... 0 «1 0 7
0 0 Bœuf frai n, par livre ... ... u J 0
0 0 Sucre d’éiabV, par livre. ... 0 O (1 ti
u 0 Mouton |,»r quartier. . . . . . . . . . . .... 1 ti 2 0
0 0 V miii, par quartier. . . . . . . . . . . . . .

CochoiiK gros, au cent...
.... 0 0 0 0

0 0 OU 0

Cltrc du Macrhf.

MARCHES MONETAIRES.
Greenback* acheté d 3UJ è 30, et sial* d1 

31 * 31, ; pou a gei.t acheté de 71J à 711. 
Kcba.ige sur S-s ht s „<te a 3 |
Traite atrr Srw-Twk pair à demi me mpte. 
A‘g~nt ach r# à 3J--t-vew » à 3; et 35,8.
L’or anrert é 1431 et Armé à U3J.

Commerce
MARCHE EN GROS 

(De la Jfiarrsa.) "
Montréti, 14 Sept. 1867 

Farine par qrt. de 19* It. ■ wnrr extra | 
à 8i.nl; ex‘raT.7»a $l. *1; de «n4t, 7.40 
*7.4»; rar fnc. Mé d. Canada. *7.3*1 é*7.40; 
ait per fi ne. Mé de l’Ouest; *7.» A <7- 30. super- 
•n», tairqn. da I»cité.87.30é S7.60Ç enperiine 
Ko. g. *8.75 é *7.117 ; nne. 3.60 é 5.5.4; m .v- 
me, *4.35*81.50; Recoepca. *3.25* $3.50 
farine a» mr, é 3.30* 83.87 par

I* da pnMcmpa de Hant- 
1 -M ; Md du printeaap 
A 1.50 et de'Mihranfcee.

fW 11», satan
h qualité

Bld par 80 Un—Né de pni 
Canada, da *1.55 à I 

Chicago de *1.45 
4-SI 521- 

Pus. par 88Ha—Nnminanx Ni». 1 
Né dTedr. par 8* >*■—N"mhml *77 e. 
Aveia» par SB lha Daraléraa saatas * 

45c. a# Bsagisi*.
par 100

8.00, «iBriiitan «8.0 * ». SX 
nofnmala * *.«6.

Le Souli gné infi r ne de nouveau le public 
qu’il ne sera u>|V*i»-ble d’aucune detie eontrac
ée en s«mi nom par sa femme on »ee engagé», ei 
|ue loi le» peieounea qui ont déjà ian ou feront 
,or la auilc de« av nice» en eau nom ean» un 
.rdie eipie- écrit de sa propre main pe.droi.l 
leur» avance». \

TU. PATOILLF..
Joliette, 18 septembre 1887,

CANADA. - »
PROVINCE DE QUÉBEC. V 

Distsict de Julietté. >
CNE SESSION Ï)E LA

Cour du Banc de la Reine.
Ayant jurisdiction criminelle dans et pont le Dis

trict de Joliette, sera tenue a» Palais de Juatict 
eu la Justice,

Lundi, le"Vingt-ct-uniè- 
me jour du mois d’Octo- 

bre prochain, à DIX 
heures de l’avant- 

midi.
En cowéquenee je do. ne avis à tous ceux qn 

auront à poursuivie aucune personne msintenaui 
détenue dans la pnsoi# romuiunp de ce diet rie ei
1 l.Miies autres per»onn^s /yi’eUes y soient pre- 
^entrs.

Je dome ao«st avis à tous Juge de Paix. Coro
ners, oflHerw de la Paix pour ce district susdit 
lo’ils aient à e*y trouver arec tous l« n record- 
ind ctfMiicntd* et antres documci t» pour fa re tout 
ce qu'il leur appartiendra ou à chacun d’eux de 
fairj dans leur» capacizé» respectives.

Paroi dre, >

B. H. I.EI KOIION,
Shrrf.

Bureau du Shérif,
Villa de Joi

2 S-pléfnbre

UNE MAISON en Imi» * deux étages, bien 
terminée, avec une boulangerie y aliénant, cl 
autres dépendantes, située sur la principale rue 
du vdleg i île la puruiaaede St. Kqiril. Due bâ
ti use eiljoigiiaiit. eel disposée eu magasin.

” Condition» libéialr»,
S’adresser é Juliette *

EUhfcBE VILLENEUVE

Joliette, 2 mai 18 7.

PROV1NC.E DU CANADA

Rvaesü »v SataiTAiee-Pauûiaci ii,

Ottawa, 31 mai 1867. 
Avis cet par le présent donné que les personnes 

qui requièrent des passe-ports devront s'adresser 
juaqu’i avis contraire, à ce Département, trane- 
m. liant en même Vmp» un cer i Ural (T identité 
accompagné dans chaque cas d'une description de 
(’applicant, signé par un Juge de Paix, aussi 
a\ te un honoraire de une piastre.

Wn. McDougall,
„ , , Secrétaire.
7 Juin.

t VENDU Ml LES S01SSK.YES !
1.000 Minois de Blé.

2,000 Poche» de Fleur furie.

Fabike «k Quarts.

DE TOUTES LES QUALITES.

=» s

I
canada

PROVINCE OF QUEBEC.
DISTRICT OF JOLIETTE*

A COUT OF

<taeee*s Bench
Holding Criminal Jurisdiction in and far the 

District of J ilictte will be held in the (Wl 
ffassr, m the Town of Johecta,

On Monday, the Twenty 
first day oL October 
next, at TEN o’clock 
iiHhe-fereaeen.— -

In consequence. I give paWsr BuSir» le all who 
mend In proceed agaia-t Ray pnaw«r m the 

rim a> god of I he said lha net red to cher» 
i bat they must hr tnsal then and there ; and I 
gisa enure m all Judins of the I’eere Cmoncss, 
and Peace ■»<*■»« ia and tor Ihe said District 
hat they mei be present then and there with 
'heir frein*». Rolls. IchUnwnUando hers ders- 
saenla m aider »> da those things sriuch hrlsag to 
each mt them to their rosy sell vea capacities.

By order,

B. IL LEPROHON,
Skteif.

Sheriffs office, >
Juliette, * September 1387. \

AUX ABONNES.
- T

Ceux de no» abonne» qui n’ont 
pu» encore pane le montant de la 
aouarrmtion de la premiè re année, 
eehue le 15 Avril dernier, tant ins
tamment prié» de le faire au plu» 
tôt.

250 Tinettes g ru aiie jeclAe à Montréal 
*ou« leur direction.

LarJ en quart “ Mess ” Inspecté,
“ Thin Me*” ••

“ Prime Mess H *• 
-Tltin Sides'* •*

500 JAMBONS
GARANTIS FRAIS FUMÉS.

-El» OUTRE

I»eur STOCK ordinaire

D’EPICERIES,
VINS,

LIQUEURS, See.,

ET EN GROS.

A des png qui défient lotile compèlion

OVIDE Dl’FKESNK 6t CJtL,
ISo. ‘J» 7 &i 280,

RüE DES t’OMMISSAI

MONTREAL.
Montréal, 11 Fétr. 1867.

mmm ui bicieliel»
■.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
**iat ,, 4

MONTRÉAL s# QUEBEC,
ET LIGNE RÉGULIÈRE KNTI.E

Muritrésl et le» Port» dts Trofs-Ttiviéres, Porel, 
Berliner, Cbsmbly. Terrrbenre. L'Aiaomptioa 
ïamaska I* astres ferla ûuera-édiairee.

A partir ùe_ I.uadi, le Ijnai, et jusqu’* «vis
nie es 1
comma sait,

conlrsirr, las Vapeurs de la Compagnie du Riche
~ " wftâeufa

Vapeur QUEBEC, Cap». J. 1 LaUlle, 
»i Ricbeheu vu-é-ris la Place /ee-

lieu Isissarunt leurs Quai* reipett,
•avoir ’

Le
partiia Uu quai Richelwe «ir-„_____ _____ ___
quee-Cariier pour Québec, loue les Lui g ta, Mer
credis et Veeértdie soin a 7 heures frérieee, ar
rêtant en allant et revenaau eus porta de hurel. 
Troie-Riviéie# ei Belweiu Les |ieisocaeek*ti- 
raat e'rmbarqutr * boré de» Vapeurs ( »éauique», 
à Québec. mi uni sert aime de ,e rendre * Itepe 
en pieaant leer pasrege * hard de e* Vapeur, «e 
qu'un Tender de» la les U emporter aux Menée l» 
Océanique», et crie se ne r berge extra.

La Vepear MONTREAL. CrpL R. Nelson, 
partira tous les Mardis, Je si.» et h»médis sain * 
7 heures pideiset. pom Québec, artoUnr, en al
lant et revenant, aux Ports de Serai, Troet-Rivfa
res et Betlaeaa. .

Le Vapear COLUMBIA, Capi. Je-, Durai, 
partira dû Quai Jacqucs-Caitier ~ " ~" 
vibres, loua les Mardis et Vend
heures P. M-, arié'snl ta alleet______________
rel, Msskmougd. Riviete de-Loup. Yaa achicbe, 
Port St. Pn ngoit ; et Mrtua da Trvis-tiivfarts 
nonr Montréal tour le» Dimanche» et Mercrudia, 
t deux heurté P; M.. «né ant é Lanotaie. A 
éCh°y*f* *** '' de Mou'réel il se rendra

i, vapi. JO-, uuvsi, 
"SIlier pour Troie-Ri- 
Verfaredie. * deux (ï) 
llaat «t revraantd 8o-

La V apeur L’KTOl LF., Capr, K varwt s Laie ce 
voyagera sûr les Rividrss St. Fiançai» et Tsmss- 
ks, en eoneoctioo este fa Vapear Columbia, «

, Curl. F. Lanmnreux, 
L’amer pour Chembly, 
Ha, ideox hemes F.M.

HOTEL
^ DU

PBUPZ.il.

Af OLPHE PERRAULT a t'honorer d'an- 
ncer * s-s «mis et a 

a ouvert fa PREMIER
-Kmcer * e-s «mis et au public ee général qu’il 

. MAI courant no

An coin des Rues

ST. PAUL BT jSOTBK-DAMB
t Prtarjut en face du Ma-die.

o* il ears constamment des BOISSONS de pre
mière qualité. La table sera toujours bien ser
vie ; ei les plu» grande «garde seront prndsgués 
aux voyaf. ors qui visiteront cet —------------

Le» gnou !» !» Caenpngna 
écnriee et remiaea convenables pour leurs che
vaux et vast ares.

Joliette. 1 Mai 1887.

JL A. BER0ME,
LÏUltff PkBlB|V8f k8

Kl FACE N BAICBB,

PLACE SeUECET

___  _ .CaD
La Vepear VfCTOBIÀ, Câpt. ClwHee Dauv- 

luy. partir, de Quai Jaeqeee-CarUer peer tocel. 
torn U Ma ldi» et Vend» «dis, * deux heu, m P.M. 
arrêtant en allant «t reréneut, * Rrpeatigr.y. Lâ- 
-■Itrfa, 8t. Selptce, Latsoraie et Ben hier ; «t par
tir» de Sorel tow Iw Dimaaehee et Merrrtdi» * 4
h*L?Vwm‘ CHAMBtt, C» 

partira du Quai Jarquea-Car
ton» lés Mardi* et Vendredis,_____ __ _
anélant, en allant «t retenant. * VerrUre*. Caé 
t larde ur, Sorti, St. Oses, St. Dénia. St. Antoine,
St. Charles, Si.Marr, Bel.il. St. Hilaire al Bt! 
Mathiad, et partira de C hambly ions te* f «media,
* deux heares, P. M., et tes MtcClado * midi
P°Û Vapeto*TERREBONNE, Capt.L-H. Boy.

P" «ira du Quai Jacques-Cartier lags fas jeers (Ica 
dimanche» exrepi d»), d Iroi» heures jt. m., et ta 
rendra é l’Assomptioa Ica Laadia, Mercredi* et 
Vewlredis, su étant en allaat et res ans al * Ben
cher,,lie, Varan ne», BoUlafa-PIrle et 8t. Real ’ 
L’Ermite, ef d Terrebonne fas Mardis, Jendto et 
Stopedi-, arrdtan, aésai. an allant et en rsvvaaat
* BouchervHfa, Va,ernes, Boat-da-l’Mc et La- 
chenaic. tl partira da l’Assamptfa" loue fae . 
Lundis. * 7 heures, A. M.. Maîtres ia d « hantas 
Vendredis * 5 heoies. Et de Terrsbona», fae 
Mardis, d S henre*, Jeudis * 7 heures, al Samedis
à 6 heures. J)

La Compagnie ne sera pue ruspetfaable de 
montant» dfargenta sa effets de valsai, A «Mina 
>|u’iut Connaissement, spécifiant h valeur.***M 
-tend à cet effet.

Pour plue » topics informations, s'adresser an 
Bu res s du la Compagnie de Bichr lieo, No. 08 
Rue des Cooimtofaira*.

9. B. LAMERK.
Agent général

Burma de h Cie. da Èiehetiee, I 
Montréal, 8 Mat 107. Ç JL

CHEMIN A LISSES,
De pma le 25 AVhlL crtlniDl jusqu’* 

la fin de PaiitoÉlDn pri«hain, Ira « bar* 
do “ La Compagnie do chemin do M 
de D ntl tisl ne # Lanomiè, ” quitteront 
Joliette, tens les

LUNDIS ET JEUDIS,

I SIX heures A. fi, puai1 conduire les 
passagers «t transporter le fret à Le Do
nne v* l'un des lut teanx de la Com pa
gure du Rickelieu attendra lé coavoi.

Le*. MARDIS et VENDREDIS, le* 
chars qniHertét La m nh aueétAt s pré* 
l’arrivée du Bateau fi Vepear. ^

O’Les chars nrrèieroet «a allant et 
rrveeeat A St. Thomas.

EüZEBE VILELNEUYX,

MOTELl
. b fana* fa pabiic qu’il a 
Sana see filshiisarterto sited

HOTELLiS*
______ .

Joliette, 20 Avril 1866.
/
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L\ GAZETTE
H • *t . *li« » A £ «•

joliet te— 96 Septembre imi

Elle e'élente vers h forte, Rufin lui
WffM !•

—Arrête*, mon entant, il «et |*rti. 
—J# «en» leur die» •* moine qu il 

est innocent t • ♦
—Il ne voue croiront pf».
—tl est innocent, je le jure Lvit 
—We hires pee, men enlint, il it Rufir. 

u une voi* iriale. Dieu, «pu eeul connun 
ie vérité,réprouverait peut-être robe wr- 
ment! ’

>
"LA GAIBTTI SI JSUCTTS'

Jolistt*. 88 SseriMMi 1*67.

X1 L« Election* «ont leminéee den* 
toute lu pniaaanee du Canada. Il est 
done Étoile de Compter les ibreee du par
ti «'matériel ée du parti opposition»!*. 
-. êbtlwnê d< js fjm
Eecaee, le parti libéral conijitaii un bien 
petit nombre d’adhérente t maie celte 
province, ayant élu dis hwit opposition 
niâtes sur dix-neuf membres, augmente 
le nombre des partisans des doctrines 
libérales ou démoc/aikjliee.

Noua croyons que la majorité de gou
vernement se trouvera être «le 63.

Le résultat de la lutte ' électoral* â la 
Neuve! le Ecorne prouve, que lé le peu 
fl m’adopta pas un parti pour toujours ; 
ear, ê ht dernière élection, le parti con- 
serval -ur av«fc ba'tn eoropléieim-nt les 
libéraux ; et unjorirU’dui un seul unio- 
niate,- M. Tupi er. a muai à se frire éli
re per une-ftlMe mrjurilé.

Au rWe il ne faudrait pas assign» r è 
er» Jis-ui|it membres anii-fadêmiix une 

sur les benquetles de 
et il n’y sumii rien d’é'o i- 

rmiit «jtrt’As nunrriassnt des idées nuter
»■ -- jaen iheASffJa eann*sflmC|uv Colin un pni|>iv iju m

Les ubtss as vota no*. «J

snr l’encparngcment et le bon vouloir du 
publie. Peut être tronvern-finn que 
lusia avons quélque droit è est encoura
gement et ê os boa vouloir. Dan» tous 
lee cas, l’ouvre que nous recommandons, 
est* une œuvre fout-A-fcil patridiipie, 
d'une utilité qife pertonne ne coniericm, 
et par suite digne du plus haut pntro- 
nage. En eflbl, Higricuiiiire, c’est le 
fondement de la vie humaine, In prospé
rité et In force d’un pays; cer n'est es 
pas, pêne parler ici avec un tu vu ut pu
bliciste de nos jours, •* nVst-ce pas l’a- 
grieultitie qui ravit au sol la sève de la 
vie renfermés dans sou scie! CW è 
elle que l’homme doit ne qpe les livres 
■aiol* appellent le reéwr panée, la force 
du pua ; c’est par elle oue Dieu nourrit 
l’humanité * et connue l’a dit Fénelon : 
» Lu force et le bonheur d’un état con
sistent non à avoir beaucoup de provin. 
ces irai cultivée*, mais à tirer de la 
terre qn’on puroède tont ce qu’il faut 
iawir nourrir aisément un peuple n.-m 
Iwwii."* TiôWrhttT I -rànrttiomtior 
an progrès do l’ait agricole, c’eut Utile 
travailler an progrès véntubie, à In vé
ritable fores de son |»ys; c’est donc 
remplir celle tâche que Dieu a int|»«ée 
t chaque membre de la société, «le ser
vir è quelque chose ici-lws. de se rendre 
utile èees hères, c’est doms remplir une 
œuvre eeaenliellem«n.t patriotique.

Eu dehors de ces considérations géné 
raise qn’il eerait oin-ux de pousser plus 
loin, on se.it que la fcien.te acricole re
vêt pour notre jeune |«ys et jour les 
Ions et vertueux habitants de no* cam
pagnes, un caractère «l’miliié tout à fini 
•l ée al ; car avant tout, noire |«h>s est 
uer <x.le. notre popiVaiion propre à la Iwl- 
le et noltle tâche «le cultiver les «-hampe, 
#t, comma l’a dit M. Kmii-an. le ju U- 
cienx auto «r de La Fntnc* war* Column 
* Il ne aeœbl e point être dans la desii- 
•* née du Canada d'être une nation in- 
« duetrielle ou commerciale ; il ne fout 
“ joint forcer sa nature, ni l’éloigner de* 
“ altitudes réelle# pour en ehereb-r d’i-

Dane 1rs i id* Jolie:le, Berthier
ét Montcalm, nous croyons, parce que 
éone eeens vu, «pie 1rs listes électorale» 
de chacune de ses divisions étaient irré 
gnVéres. su moins puer un tien dans 
cba-on des comtés.

Cela dépend de l’ignorance de ht "loi 
des élections de la part des Secrétaires 
Tréaurier* des Munieipeliié* ; et en cer
tain cas, cette ignorance est si profonde 
que tiers lèvera attribuée à Horreur 
qu’inspire à certaines consciences limo 
rées, «eut e* qui u rapport eux élee-

Psr exemple, dans une paroisse du 
Carol* rie Berthier, il n’y evert pee de 
listes «Téloeteors, telle que le requiert I » 
loi { la niêuro chose eel arrivé é Moni- 
calm ; dans lee deux cas. le an-rèuur 
de la muuieipulité avait transmisaii Ré- 
gietmteur nue copie de RS/c J Eudua- 
dam, et eW sur e-ette shorn que les con 
tribuaUro vola ira L

A Montcalm, gland nombre le noms 
étaient répétées; *| Pue y eoyaii avec 
bonheur (I) le nom de pluaieurs «cuves, 
Itaserites comme éledet.r* ! !

Les Bertétoiiee-Tiésorieis devraient, 
é notre avis, cbaaerr cette repugns use 
pedr l’étude de son lois statuaires qui le» 
too'•beat «le si prés.

Que l’do eommenee done par s’anui
ter quelle est la qnatifieatfcm de l’élee 
leur, et pour cot* l’on a'a qa’à consulter 
foebap. 6 des 9. B. C, section * onrsera
phe 2 eu ee qui Concerne la qtudijknthm 
de* docteur» cuUeurt que dan* la ciU* «/
tOln.

Ou venu bellement que peer être i 
erii snr la Me dre électeurs, il fout 
avoir one propriété év.l -ée é §300 ou 
pin», uo payer §S0 on plus de loyer poor 
title pTupnélé évaluée * §600 on pbis 
*n avoir nu rrveen annuelle «t* §20 un 
jt’iia, comme ueeup»nr, smvan' b e termes 

les Biatuis du

le prour eelu négligés le 
mis en attribuant ie premier rang à l'n- 

“ grief i tu», ans scieneee et aux arts li- 
" bératix, ie» Canadiens éliront plu» fini 
*• |eur la cunsoittlaiion de leur nations 
” lité et Pestent km de leur iufl ence, 
• qu’ils ne poormient obtenir svtc de ri

da ehsp. é des Statuts <

None even* déjà foil connaître an pu
blie, per la voie d-s joumaex, l’mien- 
tinn eâ nous sommet d’ouvrir, cei au
tomne. une éode d'agriculture. Com
me ne e le disiuas dans a ne autre cir

« e Tuvaut «tans celle enirepvâœeé nuns 
nvone tou ours eu beaucoup d’ofriartas ; 
omis non* avoua «*dé è la eolliritaiioe 
plusieurs 6* réitéré* du eemié de Pa*- 
eoMplMm rt de* eumié» noun. Oe 
■eus a montré le bien publie «mus et 
prroJragigsrursi pma avons cru

pua bulanré. *i si Poe veut bien noua te- 
niv compta «te notre bonne co’oaté. none

inagio» iros ; qu'il fa i I

1 vraiment utile et i è fait ■*-

loeee vofoefé p eevie» il en e fallu et 
bvMoep é ta Corporation de Collège 
de I*Assomption pœraemner le feidrnu 
le rvsponmlûbié de celle seewBe école 
«Pugrieulinre, dees le prisme de Qué- 
lae.ct pour su rharger de» «fépmsn ex
traordinaire» qu'entraîne mustiiMwsf

genre. Usas la présent* démarche, 
•ma e’av3w en en ver que le bien de 
pays ; Misai cmwp’oaa non»

eVst SBiis-iloti'e pour relu que ht Provi
dence. qui dnqwee tout avec munir», 
poule »t mrrtrt. a mis è notre disi»<sition 
nn iol aussi riche, et seat forêt» qui 
u’atiendcnt que h» cognés du buchcr-a-,

1 se tmusforiusr en ri/bes moisson* 
et en verdoyant.-s f rairies. El |»iisquels 
importants servibes nue culture bien 
entendue ne rw> dri pas à la classe iiM- 
hgcnls de mon cul'i tuteur», è celte «-lus 
se si belle par m |**iImui, In noblesse dr 
ses seotiineiil» si la digne simplicité de 

t mœurs.
Depuis un certain nombre d'années 

surtout, les amis du ray» voient avec 
peine,, la désertion se faire dans nos 
campagnes- La terre du Canada seni

le être devenue trop étroit* pour con
tenir ses enfant» ; trop pauvre pour sub
venir i lews besoins et loua 'es juin 
grand nombre de jeunes gens canadiens 
vont mendier sur on sol éirargrr, nn 
prm trompe d’amertume, et acheté au 
pin* douleiimix de» sacrifices.

Quel remède apporter é se malaise, 
è cette plaie qu'on appelle féeigrotiew 
eux Et"t*-Vm»,et qui «Jévoro tant de 
mtmluvs «le la société Canadienne t 
L’unique, rintaillibl* remède est >aos 
doute de fournir an « ultivaleur le umyeo 
de nourrir rljl’slsMiiirt entants mqiré» 
do lui, ou an moins de leur doOn> r une 
somme assez rootle, avec laquelle il» 
peàroeot es fixer avantageussnreni «tan» 
les vastes lowusbi|«r de la province ; p>,r 
lé l'émigrai mo bien crrlaisemsnl seta 
comprimée; le mal attaqué, sinon guéri 
d-ne sa meins; car oo peut le dire, en 
thèse général*, on n’aime pas les Etats- 
Unis, en Canada, rt « on s’y diri«r “ 
avec tant d’affluence, c’est parce qu’on 
désespéra «ta § ouvrir vivre «tau» rou 
pays, avec laden». Mais rom tuent le 
cultivateur pmms-l-il parvenir è ce ré
sultat si désiràbleî A relie question, il 
u’y a qu’un* répoase." p«r une rnllnir 
bien entendue, et rien que par esta ; e»r 
tont ta monde en convient, une inr- 
bira rnlirvés |>roduit ta double et le «ri 
pîe de es que Métra nn fond semtaeldc. 
me* dans ua rial négligé «ta «obéré, et 
lé ré une ara le famille vit * peine, «fous 
• n trois Ironvertmi use tan nète at-were. 
ai Poe mil tirer tool ta |*rtr p*>iU» de 
terrain que Pue s à aud*|»>»iiKiu ; et là 
né nn cultiva leur, j ère «ta familta. peut 
è peine établir un enfirst. il en éisldim 
deux et Irons qui, par I nr méthode «le 
culture m «sonnée et loi »ppir>|Uée. sau
ront forcer la terre è leu nourrir eux ri 
taure familles, atari quo leurs vice* pu
rent».

Qn’on ne dise pas qu* e’sst lé nneW 
ta théorie Itabsrés é plaisir, iVwimJr 
de fous 1rs juors est san* us yeux /jn'en 
fans ta leer os nas campasses ; qn’on 
examine et Poe verra qu~ sur fous les 
Jwflivotewr» qui net géné». panvros les 
roi«t-bniltème ta sont per ta défont «ta 
enltnro, per une rnSnre Nttisrir, ton 
jours ta même, qui fatigue, qui apfsn- 
vrit ef qe» finit pir ruiner ta fond ta pin* 
riche $ voilé Pexpéwieees quotidienne, et 
«Taittant» h* terril vériinbfevBeul n-

iMordinuirrsobtenM par nsa meilleute 
cultivai- ue, lee sgceè* luiHan'a qui sont 
vettiri cuttroiMvr les én rglqivs et no 
Mes offirts fait-â Sic. Anne dû La|»«a- 
tiére, «Ont là pour puai ter nos usa- riions 
Une école d agriottllnw è l’Aw.aipiion 
sera donc un servies iiupmtunt rendu i 
ta «-lusse agricole, «tans ee dieuii-i et tons 
les disliirla enviruttnauts. Nous «lisons 
dans 'eus les «listnets envirunn»nts car 
les éfSve» qui viendront se former n-k è 
la erient-e agricole, iront plus i»nl s'etu- 
l-ht nu mi'ira de lettre «ro-|wroissietis ; 
«iHinineroot leurs chanije soumis è une 
eu h nre reeosnée ; on eoustntefu les .ns- 
cès obtenus, on les imitera nécessaire
ment, et ainsi leurs fermes deviendront 
pour eee localités de véritable* feim« * 
modèles, des livres toujours ooveits. oé 
leur* concitoyens iront apprendre cet ert 
agricole, si Inau. tuais pur trop négligé, 
et l'un verra s’accomplir au milieu «le 
noua, cea lisoux souhaita que formulait 
i-ourson pu y» l’illus' ro évêque d'Orlèun* 

ion, (Mvr. BnptnrfonpjT** dVéni.Tui* -preTml 
“ Con |U.» e de» leires, s'il ta peu-, huln- 
’* tlt et cnltivél *-s terres, *e plù à la 

ermpwyne.se po.-siounàt pour rat-ricul- 
“ titre, lât des société* agricole», des co 
“ mires et se» ceueouis agricoles, par 
* qi-â*. élevât de» bestiaux, umelii râi’ 
" f-s rsi-es. Its in-iil.udes. Us omi s, les 
1 machines, et provoquât, per ses exem- 
'■ pies et tous les moyens d'infiucm-e en 
" Mat pouvoir, les progrès d’un art qui 
intéresse à nn si liant degré la prospé
rité d’in paya. »

Ce mhii ce* eonsidémiitms et uniqiie- 
meni cettas-lâ qui nous ont dé-eruiiné» 
é ouvrir est automne l’école d’agricul- 
iuro en qitestie i.

Pmir ee qrii regarde renseignement 
-le l'écol • d’-igm-ulture de I'Asmmu|iIivii. 
il *eri th^ori oie et pralnpie, ou en «l'ev- 
1res ternie», JL« ferme è«-«*f.- «le l'Aesomp- 
ti-.n commp celle de Ste. Ann-, e-r» 
••«imposée * de deux éléiuenis distinct* 
une éouieret «rus culture. Dans un en
seignement dé ee genre, mats ne regar
derons point n»miue suffi-uste une sim
ple théorie, qaebjae ctaira. qn-lque bien 
présentée qu’elle soil ; 'il fout quelque 
chose de plus à l’élève ; il lui f.-nt Ih 

pratique, il fout qu’il puissent çm-srster 
p»r des appltealion* lté..uentes et varié.-» 
ce que vaut la aciew-e duns ta culture, 
comme duos t-n» les emros arts. Le» 
élèves de notre école auront cette avan- 
lase: il» auront a leur disjiwilioii le 
magnifique terrain ai tenait! an collège 
et <|t)i lui S|tpnrtieni. Cette ferme de 
prés de 200 aqcuts est i.sréab’emen 
ceint «tree per lu jolie |-elite rivière «le 
l’AnioiiiptH-n, qui l'entuar* en partie; 
elle eel traversée par tonie s* longueur 
per une voie publique, qui i.b-nlit à la 
grande rite «le 80 pied». Chaque c6 * 
-lu eheniiii »e «lén-oient le» clianqe de 
la fi rme, divfi-é* en parties égalés, et 
qui étalent aux yeux du pvurianl les pr - 
■luit* de leur fi-nd rirbe et bien cultivé. 
I#e eh- mm, dont nous avons jwrlé. 
al-oolwsol ««miiie non» l’avons du, p - r 
une exl-émuè é la grande rue «le h0 
pie-ta, cl par l’antre è un pool superbe 
éléga ni ment soapendu mit la rivière «le 
l’isrompt-on, e* -fi v. nn le «-hcinin |a» 
»ant dv la |-Ui|«irt d •» étrangers qui ont 
occasion de venir à l’Amumplwai, cl on 
eoroprend qey le collège et le Doux ent 
en nuiront Misasses bon nombre ; rw.lsir 
ferme kJMW dune dans une situai on 
tont S fajpfaÜrmble, s-le devra ntentmi- 
rrmeni étrh>nut«c- |«,r nn grand nuur 
bre -Pelranfets, tfiiwi, il font l'espérer, 
sa salutaire iofiuence se fera scaur sa 
foin, avant peu.

Noua s’avons reculé devant atr--nn 
cisnade poor mettre l’enseignement sur 
nn fSeJ imnldlsst Is teodie digne d- 
l'attente pnbiiqiic. Il y aura un |Hofi-s- 
»cur »|*ehd |amr ta science sgr:c> ta 
pnq-rriii. nt dite, un autre poor I an vé
térinaire, us troisième pour le or.at ru
ral ; nn chef de pratique sera chargé «ta 
conduire les élèves sur ta ferme et le» 
former eux travaux agnrob-s. De plus, 
il y aura on eeclé»m»lKpie chargé de 
surveiller les élève», et qui e assignent i 
ceux qai en auna-t b soin le» |>r--miei» 
é émeiils ,fe l’ariibnietk|iie, «le la tm-n- 
de» livres er de l’agncoltnre. Un |» être 
du «solfège est egelnsrvement chargé de 
veiller è ta |*nne conduite du progrès et 
é In -oarol.té den éferee.
rrocjertm» de ’EcJe d*Agriculture de
------- . rAturmjeiOtt

L’émfc d'agricnltnre de I’Atsomptfon 
esl «fn second dégié ; son but est «le fie 
mer le» fil* de nus cultivateur- é une 
endure lum-wnée et ta* entendue, et 
de répondre pur eux, ta science egriceh 
«tans lee campagne».

- cou ss s-’Anrw.

roui seumis * lu régie remme ceux du 
■oilèue i ils i rendront leuts repus ap
prouvées |m| le diKVieur. La peimis- 
«iott «le sortir dune le village ne w’ncror 
di-m que très difficilement. Us coéelte- 
ruiii «htiis we dortoir comiiitm. Il u'y it 
l-a* «ta costume patlico'i r |»>Hr eux. 
Une hi'-liotlièqite tioiit|»i-ée U«» me il 
l ut» ouvrages en ugrii-uilu»» s ru » leur 
disposition. Le prix «le reéïK-stioa est 
lie 26 p astres.

La rentrée est fixée nu 15 d’octobre.

“ Le peuple du Hulit-Cni-attii ■ une 
bi--n légère i-lèe d* l’activité liltsiaire 
qui existe parmi le population fr-nçui>e 
du Haa-Cann.la. Ce mouvement e»l dû 
surtout é l’inflen--* crois snte que preuue 
l*scentre* d’édiio-itiou, tel* que l'Utiiver 
*ilé lot val, lu* Séminaire» de Quéleo et 
de Montreal, et le* Collège «le Nu-olef, 
de Ste. Anne et antres, ré[*Midu» du a», lu 
province.

Le ooniha <f’.-uvraga*v-princirmle- 
ment hi*tori-iuee, biogiuphi-in- eel |* *j- 
qnes.— publiée en lingue fr»nçii«,e tlun* 
le Bhs-Cumula dépti»>e de lieuueoup ta 
nomine d-- -eux publié» «loi.» ie 11.- 
Canadu en !..nguc siivlaine. Le Ru*- 
Cnn nia peut w’enovifiteillir d’une «-Iiin-c 
d'atifeuis qui fout de lu lil'éreture une 
professu-n ; homme de »ei- nce et de ta- 
►lit*, qui, quoique |ieu C >nuu» «le la |a- 
pu'alion nnslai*e. sont linutem--nt «sti- 
mé* |»«r lenrs eom|wtriofes Irmç - i*. e- 
«e è lion droit. Leur» Inlieiirs éiévent è 
lu litténitiira ean-idiviine*im iii-uiu nen' 
qui mérite phi* d’utlentioii*-|li<» ne I il r n 
accorde ta H.uii-Chnu-la. C’est une 
littérature née sur le »>l qui les vit nul- 
tre eux même et qui fait en ions cas 
honneur é lu pufesem-e du Canada. ”

C--* lignes sont traduites du XiaaUru 
Mail -tont ta redact «-nr et propriétaire. 
M. William Kirby a noblement gagné 
»ri é|-erons et le droit rte juger le* pro 
duel ions de l’esprit* On se souvient que 
t--r» «ht son-oors «aivert iptr M. J. D. 
Le moine («nr ron.be en vers français 
l’ii.wca/ion s mon urne, d’A-lrieii. M. 
Kirby envoya i Qtiél»-c -les vers iigré.i 
l-lemeiit tourné», qui ne Iraliimeni po» 
du tout l’homme éeiiviinl one tansit 
• ont-ri- fini é-rmgére i-our lui. en d.-hor* 
de son cabinet «le bavait. L’article du 
S tu g-ira Mail psirle assez longuement 
ta lu fiâ'e>«A l’UniVer.ntà Laval a dèpo- 
*er des ewironne »ur Im front* de troi* 
l»’éle» raitadicns, il en parte avec inié 
rêt et semble fuir* un rej-ruchu é ses 
c -mpnVi”te» englai* «ta ne p»» aller 
pin» loin qu'il Vont il»ns la e-rnère de* 
lettres. C'est nn liean compliment é 
i'«dresse du C» nui la frunçii», il »o t J'n 
ne plume rxer- ée, qui a bien raison de 
regretier l’nofemeol oé l’ap-ihie de 
-on entiaimge la relève ma gié elle. 
Canada•

Le eonrs d’elnde est /de deux ans poor 
ceux qnq rn entrant «strut lire et écri
re, ét j«eaiéJe*t taew ta grammaire fraw- 
çwiee et le» prvnrirrs élémeni* «In eu Irai. 
Kewr le» narres il y mm an* classe pré 
psesforr-K

Le» gramme ires forçai** et ewg’eise, 
ranthmetiqne «tan» fontes era |«r«e*, ta 
tea M» «leallVro». ha yvtaripea g*n*r*ex 
•ie ta tani;ne de l’heihrehaie, dr ta 
l*ysapie et fg ta chimie agricole. Tan 
vétéi ma ire, le droit ntrxl, taconipraiwlr- 
»* agricole, «te., seront les xslièm 
frineipnhs «MeaSMs d’érodé.

. jeeeefflfflen» ■
Les élèves «ta récrée dagricjhnre se-

SoCltTÜ DE ÜltvICMI A QlÉSEC.

Cette société vient de convoquer une 
.•*»•• oihier «ta tons les membre* de la 
profi-seion médcule |«air ta 9 octobre 
jirochain. d»n» ciré de Québec.

La société suggère aux ct’è-, villes et 
initiés de firmer d- s a*sociaiiriia afin 
l’élire des -lelégué» qui les ie« réseiitvnl 
t la conference dr Quebec.

Voici, entr'autres, les rrsolnlion* qm 
•vront suoroisi à ta profeseion pour eu 
dejaiaei comme il lui psi a:

lo.—Que, dans l’intérêt du public et 
de ta Profession Médicale, il e»t dèsi-a 
Me que l’on ad«q-te nn mode uniforme 
ta- » l’octroi des licences * la praii,»- 

•le ta Médecine, «le ta t'bimrtrie et de 
l’Art OI»rtétii«|i«e dans le Domaine tin 
Canada.

2.—Qn’è Pavenir. le» degrés en Mè 
d-eine. «ai I » diplênro* d*s Université», 
de* Collèges rl des Ecoles en Medc ine 
n’aient «pi'une valeur honorfiqne; et 
que les licences poor |a»iâpie «ta la Mé
decine, de >a Chirurgie «t «ta l’Art Obs
tétrique dans le Ih-maioe du Canada, 
smeirt «o-ror-lér*. «tan* ch.iqiu» Province 
l«ir ua borenn e ntrai o’examinaienr». 
devant tapnel |o«s lu gradués ou por
teur» «te «lipléme» e-ront examiné».

do. Qu’on comité de sert memtae» 
><«t nommé |-er ta Sue été de Mé-lecine 
l-onr s’entendre avec b» Universités, les 
Coîléee» et ta» Ke-hrih MA ferme en 
Cal*»«ta an sujet "Je l’éiabtie-rmeni d ho 
tairetrn renliéi «l’examinateur-», d.mtrt- 
ta-po-l *era»r examinés hais les eaodi- 
dals à M lie-nee pour ta | ralàpie «ta ta 
Médecin» «tan* le Domaine du C»na- 
«ta.

4o. ,Qne In Société de Médecine de 
Québec rneommnmle d’inviter une ron- 
v cm ion de méileeina, délégués par les 
Université», tas Codegn, les Ecoles, ta» 
Sociétés dr Médecin-, etc-, etc-, «tan» ta 
Homel ne dri Canada, â ne rénn r, «tan» 
ta Crié de Qnèfo-r, ta deuxième Mer- 
rredi d’uctolae 18ta7,itan* ta lait «ta s’en
tendre snr ta snjet de ta législation n»é- 
dienfo, earifi-rmemenif' è rt i*|-jnrt, et 
»*r ta formation «Finie Association M*

«ta Lyon ; elle était arcompugné- «le soi» 
lire, «l’un f ère i-apur-a et «le deux de- 
moi selles C'è'ait la fille iini<|iie «|’«in- 
pértr veiilel d’iiée la mille honorai foment 
«•«innés de longue ilete è Lyon, le père 
u exercé la médecine.

La j- «me p- riomie, d- puii cinq an*, 
était iiflwlée d’un éplti*emenl compli- 
ufiè «!•• |*iru!y»ie -le* membre* inférieur*. 
Elle avait é'è obligée de garde# liâ,|ii 
pendant tas deux d- rniéredaiinéw. Phi- 
sieurs honorible* docteur» de Lyon 
avalent 'enté an giiér «o», mai» *ane.-uo- 
ré*. i.s jeune fille eut' l’idée de s'adres
se# è l'ieti, qu’elle viiulnt implorer sous 
I-s auspices de son *• rviteur le vénéra- 
bta emé il’Ars. I-e voyage ne s'rtfcetua 
I a* ssii» «ta vives apprêta nsion* i à Tré
voux. l’on e>nl que lu «lernièie heure do 
la pauvre msla-ie était arrivée ; ceprn- 
darit elle atteignit l«- 1-in de son Voyaee, 
mai* dan» nn état de- laiblrs*» tel, qu’à 
■nr pénible sortie du tinere peur en'r- r 
dans un lit pré/o'é «l'avance, tout le 
fro-nde ee «h*rtit «rataita était près'de fa ” 
mort Après quel /ne rej**, cita mani
festa l’intention «l’élre puitée i l’éyli*--, 
sur la pi- rre du loml-rou -In suint cure, 
e-- qm fut a-compli,en b- tuettuni sur on 
fimle-'il porté /or I hû'elli r et m, h. b - 
tant d’A r* f-rt connu, lu demuiuelb qui 
l’avait ac<-oiiipiigiièe son'enuSt la jeune 
pers nine sur un oreiller ; qiielque* pr-é«- 
rca furent lu-te», e! le* n ém s |*-rs-.iiiu-s 
I» «m p rtèreiu » l'Iiô’cl. ce a *e rcpé'u 
é l’bê e', pe -datif troi* jour» ife suiie, ou 
s--n éh.t i-li-ii le n.ême.

I-e quatrième j<iii«, au mutin, et tou
jours portée à I église, elle i-llei.duit 
la ine*«e ; elle re'iairua A l’I.êtel t<>u- 
j-'iir* dims r-on luii-riiil el sus hiiciiii 
ehiiiieeuieiif >en-«M-- «l-ns son é'Mf,

A qn-lro heure» de l’«| rts-m di. elle 
deman-'a A être eii--«-ro lrune|*iitée mis 

Ii io«i»be du emé. et »«m désir fut »u- 
lisfait. Après y ê'n- itntee environ une 
h-ore, elle mnml.stii ta rté*n qu'. n lu 
mit A genoux ; après quelque» instants 
|M*sé* dans Ci-Ile pénible p siure, elle se 
lève librement et mari-he droit » |„ ta
ble delà o-imiininion, <>é elle vient »e 
prosterner et rendre grâce A Dieu.

J'élor* anus sur ta Urne voisin de 
I hfttcl de lu |*amvre fille, IA je l’avais 
vue |wler comme«l.haN’nde A l’église 
vingt minute* A |>eme s'é-aienl écoulées 
•me rumeur légère s’éleva lorsqu'elle 
apprtrol, aéec sont vêtement bleu clair, 
eenrtunt lu foule respectueusement atu- 
pfiée : s» déniaivbe étui! lente rt ler- 
«ie. en «tas,-eiutant l'éscalier de | erron 
de l’égiiae jiour aller A son bétel, *é|-a- 
ree |*r lu route. La mm.elle a dormi 
tninqiiüb-ntenf, ailier que la dit son |-ère 
que ja coin uisauis en mu -jiiulité «le 
Lyonnais. Le cini/nrème j-nr^lle a 
fini quelque* pelites <«wr* s nvec ,oi> 
|>ére, » A/», el le Sixième, elle est pnr- 
l«e «ta as une eu lèche de louage. De
puis. ou a des nonvellee de sa sauté qui 
ie soutient admirablement.

Comptez sur la véracité de ee simple 
récit : je m'abstiens de corn m» alu ire...
• in»i que de* reflexions qui mussent ci» 
hade ; Iwitelon |e ne pu» m>iiqé h« r 
de me deman 1er quelle e*t «loue cette 
fc»r«*e invisible qui a pu dire A la jeune 
fi!ta ; Surg” er Amht/a !

Aerèez, M«*i»ienr, les satutstions de 
votre tou dévoué seivitewr.

G. Tm.

Nouvelles el Falls Diverse£

On ht -lier l’JE-Ae de Femrdire z 
Nous recevons d’% n ta lettre anima 

Noeàrsr le Rédacteur,
Le.4 nott, e«*.a en arriver à An i 

jeune fille «k vingt ‘ ans, «fans ni fie

Non» p-ibl.ons plit* heur une commit- 
o cation du sn| érieur du collège de l’As* 
«•-mption, concernant l'éeute d'agri tri
ture «pie I’uii vient d’èial.lir dans cette 
nui*on.— l.e Prf«j<ceiit» «le l’école viei.l 
après ces -onsi«lératieirs.

N«ni* e*/ érone que non lèrlems de la 
eamp.gne liront avec iniéd* eese-nsi- 
-•*ration» qui les fo-ieh-cg de si pfè», et 
qn il-Ttaiiruat 1er mettre é profit en temps 
convenable.

Ooéxime et Juste Personne dit foi fond 
du tow ship de Wexford, ont éle amenés 
devant n - juge «le |-«ix «ta «•elfe ville, 
-on» prév-niion «l’assunfl a Vee intent.on 
de roenrtrrsi.mn m«m«nè Me- sTn.ey; ifs 
ont été è'i-n-i* s« ns e nti. n et devront 
s«!»r four pr. cès su piochais terme cn- 
Eiinel.

L’Esrrwqée sur les envois nmériceins 
*-t de 30 par cent |-onr celle semaine.

L’F.xpomtion annuelle de la erteiéi* 
d’Agrieulinre «fri C-m'é de -Vontcalm 
aura heu à Si. Alex* mardi, lé l«r 
Octobre prochain.

—Ua entant de IS mois, ayportenr at 
é M Xavier Guilfo a été tué. a-rrnoi, 
è ta traverse «ht chemin de 1er de le 
Céfe Si. P-ni. LVnfant était «en 
-nr ta* la*es et ferre;a «in train es* pos- 
-è sur lui, le rira ni in*r»nisnèm» nf. Une, 
rrr»|éle » eré tenu, et ta jury a rendu nn 
verd ét «ta -mort acvutantelle.—-L'o dre.

—L’Ewtnrmrwt dit qne M. Joseph 
Van,!,y. marrtaerol de Quêta e, a gagné 
é la lufoévfa de Kankakee an* maison 
estimée è §2.009.

— Dana ta mril du 1* eonmnt. an 
tremfitamenf «ta terre »’e»t foil sentir * 
Niagara. Deux senanmen ont en Iron à 
•lenx minutes «Tinrervnlta, piéeédéea 
pef irne sorte de reniement.—L cidre.

—Le Parlement fédéral eel prorogé 
jnaqn’nn 2 November et estai «e Qeé- 
bre an t du i



Le Pihtlr * Joliette et des environs est in
form* que M. L. A. Nll«l, P holograph., <te 
cette Ville, est nuu>truant en état de |.rmdte 
des Poitrail», agrandis au mi.ycn do Citiau 
PaoccDC Photo CBaron es Saxoitt.

M. Detasoe s'est procuré 4 grands frac, teas 
let i astro ment» nécessaires poor rette in, et ta
cite respect neosemert tant eeo* qui l’oel déjà 
heneré de leer g»trr»ags. qee cens ajt ne l’ont 
pas encore lait, 4 seau suiter son étaMuseuent.

Degamervpr», Amkrefypee, Photograi tue» * 
nettes portraits peu. copiés et pgieadii étm le»

Kr S. Asselin, :baad de Miette, est
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sont être publiées trait moi» et au delà.
Le» abonnement ne seront pas pour meintdn 
igele.
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tou nboenement.

Tonus lettre», ro» muni cation» a derron
a . adressées trend e de per t A r'wuiue.

A. FONTAINE,
AVOCAT.

RUE NOTRE-DAME,
^ JOLIETTE.

J. U. RICHARD,
AVOCAT,

Buaeav er UAsipencs :

riACE BOURGET 
JULIE! TL

M. Rie'isid isivra !.. Cii.-uit» 4a l’Asaomp- 
tiaa, .dentcalm * •aitniei*

OLIVIER 6l .ii A i> Y.
AVOUAIS 
ML Emit mr, etbns de* l*a. Mat u

MM3LW2-.

M Ssby sairra las Cire ai ta de Montcalm «t 
4,’Aasamplion.

Mistla 1 Avril, IBM.

Trait ; Elémentaire de Matière 
Medicale.

Sent priés d» le rév;.,uer su commencement 
de mois pi oc bain. * l’Asile de I Proritlencr. en 
•sru/anl four auuaenptiee ceux qui ne l’ont

W» Jdjé acquittée. lou.le e ’ajouter que la 
aism ne lùn.rra pas se charger de» frais de 
pea-e/' Les M-mi-ur. Pré-res souscripteurs dans 

- i’Archi-lho.ase uc fouéhrc, darron? s» I» ino
culer en s’adreiearit à Monsieur Bolduc, 4 l’Ar- 
ebrréehd’et ceux du Dior «se de Montréal pour
tant s’adr. saei au Rérérend Mons.eur Dufresne, 
de l’Eeérhd. Quant aux Messieurs Séculiers 
seoscrip-enr» de Qnébec, ils pnarront se le p-e- 
enr.r ehex Monsieur Crémaxie, libraire du 
Usa,

Le prix dx relume peur les son souscripteurs

MACH.NES A COUDRE
■B

WAXIIB—HAMILTON

DR. F._L COTE
RUE ST. P A U l

JOLIETTE.
TJT Visible à toute heure.

Joliette, 11 Avril, 1866.

LEON GEOFFROY
mmsiEa

de la Cour Supérieure.
Joliette, 14 Uctubre lbe».

N ARCUS" L MARTEL

HUISSIER 
De la Cour Supérieure

Joliell», il Avii' bot>.

inn-nrosmoxDB i87o

J. O. DUFRESNE
MARCHAND TAILLEUR.

Informe se* ami» et le public en général qu’ij 
vient de transporter •< n MAGASIN de la rue

ST- CHARLES BORROBEE,
dans la nouvelle bâtis* de JOSEPH QUUTL",

EN EACE DU MARCHE,
où il tiendra cnnstamrr» nt un asvoitimeni varié 

>. A RC HAN DISES SECHES, cuuaiatai.t 
principalement en

Draps, tweed*, catimirt tie., tie., Horde if a it si 
p intalons, hot il t, tttlt*, par-deunt,

—Aussi---
«n» grande tarif II ePelofet d robes, mlrimot, co
bourg. coton jetant, thirling, ninety*

;u’il vendre *
BAS-PRIX.

J. O. D. attire aussi l'a'terlion du 
public sur son awortimcni général «e

Epicerie* if Pncnsinn rie lovUi retiré
N’oit. — M. Dufresne teille toute» les 

étoffes, pour habits d'hommes, achetées 
à soi. clulilieseiiieiit sans charge titra. 
—Toute command- -x*cnlè prompte 
i ent eî avec le plu» grand twin.

Le Pahtie de 
formé

voyes.
14 jaasiss 1-71

—Ayez confiance eu moi
eraiam-z rien:

L’attitude des autres conjurés annon
çait plutôt lu surprise que la crainte. 
Peut être n’ivuieiil-üs conscience ni de 
ce qu’ils avaient osé ni du danger que 
les menaçait....

Les aevu.-és placés, ce qui demanda 
un pm ü« temps, le uipitune rapporteur 
se leva.

Son réqnieiloire, d’une violsnee inouïe, 
ne dura pus cinq minutes. Il expoan 
brièvement les fait», exalta le» mérite» 
du gouvernement de le Restauration 
et conclut à la pkioe de mort contre le» 
trente accusés:'

Lorsqu'il eut cessé de parler, le due 
de Sdirmrnse interpella le premier con
juré du i remier banc :

Levez voua....
Il «e leva.
—Votre nom t toc prénoms t voir- 

Age t.. • •
—Chunk unean (Eugène-Micb' I) 

âgé de vingt neuf an», cultivateur-pro
prietaire.

— Propriétaire de bisna nationaux.... 
propriétaire de btcasqsi, ayant été 
payés en bon argen', gnrné à force dv 
Iravai', sont à moi 'égituneinent.

Le due de Sairmeuse ne voulut pa» 
relever le défi ; car c’en était un jur U 
fuit.

—Vous avez fait parti de la rebellion ? 
poursuivit, il.

Oui
—Vous avez raison d’avouer, car on 

va introduire des témoins qui vous 
reconnu i'ront.

Cinq grenadiers entrèrent, qui élmen' 
de ceux que Chanlotiineau avait tenu» 
eu respect pendant que Maurice, l’abbé. 
Midou et Marie Anne moulaient en voi
ture.

Ces militaires affirmèrent qu’ils 
se remettaient trô»—bien l’acrusé 
et même l’un d’eux entama d>- 
Itli OM éloge ililempe»l|f, déclarant que 
c’était on solide gaillard, d'une bra 
vuure adiniraldet

L’œil de Chanlotiineau. pendant cette 
déposition, dut révéler quelque chose de 
ses angoisses, l es soldats |wrleraient- 
ils de celte circonstance de la voilure ? 
Non, ils n’en parlèrent pos.

— Il suffit !......... interrompit le préri
dent.

El te tournent vers Chantourne»n :
—Quels élaient vos projets t interro

gea t il.
— Noua espérions noua débarrasser 

d’un gouvernement imjiosé par l’ét-an 
ver. nous voulions nous affranchir de 
l’insolence des nobles et garder nos 
terres........

—/Vsez !.... Vous éiiez nn de» rbefi 
de la rèvvlle î

— l’n des quatre chefs, oui....
—Quels é'uiVct les autr-s t
Un sourire inaperçu glissa sur les 

lèvres du robuste gars, il piwut se re
cueillir et dit

—I es autres étaient M î^ieb-neiir, 
son bis Jeun et le marquis de Suit- 
(Dense.

M. le duc de Sairmeuse bondit anr son 
fsnieuil.

—Misérable!... s’écria t-il, coquin !__
vil scèlèra:.

Il avait empoigné nne lourd«téeritoire 
placée devant loi et ou put rrmre qu’il 
allait la lancer à la tête de l’acruié....

Chanlotiineau restait ænl impassible 
an milieu de celte assemblée extraor- 
diuairement éine de eetteélratige révé 
talion.

—Vous m’interr,«es. reprit H, je ré 
pond». Fa il es-moi mettre ira b* lion ai 
mes réponses T-ius gênent.... S’il y 
wait ici de» témoins poor moi, comme 
il y ee a contre, i*s »ous diraient »i je 
mena.... Mais tous les s censés qui 
aoa» là pensent v- n* nssnre* qn- je Hn 
•n vérité. :..... N’est ee pas voua au
tres T....

A l’rxeeption du terre d’Eweorval. il 
n’était |«* u* aceiaè rsfaible de com 
I rendre In jortée de

galion* de Chaillonmegu : loue cepen» 
dual epprouvéreiii d’un signe de téie.

— Le marquis de Sairmeuee était si 
.bien uulie chef, poursuivit le hardi pay- 
gau, qii il n été blesse d’Uu cutyi 
tiare eu »e battant bravement à ms»
CÔI*S.

Le duc de SairmeOM était * 
moisi qu’un homme frappé 
de sang, et la fureur Ini enlevait 
l’u-uxe de lu [larols.

—Tu meus, coquin, bégnyait-il, tu me I
meus !T4qu’,

tranquillement
oo fasse venir W aarqti 
lament Chanl 

bien s’il est ou non bti
Il est sûr qué l’attitude «In due «Al 

donné à penser à un observateur. C’est 
qu’il doutait en ce moment,- plus 
que la Veille, en apercevant le blessera 
de Martial. Un l’avnit cachée, il était 
impossible de l’avouer mainteaaaL

Heureusement pour M. de Su if tueu
se. un dr» jugea le tua d'emharm».

—J’espêre, monsieur le président,dit- 
il, que vous ne donnere» pas Hticffinlinii* 
à celte arrogeant rebelle, la eootmlwna' 
s’y opposerait..,.

Chaulouincau éclata de rire. • *' ;
—Naturellement, It il.... Demain 

j’auisi le coup coupé, nne blecnaw est 
vile cicatrisée, rien ne rente* ’dune de 
U preuve que je dis. J’en ai nn antre, 
par bonheur, matérielle, indsatreelfble, 
hors de votre puissance, et qui pariera 
quand m«w corps sera à dix piad» sous 
•erre

—Quelle W celte preuve I 
un autre juge, que le due n 
travers.

L’ancusé hocha la téta.
—Je ne vous la donnerai pas, répoa- 

dit-il quand vous .n'offririez nia vie en 
éi-h»oge.... Elle est. entra des mains 
-ûrcs qui la feront valoir.... Noua vou
lons savoir le réte du taarqaà de Seir»
in-use en, celte a flaire...... . s’il était
vraiment des nôtres ou s’il n’eluit qu’un 
agent provocateur.

Un tiibuniil soucieux des règles ira- 
muabi.s de la justice, ou simplement 
prcve:u|ié de sou honueirr, eût ex gé, 
eu vrrtu de ses pout'oirs discrélivuiml- 
res, I» comp ri'ion immédiate du mai•• 
qui» de tiuiiuieu-e.

Et irior», tout a’écInircisMit, la vérité 
se degag. au des leuelires, l’Âlnnuaute 
lomnie .le Uhauioumeau se trouvait cou- 
tondue.

Mais la commission militaire ne de
vait point agir m nsi. *

Os lioiunrrs, qui siégeaient en grand 
Uniforme, n’é’Hieut pus de» juges char
ges d’appliquer une toi cruelle, mais en- 
tiu une lui !.... C'élai»nt des i nsi ru 
nients commis pur les vainqueurs pour 
ua qier les vaincus, au nom «le ce co le 
•ouivaque deux mots rèsurneut : Va 
oiclis

Le p-évident, le noble duc de Seir- 
iiicose, n’. û'. consenti à aucun prix man 
der Marliaf. Les offi-iers, srs conseil- 
1-rs, ne !e voulaient pus davaulage . .

Chanluu ueau avait il prévu cela T.._ 
On v»t autorisé • le suiqmser. Eût il 
sans une aorte d'iiiiuition des fails, ris
qué un coup si hasardeux !. ...

Quoiqu’il eu smt, le tribunal, après 
onn courte deliberation, décida qu’on 
ne prendrait pas en considéraiion cet 
incident qui avait remué l’auditoire et 
ilupefic Maurice et l’abbé Midon.

L’intei rogatoire se >'pi tireur vu donc 
avec une âpreté nouvelle. -

—Au lieu de désigner des chef irna- 
gin»ires, reprit le duc de Sairmevse, 
vous eussiez fait mieux de nommer le 
veritubie m»tigateur d11 mouvement, 
qui n’e»t pns Lachenmr, mai» bieattn 
in ivelu 4 l’outre extrémité de ce banc, 
ou vous êtres, le eieur d’Cscofval. ,

—■>1. d’tiacorval ignorait abeo!liment 
le coniplof, je le jur- sur tout ce qu'il y a 
de plihssqrrè et même............

1 aisex-vous interiompii le ca 
p t»i. e rapiwitenr, songez, plutôt que 
d’ul-user la commission par des laUee 
ridicules, songes à mériter eue ta
UC^ .sees

Cbanlouinesu ent an geste et nn te 
génl empreinte d’un tel Hédein. que eoe 
interrii|4eur ee fut déeueieoencé.

—Je o- veux pee d'mdelgeece, pn>- 
nooçe-t il....J’ai joué, jei perde, voici 
ma tête.. . .paves-voua. Mais ai vous 
n êtes pas pins cruels que les bêles féro
ces, vous aurez pitié d- era malheureux 
qui m'entourent.... J Vo e perçois dix 
per le moins parmi eux. qui jamais 
n’ont été nos complies» et qui certaine— 
ms nt n'ont pns pris lee arose». . .. Lee 
net t< ne savaient ee qu’il»Bsmienl.... 
Non. ils ne le savaient pu !

Ayant dit, il se raser i, indifleveat et 
1er, mura paraîtra remarquer le frêmio- 
ssmeat qei, * sa voix vibranât, avait

se retoérA w*
«ne d’apptucher;
Chanloninrau :

—Voulex-voue, demanda ti 
ch > rger de la défense de ee i 

La avuea's furent nn 
ré|iondre. Celte séance me 
impressionnait vivement,et fle'W 
suitei-nt du regaxi.

—Nous sommez tousdiepoéée à i 
dre le prévenu, réfèadkl enfin 
âgé, mais nous le rofnuS pour ht | 
re fois, nous ignorons 
défenseur on délai none 
pour conférer aven lui,

—Le conseil ne peel tl 
aucun delai, interrompit M 
ee, vuufos-veue, oui eu t 
dé lease Is...

L'avocat hésitait, 
c'était un vaillent I 
qu’il cherchait qnetq 
fort pour trou hier In 
juges 

-El si 
gea-t il.

mouvement «l’impaiieeee.
—Si vous reltisex, dh il, je done Mai 

pint dêfensenr d’office à ee seélâlal, le 
J premier tambour qui me tombera gone 
le main.

Je perlerai done, dit l’avœat, waie 
non sans jeo’eater de 'optes mes fcrahe 
maire eette façon rouble de procéder.

—••b {....fuites nous gré* de Me 
boméfiee. et soyez bref.

Après l’interrogatoire de Chenhnri- 
neau. improviser It, sur le ek-rap, eue 
plaidoirie, était diflkile. Fourtaet le 
courageux deleosenr puera dans en» fa- 
«lignatiuu des considéraiioua qui eUraent 
bu réfléchir un a'i're tribunal.

‘ Fcuduni qu’il partait, ledeeBe Sxir- 
meane sVguait sur son bnf cnil dosé, 
avec tontes les marquez de hr plue «A- 
pertmeole impatweee.

—C’est bien long, prneeepe t il, dèe 
que l’avocat-eû< fini, s’est tirrihleiHBt 
long !........Nous e’ee flei.aee ja
mais, si chacun des MBOTAO doit MM 
Unis eoiam.

Il ee raionraait déjà i 
poor recueillir 

mvMHrt lent A coup 0 
sell de réunir roule» Iss SOMMh A IVz-

—Ainsi olÿeieit-sL en

I que deuz j
Ce qui u’empéchera pM la t 
vidoel le, ejnuéi I d.
» Lésai

(fWv^SMbdi

F

- ~
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tofrw..» *la GAZETTb de Juliette.— ücseptemüke met

ASTROLOGIE.
L’UN.iVERS ifu PSFIÊ

Par M rMtew itonnanUt».
DE LA OBAK.pe ASTROLOGUE.

: liiMMii Ferris*
tn« lUroite ém Menti inconnu» ou mortel. 

t*IU rood io towtorer * ceux que de» é«èo*awot* 
doutooreex, dee eewtropbee, dee ete^lAi * 
•■tour, dee pertee do ratoUOM ou d’unuUd, uu 
d'erfeut, toe., ont réduit m AdwMfmr. Elle 
réuoit ceux qui tout séperé* depeto tonftempfc 
don «eut été informiuone sur le» «ou», purent», 

• émeut» ebwot», toit recouvrer te» effet» perdu» ou 
eelé», eee» dit quel genre d’effiiree voue été»

___ _______ _______ qui voue eet deetinde.
Elle pénétre va» proprw peoeéee et eer w pui»- 
eenee pieeque «urneturelle -lévoiU le» mytoùpe 
etxcur» et eecM» de l*eeemr. De» tetre» que

" t«jp»ltoi-
feiient» qui

____ _ rite ippreeé to éeetieée toture ée l*So«n»e
Ile oteuqueepe» d» cowriter le piu»fr»nde m- 
trotoguedu mande. Cela ne veu» coite qu'une 
begetotto »t 11 »e peut qqe roue e’iyex lem»» »£•» 
■oreille chance à l’erewr. P'ix de le coneulto- 
tlo.1 me port.oit et infbrmutien. désirée, toi. 
Ccinr rpti «ont éloigné» pMyeM ~o.ulterM.de- 
me per lettre arec ..tant de lâreté et de wtf»- 
toctfio quV» pmionne. One eerte «rpKeil.
^et entière coeteoant toute, le. totormetlon» 

lé et le port mit incto, enveyéeper I»im.ll. 
wr rdceptiqirtoi prix plu» heut mentionné. Le 
•èetot le ptoi etoolu »em geréé et toute «qrree- 

détruite ou reuroré». De» rérooi- 
•< de le plu» haute reaper tabl
eur demande. > criée, fran- 

! et llùhtoment le joer du moi» et l’année 
et joigeex-y une boucle de me

MADAME H. A. FEBEIGO, 
P.d. Drawer, [Unit) #*3, Buftlo, N. T.

CONNAISSIEZ VOTRE DESTINÉE.
Madame fi. F. Thormon, la célèbre an 
trolngue, Claivoyante et Psyehoroétri- 
eieone *ng taise, uni a émerveillé les sa
vante du Vira* Monde, réside mainte- 
naui à Hudeon, New-Yoht, Madame 
'Sbomton possède le don de seconde vue 
i an si haut dégré, qu’elle pent dévoi
lée dee fciudela plue, haute importance 
en* oélibalrjeee ou personuee mariée* 
dea den* sêxee. Dans eee extase», elle 
voué fiait le portrait de la jpereonne que 
vous marierez et avec l'aide d’un' ina- 
irument d'une grande puiewnee, nom
mé PeyebvWotrope, elle exécute ane 
copie pirfolte de l’épouse future de la 
personne qui la consolte; elle fixe aussi 
la date do mariage, la position soeiule, 
leé prinotpanx traite du earwctère’ ete., 
de. telle imnonne : Des millier» de cer 
t ideate août là pour atteater que o# n’eal 
pas de la Magne. Spr demande elle 
expédiera nn eertifieat atteetè ou une 
garantie écrite qne le portrait U insmie 
est authentique. En transmettant |mr 
lettre une petite mèche de cheveux et 
désignant le lieu de votre naissance, 
votre âge, voe dispositions et votre teint, 
et f ajoutant cinquante eenli s accom
pagnés d’une enveloppe affranchie wires 
eée é vous-même, vous reeev ex p r le 
retour de la malle le portrait ei h-s ren 
•eignemeole désirés. Toutes • oui nn 
aioationa strictement confiJen ici » : 
Adresses confidentiellement, à madame 
RF. Tuorxtok, Bureau de Poste, Bol 
te 223 Hudson, N. Y.

AFFLIGES! ^
NE SOUFFREZ PLUS

Qua ad par l’usage de l’ELÊXII 
DR. JOINVILLE voue poiivei 
gué'is permanemmaat, pour une baga- 
teUe. , , ,

Le eueoèe extraordinaire obtenu par 
cette inestimable médecine pour la fai
blesse physique et nerveuse, la débilité 
général, lu prostration et la perte de l’é
nergie musculaire, la rend la plue pré 
iteration découverte juequ’iel.

Elles (ait disparaître toutes affections 
rierveu.es, incapacité d’éludier ou de 
«réveiller, perte de mémoire,ponfiniion, 
idée ds suicide, crainte» de Mie, de., de., 
ramène l’appétit et renouvelle k santé 
détruite par les excès.

Jeunes gens, ne vous laisses pas bla
guer par les charlatans et les médecins 
iîi normale, maie demandez sans délai 

J’Elexir et aoyea de atiite rappelés é le 
santé et an bonheur. Une -guérison 
parfaite eet garantie dans tous les cas. 
Prix, SI la bouteille ou quatre bouteil
les pour *3. -------

Un» seule bouteille suffit pour guérir 
les cas ordinaires.

AUSSI LES PILULES SPÉCIFI
QUES DU DR. JOINVILLE pour k 
guérison rapide et permanent et de la 
grarelie, des ruptures, hernies et tonte* 
affections dre rognons et de la vernie. 
Guérison deffectuées d’nn à cinq jours 
Elles sont préparées avec des extraits 
Végétaux radicalement sai s danger pour 
le système et ne causent jamais de nau
sées dette l’estomac ai n’efiècleot Pha- 
leinè. Aucun changement de diète 
■’••at néeemair* dorant l’wage qui en 

‘est lait et leur aetiao a’emi éahe nnile- 
mmt le malade de vaquer è aee aâfcirea. 
Prix : SI ht butte.

Anenn des deux articles ai-baut ■ -n- 
rionrfét ona envoyé è o’igfporte quelle 
■dresse, soigneusement empaqueté, et 
friâiie tie eort, par malle «ta express sor 
afcception de prix. Adressez tout or ire é 

BERG’ R 8HUTTS * C©., Chi- 
Xiistes. No V>, me River, Troy, N. Y.

■tonnant mal» vrai 1

MADAME REMINGTON, k Clair
voyante Aatrologtsie et Somnombnie I» 
plu» célèbre du monde, quand elle est 
,lan$,Pétai de clairvoyance, décrit mi
nutieusement les traits de celle que vous 
marierez et aveo l’assistance d’un ins
trument d’une immense puissance, con
nu sous k nom de Psychomol rope ga
rantit de produire un portrait parfait et 
comme vivant du futur mari ou de la 
future épouse de l’appliqumt, avec date 
lu mariage, occupation, caraolèro, sen
timents dcc., Ici. Ce n’eat pas une im- 
imsition, attendu que dre témoignages 
innombrables peuvent l’attester.

En donnant le lieu de la naissance, 
l’âge, les dispositions, la couleur des 
yeux et des cheveux et en ajoutant oiti
quante centins et une enveloppe affran- 
•his è votre adresse à la soussignée, vous 
receviez le. portrait et les informations 
demandés par le retour île la malle.

Adresses confidentiellement:
Madams Gbxtsuds RiMiitorot».

P. O. B. 887 West Troy N. Y.

leparator Capllll.

Jet.s bas vos tous».» trieur»» et vo» perruque» ; 
<isi,- b*te» * plurir, enlâidiMent voe nuque». 
Venez tou», par me» main», jeune- et vieux,
V.u» procurer la bwuté de» cheieux.

REPARA TOR CAP1LLL
Peur rendre le. cheveu* aux tètes rhâuve» 

(quelque «oit 1» reuse d. leur rhute) et procurer 
une belle barbe, cette compoeiiioii n’s pu» ton 
éfri. Par eon usage, la beibe croît iton» l’eeruci- 
de deux è trois Hoaiia» et les cheveux déni Vio
ler» si te de deux à trois moi». Quelque» prati
cien» Ignorant* ont prétendu qu’il n’y était lien 
qui pét hire peuraer tes cheveux et I» barbe ou 
ou accéléiar I» croiee.net. Cote est toux, ainsi 
que poovent le démontrer de» millier» <to témoin
vivant», per leur propre expérience, 

dira, comment dirtingoer lea "

W. L. CLARCK toCo.,Chimislee, 
No. 1, rue Fayette Osent. Syracuse, N. Y.

FAVORIS .
1 " / ET

MOUSTACHES!
Croissent sur la figuqg lit plus iinl>erl>e 
dînant m is o» cinp semaines pur l'tt- 
s.ge du 'tfcSTAUrtATEtiirCAPIL- 
LAIRE DU DR.SFVAtfFE, U tlécov- 
verte la plus étonnoirte de la science 
moderne, agissant sur le» cheveux êl lu 
berlie d’une manière presque miracu
leuse. L’élite de Parts et de Londres 
sVn •*rt avec un succès flatteur. Les 
noms ds tous les acheteurs sont enre
gistrés et ss satisfaction n’est pas don
née, l’agent est remis avec plaisir. 
Prix : par lu malle, paqiiété, e, franc de 
|«irt, SI. Des circu'uir.s descriptives 
et des témoignages envoyé» pur la malle 
gratte. Adressez.
CERGER SHUTTS & Co., chimistes. 
No. 385, rue\River,Tnot, N Y.

CRISPER COMAI
Oh.’ qu’elle était belle et charmante,.
Avec Ki yeux noir» et tes blond» cheveux,
Dont le» iteeee» luxuriantes
Eue limitaient et le coeur et le» yeux i

CRISPER COMA,

Pour transformer le» cheveux de» Dames et 
Messieurs en boucles Initiée» et on

doyante» ou *n tresse» épais
ses et éclatantes.

En fesant muge de cet article, lea Dames et 
Messieurs peuvent augmenter mille loi» leur 
beauté, C’est le seul qui puisse, en ce monde, 
boucler le» cheveux rebelle», tout en loi r don
nant une ipparence lustrée et splendide. Le 
Crisper Cuma boucle non-eeuli ment lewBbeveux 
mai» il le» fortifie, le» embellit et ldi\nettoye 
I eet délicieusement parfumé et eet rerlsi> ement 
Partiel» le plu» complet en ce gei re jamais 
often au public américain. Le Crisper Coma 
•era envoyé é n’imporie quelle adresse, franc de 
port, et empaqueté pour 1 piastre. Adresses vo» 
demandes à

W. L CLARK «r Co., Clwni.tee. , 
No. 3. rue Fayette Ouest, Syracuse, N. Y.

ütrlirr Æipgrnpljiqur
DF.

“LA GAZETTE BE J0L1ETTB.
V

AGRANDISSEMENT DE COMMERCE.
DANS LA

Ville de Joliette.
COIN DE LA

RUE NOTRE-DAME ET PL iCE-LAVALTRIE.

Mais on

MM. I. R1TCHOT le FILS, tout en remerciant leurs amis et le public de 
l’encouragement libéral qu’ils ont reçu jusqu’à ce jour, donnent avis qu'ils con 
tinueront comme par le passé leur

Commerce, de Farine et Grains.
i (teas article» 

îles méchant» 1 Cast certainement diacile atten
du que lea asef-èi xième* des préparations pour le» 
cheveux et la barbe annoncées sont parfaitement 
inutile» et vous pouvex avoir déjà dépensé beau- 
eup tas a succès pour en avoir. A enta noua ré

pondrons: essayes le Repara tor Capillt : cela ne 
voua coûtera rien a moins qu’il ne voua satisfisse 
empiétement. Si votre pharmacien n’en a pas 
eevoyex-nou» ua> piastre et noos vous transmet-

"‘—ET DE PLUS.—

Qu’ils ont ouvert un magnifique magasin,

EN GROS ET EN DÉTAIL.

irons Particle, franc de pert, avef un reçu de vo
lé* remis quand t 1ira argent qui voua sera renia quand vo* le vou

dras pourvu que voue n’en aoyes p* complète ■ 
‘ -L’* Adressez !

—UNE JEUNE DAME roveoant é 
■a cam|Mgne après quelques mots de 
séjoue à la ville fut a peine reconnue 
l*r ses amis. Au lieu d’une figure vul
gaire, ronge et rustique, elle possédait 
tine complexion douce -t vermeille et 
un teint aussi poli que le marbre, au lieu 
e 73 ans, elle purraissait n’en avoir 

ine^dix-hiii1. Quant on voulut savoir, 
la cause d* ce changement si étonnant 
elle répondit franchement qu’elle l’avait 
iihteun en *e servant du BAUME CIR- 
GAUSSIEN qu’elle considérait comme 
il rie acquisition inestimable pour toute 
toilette do Dame. Pat l’nsage de ce 
cosmétique, Dames et Messieurs amèlio 
refont d’un moins oent fois leur* figure. 
Cette préparation, comme la nature elle- 
même, est simple dans see combinaisons 
et néamoine ne peut être surpassée par 
son efficacité -à chasser les impuretés 
nettoyer et embellir la peau et le teiqt 
Par èoa action sur l’épi ferme, elle Cl 
se toutes les humeurs mal&lsantee et et 
misse la surface ainsi que la nature ni 
voulu, claire, douce, polie et magnifique. 
Prix j fil, envoyée par la malle ou l’ex 
presse, sur réception de k commande 
par

W. L. C la notre & Co;, Chimistes 
No. 8, rue Rayeie Ouest, 

Syracuse, N. Y.
Les seuls agente américaine ponr cette 

préparation.

Apprenez nne nouvelle bonne et joyeuse, 
Ponr team» et vieux, grands r petits.
La bmuté si rare et ai préeieuse 
8'offr» à tco» ; ’ou» peuvent être joli».

PAR L’USAGE DU

LIQUIDE BLANC,
EMAILLE DE

CHASTELLAR.

Ponr améliorer et embellir le feint. 
La meilleure et k plus per faite prépa
ration eu usage poor donner è la peint 
«ne nuance magnifique comparable à k 
perle—nuance qni ne se rencontre que 
chez la jeunesse. Elle cheese de suite 
le hâle, les rousseurs, les boutons, les 
postules,le pâleur, les éruptions et tonte* 
antres impuretés de ht peau, la laissant 
blanche et claire comme tiUbâiie. Son 

age pa peut être découvert per les 
yeux les plus perçants, et comme elle 
exclusivement composée de végétaux 
elle est parfaitement sans deeges. C'est 
le seul en iwsge ches les Français et les 
Parisiens lé considèrent comme indis
pensable » une toilette complète-- Pinè
de 80,000 bouteilles ont été" vendue* 
l’an dernier—garantie suffisante de son 
efficacité. Prix, 76 centins seulement. 
Envoyé pèr ht malle snr réception de 
l’orJre et de l’argent, franc dt port, per

BERGER SHUTTS le Co , Chi
mistes, No. 28», rue River, Trtry, N. Y.

De Vins et liqueurs et toutes sortes d’Epiceries.
Le tout de première qualité, qu’ils vendront aux conditions les plus libérffles.

-j.'ti/'i.'i '; ’ '■ '! >' —AUSSI

Ils auront continuellement dans leur établisvement un Boulanger et un 
Pâtissier pour fabriquer le Pain, les Crakers et les Bi-cuits de toutes sortes.

(£>-Venez visiter notre établissement et vous serez satisfait.

ON EXECUTti

A Çlï BUREAU.
TOUTESSORfES

iplfndiüe. Lv — _ _

■SD IMPRIMBS»
TELS QUE

CARTES D’AFFAIRES,
ET DE VISITES;

LUT DIS miKAIRES,

BLANCS COMPTES,
BILLETS DE BANQUE

immum,
AFFICHES,

PROGRAMMES,
ETC., ETC.,

En différentes Couleurs et dans te» 
derniers goûte.

DANS LES DEUX LANGUES

BLANCS,
POUR

ÉT POUR

Joliette, 20 Décembre 1868.

B AUTE !
Chrvevx bovdit, brunt, èuit rl de tant.

PRODUITS pnr l’usnge du FRI 
SEUR DE CHEVEUX du PUGFES 
SEUR DEBREUX. Une seule appli
cation est garantie pour boucler L's che
veux les plus relielles et les pins dura des 
deux sexes -en boucles g-acieuaes un en 
tresses massives et magnifiques. A été 
en usage parmi les dandies de Paris et 
de lAimlres avec les résultats les plus 
admirables. Ne cause aucun détriment 
à la chevelure. Prix par la mnlle, franc 
de port, et empeqnete. SI. Circulaire 
descriptives expediée* per la malle 
gratis. Adressez: BERGER SHUTTS 
& Co., chimistes No. 285, nie River. 
Troy, N. Y., seuls agents pour les Etats- 
Unis.

RELIURE.

I. RITCHOT & FILS.

, EXCELSIOR I EXCELSIOR I

L’Exterminateur de cheveux
ne

CHASTELLAR,
POUR ENLEVER LES CHEVEUX SUPERFLUS.

Pour les -lames spécialement cet ines
timable dépilatoire se recommande de 
lui-même comme un article prisqu’in- 
dtspensalile pour la beauté féminin». 
s’applique aisément, ne brûle ni n’en- 
dommage la |>eun, mais agit directe
ment sur les racines. Il est garant, 
pour Lire disparaître les cheveux super
flus tant sur les fronts bas que sur lotit» 
mitre p-irtie du eorpe, complètement et 
•radicalement, tout en laissant la peau 
douce, unie et naturel1*. Cet article 
est le seul en usage en France et le seul 
dépilatoire effectif en existence. Prix. 
76 centins le paquet, envoyé franc- d. 
port, â n’inrporte quelle adresse sur reçu 
île l’ordre pnr

BERGER SHUTTS «t Co chi 
mist es, 28», rue River, Troy, N. Y

NOTAIRES,

DEL1SLE & LEPBOHOX,
Ont l'honneur d’infirmer lé public de 

la Ville dé Joliette et des environs qu’ils 
ont ouvert one boutique de Reliure, à

JOLIETTE,
■ÜE ST. CHARLES BORROHEE.

Vit è-vit le mmgtmn 
de Jotepk Turcotte, marchand.

Ces messieurs exécuteront avec soin 
et promptitude tous les ouvrages qu’on 
voudra bien leur confier,

DANS TOUS LES GOUTS.

PRIX RÉDUITS.
N. B—M. Dr lisle « travaillé dans un 

des plus grands établissements de ce gen
re, é New-York pendant treize ans, où il 
"a acquis nne expérience consommée. 

Joliette. 3# Mai 1W6.
: • r

ETC., ETC.
Ml. les Greflcrsalnhl yue MM 

le» Seertatres de» Munici
palités 

(routeront
aussi foules les formules 

dcgBIancs dont Ils ont besoin
Le"out imprimé sur

DON PAPIIB,
et à des

PRIX TRES REDUITS

grand avantage

Voulez-yous avoir une 
bonne récolte, ache

tez du soussi
gné, du

SLPEi—PHOSPHATE DE COE.
A DES mix

-TRES-REDUITS,
A Vendre

ter 50 Boites sealenent. _m
Chsrles B. H. LEPROHOM.

Agent.

JAMES CRANE, ffipfiTTl ATTIMIOS !
où il continuera, comme pnr ’e peiné 
son commerce de •

Marchandises Sèches,
Groceries * Provisions.
DE TOUTES ESPÈCES.

Joliette, lrt avril 1867.

S. PIQUETÏE
SB&BCB&ifd.

Annonce és<^s pratiques et au public en 
général qu’il a transporté son magasin,

a l'ancienne Place d’AffairSs

DI

DIX POUR CENT AU-DESSOUS
Dt7

PRIX COUTANT
A VENDRE.».s-Y - •* * -■ -

A L’imprimerie èi to” GaasHe è» Miette,” I 

* Calendrier ■nmteiyal * Rural, ”

per A- H. DR CAU8BDI, Eeeyw, peer '

SOLS.

Le sbmriiené. désirant cesrirr le com
merce de ■tlttoMSw Sèches air 
mois de X ai prochain, eet décidé Je 
vendre tout son «senctiment à DIX puer 
cent an-desaoHs de prix eoétael.

• Une remise de $1 erra bite wr loot 
achat dg dig piastres.

EDD. CUILBÀULTACIEr
Joliette, 11 Man 1867.
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vengeanee. On s’est proposé d'expoaei 
le corpe sur une place publique, pour 
montrer e l’armée concentrée dpn* la 
Ville quels août lee hommes contre le* 
quele on a à défendre eee foyers. Je 
pourrais encore raconter d’eutree acte» 
de barbarie ; mais celui-ci suffit polir 
éveiller dans l'esprit, de nus bomtne» 
d’Etat anglais des principle pips éleyés 
que eaux qui ont gouverné leur neutra
lité égoïste ; et ki ce n’est pas dans leur" 
esprit, au inoiqs dans celui du peuple 
dont ils sont supposés exprimer les Vo
lontés lorsque, contrairement, â toute» 
les traditions de leur pays, ils resteo1 
spectateurs muets de erimes si affreux 
f« de la destruction injuste et barliare de 
notre ancienne alliée. Pour des raison» 
que je voue explique ailleurs, vous vou
dras bien ne pu publier mon • nom ; 
maie voua pouv.g dire que ma bonne 
loi et ma vèraciié voua >out eonoues, et 
que vous les *ar»n'i«sex.#’

MàSSACHS D'UNS A MBULâNce.

L’opinion publique s’est émue à la 
nouvelle d’tm attentat plu» odieux 
qu’aucun de ceux qui avaient été si 
gnelés jusqu’à ce jour. Il n’y a u.al 
heurruiemeut plue a en douter, le per 
eonnel d’une ambulance a été massacré 
par nos ennemis. Cet a»euesmat a été 
commis au moment même où nos nié 
deeins et nos infirmiers donnaient leur» 
•oins aux blesses, dans la nuit du 2| au 
22. après la première affaire sous Di 
jon.

Voiei le document officiel qui en fait 
foi :

M. le lieutenant colonel oommandam 
de da 3e légion des gardes nationaux 
mobilisés de Saône et-Loire proteste au 
nom de l’bumenité et des droits 1rs ply> 
sacrés de la guerre contre l’acte inqua 
lifiable de cruauté et de barbarie qui u 
été commis sur lee membres de * »n a ni 
bulsnee, dans la nuit du 21 au 22 jeu 
Vier, par lea froupcs prussienne*, qu- 
l’ont attaqué dan* le village d’Iluutc 
Ville. Il avait |*is possession du vil 
lage avec deux de ses Imtuillon», è peine 
lee postes éiuient il* placée, qu’une pu 
trouille de eavslerie ennemie est venue 
reconnaître le tillage; elle a été re 
poussé* par lee avant postes; une demi- 
heure après, une reconnaissance d’in 
fcnterie a été également repoussée ; 
enfin à minuit moins un quart, ayant 
été attaqué sur trois cétés per des co
lonnes prussiennes, il a dû se replier et 
former ses troupe* en arrière.

Pendent « es différentes attaques, l’am
bu tance avait été établie au eentre é 
peu près dn village ; les médecins et 1rs 
infirmiers étaient occupés à donner des 
soins aux blessés, parmi lesquels se 
trouvait one jeune femme qni, vou 
lent sortir par curiosité ou pour toute 
nuire es use. nv<jt reçu une balle en

Ceioe poitrine, 'tofjmtte la maison dans 
quelle ils était rot envahie per une 
trmtpe de ce* sauvages, qui. sacs avoir 

égard ni è la mission qu’ils remplie 
■aient, ni aux brassards de l’embulener 
-internationale qn‘Ue portaient, et bien 
qu'ile fussent sans aucune arme, les ont 
lâchement assassinés.

M. le médrrin major Morin, de Lyon, 
a reçu deux Coup* dr none de lusil sur 
la tête ; nn officier Ini a tiré nn coup de 
revolrer et les lâches ont fini à coups de 

. baïonnette.
J M. le dosleer Milliard • été égale

ment assassiné, et enfin les infifdiâer» 
d'Heret, de Champigny, Fleury, Legros 
et Morin, qni prêtaient leurs concours 
en doetenr, ont été assassiné à coup de 
crosse de revolver et n’ont p.:is dé lenr 
salut qn’à l’idée qu’ils ont eue de faire 
les morty. Ils ont ponmé la cruauté 
jusqu’à en sortir quelques nns dans la 
eee», entre antre le nommé Fleury, pour 
s’amuser à tirer dessin.

Une fois lenr œuvre achevée, ils ont 
. dépouillé le doetenr Morin et ont jeté 

ms cadavre decent la porte ; ils se sont 
emparés dn matériel de l’a m bulsnee, 
qni ronsisfait en quatre chevaux de bât. 
cantines, caisse* de chirurgie

Un pareil ae'e de cruauté n’a pas 
a,besoin de commentaires: mais il ap

pelle sur la rêtr de gens capables de le 
commettre l’indir nati. n et le mépris 
des hnnnétrs gees, et r’est les y»ui 
pleins de larmes que les officiera et les 
eolda's de •» légn n ont appris eee triâ
tes détail» de ls bombe même des mal 
benrenx infirmiers, qni sont entrés le 22 

' .4 Dijon dan» en état déplorable.
Dijon. 23 janvier 1811.
Le lin.tt*a*t-cotàn*l commandant la 

8b ttgwm.
, é i• i

r

min» de fei..„ «... 
Droits sur les estsui» , 

pilles puur billets
promisvnrea ..........

Divers,

63,812.33 Calvin peur 11 lerommsnler eux Cultivateur* 
de nette Province ranime puftitement »ttré poet 
usurer leur* "reprlétàa.

13 191 83 Smith’* Fait*, 4 linth-t 1170. ■
49488.98 d. M. CtJSStTT h FRERES.

Total......... $1,085,315 42

ilÉPKNSES.   .............. .. .$2,235,812.99

Signé : E. Fobs il.

Peer copie conforme :
Le lirrUnantcokmei cAef d'état major. 

. è" Signé: Mrratrr.

’ ' i7 '«X.T
De Seven* et des Dépenses de ta Pu»* 

•aneodn Cnneda pour I# moi» iara- 
'■ annt le 81 Janvier, 1871.

U comexil D’.ISIIAXCE
AGRICOLE

ASSURE CONTRE LES PERTES OU DOM
MAGES CAU.ee pas le TONNERRE.

nouvelles el Faits Divers

Institut.—Il y aura ce soir une 
grande hsiemblée * l’ln*iiitii. Discus
sion de question* municipales. Admis
sion pour tout lé inonde. Les portes 
sont ouvertes à tons indistinctement. 
Plusieurs membre* devront prendre la 
iwrole, et il sera permis aux franger* 
le parler sur les questions, avec la per-j - 
illusion de M. le l’resideut et de i’aa- 
semblee.

—Nous i tiblions plus loin dans lA co
lonnes d'annonces, fe Prospectus de 
“ l’Assurance i^gru-olei" Les certifi- 
•ats qui sont joinis sont une garantie 
(Ue celte Assiiiauce adroit à la confian
ce du publie

L’Anuranee Agricole accorde des po- 
lices |Kuir trois an* an tuus de un par 
cent sur les bâtisses isolées dans les 
-atnpugncs. A ce taux l’on comprend 
;tie chaque propriétaire devrait s’assu
rer sans iiésiistlon. Car qn’est-ce que 
r’est qu’un 1 de pia-tre par année pour 
en assurer IU0 pendant une année en 
csa d’accident par le feu.

Ur l’on sait combien ees incendies 
sont fréquents, même dons les campe- 
iMies.— M. Charles Gui.Limit, de lo- 
lietie, est agent pour l’assu-auce Agri
cole.

—Aux Etats Unis, durant 1810. 168 
ii-rsonnes ont été tuées et 48* oui été 
blessées sur les chemine de fer.

—Environ mille ouvriers ont acci
dentellement perdu la vie en travaillant 
«u peiceuieut du Mont Génie, depuis 
185®.

""i

CAPITAL ET SURPLUS........  $540,000 00
Dépose entre le* main» du Mini»- 

lie de» Finance» au béuéliee 
de* Détenteur» de Police.-...,. <0,000 00

IM* I

Déferlement des Pea-
t a. A . . —. ..m

7r»veex Publies, j

-Ta 1 TA MT.
88» 084 63 
84* «ta 84
67,131411

(Pour être Augmenté le oe event le 1er Mei 
Je <100,000 en Or.)

Perte» payable» ta argent de Canada.

Burrau Principal peer Is l'a
vinée de Québec, SWKtTS- 
BUI6 „

E- H. GO FF. Gérant. 
Bar r au, Battue Cutler, Grand» Km.

COMPAGNIE D’ASSURANCE AGRICOLE, 
—LICENCE D'ASSURANCE EN CANADA.» 
No. 42. D'après l’Acte 31 Vie., Cha. 38. Ne. 42

JE CERTIFIE que le Compagnie d’A*enran- 
e» Agricole a déposé entre le* meins do Rece
veur-Général du Canada la somme de ci*av*s- 
TE-qUATSE MILLE Cinq CENT» VIASTBK», m 
Bon» de* Ktale-IJei», roi que rvqr i* per l’Acte 
dn Caned*. 31 Wl„ Chap. 4*, tie#. 22, est per 
la piésenfe licencié, poor preadre dea Aseuran- 
ees contre le fee en Cemadn.

Daté è la Cité d’Ottarra, I* i 
Joie l'70.

jrmr

JOHN LANGTON, 
Poor !» Minutte» des fnaico.

NCCI CERTIFIONS qae mass' 
u» la noéaiao ér le CompagnieaPJ 

entréfMMMMa

’ Bâti»«e« assurée* seulement pour le* DEUX 
TIERS de leur valeur.

De» Poêle» pi-uvent être transportât d*nn ap1 
parlement A un autre, d'àulrea peuvent y être 
ajouté» «an* en donner avi» à I» Compagnie, 
pourvu que cela n’augmente pav le danger.

A.» Conijmgnie se tn-udra reeponsable de tou* 
lee acie» officiel» de «e» Agent» auiornée.

JOHN C. COOPER, Président, 
ISAAC MUNbON, Secrétaire, 
i. e. Thompson, Agent spécial

pour le Canada.
G. A. OA U,VIN. Agent, 78, Roe 

te. MrGill.Mootre.1.
■ CHS. GUI'.BEAULT, Agent pour 

le Comlé de Jolielte et Bcrthier.
Lee personne* d-mt le» nom* suivent ont «mu

ré leur propriété» à l’-di»urance dgrieolr. Par 
le fait même, il* ont reconnu Ut «ûretédee ga
rantie» offerte» p*r cette amuisnce el la modi
cité dge piimee.

Dr. L*. Laurier 
Dr. Sérephin Boulet 
Joseph Mai tel, avocat 
L». l’homae Groulx. avocat 
Jean Bmbde Dellioaée, Agent de» Terres de 

la Couronne. >
Adolphe Magnan, N. P.
Jo«. Oct. Déidets, avocat 
F. X. Payette.

ACTE COÏCEBSA.VTU FAILLITE IS69

Dane l’affaire de
EDMOND GATES, marchand, Joliette, 

Failli.
Un bordereau de dividende» a été préparé et 

restera ouvert eux objection» jiequ’iu QUA
TORZIEME jour dn moi» de MARS prochain 
(1871), après lequel le» dividende* «eront 
payée.

A. MAGNAN, 
Syndic.

Joliette, 27 Février 1871.

M COMPAGNIE DE CULTIVATE IMS.
—O—

CVLTIVATEUa», ASkUlCZ VOS VBOVB1 ETES
i U

Compagnie d'Âssnrance Agricole.
Compagnie entièrement dévouée i vo» intérêt», 

LA COMPAGNIE AGRICOLE
N**»»CEE que LE*

PROPRIETES de FERME
ËlT LIS

Résidences détachées.

Incorporée et commencée en lsjj.

DIRECTOIRES
DS

LA PUISVANCE DL CANADA, DE TER- 
RENEUVE ET L’ISLB DU 

PRINCE-EDOUARD.
Publié par

J 0 H 11 LOVELL.

Mars 1871.
-Artharolsmh v» D’Orée

NOUS CERTIFIONS eue !• Compagne 
d’Aesuraace Agricole, de Xmgs'oa, b dépea* 
eatre les main» du Keceveer-Gdnéral, la «ommé 
d# ctrrqe«eTB-qs»Tes mille cisq ce* r* 
nASTBeS^raquia per l’Acte de» ianaîo* fw 
ode eu I8é8.

A rawoe dee gametiee ci deaaua et ta modici
té eeeee taa» d’Aeeuràace, aam recommandée» 
♦îvemeat cette Cempagaie d mue ceux qui .'ée-- 
rrut —nt terne OâtMaes, tams Méeegee, h«m 
■éesêtes et taue» Beetiuex.

B. BENOIT, w. r. r.t 
Hou. Pt a. ARCHAMBAULT, 
P. FORTIN, M. P. P.,
A. • INSVNNauLT. M. F. P-,
C. THF R IF NM. P. P-, 
J^Bte. JODOM, M P. T.

VALLIBRE, hêtelier de l’Aasotuptioo, 
se «ont âseoeiée pour tenir une .

DILIGENCE
entre Joliette, l'Assomption, cl Ment* 
réel durent l’hiver prochain, la Diligen 
oe partira de Joliette tous les Dim«ncHs
à liait li' Mie» et dviiii du m *'m. vi e-
p.irtira de i’Amuuiption à l'béiel de M. 
Fruaçoi» Vnllière é une heure d# l’après- 
midi, et repartira de Juliette Umi' les 
Lundis, Msrckedis et Vewdbsdi, Ue 
chsc|u* semaine â cinq heure» du roetin, 
arrêtera à I Assomption à l’hétsl de Mi 
François Vai'iên*, dVû elle partira i 
huit heures et demie du malin chacun 
îles dits jours pour Montréal, touchers 
nu instant à l’hétel Robert, à 8t. Paul 
l’Ermite, el au Bout de-l'Isle à l'hAul 
Bonenfent.

La diligence laissera Montréal en §er- 
tunt de l’hêtel de M. Coufviilc, via è-vie 
le marché Bonseconfa, et à l’hètel de M. 
Roi tous le» Itradi, mardi, jeudi et «va- 
d red i. é deux heures de l'ajiiéa twitlj^. 
pour revenir é l’Aaaoinpdnn elles Mr* 
François Valliére, d'où elle gagtiemr 
Joliette le soir de ees dits derniers jouta) 
en revenant elle arrêtera aussi eu .Bout- 
île l’Iule et • St. Peul l’Ermiie. Une eol- 
• tire laissera Montréal tous les samedis à 

"3eux beurre de l’eprèe-midi pour l’Ad- 
«ornptioo. Les propriétaires tiendront é 
leurs hôtels respectifs des voilures el dee 
chevaux extra, que le» passagers pour
ront se procurer eu tout tempe pont les 
nondnire en quelque lieu où ils désire
ront aller. Lee propriétairee prient les 
passagers de les avertir quand les con
ducteurs manqueront de polite* ne 
tiendront hn langage inconvenant. Lan 
passagers pourront se procurer ânx bétel» 
respect ife dea propriétairee tout le aoa 
fort désirable.

AVIS AUX PARENTS'

r* # M CVTE 5

SAUVEZ VOS INFANTS!
Il n’y a plk» de l'EHtUFVGMÉI 

On ne m mrt plue n
1 Â'HVILSt kMPonotnrzKk 

On n1 emploi» plu» ta»

Dont
POUOHJtb ÂJÙsAJMONBltB I

t H .iri
••failli

m mule cause tant dc «fe* tard
qui seat U—Mie parle, rem.

LES PASTILLES A VERS 
VÉGÉTALES Dt DEVINS

çfiissCi
'.HT

Prix du Passage,

'«éF»
■Itaur Ihire droit à Ih 
téedee P—tiltee é ve*s dé 
eétde le plue grande iinp- rt 
venir l'schetedr d’être sur i 
de ne |m» d’ei leià—t nnp 
individus sans principes. < 
au bat il uer é eee Peel tiles 
4ée prêpenwion. sens valeur 
déut ta fmifu.

Demandes 1* véritables

A rendre
Mi

DEVINS A
ZÎ »allei

■ : *

. k

renaüdm’j*
De Joliette à l'Assomption, aller et 

retour.... gt jm
De l’Assomption é Montréal, aller et 
retour.• SI 60 —

De St. Haul l’Ermite à Montréal, aller QUE PEUT A 
et retour.»,..*»••»».•,.. 80 80

Du Bout-de-l’lslc • Montréal* tiler M 
retour. . 40 60

tirevvïïj

»i.«z

i

s s-tant è

Josivh Deschamvs, 
Frasçois Vallièss,

Propriétairet.

IICBASDISBS NOUVELLES
P1UTEMPS el D’ETE

IWs cenhilée, dé 
4e, tarant leers enû 
rehta él «taverne HUr.
.Wnt ta Médeeie ai 
ignore la e—m. Noe
tant de'dis ca» astre d _________

eimee* pbviiqsr* qui tact te 
■h' dan’ on a'y noua» pe», *t le» I
KsraSairr
s.zr tv&ïrir" •
mumm numdssér

i!

Cet eovrige, commencé depuis plu» «.’one 
innée, vient d'être terminé et divtribué an» 
•ouicripteur» car toute» les ville» et le» eam- 
pagees.

fi comprend le nom de» cité», de* villes et 
vilagc*. el de» paroisse» de ton e I» Paissance du 
Tanada. de Trrrenenve et de l*l»le du Prince 
Kilouard, ainsi qu'une liste de tou» lea habitant», 
cité», ville» el villige* et de» homme» d’affaire» 
de chaque p«roi»»» ; la Irate des banque», de» 
boréaux de poste», le* bun-iua et le* fonction
naire* pub’ics compoeitioo de» législature», dea 
Conn de .1 iwtice,le» douane», les porta d’Entrée, 
le» tarife douanier», lee chemin» et le» bateaux à 
v»|eur le clergé, le» bsrvet» é'invenlion, le» 
«oeiété» bienfaisante» »txaptre», le» régi»tra- 
teut», le» joernaux, I» '«igtidique de» importa
tion», * • exportation», des revenu» de» dépen
se» et de la population de Canada, etc-, etc., 
une eaqnieie historique de toete» lee possession» 
britannique» dan» l’Amérique do Nord, wef le 
Nord-Oneal et 'a Colombie.

C’eat en ouvrage éminemment utile, et pour 
bien dire, néreaaairas 4 loua taa homme» d’af- 
feiree.

Le prix est comme suit :
Directoire de la Peimance..................<12.00

“ d'Ontario (»épa; émenl).... 4.00
" Québec .4.00
“ H—salle» Ecoee»............. 8.00
“ Nouveau-Brumwick...............— 3.00
“ Terrenetve...^.2.00
u Isle du Prince-Edoaard..........  2.00

Joliette, 17 février tbïl.

VENTE PAR LE SHKK1F. 
nr District ce Jolisits

CH BS

Camille Labrèche.
Place de luché,

J0LIETE, P. Q.
—COMSIETAPT E*—

Coton jaune, Shirting, Coutil, 
Coton earoti, barri, Indienne de 
tout Prix.

—DK PLUS:—

Uo assortiment de GROCERIES et PROVI
SIONS, le tout de première qualité, et Basal her 
PRIX que dans aucune maison d» Jolielte,

M< C. Labrèche peut maintenant tenir i 
ta m ment en seeo.-riment plu» comptai re qe’il a 
agreed» arm magasin de moitié.

KfÜne vieil» est raspertnaaeMMel noiheiféc.
Le» pratique» seront toojunrV Étrta ara* 

beaucoup d’alteatioM.

ment e» détntMent ta» V-vs, mai* 
t relisent ta gluant vicié dan» 
mine ta propage. Ne tardes 
l’eeeei ! Eaeyw-tae I

Remarque» b en que « 
pilée avee le nam de f

A vendre ches DEV 
Pharmacie 
■àreheed <

A Juliette, ehe." JOSEPH BERNARD, J. É.' 
RKNAUD.et J.J, PIOVOBT '

-m

A PRETER
Fteébrt. enmmea ^ARGENT am hyp.thqïtf

A MAGNAN, M Kf
Joliette, *1 Mal f*#».

Joliette, 14 octobre 1870»

-Une terra à
St. Rolpice, d’eâviree <0 arpent» de tangnenr sur 
1 2(3 |e largr ir. avee MW», grang-, et aetra» 
hdTisees.—Vente à N» Setpicc, ta 30 Main, 4 
ONZE heurae A. M.

—J. G. Archambeett Ve 4 Forest, 
le. Un» terre en ta nereisee de Lacbenate, i 
x 40 arpent», avee hétnaea «n» érigée».
3o. Un» terre 4 beta, an même lien, de 4 x 13 

arpente.
3e. Un terrain, an même lien, de S x 20 ar- 

pont», naaa hétimaa Vante 4 Leeheeeta, ta 31 
"era, 4 ONZE beerae A. M.

AVANTAGE» OFFERT»

Voyageurs
\z" *

A

jouitti et VBsem.»L

A L’ENSEIGNE

GROS CGLLIRR
BUE MAN SE AV.

damaseTeveilié
SELLIER.

Tent en remerciant In* crteyene de JolietU et 
d» le campagne, peer l'eacoonguianet qu'il en 
e raqt* jenqe'4,ev jeer, • ta ptaiair de ta* en-1 
n oncer qd'il coe tme-ra comme per le passé â 
lâeb C* eMortiment complet U varié 

*8
itamau. Cottier a, FoOctn, Etrilla», 

Broute, Peigne» M Canute pom 
ckioaerz, etc., etc.,

ev a des rua
ta rie» rédeV» pwelMe. 

RUE MANSEAU 
JULIETTE-

[Fie è ûo te Mtgnmm * B. Jurift»,]

L’ALM WÂCB Âfiiumi■4 ’ DR|PI!P*DWwVRI AvPIWINi' Z rSv
COMMERCIAL BT H18TOEIQUB

i. B. ROLLAND A FIL»
tytim

CW l’Xlmenech le plee eemplet, et U eee- 
ttaet eee tbeta d» r*»iigrann»ti tail* e* le 
fhtta ta le Gecrareanraet dn Cdeedn.ImCceia, 
tan Bneq—>Lota dn Cbmieta de MA»f,l»

Éevcdele», dea bod» M<
A vendra ches ma» l

fît* : 5 Oeetias.
». B.—C’eta ta eeel Atanaaih tata fcCatae 

IrtardwFétae Religieewe eeeférem * l'tta-' 
Ira.

awaSSvie ■,
. Cafcndrirr *»la Poimmvtet Cane*.

Ton m.
I Çdnteeaat eee Itata «dtaptim de Clergé de

16 Novembre ^ ' •- -

Nouveauté H
Mirti IMUMMÂimt

ileeeveneen de recevoir aa i,-----------  —
de CARTE» A JOUER avee ta Portrait de’ 
jACdbaa-CABTiEB aer le dee, d» é.fférvatee 
qealMée, mit de Si AC, 81-7». 8M0 et 9M01er
ioumnt.

£a leittàlaLiktititA
miAuniiM,

IK13 et 14 Rae R. Tlaeaet."
1» Novembre.

Sommes d’argent à prê
ter sur bypothèqae.

»la "I «de U
M. JOSEPH DESCHAMPS, hôte

lier, *■ Jekette. et M. MUNÇOIS •.1*1 IBM.

Z



itVil* coati
r notion vais Ton»

•mm.

affreuse misère. Cette eotl

qui gémbrant dan» 1m
it lee embulanee». Bain, elle

d'une ■ultitude de

iin«, qu’a

U eilETM DK JOUKTTE

rmve la pra-
eeobgef ka mal

dietinotion aucune entre
lee infidèle», entra Ue

lomnt
-il» entendre

itréee de
it-ils, avec le

lui. le» bieolatU de la
lee |U»tiqee» de» Tenus
etèrilenl In palme de

I ear nee
go* le» ieeniatioo»

rhiqno .jour
et auuleger

depnie le tendre
jueqd’au

N. T. 0. F. jeter
il» d’esl

en France,
»nrheetemenl, afin que tou» eeaties 
ftn« latiroemeet le nèeeeeit* de lui 
porter secours maintenant qu'elle eet 
comme réduite au* aima à la eeüe de
le tarante et tern Ne lutte qu’elle a Iran 
tennp area en rourage qui lût l'admi-
ration du monde entier.

INs le déi ut dé eet te horriMe guerre,
lia ra pnèrra, ee
humbles euppli-knaant reread se

temple» et non maisons. Nona avens 
implore solennellement l’assistaaea de 
Notre-Dame ee Doaeeeonra, qui ee oesee 
de ee meetrer pr-'-psee pour la France, 
per d« e prodige» éclatante, houe avoue 
tout te temps méiè ara larmes aux flou 
aerang qui ont arroaè le sol dose florin 
esnt papa Noos avoua fait écho ans 
profonde gémieeemeut» de notre an- 

.Tienne méreipeirie et nous a’avouo pu
enopirs.

itir le eee»r tmeé de douleur.
Apre» avoir

sous devons. N.T. C. F
maies, peur

tant de malheureux et porter la
iatMmen.flmd de eee âmes si

Noue devons donner é
it de fail■eagerèoeux qui péri

eee* qui

.trwjfr t*v *•!■"•• *
la Mro et de» orpheline délais**»,
tier enfin plan vives sympathies 
.envers dis ütèrve de tout rang et de 
tente coédition, en t*"’®* savers dm une prétendent qnVIle sera amenée 

draaoureé» de M. Pirard.de Iq Pttiu 
/forme, à eee demie lit-us eoviraa d’ici.

Au sujet de privilège aerraflé à M. 
RPehnt, il a failli s'élève» nue petite

« -

suwns

•aa
a • *

Aénonce
A /tort cm print de trader U» figés*#* sd 

ra cilibrt i'afim paWrâ et sa dtofUm

Fous connaisses, déjà, F. T. C. F. 
qn’il doit se hire prochainement eue 
collecte générale, dans ton» lee quartiers 
de e ht ville, ee hveur dm veuves et 
dre orphelins q«e la terrible guerre

GÀZhffi tiË- jOLIETffe—2 MAftS v 1871.
mssÊtmm

et les sotrrf peye font eoiilrr dans le 
sein d’une ost on magus him# mal» 
malbeureu»e. Noe ftèree séparée é*Ü- 
ttietent à nous de grand cteur, pour 
oontribuer largement à selle grande et 
belle tsuvee. C-’eet le première fois que 
l’on /hit sp|irl t notre eharité, pour por
ter erreurs à une g rende nation, tombé- 
dans une grande infortune. Si nous 
e’evons qu’tiu coeur et qu'uile âme, nous 
pouvons répondre convenablement à ce 
glorieux npoel.

Le foi, l’amour et le reconnaissance 
eons ee font an devoir. Il noue en 
reviendra pour ee monde et pour l'aune 
lee plue précieux avantage». Car l'eu 
mène, surtout quand elle es*, faite à 
toute one nation et à une nation chnri- 
tabla, ne murait demeurer sans récom
pense. Tout doue nous fait croire que 
voua le ferce d'une manière digne de» 
enfouis de la Francs.

Jeugrre, fl Ma»» 1871.

Noras locales.
Le capitaine, B. H. Lepeohon, de la 

Compagnie No. 1 du Comté de Joliettv, 
a fiit, conformément é la loi, le réle de 
miUra flanc la ville et,la peroime. Cet 
oflkiw a constaté que la populaiton 
avait augmenté considérablement fl 

1888. A cette dernière époque,-il 
lit 681 hommes en état dé porter 
rates, et selle année le chiffre porté 

snr le rèU s’élève é 601. CéMp aug
mentation eet considérable si l’on consi 
dés» l’émigration qui a lieu eha.|U< 
jam flan» potre ville et dans la eampe- 

fait est rassurant ptfnr eaux 
au prugrte Ue uotre popu-

D’uprès Is stalwtiqss militaire, il r»' 
d’assurer que, lors du recensement 

I, qui se fors le 3 avril prochain, 
paroisse de Juliette aura beaucoup 

augmenté en population ; et nous n’hé 
si tous pas é dire que ie Comté en «éné- 
ral donnera ntt chiffre de population 
beaucoup pins é levee qu'en 1861.M. le Capitaine Lepmhon, a constaté 
avec plaisir qué les population» rurales 
■ont un pru plu* au faut de ee qui se 
■SM dans le numde et .,u’ile n om pan 
éprouvé lee même» terreurs qu’sutrrfoi*. 
lorsqu’il fallait comploter les télés de 
milice. Progrès il»s» les i-tées et le* 
eorniaiemneee t C’est on progrès qui m 
M palps pee, mais qui m sent Mon.

Aooskdio.
Depuis quelques années les qneslione 

d'eqtiedtiu ne sont plus nouvelles. 'I y 
presque partout dan* les campa

gnes environnantes qui en ont senti 
besoin. A mai Terrebonne, St. Henri de 
Meecoucb». l'Bpipbtnie, sont approvi
sionnés de bonne en ii an moy-n d’aque- 
dee, et cela depuis déjà plusieurs an- 

On a comprit dans ces dirtèren- 
tes p'aees l’imporiance «ou» le rapport 

nt'aite d’une eau pure et aa commo
dité pour 1rs usage* domestiques.

Suivant en rein l’exemple dm places 
que noua avons mentionnées plu» haut, 
la corporation du villa.’* de l’As»imp
lies a permis é M. Ontiphre Pelletier, 
8» i’Epiphanie, de foire on aqueduc, Ue 
pomr des tuyaux d»n» les mes. Et pas 

id qu’au mois de juillet-y 
tontes les maisons du bran village de 
l’Assomption seront abondamment 
pourvues d’eau, qui leur viendra d’un 
«êtmo situe en arriéra du village de 
l’Epi phanie.

. Et Joliett* donc !—Juliette aura aussi 
son aqeedue. On verra dans son en- 
sainte nn vaste bas-in, réservoir poor 
Ira ras d’ineendie et pour d’antres fins. 
Chaque propriétaire pourra avoir son 
jtljd’ena dans son jatdm, et an robinet 
dene ■ maison qui lui fournira de la 
meilleure mu potable et propre aux 
eaagee ds buanderie».

L’idés d’an eqnedne é Joliette n’est 
pas eOUVetlC. Feu M. Edouard Srallon, 
peu de lamps avaat m mort avait foil 
mira Im travaux d'exploration â cette 
fin, et si aa riche citoyen n’avait été 
enlevé de ee monde aussi prématuré
ment, La habitent» de Juliette aUhàienf 
déjà oehlm la ameiére de creuser des 
pnits pour avoir de la -mauvaise mu, 
et le système de charriage à la tonne de

flVlèfP.
Dernièrement, M. Muî»e Kitebot, 

nehe commerçant de eette ville, a de
mandé et obtenu nn privilège et on per 
mis—qni devra dorer dix ans—de poser 
dm tuyaux dans Ira mes de la ville. 
Déjà tout la bob de mpin, devant servir 
à la con faction de ses tuyaux eet eoiqie 
et rendu à Joliette snr b place do mar
sh* à foin o* M. Ritrbot ereyoge-nooa, 
fora un grand réservoir

La perforation èra pi ères de ban se 
foil an moyen d'une tongue tarière La 
diamètre dm tuyaux perforés deep» être 
de $ poures.

Non» as savons pas précisé ment d’o* 
Si. Ritrbot fera venir l’ean. Quetqne*

N«* eooirihniione vont m mêler à 
celle» que l’Angleterre, Im Etats-Un»

tempête dan» in mer municipal* de cel
te Till , d'eriliàaire w paimb’.e.

Quand I» qmélioo de l’aqueduc vint 
sur le tapi», a«jt sur sept conseillers 
étaient d’uvj* qtV I* rorpor ilkm devrait 
aniiepri'nürc ce» ouvrages à »>n propre 
compte. I> sUpimsaiuut—avec raison 
que loin d'êlfe une charge pour notre 
municipalité, ee lui serait une source 
d<* revenu» considérables. Antsiiét que le 
o< ûl des travaux eût été payé, on inut-* 
rait plus besoin, pendant vingt an» au 
mon*,de piélever aucune lax» sur lu 
propriété, ni même sur les hommes Ue 
profession et #< mannfaci'utiers. Juliette 
serait devenu uh véritable Eden, où fi 
n’aurait manqué que des pommes et de 
l’oi.

Quelques oitoyens influents eonnais- 
mnt les désirs des six membres de la 
eorporatiuo, résolurent de présenter nue 
requête au Conseil, le priant de ovns- 
Iruiie l’aqueduu an* frais de la ville. 
Msis quelle os lut po» leur étonnement 
•lUHdfoL^ ils apprirent qué l’affaire était 
te> mmé et qur M. Ritchot était à même 
de jouir de ee privilège exclusif que lui 
avait accordé le Conseil-de-Ville. Mais 
plus grande encore fut leur étonnement 
quand ils ooustalè ont que tous les con
seillers avaient voté en laveur de la pé
tition de M. Rit. hot.

Les six pooseilltrn—è part euxmê 
mes—étaient contre l’octroi du privi
lège, mais craignant d'être battus, ils 
ont tous voté pour, lais-ant la victoire 
peu glorieuse au septième. Nous di 
sons peu glorieuse : car,
À rainer» «a* péril, on triomphe sans gloire, 
My.tère / Myilére ! I

Celt* affaire a fait juste esses de 
bruit peur parvenir jusqu'é nos oreille». 
Et nous commettons l’indiscrétion de la 
communiquer au publie.

Institué.
Jeudi dernier, il y a eu séance. Le 

question des taxes immobilières et per
sonnelle* a été discutée. Malheurei.se-

I Fn matières civiles, 1*1 cannes ont , mars, par la département ds la guerre, 
été imitées (levant lu Cour du Ratiè de j pour faire le service e Kingston et dans 
la Reine, 118 jugements ont été pro-j I’Isle de fits. Heléne, se composeront 
noneée, 96 confirmant et 60 infirmant

la parole. A la fin de la séiuce, un jw 
lit iociJeiit » failli jeter de l’éao chaude 
sur l’enthoasiasm* déjà en veiné.—Maia 
Im fou* ou lee anges ont tourné leur lan
gue sept fois... .et tout est rentré dans 
le calme. Noua pensons que la discus
sion se n reprise es soit et qn'elle sera 
très animée at très intéressante. Les 
orateurs s’nffllaet la laaguè....A ee 
soir done il

La GatMtt OfieUU* j|u 25 contient 
les siatisli .ue» des Conrs de Commis- 
mire, des Cours de Ci cuit et des Cours 
Su|«érietire* d>- la Province. Nous on 
extrayons les chiffres suit sots.

Les Cours des Commivmires ont 
émit 8,026 sommations ; il en a été 
npt orté 5,849 ; 3,272 jngem mis ont 
élé reuJus ; 1.017 exécutions ont été 
ro ses; 1*1 oppositions ont élé produi
te* ; le montant des honoraire» a été de 
g5,461 68 ; rl les dépeoeWdu Greffe de 
$1.12.1 18 —Ce* chiffres nuit pour imi
tes les Cours des Commissaires d» Bas- 
Canada.

Dan* le District de folielfe, il n’y a 
qne eooQtède Mo..tra,m, qui ail procé
dé devant Im Cours de* commissaires ; 
Dana c* comté, 102 actions ont été 
émises; le montatat total des honoraires 
a été de 862.65, et eelin dm dépenses 
du greffe g *1.90.

Dans Im Cours de" Circuit de la Pro
vince de Québec, 25.81» sommations 
ont été émises, dont 2,171 dans les cau
ses susceptiUes d'appel. Le montant 
total des honoraires perçus dans ces 
Cours a élé de fl42.28l.23), et les dé
penses dé bureau *30,143.63.

Dana le District de Juliette, *97 sont-

r lions ont été émises dans les Conta 
VAssomption, Montes lut, Juliette, 

dont 290 an chef lim du District, 130 à 
l’Assomption, et 77 dans le comté de 
Mootcalm.

Le montant des honoraires des gref
fiers a été de *868.53, dont $*77.25 
pour le grrffi.r de Joliette, *21* 13 pour 
le greffier Ue PAraumptioo, et fl 177.15 
pour celui de Montcalm.

A Joliette, les dépenses de bureau du 
greffier se sont élevées ff $177.25 ; et et 
dtyt coui|.rendre le minim du député rf 
d’un nssistanl ;—mais pour emx qui 
l’ignorèut—noué devons nÿmtei qne le 
greffier, le d*|>ute el l’assiamnl, suai 
une même personne.

Dans Ira Cours Supérieures de la 
Province 2,t65 brefs eut été croie. Le 
montant de honoraires a élé de $56,- 
190.96).

Daue le District do Juliette, *7 ac
tions oui pris naissance â b Cour Supé
rieure. Le montant dm honoraires de 
e* greffe s’est élevé à b somme d» 
*1.88* 75, et Ms dépenses de bureua à 
*67*75. Dan»celte somme est rom- 
pris b salaire in député.

Les chiffre* plus haut si rappariant à 
Pensée 1870. ” é j ✓ -

Durant l'acné* 1670,184 causes ont 
été portées devant b Coer d* Révision 
è Montréal, et éô » Qitéhee. »ar I~n 
jugement» 125 ont été confirmés, 85 in
firmés et 17 amendée. » Montréal ; é 
Quélie«\ snr 67 jurements pariée an ré
vision *2 >nt été confirmés. Iff infirmés 
et 3 amendés.

les jugemeuis prunonrés dans lev Cours 
inférieures.

chacun» de cent hum mes et trois offi
ciers qui seront sous le conltéle des 
officier» Je l'ar'illerie régulière pendant

Le nombre d’exécutions reçues iper un an ; ensuite le plus vieil officier

ment deux pra’eura seulement ont prisf pê.-her».-*, et uu-si à cause du pen de
eu» qu’elle fit Je uos réclamation» cou 
tre les Etats-Unis an sujet des incur
sions fénieiiues, et d* plus le retrait des 
tiOiqies.

Plusieurs discours forent prononcés 
snr Im proposition* présentées per M. 
Galt. Sir John A McDonald répondant 
au nom du gouvernent) nt, a dit que 
nous devions prendre an bonne part tout 
ce qui nous vient ds l’Angleterre. Le 
retrait des troupe* n’a rien d’inquiétant 
puisque l’Angleterre r.s cesse de protes
ter de son amitié è notre égard, et 
qu’elle est trop loyale pour ne pas nous 
protéger aussi qu'elle s’y est souvent 
engagée. Puis l’oraleu^ parlant de 
\'Alabama, dit que celté question peut 
devenir une question de paix ou de 
guerre. Dans le cas d’une guerre, le 
Canada serait le champ de bataille. Sir 
John A. McDonald parla en termes élo 
quents des malheurs que nous causerait 
une guerre entré les Etats Unis et l’An
gleterre, et dit qne 1st)** perte de nos pê
cheries ne serait rien pn comparaison de 
la ruine irréparable que produirait pour 
noua une longue guerre avec les Etats- 
Unis ”

Cette déclaration exprime bien haut, 
à notre sens, le désir qu’a le gouverne
ment du Canada de rester en paix avec 
non voisins, pour permettre a sa popu
lation de proférer à leur cité, ou, du 
moins de vivre selon les circonstances.

Sir John A. McDonald est parti lundi 
pour Washington, pour se jofndré aux 
autres membres d* la haute commission.

La question de l’arbitrage a en agirai 
non tour. Plusieurs jolie discours ont 
été prononcés * ce sujet. C’est M. 
Blake qni a élevé le bai. M. Godin 
a foil vb-à-vis, et M. Foamier a tâché 
de compléter le sett.

Lea orateurs français ont protesté 
contre l’injustice que les arbitres Gray 
el McPhcr,oo ont commise é l’égard du 
Bas-Canada. M. Chauveau a dit qne 
la population- de celte province résiste 
rail par tous ie» moyens sans aller ee- 
peodsni jusqu'à In violence. Nous 
avons hâte de voir ce que l’on dira de 
la résignation du jug# Day el de son 
droit d’agir ainsi.

Le gouvernement de" Québec devra 
aurai jn-tifirr h régie d* eumtoitT qni 
l’a bit accepter la résigna; ion de son 
arbitre. Car i! ne suffit |«» de protester 
par de vaines paroles, il font ear venir à, 
des conclusions pratiques et logiques.

La dise lia» Km qui a eu lieu sut b de
mande dm dueumetifo rebuff à cette 
affaire nous fait présumer que b que» 
fkxi erra enceie longtemps pendante et 
peut-être jusqu’à ee qu’uue autre ques
tion grave ait détourné Popinusa publi-

rNoOS ne voulut* pas ê*re prophète 
_

les
malheur ; man a- us eroyoos que

InroBMATioits.

d’Ottawa qne b, question
I fla l’aiNuage arm probablement référée 
■ an Consml privé de Sa M^esté.—Jff.-

On flit qee Im deux fat* en es de gar- 
i Xma q ii •loiwni fora forée* le 1er fla

d’artilletie canadien eti prendra I» com-, 
mandement. Les hommes porteront 
l'uniforme ongleie et s’engageront pour, 
tin an. Uh grand nombre de demandes 
de cummivsiuo» ont élé faites.

Le» o tile it r* canadiens seront nommée 
d’une manière permanente.—/dm.

La GatclU dt Sorti noue epprend qne. 
la banque de» Marchands â l’intention 
d’établi# une euecurml» dan» nette ville.

Dimanehé, é * heure* do l’après-midi/ 
Mgr. l’Archevêque de Québee a prie

tous les Shènft de lu Province durant 
l’année dernière u été d- 1209 dont 500 
contre le» mi uhh-a et 709 contre les im— 
meub'es. Le montant des ventes de 
propriétés par les Shérifs a élé de 
*386.783 11.

A Joliette, Ç5 exécution» contre les 
immeubles mil>lé reçues pur le Shérif, 
qui a fait Î7 vente* il’immeuhles |*>ur 
un montant Ue *10.*78 09. Le montant 
des honoraires du Shérif du district de 
Juliette a été de *877.67.

Tiente-troie prisonniers ont été en
voyé» s lu prison de Joliette, dont 12 . _
cultivateurs, 18 journalier» et 1 eordou- U>user»aiou du Pabie épiscopal—IUm. 
nier, 16 actes d'accusations ont été |*l- I * 
téts. et 1 non fondé. 
v> . ^ — 1

Nouvelles Pahlkmentaire».
Les débats qui ont eu lieu dan* les 

eouunuoTs du Canada jeudi et vendredi 
derniers, ont excité le plus vif intérêt.
Aussi les questions qui étaient devant 
la chambre étaient de b plus hanté im
portance.

D’un cété. Sir A T. Galt demandait 
au gouvernement de définir la position 
du Canada vis à via la mère patrie ; 
quelle position nous ferait l’Angleterre 
dans les questions qui vont è re aoiimi 
ses à la hante commission conjointe de#
Etala Unis et du Royaume Uni. Enfin, 
au sujet des pêcheries, M. Galt voulait 
que la chambre affirmât les droits du 
peuple canadien, el qu’elle fit connaître 
à l'Angleterre et aux Etats-Uni» que 
noua voulions conserver ce* droits résul
te ni de traité, dr|mi8 Ion, temps eu 
vxivteuee. M. Gult voulait de plu* que 
la députation canadienne moiitié1 quel
que defiance envers la mere patrie, à 
raison de eer'ain-s rmnmilr uces qu’elle 
fit é notre gouvernement au sujet des

Atrocités Allcmaxùks.
Le Standard publie b lettré suivante, 

datée,de Dijo», 25 janvier, et ra porte 
garant de la bonne foi de l’auteur :

«* Monsieur, j’arrive de l’hépital de 
cette ville, où j’si été témoin d’un 
•peç|gele si révoltant, si épouvantable, 
que je me demande ai je ne suis pas sous 
l’impression d’un rêve affreux. Noue 
savon» que les prussiens sont eapablee 
de commettre les actes les plu»’barbare*, 
et que leur méthode de faire la guerre 
res'émhle plutét è mile des' sauvage*
primitif» 
Ica nation*
a été
per«onne

ter.

employés |*r 
«’est uh lait qui 

; mais

de
raeon-

•• Le troisième jour de l’attaque de 
Dijon, eV»t-à dire le 23 de oe mois, le 
eoinbat eut lieu dans le» environo de 
Puiully, d’où l’ennkmi fut repoussé.

“ Parmi les prisonniers qne les Prus
siens firent ee jour-lé, se trouva uu mal
heureux capitaine de f fanes tireurs, avee 
dix de s<-s hommes. Avant leur re
traite, soit afin de t’épargner la peine 
de conduire lee dix hommes, soit porc* 
qu’ils ne savaient les emmener, ib ont 
jugé plus ex|é.litif de Im fbeiller. Mai# 
avant de parler de la mort du capitaine, 
il est bon de remarquer qne ces hom
mes faisaient partie Jrs forma du géné
ral français, et qu’ils m sont battus sou* 
son commandera- ni pendent Im trois 
jours de beta il b. de aorte qne, même 
selon la règle adoptée par tes généraux 
prussiens è l’égard du traitement de 
bandes séparées des armées régulières, 
il n’y svait aucune excuse poor agir de 
la sorte envers eux. Bien qu’il» por
tassent le nom de francs tireur#, ils fai
saient partie de l’armée des Vosges et 
conséquemment de l’armée régulière 
française.

“ Pendant b bataille, ee malheureux 
capitaine fut Meseé et fait prisonnier^ 
et il jiarait qu'on le cAiduisit au Chi
lean de Ponilly. On lui lia les mains, 
et on b suspendit à une poutre. Duna 
cette position, eet homme qni souffrait 
horriblement d’en éclat de bombe qui 
lui avait déchiré I épaule, tçif ses bour
reaux amasser de b paillé et d’antres 
combustibles qu’ils entortillèrent autour 
de ses jambe». Après y seoir mis la 
feu, jls hissèrent leur victime dans 
l’agonie la plus cruelle dm morts. Je 
ne puis dire combien d* tempe ses souf
frances durèrent, mais on a pu juger,- 
par les contorsions de tons ses membres, 
qu’elles ont dû fore affreuses. Tons ses 
vêtements, è l’exception de me battes a» 
d’une cravate de soie, ont été Mêlée ; 
sa barbe, ses cheveux aoot complète
ment grillés, m face evt enflé* et brê-' 
l*e. et il m’a semblé que ses vaux ont 
disparu de lenra orbites. Depots le 
menton jusqu'au pieds, tout son corps 
rat carbonisé, et on y voit, ça et lé, de* 
places où la chair tombé* a mb lea rfoee 
è découvert. Son vernie est borriblef 
ment brûlé, at b cb»ir ouverte d* ara 
blessures est eatièn ment rélie. Ira 
peau de ses msis» a>'esl pas carbonisée, 
mais elle pèle comme de parchemin 
desiéebé.

* Il me serait vraiment impossible fl# 
von* dépeindre l’horreur que fai éprou
vée à ta vue de eet affirms spectacle. 
Les marques de le renie qui avait atta
ché »r* lu»*» *raient visible», car lorsqurr 
U chair s"e>l carbonisée, b corde n 
pénétré jusqu’aux m.

Lorsque /ai vu le easy* d* eet infor
tuné, on venait de le photographier poor 
en envoyer de* copies dees loot# fo- 
France, et l’on précédait é un* requête 
poor établir lutiles les preuves 
folle abominables. Eatrbntras f 
nn eo dans médecins 
rrroenl foils prisonniers. o»t été amenéer 
et, après avoir examiné le aormt ib oe» 
signé te réaapsflation dm fclte qnr 
viens de raconte». De 
date viennent voiler b t 
ares qne jter vue eeeei 
jurant d'en tirer vengeance ; de 

-2.. --C qu’ait été mm 
il est ê craindre qn’elle ne le 
davantage enram.

» Celte goer* n d'abord 
entra dmx armées et deux i 
sam mai at rua ni entre deeX 
sauvages ; sauvages d'un ré* yOTna
ture, sauvage» de Vautra par lé déab flw
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son hoir, ù neuf heures, r«‘gardez dans 
1 «tie direction, et le jour où vous 
crn z briller cette petite lumière? 

•'la voudra dire quo je suis au 
papillon de Mignard, et que je

doute, le regret, Vuheerfeti. le dé 
«espoir peut être*'; qu'iWpviie cet 
abîme myslirirai et mm fond ' 
l’œil se refuse % Vmtemtgrir et à y 
croire. Un sot* à soi euuore «ne

ou* y attende, (jette lointaine I heure, roi U 
et tremblante lueur, ''Gaston, celapaès, oo <
'• u noir • dorniAro'Ho'ile eu cêfil _ _

n i puis nous lèverons les ne veut rien prévoir?rlceTt? der 
x au. • .• i , • est la que peu : nière espérance s'assimile les

-p 1er . 
ut pin*.

rv or i-ui

b i.il i injure 
ii|' l < 1 • * cette 

savez, j'ai
cl l ange et d

de |
en

tou
•ter

•h au moud ne peut 
ne c-ois| 

■ii au mon | 
moi .un

•1

mis ne voyez, 
• r-Mi.b'Z-vous, 
ur v inet U a 
v avoir entre 

plus que 
'• r es d | »
M ,|.. Var 

e. 11 i è re : 
||* vous -*t 
liuitneti z

/

(pu .ntlties pens* es. comme des atomes 
J qui se p r ient dans un rayon do

soleil !
(iaston de Tervaz éprouva un 

sentiment analogue ; n h\ ait eu 
d ailleurs un si a tire u x moment en 
appivn.uit'je mariage de ma de moi 
selle de lN rue, qu'il se trouTait 
presque soulagé en se répétant 
qu' 11' i dînait loti jours, qu'il avait 

I ri ive a la i fallu pour la decider des t ireons 
point dépa* ! constances extraordinaires, et o*\ 

hifqu'il la reverr ut U. it ■ id* o 
1 le soutint pendant les premières 
jo i n es qu’il pas»a à la f'hirtreu 

1 se. Ii vivait dans lain nie d *
I cetie h -ur.* que r un ‘tint ehiquo 
J soir, et où, se renfermant dans ni 
; cellule, dirigeant ses regarda vers 
file. à l’endroit même que ko t 

I oeil dé marin avait preisé d’une 
façon infaillible, il espérait voir 
briller cette,, petite -lumière qu« 
devait l’appeler au pavillon de Mi 
gnard I’uis, lorsque neuf heures 
avaient sonne, et qu'un assez long 
espace de temps s’était meme éc.>u 
lé apres lient heures : “ A d • 
main î ’’ murmurait Gaston ; et 
celte eliane/ du lendemain redev<* 
liait son espoir et sa vie.

M de Tervaz avait aussi l aine 
trop élevée poiir rester mac<«*f»si 
cle au doux «*t imposant spécial âe 
■pi: renouvelait sans cesse soo»

>-jux. b immensité même do 
le pr< disposait a ressu;^

linlt.? vj u"éVeil le la vie monssti 
1 Ians les vastes ira le ries oui 

• ■ i , .. lit le batiment intérieur, 
i "tut vir l'azur du ciel 

- . t-n et t ré tb s, lorsqu’il*» 
: • > reliiriei'X avec leurs
i,.b.*s blan«dies. leur

• i, leur figur** s« roi»**,
:• allure 1 ma 

! ! homme qui n .: plus
I - i I - i;1 v ie

et
l.i

i"ton, 
nuit a ; 
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-Que'-fe Jef-Mie |tr. >n«»n •erH.i i, . u. 
disaient i i, 'uri jfie n mh ikm; * 
vie la ii i u it ion |urticuivre d • «h. , . 
des ar,ni!«e< 1 Nom *;>;>« ,,,s ,n | r ir<
Bums !.... 11 nuili Ini l« i 1rs deMifN'-r 

par la lunuv de lean v<>:c niants et U 
Couleur Je ietvs «IvVf iv

11- bii|i|«li tient le tribunal Je leur «<• 1 •
«urdef huit j ..in de loi u. qaa rr*
Vingt quatre he.i es ' .... 1 .il , ! s
le« ! Lu iji. av.i.t e-e uJ *,• ee,
il lut |.a--o «Ml ro.

En cuiiné«|.feiiiîe, chacun J 1 nrcve 1 
Dût fut 3|-j.^ e J uiiret ,« raig q T I - “ 1
en|«41* sur le bu nu 11 x'uppro h .it d i *1 '

y bureau, donnai' sou imiii. ses ; r« « . n- ’ lls
•un àitf. indiquait son domicile et -a ** 
profession ...et il recevait l'ordre le rv 1 ’ :f
tourner â si place.

A peine leisae-t ou A six ou s-nt u - '
«Usée te temps de d re qu’ils eUueut ali 
adonnent étrangers à In compr it.ou. | ? ’ 
qu'un kuf avait uua 1a mam an collet m 1 ,lt I 
5 et» plein four, pendu ut «pi’tii «Vmr-*»# 4 •* r-
Dnie.it p.ti»ibl«Miien sur u grande route. 1^ 1 >4 
Ils daura miment A fou ru r In preuve uia- P • 
tenede de ce qu’lis av»»ç ii»*ul. .. .ili : * > de 
i ivoq liaient le témoignage des soi .la u» * '|{ 
q| u les avaient «r«è es.

M. «i* incurvai, liu.ii fe» cause se t roi » —
«, Veil sa trouvait disjointe, ne lut pas itp- 

p-'t il devait être interroge le der- 
B.ur.

Visio tenant la parole est aux déf-n- 
•surs, dit le due de Sairiaeuse, ui-Tm 
•b.égous, ao.egeuus {.•••Il est déjà
SMI.

Alors commença une scène i nui ne, 
houleuse, révoltante. A chaque mom-*ni 
Je duo iiiter<o«h|»ait les avocats, leur 
Oidonnait 4m se taire, le» interpellait on 
les raillait ... «*
—chus# incroyable, disaii.il d • 

voir défendre de pareils Wilsmti...,
Ou encore :
—Aile» vous devriez rougir de vous 

eoiistituer les deleuseurs de ces misera-

H. R. Il
l:i.h :

))
M'»:U

i -

■ U t! le tèuj

Il pule.

l'.jur Ipt T.
l «/iplhtil

c

!«• Kn-«

a IdHxlt .u.«.a tua

Les avocate tinrent ferme, encoreIu Mf æutiaeeot l’irai! i té «Je leurs efforts, 
luis que pouvnieut ils . La dfelense

Ui-I . lav- : 
la • 4»? - ipv.

vomniLMit .ni
tour r.viid-; u. i.;: v

Ci. •

de ces vingt neuf accuses ne durs pas 
.une heure et demie.

Endo In dernière parole fut prononcée, 
le duo de Seirmeuse respira bru y am- 
ment, et d’un tou qui trahissait la joie 
k pus cruelle.

—A censé Eeeorvel, levez- roui.
Isteriwllé, le beroo se leva, digne,

imrwasib e.
Des sensations qui l’agitaient, et elks 

devaient é*re terribles, rieu ne paraissait 
Air son noble visage.

Il avudréprime jusqu’au sounre du 
dédain qltà Jhii* ut hiouter â ivr levrvs 
la dll-tlWIe affectation du duc à ne lui 1 ^ i ! 
puf ut donner le tiue qui lui up|iurtmMif. J ’ 
v Mais en même teiujei quc^oi, CtV.in ^r't| 

louineau s’eiutl dresse, vibrant J'iu b - “ y
gnaiioo, rouge connue si In colère **ùi «v i 
chn^èf s sa face tout le snug précieux ,-m. 
de scs'Vemrs. | S“e e

— Rest, a usms !... .eornuianda le 
due, ou je vous fais expulser. ^

Lui déclara qu'il voulait jmrler: il 
avait quelque chose s J ire, des obser
vations a ajouter à la plaidoirie dv ses 
Avocats...

Alors, sur un signe, deux g e milieu* 
approché ren', qui apppuyereiil leur*, 
marna sur leséjiauîes du robuste iwjvin.
Il se laissa letuinbei sur son banc. cu«u- 
rue s'il eût cède t une force s ipèrMue. 
lui qui eèt éioufTe aise me it c«s Jeux 
soldats, rien qu’eu les seirnut entre ses 
bras de fer

Oo l’eut dit furieux ; in érieurement 
il était ravi. Le bot qu'il.«e projMsint. 
il l’avait atteint. Ses yeux avaient 
rencontré ceux de l’abbé Midon, et Jan* 
un rapide regard, inaperçu de tous, il 
avait pu lui due :

—Quoi qu'il advienne, veillez sur 
Maurice, contenez le..... .qu’il ne com
promette pua, pur quelque éclat, le de.— 
acm que je jaiursui* ! a

La rccomiuaudaiion n'était pas inuti
le.

La figure de Maurice était boulever
sée comme son Ame ; li e'uuffut, il n’y 
wyeii plu*, il s- utait egarcr sa»rais«jn.

— Oa donc e»< le sang froid que Vous 
m’avrs pruiuie !....murmura le j<rêfre.

Cela ne idi pas re u*i ,ué. L’aM«n- 
tion, uaus celte grande salle lugubre, 
était inienae, pn pilante. Si profond, 
eta.t le silenee qu’on entendait le p.i-» 
monotone des sentinelles de faction au
tour de U chape-le.

Chacun seotml instinctivement que le 
moment décisif était venu, pour le.jnr! 
le tribunal avait ménage et reserve tous 
St s effort a.

Condamner «le pauvres jsiysnns dont 
Bill ne prendrait souci....lé belle affti
re L.Mais frapjier nu homme illustre

3ni avait été le conseil,cr et l’a'Bi fi«leb-
e I'Em jicreur.........Quelle gl jir# et quel

tspoir pour des ambition* ardentes, ai te 
ré* Je réeoirn j «eoM-s.

L'instinct de d’ailditoire avait raison.
S’ils jug-aieot sans enquête préalable 
des conj tiè» ohecurs, Ici commissaires 
avaient poursuivi contre M. d'Escorvnl 
«ne luÉurmatioa relativeiueui complète.

Dr. A. M.
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|,ps officiers ulyills-sont ron
t-Mit**, et le- candidats lance-.—Le» 
H/-7x sont aI'nvos (1.1ns re Comté, 
jeudi malm. adressé à Cils. G Brain 
iloin. Kit . R^gislrilriir. La uonii 
nalimi est fivéé an Bn .Inin rt I.JvoIh- 
lion an 7 Juillet. H sera ceftauu* 
mont ilv modi1 «lr dire alors dans nos 
rapports* ** la rhrtteur do la discussion. 
Iv frn des orateurs, l'ardeur de la 
lutte, Au* . Air., Air.”

Nous avons appris ces ’ours dur 
niers qu'une certaine randidaturv 
Mail poussée de l*avaut et serait mise 
au jour avant peu^ Nous étions loin 
de croire à cette rumeur et tout lions 
faisait mieux augurer de l'intelli
gence et de la prudence de celte per 
sonne, que de faux amis ou tirs pu- 
tisons créés par le mécontentement, 
cherchaient à mettre en lumière. 
Aussi, c’est avec beaucoup de plaisii 
que nous apprenons ce matin que 
cette Ciiididatnre n’aura pas lieu, et 
que le I)r Lavallée ne sera pas 
opposé.

M. Ls. TrMichemnntagne .i été 
choisi dans le (’.omfé de Berthier. 
pour faire la lutte contre M. Syl
vestre.

Sulretlrrm muMiB tenu, nv-dilari» 
avfi'à—<li rgilt).

affaire r>r c\nai.

Le Courrier Je Si. Hyacinthe lenni 
qe un article sur le jugement qui 
vient d;ètre rendu dans *celte. eau*»1.

1 dans les termes suivants
Il ressort dorr de n jug.-tn u' que 

l'aclimi a ete débouté.1, pair, .pu 
MM Jette, Lall.unme. Man h.i.i-l • • I 
autre* uni agi frnuduleusrmt ni .1 m- 
!.i venu* de finir terrain.

Il est toujours pénible qu un boni 
me, il,ms fin, iransirtum .i' <• « - ni
semblable, soit rnn v.tinrii de fraude 
Si cet lioiume orrnge line■ position ' 
modeste, le lelentissemenlvsj tiioin*' 
grand et les conséquences sont moins 

(graves. Mais lorsque ceux qui re 
! çoivent au front ce stigmate remplis 
1 sent des charges de confiance, sont 
; imrtès au pinacle par les su tirages ,1e 
j leur* concitoyens, la leçon pour eux

Gr ind -mti rtclv n 1 A***«:>!.

1/ b U ,In 
I nni.tii 

lue lb‘ i

Il gll '

r

o

nlie. Mue I

1"

En 1867, les rouge* s'étaient fait 
imprimer un foi molaire de dis
cours ; en 1*71. les nationaux se sont 
fait préparer un formulaire d'accu
sations ; en 1875, VEvénement vient do 
leur publier un formulaire de prières 
libérales-rouges nationardes. n’est 
toujours la même chanson, le nfFme 
refrain ; le couplet seul varie, mais 
î Mcmcnt. Le fqnd eu est le même.

Trois candidats sont sur les rangs 
à Bellechasse, ‘MM. O. Pelletier, dont 
les chances de réélection sont parait 
il très légi res, Marcel Chaînai indé 
ptfddànt et Fradet conservateur.

lai lutte promet d’être très animée 
à Kamouraska, où du reste, les 
chaudes contestations sont l’habi 

F. J"" conservateur
•ont sur lr* rang*. C,;m’ llberal 

Les électeiirs répondent à ceux qui 
s'informent de l’issue de la lutte : 
4‘ Si Roy penl. Si rois gagne/

—Jvurnal de St. Koch.

COMME DE BERTHIER

plu* dans l’« stime pnblvju 
{ étaient élevés plus haut.
I MM Jrlle. Lall.unme et M irchand,
; en particulier sont appelés a rendre 
| un compte sévère de leur , •,induite. 
Voici des hommes qui ont su capter 

i la confiance du peuple ; qui se sont 
élevé» contre la corruption électorale,

! qui ont cherché à discréditer leurs 
adversaires et ternir leur réputation , 
qui n'ont lvs*c de travestir la pensée 

! et les inlentions des clefs du parti 
I conservateur ; qui les ont s.tus cesse 
accusés d'incapacité, de mensonges ; 
qui les ont montre du doivt à la fou
le comme des dilapidaient des de 
niers de l’Etat. Eh bien qu ont ils 
ces réformateurs de l.i moi ale publi

Le conduite apparait aujourd'hui 
au grand jour ; les voilà en présence 
de leurs concitoyens ; ils vont être 
confrontés a ver crux qu'ils accus aient
Qu'ont il* fait ?

Leurs amis mit pris eu main les 
affaires, et un an s’etait à [veine e< ou 
le que ces hommes repûtes pur*, 
réputés immaculés, cherchaient à 
|fénétrer les secrets du gouverne 
ment, obsédaient les ministres de la 
Courc.iine pour o|iérer. a même la 1 
bourse publique la spe-ulal ion la 
plus vér-use dont notre histoir» poli 
tique fasse mention.

Et c’est lorsqu'ils criaient le plus 
fort contre le scandai des Tanneries, ;
3nils tramaient la transaction qui 

evait b-s rendre milionnaires.
La Providence a permis que cille j 

fraude gigantesque fut découverte, i 
et ch >se remarquable, ce sont eux 
mêmes qui, dJfis leur aveug'em, ol. 
se sont cb>irgés de faire ronn„llre au 
pays l'acte reprehensible qu'ils 
avaient fait. Le pouvoir, lesélog***.
t’inflnanve avaient én«. co.-iMi irs fifjmmrs, n mill vin pus éif assez ne 
force de caractère, assez de dévoué, 
ment, assez de droiture d'intenho i 
pour supporter les grandeurs. Ils 
avaient en main le patronage, i'adm; 
lustration du trésor: au iom de s-tvii 
le peuple, ils ont voulu *'eun« fur et 
ils sont tombés en comm-Unit une 
fraude.

Vous principalement M J,!‘é à 
publique des [qui la métropole corn ni male du 

Canada, dans un jour ,!•■ veiti_,- . i 
d’-ingiautude envers un grand «a 
toven avait confie ses lîitèrèl- !• 
plus chers vous qui d« in.tndi 
coitrat du chemin du Pacifique 
Sir George ('artier : vous qui redo 
liez alors pour Montre.r i'.ir»- ,i. d 

j terminus de cette grande v,.i • f • • r i • 
vous qui avec été eoiMi'tie b* , b

lire*. El le lli■ | Mill X U , l l.lll | C: 'ilirl!,1
lie- ,i-à la t - b * d u. • b- ; .il'. > 1 ,

Illl’i'11le Iraiti.iit !
il«MI II* - ' . :

1 l«' «-t. ni telle qu flb 1 ne. ....... \
e à geiléqx 1

p'dj» babil, - u •
el

i U-»i :ig,«sj(M.nis i, » 1 M.'lU.e, . .
j ptOLUlatent aucun -O.i'.ag- ile 'r .; 1-, e.. 1 MIX - 1 . , -
,vll,. pauvre ma lu de qui ,! quii- 11 it axo.i ;
Iom.-:, ‘rtirts n’attend. 1'
-1"" 1 lu rie!. IL ,ii|i!i>- il‘- - - i ni 1 ' '

, ri .*,iii in-'e i un lut ,1
rn.il.n le IVMillit d ■ ,b •maiuler -a gue 1- • ■ • i . , ■ i \ i ; ' ,

, nsmi à lu i, unie -,m île Amie, a lia | l>1 1 | ■ 1 » , . ", ' i 1
1 lllilllll4 Ne r se* soi n - à *-'* i lin - en • _* . j: ' i 1 1 : e ' 1 ! -
j faut» ,’1»1 .)' i"'"1 v Elle S,- ai ! r '1 Ml ' Il•1 e !

. et la il• • 1 llievc 11
une en l'iiou-h lit" île la holm pu : ' 1 " 1 ex M.:,, -

Alllie, elle -, ■ lit tramp u l i . ! •. - ■ ■ . . -
■ 1 ■ 111 > 1la chapelle de N-Hiv 1 > lie ,|. 1 l , , n ■ .
Il Ml.,'CUlirS Oil elle eut le bonheur ce
,!,■ r**ex on- l.i s mile i .oinmti uou •I’" '’ 111
1 >';,|inr,* ce qti’iui nous eu dit, la m i s t ■J* m 11 - n ",

, ' " lie unir, tout !" temps _ de lu li
1 - nul.' ; n lu ver d •> il ou , en Ullle d < | l-'-le.
1 leurs atroces comme 6-He il en av ail I vu•e d. e. /n,, ,

■ j tina's enduit IM 1. - q .- : ,11 , .
D- l Atour ch -z c!!.e .in.--; lût, II! •d, 1 tel 11 ' 111 ad-1. -

la sainte J (1 mniiqmeti, il | J -.ire pUlll ! i1 ! e
V-.qK'v a un ctiaiigeirieôt Vh>R Ses M M .Inly ii'ux ut

irs lééieut SL«‘ ; •une voix par un aveulie e-

JBM

\t J M I

. Il

inferieure lui défait qu'ai!<A fl.ni 
gu,n e. de laissé! la. sîi béquille, 
et de marcher. Eh effeL sa foi viv-/. 
et ses ferventes ' prièmà^Vâ Jst bonne 
sainte Anne lui avaieflfc^yiérité du

l,;" '

de 11041 l'oilfi ! IM ' ■ 7
veriieilieilt poux il

Eli.cette grâce privilégiée, 
guérie miraciileusyaient à La 

de persqilip*» présen

i du

A une assemblée 
électeurs du (Pointé (le Bcrthier, te 
nue hier en la ville de Berliner. M 
Louis Tranchemontagne. marchand 
de l’endroit, a été définitivement 
choisi comme candidat ministeriel 
en opposition à M. Sylvestre, le 
membre sortant.

M. T ram-h montagne a accepté la 
candidature qui lui a ele offerte spon- 
Ialternent par la grande majorité des 
électeurs du Comié. Ii s’est déclaré 
favorable au Cabinet de Boucherville 
dont il approuve la conduite jusqu"A
ce jour et s'engage À lui accorder son ____ ____
appui à l'avenir aussi longtemps que | garda* est-ce là 

hommes de re mb istère resteront ' 
fidèles aux ventabb» prim-ipes cou 
sénateurs.

M Cnthhert. M p et M.M J O 
Chalut, notaire de Berthier, et A.
McConville. du Nouveau Jlnti.V, ont 
ensuite adresse la parole à l'assem 
Idée.

M. Tranchemontagne sera élu à 
une grande majorité par le parti qui 
a élu M On fhbert l'hiver dernier.

— .V Monde.

Ciel 
était
vue d'mie foule
tes à la/sainte mes*e. La nmivelb 
du miràcle se répandit au-*itùt dans 
tout le village. Ceux qui doutaient 
d'une guérison niiraeuhui^e^allere.it 
s'en as*iirer. en voyant marc lier 
sans bê(|nille, culte pauvre mure.

I émue jusqu’aux larmes, et racontant 
| elle même corn ni" elle avait etc
guerie.

| Le lendemain, une messe il'..étions 
de gràe, * fut ch infée en l'huniM iir 

, ,1 la bonne Sainte Amie, et Ma 
: damé a pu se rendre nTpïed sans le
ou -ix tiqKiits. arrivée là elle put se 
oii'îirv facilement à génhi.x, revint j 
« ’i /. le eiip ireour int uilrt plus gran | 
• I• • d'-l ui, e. Voilà les faits tels q l" ils ; 
soûl ut dont ou peut avoir [+ preuve i 

hamp. car M.idaine'Fprib.mlt , 
• lié pas à déguiser la vente, 
fois ceci n'est pas un miracle, 
xplique ce que c’est.

I n bon témoin. |

: action sur une q II 
l")an- -a mur:-ni ,1 

j de i'oppo-itijin a- 
turn de- hommes 

i rtll’.e pleuve de 
• enrôle ete etablie 
encore à rimiin: 

i lies
M .ldiv tut hall 

: non eonti.mce et 
j blie, biüiu.
result.il satisfai-a 

! naissez tous. !.■
I d'enquête disait .1 
i Iraiisartion faite 
i re.au et Middleini- 
- ment ii e i a : l pas I 
! cru d abord et qu
I voiaiil un

lrXt"
! P

i II !

I—I
Tx'r-i ,i V • T- 
octrois et d"- I

q .1 nu iwH-mr 
1,1 de M.lice ! I ■

I’- m ai n- -i • B.is i">
qiirio.u- eu 1 E o .» Milita -i • de j.r •• 

‘ l"i,"h >• a K _-t,ur Lu .'■ i i;i. i
I-' X"U- du ,1 .j le SI X U : I - V., liez l\ ,.' 

a la Chambre l.egrslaliv*' d-- t^u*■ 1 
•ou l-qiiri»1 qui preirnt eii m.u• i !

I m-e el le- llil-T-'-tS de llUtX'' 1 her*

11 11r- ! t u z pas a

elll'
,1..r .

il,

intérêt de la rrovinv
M. Miijdlemiss. I in-i 

Cette traus.i, tom était uo 
soi te que b - dru x pal h-, 
fia ,de. auraient leur [,-u 
en e.-tte affaire . mai- | 
pas m- orononeer -ni I t 
question est m am: •ii.iii'

Itans le -li-i ours du ti•*
aussi une cia 

plelem-.-nl m
eetur.il ail

le

i"

te

al ;

COMTÉ l,E I.Al'HAIRIE

Non* sommes informés que b s 
ro-iservaleurs de re Comté ont choisi 
pour leu- candidat M. Chnrlcbois, 
marchai le L*prairie.

M. Chariehois se présente en pro 
mettant un concours loyal au minis 
1ère de Boucherville

Ses amis sont assurés de Ivi donner 
le mandat du comté par mie forte 
majorité sur spn adversaire M. 
Kshbihurt.,

la * nouvelles que nous recevons 
non* mêmes des différentes partie* 
du comté sont de nature à justifier 
pleinement celle assurance.

SAVEZ-VOL"S POLRQLT !

Savez von* pourquoi M. Onction 
vent implanter un chêne (SAtAyu) 
dans St Koch f Cest pour s’appro 
visionner ÿie glands.- Journal 
Si. Mock.

parti qui *'»-*[ aU'ub'.e 
poinp ux je parti natr«fi. 
qui avez assume un cette o« • i-io'i 
nue responsabilité bien gr.,n«l,'. et 
vers qui se sont tourné- to i< L* r 

[lie le pays avait 
dr >it d'a'tendre cl vous?
*V’ons avez voulu -u, pl mr. r 1..1 
bommeqni avait fait Iv iuoi'p pour 
sa nationalité: (dreyiez vou- servir 
mieux votre patrie quu ce inod- le de 
désintéressement en clvrchanl .« 
vous enrichir à m'me b- trésor pu 
blie f S'il en est ainsi, il faudrait 
mieux pour vous ibindoimer l'.uèiv 
et faire place à d'autres qui, avant d-- 
s'enriciiir, chercheront à rendre 1 ur 
pays prospère et à faire recbiiqi.» , ir 
à vos nation aux l’influence qu il-. 
avaient/du temps de Sir George, 
dans les coqseils de la nation ; in 
fluence ijue vos mains faibles, inlia 
bilos et incapables lui ont par

(tu lit dans le Nonrcnu V>n te:
I. unoortan-T que nous alUiclions 

•mix dé laration de l’hoa. M de 
B nic,i u ville -ur la politique minis 
lâri I e omis fait devoir jm* repodu:- 
re en , ntier le ilisCOMiS Sla b i pro 
o en ' dimanche deeper à Lissum 
b!i?e de Saint - Gvoix*
V-.'< N/'j, ^

ms .inVIJe!
d'SisÂUFtr a

' \ ou* conn tissez tons s 
i.i eon-tances' la grande 

: 11*11 politique qui a lien aujourd'hui 
,i e*e nrenaréf*. Dan* i'otgane du 
[sirli libéral. M. Joly a publie, il y a 
,lè cela deux semaines^ tfnc letf:e 
m'invitant comme premier ininistre 
du cahim f ’ actuel, à venir discuter 
dev mu vous la position des partis p<> 
litiques dm- la.f‘rovinee de QnelH?e. 
Vous n ignorez pas, messieurs, quelle 
e-l, l'tniporbmee d’nne joute de q,riu 
ci[ies [Militiques. Aussi cette dis«-u* 
sion solennelle a t elle .éveillée l'ai 
tfîitioii d : toute la Province «le Qii' - 

i bec. qui en ce moment est le témoin 
I dû ce fameux tournoi politique. J'ai 
répondu au défi porte. pur M. Joly.

dre. Rentrez, avec vos amis dan» ! comme ce monsieur mirait laissé 
la vie privée et allez méditer ce juge \ lfl choix d'opter pour telle j de la
ment qu'une Cour Supérieure vient i localité, j'ai cru devoir rencontrer | Notre politiqu
de prononcer contre vous et qui est ; * hou. Chef de l Opposition rlvx lui, fer est 
le commencement de votre dec béa n ' dan» son comté, an chef fieu du corn- 
ce politique. j té de Lolhinière, à Ste Croit où vous

De la fraude et de la spéculation le voici tous réunis, 
pays n’en veut pas ; ce qu’il lui faut I Pour que la discussion' des [^irtis 
re sont des citoyens intègres, dus sur # politique soit efficace et profite «à 
vitenrs fidèles. * I électeur nui désire *e bien faim lia

_____ ^_____ ___ _ I riser avec l’histoire de ces deu.vfrac-
^ | lions, libérale et conservatricib qui ___ ______

Il y a 2,800 électeurs dans le Comté *é sont disputé le pouvoir depuis une : [*ar lé parlement 
deJoliutte répartis comme suit : ... .... .

rrior i
(è‘lt• •* rii-*-t:i 

! Ilppî'iîAm -l'i \
' tr i I .ippn.hvi m ,!-■ lu ^r -ni.
; -!-• !.. < üiamlu j" -m- h 
ibn* q u r* ui'Ui linnina bl.c ni; 

l'.'vi i',- !>• gonx ' i iH'immt i 
|'( ".'ckiil lù ♦‘\ç,'!b ut iiimv» n ,
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le juge Poielle » 
jugement dan» la

Son Honneur
rendu hier soo _ ____ _
cause de l'électioo'conlestée du com 
té de SL Maurice, en faieur de M. 
Oéria Lajeee. chaque partie payant
see fréta

Juliette......................... . 390
Si. Féli*.„.................... rlk’i
St. Charles Borroinér. 179
stv. f.lii.it*lh.............. 116
Sle. Bêalrii.......... . 88

106
S|. Jean de Matha..... . >so
Si. Amhroiw................ IH.1
St Alphonse................ llii
Si. Thom.is.................. Mi
Sle. Mélauie....*’.......... . 169
St. Paul........................ . 377

efficaces de nos ni >yens les intérêts 
olonisation.

Je* chemins de 
on ne saurait fr;m« hement 

déclarer le contraire, absolument 
liberale et tend à favoriser l’établi* 
sèment des voies ferrés par toutç . la 
Province.

Une question que le gouvernement 
avait à rmur était celle du repatrie- 
menl de nos compatriotes, x i vaut aux 
Etats Unis. Sàn.fiOO ont été allouées 

an gouvernement,
date fort reculée, il est de tonte né en partie pour cette fin. Comparez 
cessité que ces partis soient bjen con ‘ .avec la conduite du gouvernement 
nus définis, dessinés et -que leur pas j bwal celle du gouvernement fédéral, 
sir et Irm-sprinr.ipes soient tiaiTvmentf M MrKnzie a fait x.vtn SAd<t,lKkt 

i et si crû renient esfwvsés» - j |K>ur aider aux M*i.*»nmte*4 me leur
I* parti conservateur, non seule eiahlissem »nt à Manllob1 et n'a pas 

ment connu de celte Province, mais ' voulu mettre un son pour aider aux 
(qui compte de nombreux partisan» I Canadiens qui voulaient laisser b s 
ilaus la Confédération entiéie^a fait ' Etals Unis et venir’ fixer leur rési 
des actes dont la grandeur est arqui i dence sur les terres que le Canada 
se à l'histoire, et don* la njertioire ne* , peut leur offrir; et cependant M 

i tera gravée dans les art va les dé rlotre | Jolv soutient ce parti «le son influen- j existence nationale. 'Vous Connais j ce. 
nez messieurs,,d*ns quelles “ireons I Je croit qu*après axoir rempli l ‘s :

ne nous avions faites, | 
roit de compter sur la j

Il y aurait 20 place» de poil dans * Janres le Cabinet de Bnnchértilk I promesses qi 
le Comté de Jolietlv—s'il y avait vo vint au pouvoir. Gélte affaire des nous avons d 
talion. Tanneries avait rencontré |a dês.ip confiance du pays pour l’avenir.Tanneries avait rencontré la-désap

probation, au point de vue de sc* ré 
sullats, et «les conservateurs et des 

Une vieille femme de !!)3 ans. à libéraux. 1 - -
Coire, vient de convoler en cinqnié-; Lorsque 
mes noce». Son cinquième mari est gne» eurent 
âgé de 6« an». les. Son

U
gouvernement a deià fait voter des ' 
sommes considérables pour encoura» 
ger )*agi-icnUure ; c’est sou inten ; 

de prendre des moyens plus ef-‘ M Ouunet et se» collé- - tion de
nt résigné leurs porte feuil- * firaCes, si possible pour développer 
Rxcellrncé le Lieutenant cette in'" - * ‘ *---------- Jcette industrie qui est la première du

l ii-* b-rmi t q m l'Eî.i! d -\ i ni ••!«• 
v ri un muni! m nt.

NI t-l i n i-- ( ii-o: 'jr Juhus'in. Ju . , » m i 
! ■-!•• Wqk -s. <7trobn - tu N u l.
• l'HMlf U U --U 11 ■ ' • • , I iq f,.i* ("011 1 Htl
X'-iiiriff "i lim:s enfants qum,'aqx 
T ,u- b*» qitinz, s -ont vivants el bien 
p-irr-iii’* .

I u-- i .r t :e ,! h •■"- -le I fi- lus 
7 Eu 1 ^'un 1.,'iir -r-.'hu,'-. -!-•
11 i, u'Z h-11 m *. _ .în.l ilmb,* de Hub,

■ uinuiuiu; i .par Ifttre une partie ave- ;
n T-nifi. r d-- New York et qui v i « ■ r 11 | 

dr -V- t- rmiuer.
I A N w Yuik.ii- a gagne.

Ii.in* un livre u s-iuleressint (ui ; 
i,!v en Angb-te i r,* sur. le* forêt*, il' 

. f-t prouve par tic- chiffres que le! 
<b*lK>i*emeiit produit de* couséqueii- 
t •* ile*a»tjen*vs dans tous les pays. 
En Autriche, et surtout en Hongrie, 
à mesure que les forêts disparaissent, 
ou remarque que le niveau des fieu 
ves baisse, que le. vent est plus chaud 
et souffle avec [tins de violence et, 
enfin que l'air, est moins pur et les 
maladies piHmonaires plus fréqnen 
tes. On dit qu’à Pesth, Presboiirg et 
à Vienne, la vie est insupportable 
pendant près de trois quarts de l’an 
née.

Depuis que les environ» de Rio 
Janeiro sont déboisés, ta fièvre jau
ne ravage la population de cette 
ville-

Queluiies pays ont compris corn 
bien il importe do conserver les fo 
rêt* L'année dernière, en Suède, 
on a.passe mie b»i defendant dabal 
tre les arbres ijiii auraient moins de 
sept ponces de diamètre et moins de 
seize pieds de hauteur. En Suisse, 
on a fonde une société pout entoura 
ger le peuple à faire des plantations. 
Tout cela suffit pour non* démontrer 
toute I*utilité de* forêts et porter no» 
cultivateurs, surtout ceux qui sont 
établis dan* les1 vieilles paroisses, à 
piauler (b * arbre* s.ir leurs terres.

La position d'aérommte n'est pas tou 
te rose pour le* quadrumanes. Go 
daiil a l'habitude d'emmener dans 
ses ascent ions un jeune singe nom 
me Jack, qu'il lâche ensuite en pa 
rachute «[uaiid le finît ci e*t arri

rompt' i -ni . i
M------ - J

x M-t. L t î * - n * •

reprewrititt t*>tt

l-lu d • »,

-. f*t il p' 
ni [iiibli.

,* [H-
; ur

Nm ' A * mi- m Mit b- d* • '
dire i : x / A. Y,t-i» ■ ■ . -
serv i- !• muchiua’-i"' - ; ■
ruiifr- ,1- ni over te odieux j. • » »-
nir du fou x •-rnemem •[■! u»itiu r- 
la i m - tb* méfie piastre* '

X"',- u v i ernpi«'#yt» -1 &
[»our douii r à vo- t'-rr.iin-”
I- ur factice, afin <U- pouxü 
• her une somme énorme ii d.,-:.. 
ment désintérêts public- '

Vmisâtes investi» du mandat |h> 
pulain% éî von* avez trahi la confiais 
ce que vos constituants reposaient < n 
von» !

Vous von» êtes posés comme les 
champion* de l'honnête, de la pureté 
politvnie, çt hiiç cool ju*tiV' <lé 
clare a la face du pays q v- vous 
avez foulé; aux pieds de la justice et 
le droit î

Vous avez accusé vo» adversaire» 
de malversation, de pillage et de vol, 
et c'est vous que l’oit surprend à 
vous enrichir du trésor publi-’ dont 
vous avez la garde f

Il faut tôt ou tard que les ralom 
niateurs tombent la figure dan* ta 
boue : rotye châtiment ne »tst ; 
fait attendre ? Et quelques sem lines 
après «|ne vous avez vous-mêmes été 
forcés de reconnaître l'innocence de 
vos victimes, la justice de votre pays 
attache à vo* fronts uu stigmate m 
délibile !

Ah î rené* donc ipaintenant parler 
decorriiptiou.de vénalité^ ite pllla-^

Vne ïtat.istique peu gaie :
Sou v eues vous à combien s’élève le 
noiifbro d’hommes que les armée» 
permanentes enlèvent chaque année 
aux prim ipa-ix pays de l'Europe >

En france, 171, 170 ; en Italie, 
201.0V* ; r» Xl!en>ig re. ; mi
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t '<' < M'-nx te Casernes
, < Jisuites û Québec.
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TAIir oil ANNUM E

JÛUETTZ. 1‘romlère insertion

HWHTI.■ to «aliI COIN DKM BUSH

'AUL He NOTRE DA ME
ii I’uoe <lu Uai'oko}

A L'lHWIlUNIi ot: LA ,

LJLE BAItKEE.

vante |i4i* lige*.
Une rom

iK-e pour lot uimoneiih
if fen on

POLITIQUE,^COMMERCIAL, AGRICOLE ET D'ANNONCES(pe^ikté «t'avance t Toute correapnivluf,,.^ 
•M Air»* munie d une Mfg 
ponsii if-ie.

fraie de i*o»t«i sont comprit

L Compagnie d1 Assurance Mu
tuelle sur la vie "The Sun" 

de Montreal.
Bdbbaii

Capital souscrit «000,000

CARTES D’AFFAIRES home i.k cm cii'ixhi I htmrtt'ilr J aiuitmurr tiu ,1» or l 
lukli h'iiiiu'Iiu- leur STOCK de
\r>- *•' • ■•iiiiSisuf d automne, cunsi*-
I Utu V.t.i.zvul complèl tie

handises de Gout et d" Etape
uttirons spécialement l'attention 

**'H«ra el Damne lie V Hie el «Je la 
fun sur la valeur «le I usaorUmwul 
l de loua lee departements.
friunl crmmtét «té Marchandiw* de

I quoique* wrviev*. On <Lrnjt |, 
1 qu'ils bo x'rtMMiif d/jt ff,. |,rA<irif*s- 1' 
j tueurs. l.vs garçons trouvent que j f. 
1 que celn les fatigue trop vl’etdur ' ji 
an eh imp, et la mere a Lien eje la j p 

; niisuro a se luirv. aider tlu s s iillve | c 
pour lei. Iruraux bu iuviiug«\ ti’ii* ; tl 
no ew valent pu» lire, peut é I re Ira- ' 
railleraient-ils mieux, Q tuud i!s v 
ut» reueotrtrviit •; vvu les pnrçoiu, t< 
ll« ip* parlent cjue tic venir la 
ville pour Hu fi» i re corn mis' ou tra
vailler A des ouvr «gv-i 
que les travaux des 
tout nvla parc qu’ils 
el écrire

AVOCATS 1 ii colonel patinit mg aère an r * 
yue mi leg -neuf an coiAafei. Ap. r 

I -evaul quel (lie t hone <Jo sàillimi sur 
j la poitrine d’un efftei r. i' Ini lentil'll 
de avec vivacité (pic < »st.

- V..y. z. mon colonel, répond lu 
■cajiiUiinu un Ini montiuut un cruci
al.

-*> n est |»a* IA, répond lu colonel 
.eoniTONue. eu n’eht *• ;is I;- l'amie dNiu 
-old it
- -L >»| Un moins l'a une d’un clivé.

1 til), el piauJ -mi ci non , fnvtn n, 
«ni est i nijour* Loti > iJdal.

— X mis élcs un hi i\<*,. mon .uni,
! il dil Iculouel loi nun•* .ipii 

« lie idii' 1er rc. çv ni j,t trou îii m 
IM-Ul

ONTA I N K , Avocat, Hue Notre- 
Uame, Juliette. 164 Hue t>t. Jacqvi

9» • 'r ,

-fc J.‘"TAvuo.il. Hun*au Bloc Kiitk.
3 el 4, Juliette.

bérOT AL 4 »0l'VAU N K en NT tf ;»().( k »o■ M. J. Martel wuivru Ms Cours .In District
4a Jullell*.

Lft Muelélé |A«^ilo |ui exndnil "meAja 
Htaon soelitté d • •• M irtel A Beaupré.' ” a 

4i*sottté I* eoisentnm'Mii mutuel le I» 
•fill 4*ruâ«*r. V. Vf irlol continue lu» allai*
rvs 4e la 4ite eeeiété.

UT pour iiAlilTH. 
m-nl complet de SUIS8 NOJHK8 et 
UlLLKLlt».
»«‘t complot de UJUVKHTL'RK*

N. F>r M I*. Prisidrn 
*f. Kcr . Vict-Vn ntl* h 
Vùecîi'ur-Uérani.
. Srrréiuù r

m. n. o.vui/rle VLAN KL Ut». '
nent cmuylet <*e (À ton imprimé et

II. MA LAI LAY, Kcr

lanluisie.
ni cuinpiel de Umts et de Ban

AsMurcx AKHUrt’F*
votre Me centre les a«

•Ians I.'Assurance Mutuelle •• The t 
Montreal qui donne levs les avant 
siral.lns soit sur lu vie, sc,
UuiilF, aux conditions les

MéCONVILLK. Avocats, Coin 
«ea Rt Vialcur, et Sic Mario, 

iolielto

is puuvru, I ^ 1 '.islidfid irdn il ho, trouvait 
coup mon | f];m8 |,.s raug%l( h v n Ioii lai rca pon- 

! titi-Miis un Sitis»«r 1 u<\*mois du 
rajqjorh'ur i nom <lu .luckcr, qui se Battit cou)* 

compr* n- i un lion, vl rvyut pluhiuurb huiles 
p' tii j>«is j dans 1m corps Trunsportu dans un 

uvozul. •>! :., j hôpital de Home’ sus premieres 
qu’ont p;u oies lurent ;

Je veux voir Vio IX 
Le I'ohlife, averti, était le 

mémo au rh«>v«»; «lu blesse
— H lint-Vurc. jn s.iis h uruux 

d’avoir Minier: pour vous1 ,
— Merci, mon cher lils, répon

dit teudreui-nt Vie IX.
- tiuinl-Véïc jô eui» prafwtAnt 
— J le sa; ais i ion fils.
— »S li at-père. j>* vai3 inoa: r je 

le b.-îib- mais je suis ueurettx, pais 
qno vous ôtes près du m#i ; et,

complet de Hubaim, Velours 
muruituros.
jEv'-ul compet de Riileaux en Dumas 
■entoile.
[Pleut complet de Toiles A table, 
AC. icttes et Nappes.
(fcient complet do Mercerie et de 
| lté» murehaudiâf».
I tu ont complet du i oton Gris et de 
|ip de Lit.

Ament complot de Coutil bl de Toile
I LiL

assortiment complet et 1res 
Wioiji de Châles de toutes sortes.

4 A VIH SPECIAL
PI II us la Ville et de la CARFAunâ.”

Q a irai ru
i* -1- Kh hit*», ropiit lu 
.. c'vst à vous à-leur faire 
.. dre q.te lout lu monde n 
. être commis, nota,

et qua c'est ce dégoût 
ÿ ! beaucoup de jeunes «runs peur lu* 
t travaux agricoles qui est la eau u 
a principale des tumps durs que 
. lions traversons vu ce i îûiavnî, ut 
, que le meilleur parti- u prendre 
. pour eux’ est de s’applique! aux 
. travaux agricoles, ali , t!.- {"dru de 

bons, d'honnêtes et d'intelligents 
!" Cultivateurs.

li faut, continua l it. leur faire 
comprendre que lu travail manu
el est honorable autant que oeiui 
de l’avocat, du d,octvur, etc pour
vu qu'il n'y ait rien qui iu dus 

1 honnore ; que lo cultivateur est 
plus indu|>eudaiit que les homme* 
de profession, puisqu’il se sullii à 
lui-mému pour tout ce qui a rap
port à la vie.

Oui, mais il faudrait que tout ce- 
la leur fut expliqué par un autre 
que moi. Moi ils ne me croiraient 
pas. 1 au croient bien plu» d’es
prit que moi. parcequ'ils savent et | 
uioi pj ne le sais pus, Ils nu font I 
quo parier dus messieurs <lo la vil- | 
le qui sont instruits et qui virent 
sans travailler-

— Il faudrait leur fâire connaître 
qu’il y a un grand nombre de ce* 
gem» qui sum venus se réfugier ici ! 
|x>ur y vivre un messieurs, et qu ils 
forment maintenant cette clatM * 
d'individus qui traînent lys rues et j 
qu’on nomme voyous ou loafers u \ 
que la police un arrête tous les 
jours pour tus îradune devant le ! 
recorder « t lus faire condamner à ! 
la prison. Vos vu faut» su perdraient I 
ave^cs mauvais garnemenls la.

plu* lavuittbl>r

I.a “ Su n” ilonnr des police* mr In vi* 
ot pour -les pincement* tous loin# * b* 
forme* -njoint 1er. nieilloure» gnnmlie* aux 
taux le» plu» moileivh—Mir application 
*p cittle,

HKLLET1LH A DOYI). Agenl*.
6orol, |‘ (j

Médecin do la Compagnie
Du M h UOLLLT.

ialêailii !<r Avril. 1^74 •lion .1.

•si lent d iihuil miniiripal,CHAHLAND.
I » Hock—Porte

uvo«:al, Bureau 
No I, Jolielte. i néce%(aires de rappeler, vu les 

ciiconstanecs qui les ont provo
quées. la note adressée j>ar ordre 
de Sa Sa in* été an corps diplomati
que, le -1 mars 18G0, dans iaquJ- 

J 1« Elle a protesté contre l aiiiiexioa 
de la Komague au l'iéniout ; cel
le dus 16 et 24 septembre de lu 
même année, à l’occasion de l'in 
vasion des Marches et de l'( )mbrie ; 
celle du 15 avril 1861,après l'm-tir- 

. |>»tiou du titre de roi d'Italie par 
Victor Emmanuel de Savoie ; en- 

i hu celle du 20 septembre 1870,#la- 
te de la néfaste occupation du Uo- 

, me.
" Ces solennelles protestations 

ont conservé toute leur force, et lu 
cours des années, loin de les ait* - 
uuer, en a ou contraire confina, 
toute la justice et la nécessité, at 
tendu qu’une triste experience a 
révélé quels obstacles le Saint 
l*ére a rencontrés dans l'exercice 
de son Ministère A|>ostolique, du 
moment où il a été di puillévde 

!» es Etats
"Cela t tant établi, puisque, 

âpre» la mort du roi. sou. fus ain»* 
en prenant solennellement Je htr< 
de roi d’Italie, a prétendu sancti
on uer la spoliation déjà consom
mée. il eM imposable an Saint Si •• 
ge de garder un silence dont quel
ques uns pourraient tirer de» de 
«ludions fausses el une significa
tion erronée. r .'

“ Pour loua ces motels et pour j 
attirer encore l’atiention dus puis- < 
sauces sur les dur»*s conditions i 
dans lesquelles l'églises continue u <

i ni nie a visîlei
CksrUudt suivra le* Circuits de 

^artjiier cl L’Assomjitiou.
il Ch ir

The Sun Mutual Life I. .v'anct 
Company of Montreal.

Office: 164 St. Jam ft Street.

Hi» HmJUNVILLE. Hu
S : tya«* Baurg«l, Joliottv I («nee

■*d* FroTTbailleur de premiere cleeseeelsiueté
E*« elablissimient, et toute iiersunue 
|h*te jHiur haMlIenienl à la MAISON 
nTTK aura ses marchandise» lu lieu»

Z*e Stock de Drape Braver* Président 
ilfes de Goûl incomparable el tree 

lhoi»i, mente d’alltrer l'allenlion.
'» montrons un assortum-ul complet 
niveaux Tweeds Canadiens. Diapa 
p laiK'Uc-.de Venisr, Devons el
1RS. \

x et Termes Liberaux.
tiOMNKLLIKK 1 UK 

tell», 9 Oulobr»? IS" 4

‘AIH KH
du la hf#mie lunu 
l-uis, au moinenl u 
gii’T. la rso il ne
lui dit :

— An revoir, monsieur V 
—Pourquoi Vann • f Hui 

docteur. Ju ni appelle Cha 
—Je sais bien, main je di 

parce ^uu ju n'aime pas les

il allait
ibed Capital $600,00 va it piloté

.-t-j'y'trr* t
Owositki) with Government. é50,lKK>■•taire. Coi» d*e Bues

HSM» et 8L Pierre, I'AasomplHw.
THOMAS WORKMAN. Ktq. M K. Presidre 
T. IAVE8CLAXTON, Ek|, Vice-Presidint. 
M. H. GAULT. Esq, Managing-Director.
R. MACAULAY, E*q, Secretary line d une (pu v > va treat t dans nu 

traiii oumibu.s \nplo
terre, donna au coudnctutir son lickut 
et un demi Lickut pour son enfant.

Lu conducteur resartl.t le polit gar 
*;oii et dit : first diclduiiieut grand 
pjui nue demi place Ÿ ’

— Ovii, réftomlit la mèiv, un effet.
f.ors(|iio j’ai Ichété le billot il «tait
bi. u plus p* lit, mai* ajlux si
lenteuiuiil quo mou fils a loliuieuS 
graiiili deu.iis le »bqnrt.

Le couducteur u souilla mot.

4M) y*
INHITUMBLAINÎ, Waciire Public, lient 

i Wires* 4aee la maison de l’ancien 
■uress 4’8ur*gislrement.

1NMIIHK
Against accidents

in the Sun Mutual of Montreal, grant?m inc Min Mutual of Montreal, grants every 
Ihinf désirable in Life or Accidei t Insu", 
rance on the most favorable ferma.

K1«H.
and endowment |K»fi 

prove,i forma, uniting a npl 
niO’lcr. le coal, under a delinih

PBLLKTIKh à BOYD, Ag

if* of all u ji
lt rit y and 
ïoulracf.

nls. 
Sor.-l I* f).TTENTION i

Medical Officer
Huissier, Juliette, M S BOULET.

Une dPinoi.-elli
n $2,000 VS CIIM!SSlHK< t.V
V fttTHt il r t»ur s rspret
[l,000 ’te UIACSïCHSS <le toh.rs 
J .SOH TliS
J p*!iit ; entire en GROS u^plii* ba^. prix

* KIWI GUII.BAl I.T
tliellc. 7 sup. let# jno

paj.r. p

Ls. G. MAUmLJ PKK HA U LT
fV. r UmfÊnmt*

, Huissi.-r île la Cour 
rao M j ns-an. Jolielte. insiste le

Tua nu: en l ot t tank.—Dans la 
s>iu - do s;ui'.*d, dernier, une iJ.ffi 
( tih” i -t .-nr.»* -u..- (Ktiis un m ig isiu. 
un.f iiv d-- la mai-o i d,- (lour, parois 
s • St. Charles, entre un blanc noin- 

Valcoi.r Sî. Marin», républicain, 
un homin' !.• couieurf connu 

| sous lu nom du Ourle* H-phs?' . ré 
I pubi .rain “g.i I*‘ni» n ', .-t la difficulté 
i d éfaut un vt iiliiiéi, tt' premier u don- I 
ne au second j.lusicui** roiqs do pc»;- 

aux gnards durit suites ont été fatales 
j D’apres ru qui a été rappoi lé, Bap- 

com-1 liste av.iii marché intunlionuellenient 
n’est j ou acciJéuitcfiemen! sur lu pied de
____ Martin qui lui donna une poussée
très î vmlvnte. itaptistv irrité se livra à 

. qudquès invectives contte St. M tr 
tin. qui. etntu par des amis et cama ' 
rades lira s-ui poignard du sa poche 

I et le plongea ptusieurs fois dans la 
poitrine du nègre qui expira quelques 
moments n pries. St Martin a été 
immédiatement arrête et conduit à la 
géole.

Ceflc aff 
talion cous 

i de la paroi-se, 
homme de cor 
dre quelque • i 
cat il conuaiss 
ne h quels excès dus

fiouvaient se porter, 
es ÎO heures. il_ 

nombre consi 1ér^!>Ie 
fusils, rie revolvers' el 
allèrênl trouver le the

Kl oViArchitecte vient le co!15 Bur XI. Lambrrl
MONTREAL.BONNE NOUVELLE!!! Moi, je lin la (Il

achevant d-
pOtljw:st bien i rl

ire co:n-
i mieux

H». m»K*'U ». CHKIlhlKII, an caiinnai secretaire d Liât sons- 
ygué <le protester et de réclamer 
à nouveau, dans le but de mainte
nir intact contre nue iniiqne spo- 
liaiion le droit de lYglise sur les 
antiques domaines destinée par la 
Providence!, assurer l’indépendan 
ce des Pontiles Komains Ja pleine 
liberté de lenr Ministère ajK>stoIi 
que. ia paix et la tranquillité des 

répandus dans tout

Fiais» 4*. «u l'ubhc Ah I bah.4’aeHwsew au t
’tMvftr w beuu.j. « 'uni dans les oreille»

, âWiflRfO»

Nl'AlidE k'M0Ua ttiB.iVLk
" DJ C NADA.

DU UAlil'IlL

iWalile, ju.utilr ». meabte». l'vu'e. 
landw gwoalesi tu'.ri.'. avec ml.
^tituita. C*. Mr» ea ami é 1.1 
iHHUn » aaal i. » vicus u.. Me,

S prix a«il ai réduits qu ou ... m.r-

_—« ne naïveté échappée à un pré
sident de tribunal.

la? l'r.'Si dent.—Accusé, vous io 
voyez, li résulte des preuves ipie 
vous avez ouvert lu caisse de votre 
art it re avec de fatirses clefs. Dites 
donr-.piel a été le motif qui vous a 
[toussé A ce méfait ?

— Vue voulez vous, monsieur le 
président » la? proverbe ledit; “ In 
faim fait -.ortir le loup du bois.”

— Sifence, accusé ‘ Vous devriez 
avoir honte de citer de tels exemples 
i un vieux magistrat lai lunp dévo 
re quelquefois, mais il n’ouvre j.i- 
tnais avec de fausse clefs la caisse de 
son maître

prendre que liuslruction 
j pas incompatible avec les travaux jSt. 
! de l’agriculture ; qu'i[
avantageux p>our un < ____
de savoir lire, écrire et chiffrer ; 
que cela le met a même de voir à 
ses a fiai res par luimême, et lui 
obtient la confiance et la considé
ration des autre» cultivateurs de 
la paroisse-

—Mais, ce n’est pas tout ; il y a 
bien jusqu’à nos filles qui sont 
prises du mal de venir prendre du 
service a la ville, afin de pouvoir 
s’acheter de belles robes. Voyez- 
vous : ii y en a déjà plusieurs de 
ia paroisse qui sont Revenues ser
vantes, et quand elles viennent se 
promener elles sont tous bien 
mieux habillées que les autres. 
Elles ont des peudants-d’oreilles. 
de* bagues, des Heurs à leurs cha
peaux ; et cela tente les autres- 

—C'est vrai ; si c’est un mal 
pour vos garçons de venir à la vil
le, le mal est beaucoup plu* grand
pour vos filles............

Une chalande étant arrivée pour . 
acheter des oignons, la conversait- 1 
on resta là- |

De ce qui précède, on ne doit ! 
pas conclure que ce font les école* J 
qai dégoûtant iea jeunes gens des l 
travaux de la terre, c’est plutôt I 
la perspective de pouvoir gagner I 
leur vie à des travaux monta fati
gants et d’avoir plus son veut de . 
l'argent en main pour leurs babil- : 
lenten ta et leurs menus plaisirs, 3 

D’ailleurs, on Is aait,com bien ds c 
père» et de mène de famille, àbé- l

Ses avec
■IBBAUé CIIKHHIKh

MMU. 1J «la 1177.$1,000,000PCTAL
l’univers.

” C’est pourquoi le r 
cardinal secrétaire d’I-Jtal,

PROVINCE DE QUEBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT.

àjMttf*».

ü 245, Rue St Jacques
MONTREAL

soussigné
------1, suivant

les ordres de Sa Sainteté, formule 
les plus hautes et formelles protes- 
tvalafions contre le fait sns-iudiquè 
et contre la sanction <jue parce 
lait, ou prétend donner a l’usurpa

FONDERIE 4 FORGE

P. LAM.E 4 lib rj ayant causé une exci 
••r.i b|,* '^rmi lus nègre» 
î, e *iiO:if qui est un 
• r !en:\ aurait dû pren- 
nlesures «!e précaution, 

ux que Lfereoii 
nt^gres furieux 

Le soir, vers 
dst s'attroupèrent eu 

et armés de 
. de couteau i, 
•rif et le mena 

eurent déf mort s’il ne livrait pas St. 
Martin. Il chargea donc son assis 
tant de leur ouvrir les portes de la 
géole, re qu'il se hâta de faire, et les 
*>ègi-es se ruant vers la cellule Je S:. 
Martin le tirèienl de li. le condui
sirent dans la four de U maison de 
justice, où ils le criblèrent de baltes 
et lui assénèrent sur la tète quantité 
de coups de bâton oui étaient de trop 
car il avait succombe déjà aux pro

A C mrLOTBIMKKK
►.a A. G. c
Wê AKGtK. hrr

mordent : Col
£ HARWOOD,
rf-Président RUB 8T. PAUo '»<»» dr BILI> I*l4l\ KS oe MJCAV’X. jk i- 

rani concession de priviifcges ricin si fs ou 
<ic jwuvoirw dr Corytoraiioii pour 1m fins 

I cornt»rmaies ou aalrn», «n avant j.our hui 
, de règH%» arfH-nla^e# en a-tinir de» âi- 
, fc*i*'-s. d« faire toute chose qui aurait 
j t elTei Ite comj n.rr,.’Hi n fey droit» il’aotres 
partie», sent par lespreseut**» nMifi. es que 
par le» règles du Conseil i>'gi»hitif r(t 
de I'A«wmMto Légistative resi^ctive- ‘ 
na.Mèi (Ir^mIJm r*g té» sont pnldwe» an 
long dans la ".«ia/ette Oflicielte de <^ur- 
b»-e, T> elles sont requises d >n donner L\ 
MOIS D’AVIS («j t. iliant clairement ètdis- 
lincî*m*$n ht nature et l'objo» de la dite 
«leiaand#»), dan» la •• GaxeSle onicwlté de 
Queher.'* en anglais el en français,e| ee?«»i 
(laus un juu.ua i angùii» et (taus un journal 
français pnWirs dans le di strict concerné et 
de r mplir tes formalité» qui y sent m*-n-

—Au restaurant.
Vu consommateur :
—Co turbot iu vaut pas .celui d’a- 

vaut-hier.
Le garçon, d’on arr triomphant ;
—Oit ! monsieur, ce que c’est que 

la prévention ' .cVat le même !
—<in v.iissuau s’arrêta devant une 

lie qui si est pas marquée sur la var
ie.

Ou détacha aussitôt i!^baleinière 
pour aller reconnaître celle terre qui 
est peut être une découverte, eu, à
la grande j*»ie de renseigne de vais
seau, qui rûvu li gloire des Look et 
des Bougainville.

Yo* jeune officier revient au bout 
de deux heures, radieux el csiOuflVi :

—<x>mmaudanl! une Ile superbe ? 
une île déserte f

—Qu'est re qui vous l’a dit?
—I*es habiUuts !

LE MAnCIlK)r-Gcr*»t et SecsKTiisreC7St»-GEBA»T ET Nlf-SETURI
I» (DWARIFH GUFF Err.

JOLETTE
DIRECTEUR* :

cl *. c DsLolkmiér» Henrood. Monln .t
|» P UBlsnc (Eirckv) M.nlr. «I. snffft en vente tés objets 

lÎRCUirés par eux ;
noter es en {onit 
mr Ukomrtr dans les edits

■vivant* ilins. Kcr, Montrea l. ^ 6
u». Ber.. Montreal.

-nie «le Papier du C’ait.
________ J. P , Riviere du Leup

Itéur, Ber . M. P. P . H Jean 
lèdeni «té la Banque de H. Jean

UN DIALOGUE.Ifresi’lenl. I>»mpagi
Pouii«.t. Err . N

dirraMrst "îè ls Bsnqn» de W. J es» « 
eBeby. Et. M P . J«liexie.
V». Lefen. Eer , Mierbrw>k».
-v..«r,l H. lie». Ber . Hnnlrrsl- 
Ihur Denieresii. Eer-, Mf.nlresl

Edile»' *• U Jtimrrrr. 
S A. A Montreal.

-, Fr». Pa.neba«..l. Eer . M t> Ver-nr 
f H. BI.I». Ber.. Moeieagey.

Un cultivateur était venu sur 
un des marchés de cette ville, il 
y a qnelqnes jours, pour y ven
dre des produits. Comme les 
acheteurs ne se présentaient qn’à

taire les suions cl ren-

i Raieenu à un cher alcelle pour te lot n.

Airnw —

: DE MOISSON
relts tt de grau,*»

WOOD1 Cette CmM>s mu orRasuee peer
«il exprès 4' to» pru.Ti. l-' —Le petit Jacques est allé à U

pension pour la première fois.
—Eh bien, mon chen, qu'ai tu ap- 

prs» aujourd’hui ? lu. dematide |» 
maman en l emuraïiant.

—J'ai appris à joliment in’en- 
ntiyer! répond Jacques, en bâillant 
de toute ta grandeur de sa bouche

■Ilirel

—Ont pas beau
ça ; piaa lia rout * l'école, 
■la mat pereemxM. Ile ont

rands 4a M. NODDY

toojoar» le tirre • fat dan* à la prsMioa de leers enfantatin, et on
et «Tel

(W I» rMBim'm le C«ea#»k *«r»Knlc 
STwsW»».»». JF -Y . c« q»i est *. m#m.
eoe» ta Ccmp.imi' m poswswsa yl... ». r i 
,;onsi*r»bk- irés svsnlszmi 9

etim- «r t" a?rrt tan ,

. aiLiüzs -5 S Kf.
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1 ».*

; ‘m.h,.,!, ..............-
'■ I 5'*111«'1111 »r«‘ 'l**i m,

, PX «Ivputé d il

V M , ... -, " I

li. ^viiii:.,-. «lé

ce moment à 
SdlÉe dent le 

favorable.

—y.iiutmiaut quo l i p"'1-,j« o pit 1 
tectiooniâti’ a triomp!;- malx"- t" . '"',l
lus organ#* <1# la P’ 1 ' 1 >•
ceux ci comment- ut i rr 1"^ ,
veux cl donnent g « 1 d^e.« • ;x, i. . 1. , . I. ; « • ,•* f ' « 11 • ^
défenseur» du I* p '!«•« ' » 
aveux d« plue nu plu 
À urée YKvènrwntt. \‘<
Chronicle ne trouve j i- 
eysUfine piotvcUun «l• >11. • ♦ 
bon ordre à la rni.n ui r *i « 
que nous foui les A m»'*i k.h 
quatre nus. Ou lu «lu s ■
A lu .lain de mardi, l« 14 1

“ lift pave a iiiair.ti ;;ui-i a j •• •«' j 
nouveaux lion»-, à I. - j |. s v
affaires, el la polit.qu*' qu'ils \I \ . ■ I - • n '. .«•
adopter, tout en duinnut «m v.-w | ,, . ; , ; ( -, i ■ :i i
velle vio A quelques unes «1, n<v» m , , I
dustrie* languissantes. Pu:i m ' i | h i' !.. ,. r -u. a
être à Va vantage de tout le [ iv» « • * u. j\ « !• s :
faisant comprendre notre |« .usitti i ,< ^ s M v. .
voisin que non* pouvons ik».i* i. ; i n I■ « • ■ .»
debout saïuf.sr. ->u:s et q- u- < i's 1 i i \ ■ m '' "
Veüt pas nous donner n «• p,i i • L-! i 
commercerons p(>uvm s , r- i i* ,, u 11 ,
VI mi ver em eutnm int .nos v ■•■ <'# ; \ J J 1»
comuiercianix d’im«* non a. i {• ■" • • • ' ■

“ Eu ce qui nonceinu 1« » '.li <. j -i' 1 ..n. -•••■*
exemple, on trou ve que la pu. : j r, i . •> ’ ’
fiscale MCtuelle mi'. !" c-«u'1 ■■ !■ - 1 •
portations^liMM l. » par la vu,, . >' i I ! 1 r*1 1
Laqreiit, cl place !•' vuiiim-n « u.. i - u 
thé de la I'uin>anr,’ evüv ! - n- f . I
des négociants de N« w \ "ik b ‘ , •• ' 1 1 ^
raffinerie du -u lu u'v\ 1 ' 1 i 1
Canada, les rullinciir» d« s 1.1
ayant réussi, grAce à noim p • ; p I i ■- ■ : ■ ! ’
fiscale. A fourmi nos man !, s l(, • , 1 1 " 4
contrôler cell»* branche .1 ..'Vi ■">, 1 ,n ! 
empêchant ain«iil’et ih’ nn1!1 ni ! •• > | i ’ •
commerce direct ent -e la i n,* ■■ ■* ■
et les Inde* occnlenUl'-s < ht 
en dire autant 1 a . 1 < ni u L.

*’ #t df beaucoup .d'autres ai : • ' * M. ' '■
nant des Etat* Unis qui euiic.it l.vl 
presque francs de port sur uu - mur S' il m i " !1 
thés etlfui demandent A être fnpp*M .fi(.<ni -fi» ■ • * ,
(Sün judicieux tarif de retenu aiiu 1 u '
de iauveganler nos intci tü ■ t d« , ;u u lu !

- donner du l'emploi A notre po, nia , < . ' ■ :io ! . ;
lion et la protéger ’ lu: 1 «• , '

i : » ' 11 i ' l • e. Il
— Encore des fails qui proun • i v■ j r. f r

que la protection ne fait | >•* p^ > -i , P ■ , «
w plus cher des art I#* d" p'-.H)f. 

nécessité aux Etats I niet qu d# ; rut J. • . >v
truisent le principal aigiiuv et d-» - . .x pot - 1
libres échangistes | , i ,u ,,

On lit dans la Paine N>vrtH' «h : : : . ’ • u
Cohoes, New York, du '• u : '* !... . . '

“Il en coftt# moins pour vivre j' 
maintenant qu'avant la guerre I.c« i y 
Tentes sont mêmes pins l/u#% - qu • ,
IRài,' St^dnsienrs articles de n,

I
eommaiioo n’ont jamais été A si * m
Marché. La flem avant la | a fvl.„ 4„ .......

se vendait uour $ i.oU le hard et !•• | 
prix en est le même aujoi.i.l'l u . Ju 
mêlasse se vendait et». «*t *a,: 
aujourd'hui SS vis-, !«• tieurn -Lui i 
un peu meilleur matrti* q- a ijoui | j t -, , j , i a«.• ,ti.,n
d’hui. I^e café, en 1SGI v.da t. rn ,nilll,fv ; , e, ,v 4i. i m a nomme
moyenne, 25| et se vend aui nt lui »u llr. ,f é-tu li.T le»
pourfOcts Lé* jsmUm va!., t'tj « t, mod.ü. ati • s A :* r- int.-:' 
contre IM maintenant. I.c cliauifig'
est maintenant meilleur un:' lié ; ik.iti:- > w . r> 
qit'alors, et le prix du ch »rt**»ii du ' riJ . ; !•* • | - n me./ii
rant 1878 a été, en niuveune. p u- 1,1:1 a ti'*r. d«*in o Hi
bas que jamais II. e*i «le- i.l.ajn terui - d- .. «.uu. : • I
par tonne, tandi* qu'iv int la gun i . , la *» 'n ’ i |p ' H ?
M valait eu moyenne * «.âo.et e u h J.*., dans 1# dis! ; n t «i A ? «i.al».. vKa ^

’ fH37. et 1866. ne pouvait être obtenu i v —n îr&ti
poor moins de lit).

t C..\i .-t li. I *v\i
—Encore un de placé. M. Iti- h ird | |,r„ ,),[ p q , ^ , <,

Ol-dépol* libéral de licgautic. v en! , p X, .1 , . 'TV-' .v
d'être nommé syndic des territo-rej. s. ■ . , -i i. ..v , ix
du NordOuest. > J j. i i,.i . uu i 1 ■ ; ■ :. Lion «lu la

II.llarKenzie place tr inqni’l in»*! ! ( i.iv.'i.
.tousses humbles serviteurs. A fi: : 1 msh . . . .celeoce,

4 de faire moins d« bruit.il u.-fait n v. li4l,. p, .., - t-:*«ej . .v.
naître les nomination» que l'um-1 p i ». llt: \~l’-.w-r
•près l’autre. j t- du l*«-r • .. .. u: _• de Q id»-

g S . I x . p «S «ija* une « ". J' I’itU’ e
- —1,500 moutons et 1/2u<) têt. s de ; j j, m .i, /
-frêtail ont été expédiées de M-dre. ; V. le» ui utbres de celle rom
à Liverpool, Angleterre, i.endau! la nr M
semaine finissant le T2 du courant ^ P.^tnlateur M K ll- nel, \ . G’.,

. e ! et supérieur iU S»*m uTTifêT1 
—La semaine dernière, près d«, f.O |. iqVji.ette. M Lv

chevaux ont été expédié* de Montréal j 11 ^ u.t. t?; j . n p ,.j,,, t 
aux Etats Unis à des prix variant d- j s. « i.-uire - M Aih lîh iume 

960 à 9100, faisant nne Moyenne .!»• promoteur f.-ca: — M KM H - i
i neau, (Chapelain des sir.iis de chari 
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-A- VIS.

—6lr W. B. Richard*, juge en 
chef du Canada, est maintenant en 
Allemagne. Son conge a été pro 
longé de six mois. En son absence..

Huissier.—M A A Blais.

— Dans l’affaire de# orangtsle*. â 
Montreal, le juge Itau:z vy a déclaré

la cour Suprême est présidée par !«• que it fait de s issembier dans leur 
juge Fbofiiicr. i loge Dé- constituait pas nue illégalité

n. . 11-1 .. >!/,„„ t a de la pari des or angle les. Les jures,—Dimanche, le 13, au collège 10 „ j .. ,, sahs sortir de ta sa,le, oi.t immedia
T'*» «• G«"*»-"* «F* I* « p„»e,.rt u.. vi.rfliri J'ucquilévêque de Chicoutimi, a lait i. » or
«MMonSMiivautc»: , . ‘ Ir. :«r..,’.tw rouir, les

Toiuwré ; Sim. J. A. | or„,K„„, u„rt à coup, cl il.

,’••< : • ,1 r - I. .. ••• !• ,
r.vril 1h | ;f- v ' I M ’ ,
ICA II. *-t •- |.” ’ ’ 1
Ji .. t. en u •< l.’ÿ im l’i - -1 Vf9 .1 • ■ • •: •
tant, ag-’rit. ai. loi u M-# H A

• h - ■
I* -rrn 1 . | - F- (|c I \.
pOFiqificri hx*’-’»i-’iir T-’-uti -rra

PI KH H b 1 JP M AS l.f.V K>WI F- 
K^'-.Mileiir T**-1 «m.-ni i • 
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u£ DEr/ENAGtMENT.

ii.)ïi:l m; < \.\ai»a
.101.11:1 1 i :

Dupuis, J. Arthur N. G min 
lin. de Tarchidiocèse de Québec, et J
Dolan, de Kington.

Ordres mineurs : MVI F. .1 B y. 
F. V. Charland. J B. <1 Dupuis, de 
Varchidiorèse de Québec, et M U 
Brien, de King*1011 

Diaconat MM C Noel et L G. 
Auclair, de Varchidiorese de Québec.

Affaire de Stk. Amxe w» I'uimj. 
—Le prisonnier â^ivallée proteste 
bâillement de son innocence el dit 
qiftf s'assura le* set vit t» d’»«: eve

vont piemfre de» anions pour doui 
mages m tu rôts rouir»* la ville

— Les («elemii aLondunt actuelle 
ment à Lourdes

liOTES LOCALES

Courtes—D*’s circulaires ré juin 
dues dans le pi.Mir, nous apprennent

3ue de» courses vont, avoir lien à 
irhritr\ vefobf-li ctsastedi prochain

1
I)EFEN8E I> AVANCER.

J.* soussigné, Kurèrie Mannhan. fi« f« n « f -> 
f»- le pr**v nt d «vaiKFr 4 ma f-'inno- ni À 
<jiiî que ce soit sans mon mitorisiii.'un ou 
un écrit attesté {hir un témoin.

Pierre' Im.mon. 
Témoin

•11 p* r
reroil, fur ..i p 
« •luruer- a ■ 1 l’.i 1

F.csksk x MAV*He y,

ttrame, Î9 Aoôl IH7H.

get babiie. lié cadavre de fa victime | bourses off- r 1rs sont anset élu 
Damase Dépatie a été transporté à sa j v«*e*. et nu? dojute qu’elle* attiferont 
résidence, coin des mes Mignonne rt (jn grand nombre dé chevaux trot 
Wdlfe, samedi soir. Lev quête avait vtirs -t une foule d amateurs de ce 
été ouverte an préalabk et le corps a genre d’armisenu»nts.
été montré ans juré*. Le l>r 
gneault de Terrebonne, coroner dn 
«VistricT, dirige fenqnêie. 1^* prison
nier a été trapsferé au village ou le 
crime a eu lieu. Après len»|Ufle il 
sera ênroné dans la prison de Ste. 
Bcbolastique en attendant sou pro 
efts.

Un des hommes qui avaient pris 
fort an charivari a déclare à Venqnê 
le que celle démonstration avau clé

Nous amioiis à croire qu'un grand 
nom b. e de personnes »e rendront sur 
le lieu tes cours, samedi, pour être 
témoin des plus belles courses qui 
aient jamais cu lieu içj.

TexirÉRATibE.—Nous avons cu une 
très forte pinie continue vendredi 'et 
samedi Beancoup dç, cultivateurs 
espèrent que ces pluies auront l’effet 
de rendre les terres propres aux

5000
Rotes de Buffle

Venant d’etre rttiuea, an lot 
magnifique do Bobca de Baffle 
du Nord-Ouest, e vendre a baa 
prix ohos

GREENE & SONS.

MAf.'.HL I-E i< It.fi*: r l L
TVA -I t t.u .le -

tfuT tJi.*» !le »|» •* .1 o

L r ». -le »i*rtc*.' C#r. s * 1

l>- s V. lia. -*« dll - 4.
'*5# pa.sài.i.é-urs.

\ M.aH. » H A t* LAN I * - 1 uii'*ir 

5 ; , * |-• mer >' 11 pi « a

un. .-s i’, r vt r..

Meres ! Mercs ! Merest
NO.l S vTTlRfWS VOTFiK ATTENTION SI R I.E

TREROp doe NOURRICES
Dlr DR. k E. riCAULT,

DK MONTRÉAL.
i'oiir pmp*v li.‘r l**s ronxuf* <n> cher l**s 

• ni.1111» lorsqu .la l'ont é'U.a .tents.
('. >1 un r*- :iè-!e ».ûr, et »ar >et|aei vbhm 

peu, compn-rTTT "i*l a^rraKc ù pr* n- 
I: ” 1 : n* p'-ut fa-re ati'-im in.il ; il procu
re un s. u.liigein- ut imme.hai . il Ime 
,,i(,.c !••• ■ ! ■ ' j !» 11 r» Le'Ii’.xor dey Nour
ri • 1 '!<•' M. i**a .->*1 un luenraiteur fxiiir
tens !••> .’iilaii-t.- pur. . qu'il en s»nve des 
mi.li’” ' l.m> J-'. aii.“ -t'u.ie mort pnmutu- 
t. .• I>‘,nmud*’/-en u -foire uiarchen.! four
ni* .-ur, et < M u n .1 pai dues tin J adres
ser nr»** ri.«m*i»r*<!e i n» m * ,t i.i tement f*o»ir 
u imporl*' qu**Jte <|,ihiilite, «u propriétaire, 
|t ut ta. hue M Jra.i-U-ipturte, Montreal.

F. E ROUSSEAU
■ •'t e v TS.UF.rt UK

MOULINS a COUPER le TABAC
Jii. J, ‘ fîtes de f .-l'hiynn, P Q.

1^ cuepe-tnh.ie Rr.ti u est nne.rd.--t 
-m*tilUi.nre ma-.-hme n n 

ta ha* île ta Puissanc** U Ue ni* h tt **«1

-.i . t- t o.upi

CUISE & l’IRKLAlLT
PHVTBK.H

LE MAISONS LT D'ENSEIGNES,
n J- ■ hir»rt.eiis, TartuMj-'

i LINTfifcd EN HAEBRE,
\ trt EN M.IS

Uh VI.A TU US h bLAKCUISSlCkS

AVIS.
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wpoiafc par le pnioomet Frédéric gncréls, qui «oa. [eu J»aucé&

O

âlj, 519, Kl, à'*3. f ACE ST PAUL. 1 * »••«•. V..;> r.t i - -1. H H.us—au,---------i- - Rt,L .

81 km
B(,SSkMt t llewT»t*L. >»»»• p-m—.en ...... In pan.
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**• m 1 « rt . 'i»ii i n O t • ruuvMU^ 
qnr r • uvtmt nu r* » ,■ » . «; .1* ;T i .. ré-
pittarton. i«* p<mt ’i vr.i. » n d..tnuiair*-i* 
miarètrt tout** t tih** ♦!»»* s« r»udfa cou
pable «le tel la Ut. *

CAMILLE LANDRY 
gfcL Assemblies, î’ Ni. 1

Sont m.i'uf«*n.»nt pr*i> À eséawler tous 
I**,» ouvraïf- s ijii Dii ton irE l**nr eutitter, à 
d* # pris iu«>d-’rv*.

V.ui.’T ;;• • ; x fuir. e

h ru s’f. tfi iv./an annnnwFx
N«‘us n t*rnp>”>- q«*** d. s r livrer» de
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d'.i^*reftus*
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LE NÇUVKAU MINISTERE

Le cabinet conserva leur a été as- 
semi en lé samedi, par Son Excellence 
U Oouterneur Général, l<ord Duffe 
rin. Cest le dernier acte adminie 
tratif de cet homme qui a présidé 
aux destinées de la nation.

II. Masson a été attendu jusqu'au 
dernier moment pour la formation 
du cabinet

(Test un hommage que peu 
d'hommee eussent reçu de la uart 
d'un clief du gouverne meut. Vho 
norabillté de IL Masson, le réspect 
qu'il a inspiré, le prestige qu'il a 
exercé sur ses collègues eu chambre 
al partout où il a passé, lui ont valu 
cette marque de confiance et d'estime 
dont la alolre rejaillit sur toute la 
nations h lé canadienne française.

Voici Je composition du ministère :
Sir John A. MacDonald, Premier 

ot ministre de l'Intérieur ;
JL’bon. M. L R. Masson, ministre 

de la Milice »
L'hon. M. L. Tilley, ministre des

finances ;
L'hon. Charles Tupper, ministre 

des Travaux oublies ;
L'hon. M. Ii. Langevin, maître gè- 

néral des Postes ;
L'hon. Jas MacDonald, ministre de 

la Justice:
L'hon. J. H. Pope, ministre de VA 

gricullure :
L’hon. MacKenxie Dowell, minis

tre des douanes ;
L'hon. J. C. Pope, ministre de la 

Marina et des Pêcheries ;
L'hon. F. O. Baby, ministre du 

Revenu de l’Intérieur ;
L'hon. Alex. Campbell, Receveur 

Général ;
L'hon. J. C. Aikens, secrétaire d'E 

let;
L'hon. John O'Connor, président 

du Conseil. '
Nos droits ont été reconnus, F. O. 

Ma by est à présent l’Honorable F. G. 
Baby. (Test un hommage rendu à 
notre représentant, à notre Comté, à 
la Rive Nord en général Mais nous 
reviendrons sur ce sujet

M. Baby est obligé de subir une 
nouvelle élection. Moite espérons 
qu'il sera élu par acclamation.

du revenu Intérieur 
aaiTan des ministères les plus impor
tante. 11 embrasse tous les revenus 
d'antes, tele que U tabac, la bière, etc.

PROTECTION ET UEIOE.

Las punitions n'ont souvent pour 
effet que d'endurcir le cœur des cou
pa blet Fn vain ont-ils été sollicités 
d'abandonner leurs erreurs, de reve
nir dans la vois de 1a vertu, d’aban
donner Durs mauvais amis, la so 
etépf qui las corrompt, ils se livrent 

iour an jour avec plus d’intensité 
à leur msuvais penchants et com
mettent des fautes de plue en plus 
graves.

I.a punition qui a justement atteint 
Je 17 Septembre, le grand pécheur 
politique qui s’appelle Parti libéral- 
nalàmal-rfformule, n’a pas eu cel 
effet malheureux. Les nationaux 
anti protect ion istes du 16 Septembre 
sont devenus amis de la Protection, 
et ne trouvent aujourd’hui nen de 
plus admirable que ce système poli
tique financier. Jai Protection qui 
n’étail d'abord qu'une utopie, et qui, 
eu tout cas, devait ruiner le pay.4, 
amener la taxe directe, augmenter 
le prix de tous les objets de consom 
malion, est devenue une véritable 
panacée, qui va panser et guérir 
îo.utes lus plais sociales, relever le 
commerce et l'industrie en même 
temps qu’elle aidera puissamment 
Vagrirulinm.

Il y a plus encore ; c’est que fous 
les organes libéraux vantent ei 
exaltent la politique préconisée par 
Rir John et h?» conservateurs et 
condamnent sans merci la ligne de 
conduite do MM M< Kenzie et Cart
wright L'Kvénetnem a en bouche, 
le premier, la trompette pour annon 
car que s<?* ciu fs avaient mal agi, 
interprété faussement l'opinion pu 
blique, et qu’ils auraient dû céder 
aux instances de leurs anus qui de 

-t. mandaient une modiffiration du tarif. 
Après avoir blAmé/Us chefs de leur 
parti. l'èW nement et les autres 
feuilles liberales de celle Province 
ont lanié leur passé en avueassunt à 
qui mieux mieux la Protection, qui 
va faire la richesse et le lnmlivur de 
tous.

Un seul journal, le National, le 
Jean Tête dure du parti, a résisié au 
-courant et se cramponne au libre 
échange comme à sa seule planche 
do salut. Eu outra, cotte feuille dè
fend maîtres, et en cela rite
prouve qu'elle étfit plus sincère une 
sas congénères qui renient 1rs Mc 
Kenzie, les Cartwright, ou qui dit 
moins lus bllmenl sévèrement.

La conduite et les aveux des fenil 
les libérales fout voir d'un autre 
côté, de combien peu d’influence 
jouissaient, auprès de leurs collègues, 
les ministres de celle Province, et 
jiiMjii’à quel point ils étaient les es 
c laves de leurs portefeuilles puisque 
jamais ils n’ont oeé protester contre 
la politique reconnue aujourd’hui si 
funesttt de M. Mr K entre 

la* leçon du 17 septembre a été 
bonne i.s châtiment est tombe sur 
des coupables politiques qui, de suite 
out manifesté un vif repentir pour

leurs fautes passées en matière de 
tarif. Espérons qu'sprès avoir en 
doeeé la Protection fiscale, les libé 
rsux adopteront peu la politique gé 
néral# des conservateurs.

Mais si, d’un côté, le châtiment a 
opéré un tel changement ches nos 
adversaires politiques, le triomphe a 
failli en opérer ua aussi grand ches 
nos smie. Les farouches edversaires 
de 1'44 Union des partis " se sont lais 
tés en irai ner par leur bonne nature à 
demander cette union.

Le Canadien a semblé prêt à cou 
viar loue sas adversaires du jour et 
de la veille à se réunir sens le même 
drapeau, tout comme s'il fut cou- 
veiocu qu’il était possible pour tans, 
rouges et bleus, de marcher à l'unis 
son et de chanter en chœur la même 
chanson politique. Mais, notre coo 
frère n'a pas tardé A e’opercevolr 
qu'il avait été près de faire faussa 
rout* Et il a reconnu que la seule 
union désirable était celle de loue les 
conservateurs d'un bout de Is Pro
vince à rAttire, letMAMl le# liberaux 
réformistes libres d'entrer dans cette 
union et de faire partie de cette a»so 
nation politique dans les intérêts du 
parti conservateur.

Aussi, seul. M. Darlhe l'indépen
dant M. Marthe reste avec tes idées 
d’union des partis, que personne, 
nous l’espérons ne songera A lui en
lever ou A partager avec lui. La vic
toire du 17 septembre a été la réali
sation de l'union des partisans des 
sages principes de gouvernement et 
les conservateurs n’en désirent point 
d'autres

LE PREMIER DU CANADA.

Bous ce titre, la Gazette de Sorti pu- 
blto un article d’où nous extrayons 
le passaffe suivant, en lui en laissant 
toute la responsabilité :
“Sir John À. MacDonald est un 

tacticien de premier ordre. Déchu 
en 1873, il parut très abattu, mais 
cette nature élastique eût bien vite 
repris le dessus.

44 Longtemps au pouvoir. Sir John 
en coonail toutes les rbfïertds. S'il 
a été peu scnipuleux dans la mani
pulation desbpmmee et des choses 
c'était par ambition et par amour du 
pouvoir et non par vénalité «pour lui- 
même, car personnellement, niai 
n’est plus désintéressé. 11 spéculer 
lestement sur ls vénalité d'autrui, 
mais c’est pour rester au timon. Il 
possède au suprême dégré le génie 
de l'Intrigue et,personnellement, nul 
n'est plus estimé et plus estimable à 
cause de son affobililé. Cela rond la 
plupart de ses démar. hes effectives. 
C'est un homme politique daas toute 
la signification du mot.

Le rival de Sir John a toujours été. 
non M. MacKenxie, mais M. Brown. 
Ce dernier l’écrasait au moyen de 
son journal le Globe, car la presse est 
une puissance, mais homme pour 
homme, M. Brown n'était pas de 
taille à lutter avec Sir John. Un 
jour, ce dernier poussa la hardiesse 
jusqu'au noint de s'associer M

rown et iren faire le président de 
sou conseil 1 Un autre jour, après 
s’être joué de M. Brown, comme le 
chat do la souris, Sir John no se don 
na pas le plaisir de 1^ croquer ; mais 
il le laissa aller..........

M. Brown, sorti des griffes du fin 
matois vil alors plu» clairement que 
jamais à uni il avait affaire. 11 op
posa M. Mackenzie A Sir John!

“ M. Mackenzie, travailleur infa 
tigahle, énergique, ardent malgré sa 
froideur api>a rente, renseigné sur 
tout comme l'est un telf made man 
et tenace comme un écossais pur 
sang, était bien l’homme qui pou- 
uail le mieux réduire Sir John A 
qui. Mais il manquait à M: Macken
zie une chose essentielle, possédé 
par Sir John au plus hau . dégré : le 
tact politique.

44 M. Mackenzie voulait conduire 
seul la barque gouvernement.!le. On 
aurait dit que c'était sa propriété pri 
vée II s’est épuisé A 1.1 tâche. Il 
fallait voir comme Hir John s’en ré 
jouissait et les embûches qu'il lui 
tendait ! Le fait est que Sir John, 
chef de l'opposition, était le maître 
de la situation politique en face de 
M Mackenzie, premier ministre du 
Canada, niais absorbé par les,détails 
et voulant tout contrôler dans les dé
partements.

14 Un jour, M. MacKcmie décide de 
faire 1rs élections sons quatre ou 
cinq semaines. Personne ne s’y at 
tendait, et l’organisation des réfor 
mis'e* était A faire. Dan» son propre 
roiL .ê, M Ma* Kenxie faillit se faire 
battre. Cela donne le mot de la si
tuation. Depuis !onglemps.Sir John 
avait tout prévu. Pendant que M 
Mackenzie »e faisait des adversaire» 
et même» des ennemis par sa trop
Îiande raideur. Sir John réussissait 

unir les or.mgistes et les irlandais 
catholiques et A k# amener A voter 
pour son parti.

•• Ce fait seul peint l'homme politi
que».........

•* On a dit que M. Mackenzie étau 
le type du tyran libéral, si tant e»t 
que cvs dru* mots peuvent s'harmo
niser, pendant que Sir John est Iq 
tv| e du courtisan de toutes le lu 
fluences qui peuvent faire arriver el 
maintenir un parti au pouvoir.......**

Le résultât est, dans tous je# cas, 
certain pour notre ami. Nous de 
yons féliciter lo comté de Gàspé d'a 
voir pour représentant une homme 
aussi actif et aussi vigilant que Thon 
M. Portlu.

Depuis quelques années, M. Fbrtln 
•'est voué à l'étude de questions qui 
intéressent beaucoup la province de 
Québec et la Puissance au Canada. 
Nous voulons parler des question» de 
nos pêcheries et du la marine, dans 
lesquelle» se trouve le secret do la 
prospérité du Canada A l’avenir. Ku 
effet, rien ne doit être négligé par la 
préservation de nos pêcheries, la fu 
cilité des communication» maritime» 
si nous voulons acquérir quoique 
influence commerciale dan» la g ran 
de lutte que se font les diverse» na 
tious du monde.

M. Fortin, par son expérience per 
son ne! le, par ses connuisaa.ves so
ciales, rendre des services considéra 
blés à la Chambre des Communes, 
quand ces questions importantes se 
ront soumises à l’étude do U députa 
lion.

Le Canada, et principalement la

Sroviuce de Québec, ont besoin 
'hommes capables : nous somme» 
heureux de voir que le comté de G as 

pé a eu la bon esprit d’élire un di
ces hommes là, pour qui la politique 
n'est pas une aùaire d'ambition par 
soutien*, mais k recherche du bien 
pour la peuple.

r i On lit dans le Cbnrner
J du Canada:

,lS’iâ faut en croire les rumeurs 
publiées ear la presse libérale, l’élec 
lion de Ga-pé serait ttruiiuee sans 
qu’il y eût vo’.ation, vu que les ad 
versa ne» de l’hon. M. Fur tin se sont 
retirés de la lutte.

DEPARTEMENT DE L'INSTRUC
TION PUBLIQUE

Erections, délimitations, rfâ, etc, de 
municipalité scolaires.

Il a pin A Bon Excellence le LIEU
TENANT GOUVERNEUR, par un 
ordre en conseil, eu date dq 40 sep 
tembre dernier (1878i et eu vertu de» 
pouvoirs qui lui sont conféré»;

De distraire de la municipalitésco 
laire du village de l’AesotirptiOfi, et 
d'annexer à celle de la paroisse de 
l'Assomption, dans le comté de l’As
somption, toute la prrtiede territoire 
qui 60 trouve entre la terre de Joseph 
Forest, et exclusivomentt voisine de 
celle d’Urgel Cormier, à alter jusqu'à 
el y compris la terre de Joseph Dé
laissât dit St. Germain inclusivement 
voisine de celle de Louis Adolphe 
Chalifoui.

ACTES OFFICIELS '

- BuHiâU i>v Sbcbitaih^ 
Québec, 10 octobre H)7R.

Il a plu à Son Excellence le LIEU 
TENANT-GOUVERNEUR e-i Con
seil d'adjoindre le» Messieurs t%ml 
les noms suivent, à îa commission ùx 
la naix, savoir:

Pour le district de JolieUe.—Geor 
ge O il mou r, commerçant, de là ville 
de Joliette, Amahle Alexandre Ar 
ch am ban 11, Tancrède Archambault, 
Paul Paquelto, Gilbert Landreville 
et Movse Chevalier, de U paroisse de 
l’Assomption ; Charles Rohitaille, 
Louis Rivet, fllsj de Louis el Edouard 
Ri vest, de la paroisse dt. Sgint S', il pi 
ce : Àmédé Meunier, Michel (VBi len 
Pierre Beaudoin, ,1e la pàmisse de 
Repenligny ; Joseph Lifese. Honoré 
Séguin et Norcisse Picote, de Saint 
Paul T Ermite • Jules L.iujjyr/rt Vie 
tor Daubigny, du la |si.r<skjuqf, kf La 
chenai* : Philéas qtiat Filéas Roy et 
Joseph Brouillet, de la paroisse «lu 
Masco ne h e ; Ito-h Tuilier, Jeafi Bap 
liste Beaudry et Auguste ’ ArCÏiam 
ban It. de Saint Rorh ; Ediqpnd Prit 
dhomme, Ijêon Magnan, Emilie Bas 
selle et Owila Coulant, de la parois 
se de l’Epiphanie, écuyers.

EN REVOLTE CONTRE LE CHEF.

On lit dans la Minerve :
On sait qu’il existe un méconte 

ment profond profond chez la plu 
paM de» libéraux bas canadiens con
tre M. Mackenzie qu'ils accusent 
d’avoir été la cause déterminante de 
leur chute. Quoique M. Mackenzie 
ait eu la majorité dans la province 
de Québec aux élections de janvier 
1874, il prétendait ne gouverner que 
par et pour Ontario, suivant la vieil 
le tradition du gritisme. Celle poli
tique de favoritisme envers Ontario, 
qu'il soutint jusqu'au dernier m«> 
ment en s’appuyant sur M. Li flamme 
mal récompensé aujourd'hui de son 
aveugle servilisme, l’a irrévocable
ment perdu dans l’opinion publique 
du Bas Canada. Le fait est que tout 
ses anciens organes, te Nationnl et 
YEdoireur exceptés, ne lui ménagent 
pas les mauvaio compliments. I<e re 
snllat des dernières élections leur a 
ouvert les yeux, et s’il faut les eu 
crohre.c'est jpwfre qu’il à fait fl fie 
leurs roiiseïk èt de leurs avertisse 
ments que M. Macke nzie a si miséra 
blement perdu U partie. - -

Mais if n’est pas dotttetyr qu eux 
mêmes devraient s'attribuer* une lar
ge part de responsabilité dans la dé
faite, à cause de leur servi hfigmeni»- 
•ion à toutes les volontés du grand 
chef. Il ue s’avisent de critiquer sa 
conduite que quand il s’agit d’obvier 
au fautes commises. Gewmdant. ils 
ont été si mal menés par M. Mac Ken 
tie et leur programme de 1872 • été 
si dédaigneusement mi» de côte qu’on 
u’est pas surpris de les voir se révol 
ter contre lui, maintenant qu’ils 
n’out plus d’mtérvl à cacher leurs 
rancunes.

ï.'Evénement s'est montré le plus 
■vif dans ces attaques, dans celle 

1 révolte, et on »a rappelle connue il a 
lancé Vétroitesse de vue» et le «lot 
trinarieme hors de saison dv M Mac 
Kenzie ot de M. Cartwright,

D’après les apparences, ce sont 
ceux qui s'affublaient on 1b72 du 
titre de nationaux, qui «ont les plus 
mécontents do la gouverne du M 
Mackenzie, de l'esprit d’égoïsme et 
d’exclusion de ses partisans d'Onta
rio. Il» comprennent enfin que leurs 
alliés, les grils d’Ontario sont peut 
être leurs pires ennemis eu ce sens 
une leur# exigences continuelles une 
fuis au pouvoir; fout tout tourner eu 
faveur d’Ontario au préjudice sur 
tout do not ru province. Ils préféré 
raient voir A la tête du parti M 
lil.ike qui, avec son tact politique 
ordinaire, abandonne so* amis juste 
uient A l’h.Miro où ils auraient le 
plus besoin de lui.

Comme lu disait récemment - l'AW- 
nement, lu parti national a fait mon
ter le parti libéral au pouvoir, el ce» 
dissensions qui sa produisent entre 
les deux fractions du parti déchu, 
ôteront probablement toute lufl-icnce 
mix ch--fs ronges pour longtemps, 
sans amener toutefois la ruine du 
rouginiiid qui a fait trop d«* progrès 
dans la politique, la jimsprudeuvv et 
la législation depuis quelques année» 
pour disparaître si tôt.

Mi?r Dupanloup

Le télégraphe nous transmet la 
nouvelle douloureuse do la mort de 
Mgr. Dupanloup arrivée subitement 
samedi soir

Mgr. Dupanloup est un des pre
mier» hommes de eu siècle. Il est né 
le 3 janvier 1802 à St. Félix en Savoie. 
Il et; rendit en 1810 à Paris où il 
commença ses études dans la maison 
de la rue Du regard, pour la conti 
nuer plus tard à Si. Nicholas et le» fl 
nir A St Sulpice,

11 fut ordonné prêtre en 1825, de 
vint confesseur du Duc de Bordeaux 
en 1827 ot cathéchiste des jeunes jeu 
nos princes d’Orléans, en 1828. Jl 
fut fait aumônier de Madame la l)au 
phi ne dans les premier mois de 1830. 
De 1830 à 1838 il fut successivement 
conférencier de Notre Dame, préfet 
des études du petit Séminaire de l'a 
ri*, premier vicaire do St. Rorh. su 
p- rieur du petit Séminaire el vicaire 
général.

En 1841, il prit possesion de la 
chair d'éloquence à la Sorbornne. Il 
fut préconisé évêque d’Orléans le 30 
septembre 1849, et sacré à Paris le 9 
décembre suivant. L'attitude qu'il 
prit sur la question des classique lui 
mérita le* Censure» du journal* V ùni 
vers, dont l’introduction fut interdite 
dans les séminaires soumis à son au 
tori té. Des constructions parties du 
Rome mirent Ou à toute cette contro
verse.

Mgr Dupanloup, a considérable 
meut écrit sur l'éducation et l'ensei 
gnement. Son style est clair précis 

t énergique. Il manie la langue 
avec u né dextérité étonnanjA 'et cou
le se» brillaule/ pensées dans un 
français irréprochable dont la beauté 
nous rappelle la manière do 11 Fran 
çois de Salk. Il fut» élu à l'Acadé
mie Française eu 1851 en remplace
ment do M. Tissot II a cessé dejsi-j 
gvr dans cette dlitstn* compagnie de 
put* que M. Littré en fait partie.

Mgr. Dupanloup était Sénateur et 
siégeait à la droite.

UN EXEMPLE A SUIVRE

On lit dans un journal américain *
44 Une douzaine «le capitalistes du 

Dakota viennent de fonder une sort*; 
du communauté ne corn ma u té ne 
communauté agricole aux environs 
de Fargo. la* terrain cultnié par la 
communauté ne comprend pas moins 
de 100,000 acres qui sont partagées 
eu sections de 2,000 acres. A l’a 1 
ministration de.chaque section est 
préposé un surintendant aidé de deux 
assistants élus. C’est, on lo vuitome 
sorte de minuscule république. Tous 
les progrès do la science agricole 
sont immédiatement appliqpés à l’ex
ploitation de Fargo, sui; laquelle ou 
peut trouver fonctionnant quotidien 
nement des télégraphes et même iWs 
téléphones qui réunissent les diverses 
stations et fermes On a ensemencé, 
cette aunûû 13,0UÛ acres de blé et 20, 
000 de plantations diverses. L'année 
proehaïuo, ces chiffres seront vrai 
semb.ablemont doublé f, et l’entre pri 
se fournira* une moyennu Je 1000,000 
boisstwux de blé inu* lus ans."

l'oiuqnoi nos capitatum* cana
diens. qui risquent leurs capitaux 
dans tant d’entreprises commerciales 
et industrielles hasardeuses, ue f.* 
raient ils pas un essai semblable à 
celui pont il est parlé ci dessus f L’a 
griculture offre pourtant, régie gêné 
raie, les placements les plu» sûrs.

LES JUGES EN FRANCE

ILS REVIENNENT PEU A PEU A 
LA VERITE

Tant qu’ils out cru pouvoir par là 
servir les*intérêts. de^Jeur parti, eu 
cherchant à préjuger l'opinion popu 
laire, les orgagnès libéraux n’ont ces
sé de dénoncer' la politique dp pro Lee 
lion. Maintenant qu’ils s’aperçoivent 
que leur-tactique ne leur a pas réus
si. et qu’ils n’ont plus le même inté
rêt a coquinuer d’avocasser les mêmes j 
theories fausses, ils ronimeinerit À | 
faire de» av. ax qui sont la justifica j 
tion de la conduite des conservateurs. !

Après \'Eré- ement. ùvmitons le Chro ! 
nie le de Qitcl-ec. qui dit da«s son nu 
méro de mardi :

44 Cependant, le paj * a maintenant 
appelé de. nouveaux horrmos à la tê 
te des affaires, et la politique qu’il» 
▼out adopter, tout en donnant une 
nouvelle vie à quel*|iie» unes de oos 
industries langui-sautes, toiynera. 
peut-être,à l’avantage du tout le pays, 
en faisant comprendre à notre puis
sant voisin que lions pouvons nous 
tenir debout sans secours et que s’il 
ne veut pas nous pouvons an moins 
Limiter en entourant no* intérêts 
commerciaux d’une muraille.

“ Eu ce qui concerne le» thé«<, par 
exemple, on trouve que la politique 
fiscale actuelle milite contre les im 
Donations directif par la vie «lu St. 
Luitat, e t place I- cootmeice du 
the *îe ta hiiissa^ce entre les mams 
des négociant» de New York. La 
raffinerie du «urne n’existe plus au 
Canada, les raffiituur» de» Eta!» Unis 
avant réussi, grâce à notre politique 
fiscal»1, à fournir nos marchés et à 
contrôler cette brai»«*ho d’affairve.em 
pêchant ainsi l’è:abli»scm«mt d’un 
commerce direct entre la Puissance 
el les Indes occidenUle». On peut 
en dire autant du sel. des menbles.et 
de beoneoiip d’autres venant des 
Etal» Unis qui entrent presque francs 
de port sur nos marches et qui de 
mandent à être frappe» d’on jodicieux 
tarif de revenu afin «le sauvegarder 
nos Intérêts et donner de l’emploi à 
notre population et L protéger.’’

Voici d’intéressants renseignements 
statistiques sur le nombre et lu sa 
laire d**s membres dus cours et tri 
buuaiii de Fiance.

laà cour de cassation io compose de 
5ti membres ; elle figure sur le bu«i 
get de» dépenses pour une somme di 
1.060,000 francs. Le pleiniur prési 
dent a £1.500 d'appointements ; les 
trois présidents do chambre touchent 
chacun £1.250. lus 45 conseillers ro 
çoivent chacun £900.

Pour les traitement», le premier 
avocat général et les cinq avocats gé 
néraux sont assimilés respective 
meut aux premier président, prési 
dents de chambre et conseiller». En 
ce qui concerne les cours d’appel :

Ou compte 20 premiers présidents. 
92 présidents de chambro, Cl 7 cou 
soi lier», 2C'procureurs généraux, 14 
premiers avocats généraux, 54 avo 
'•ats généraux et 61 substitut» de pro 
euroiira généraux.

Occupons-nous maintenant de» tri 
hunaux. fa*» traitemoul» des unau 
bres de» tribunaux de première ins 
tance figurent au budget pour près 
«le 9 million».

On compte en France 359 prési 
dents, 114 vice président». 385 juges 
d’instructions, 703 juges. 350 j person 
ne» de la république et 491 suhtiluts 
de procureurs do la République.

Le président du tribunal do la 
Selue et le procureur ont chacun 
£1.000. Sept président» de tribunaux 
et leurs *7 procureur» oui chacun 
£500 ; ceux des 8 autres reçoivent 
£350.

Lus présidents et procureurs do la 
République de 20 tribunaux no tou 
chont chacun quo £200.

Lue présidents et procureur» de la 
République do 142 tribunaux de pie 
mi ère instance n’ont qu’un traite 
meut de £2*25.

Enfin les 175 derniers présidents 
ou procureurs de la République ne 
tou' Uent chacun que £180.

Lus traitements du» juges et de? 
substitut'» ne sont pus brillants. En 
voici le décompte :

Le» traitements des 114 vice prési 
• lent» sont ainsi fixés : 11 touchent 
£500 * 20 reçoivent £340 ; 7 oui 
£220 ; 11 ue reçoivent que £180, eu 
fin, les 6*2 derniers ne touchent aussi 
annuellement que £210.

S’armi le» 385 juges d’instructions, 
20 ont un Irailemcut de £500 ; 13 re
çoivent £300 ; 8 touchent £150 ; 27 
reçoivent $160 ; 14*2 u’onl qu'un
traitement du £1^5, et 175 touchent 
seulement £120.^*

Sur lus 703 juges que comptent les 
Iri huugux de première in U nue en 
Franre, 1*? reçoivent £100 ; 49 ton 
ch uni £250 ; 3*2 ont un traitement 
île £175 ; 8H reçoivent £150 ; 349 ont 
wiièeiiidul £ 135 , enfin» le* 203 der
nier* n'ont qu'un traitement atinue! 
de £120.

Les traitement» annuel» des subs 
titut» se répartissent fournit* suit :
*26 touchent £400 ; 31 reçoivent 
£*25(f ; 15 reçoivent £475 ; 13 n'ont 
que £ 150 ; 198 touchent £145 ; enfin 
les 178 derniers ont uii modeste Irai 
le ment de £120.

NOUVELLES DIVERSES

Bot* ère* Joax—lies journaux 
non» apprennent que six juges oui 
déjà été choisi* parmi les avocats de 
St. Uyaciiilue. Ctî sont le» honora 
Lies MM. fuit le Juge Beaudry. Si 
cotte, Chagnon, Bourgeois. Papi 
fteaêi et Latrambuièe. C'est «ill h on 
ueur que bivu ilti» villes Jv deuxieme 
el troiMème ordre n'ont pas eu et 
en vient justenieiit. Ailon» donc à 
St Hyacinthe, si i’ou veut être Juge

—M. Çharland ayant refusé d’ac 
ccp'.er la placf «le magistrat de police, 
à Montréal, le gouvernement Joly a 
offert la place à M. Aime Duga», qui 
l’a acceptée. En récompense de son 
héroïque refus, M. Char land a Slé 
naimué prolhonotaire à Si. Jean.

—1^ Mail annonce que Sir John 
A Macdonald s’est décidé en faveur 
do Victoria, C À„ qui l’a également 
élu. lîyaûia par conséquent une 
nouvelle election à Marquette.

—Le Sun qui est lo nrincipal or 
ganu des consurvalours du Nouveeti* 
Brunswick, contient dans son unifié- 
ro du 15 o« tobro, un magnifique 
éloge de M. Masson comme succès 
seur de Cartier dans la conduite dn i 
parti canadien français A Ottawa

—Non» regrettons d’apprendretfue 
la sauté do l’hon. M. Rachaml e»t 
loin do su rétablir, malgré tous les 
earn* du sus médecins.

—L'hon. David Mills, ex ministre 
du l’iuturiimr, va se livrer A l’élude 
du droit Cola pourra peut être rec 
t " *i un p'u s-*» idées. M. Mills est 
nu ancien maître d'école.

— Le Citizen dit qu’une lettre reçue 
A Ottawa mande que M. XV. Liii.u,
XL P. P., pour Chicoutimi u donné »a 
-démission .comme membre de la 
législature proviui’iatc. du Québec.

Départ.—M Louis O'Leary Cliaf. 
furs, tils de M. le Sénateur Cliaffers 
de St. Cosaire, est parti, samedi ma
lin, à bord du Sarmartiunj pour al 
l«'s «mi Fçauec, où il va niftier dans 
l’ordre des Chartreux. «•

—C. de SI. Hyacinthe.
—Citant un article de la Cuvette do * 

Montreal au sujet «lus alliés du M.
Mac Kenzie dans la province de Que 
bec, lu Free Press dit :

“ Quo le parti liberal de Québec ^ 
n'a ajouté ui force ni respectabilité 
au parti libéral do la confédération 
durant lus cinq dernières années,c'est 
une assertion trop générale t too swee
ping). car peu de personnes pourront 
l’appliquer â l'hon M. Don ou. Les 
remarques de la Gazette | euveut s'ap
pliquer A la dernière ou aux deux 
dernières années pendant lesquels.' 
les libéraux de Québec qui sont entrés- 
dans le cabinet n'y ont pas toujours ap 
porte soit de la force soit de la respect# 
lntitr." ■ ■ t,

Ailranez. MM. Laflainrno et Link

—Le parti des purs a flui par la 
nappe de Ste. Anne et cette fin le 
fait uit»pri>»r de tous ceux qui »* res
pectent Voici comment le Globe par
le de cette sale affairé :

Tout ce que nou» pouvons dire eu 
réJumé sur cettè question, dit il, c’est 
que riou ne doit être négligé pour 
qu'une investigation minutieuse puis
se faire retomber la faute sur qui de 
droit. Il >eet presqu'impossible if 
s’imaginer qu'un homme, ayftpt uue 
réputatiou à ménager, aurait pu, n>4 
me udircctoment, favoriser un iraw 
de aussi flagrante. La loi nous offre 
une foule Ue rïioyee» prompts el faci
les pour arriver au fonddy cptte. gfi» 
faire, et pour lu puniliou iraiac.ÿale 
de tous ceux nui v ont été engagés.
L’ iuprtmour dus bulletins a déjà nié 
toute complicité, et il u’y a $ucuù 
doute, que dans trèe pf u jfTtitqips, la 
faute sera traeôo A celui ou eoui qui 
deivert eu porter la responsabilité, l

— Le Globe disait, en mars 1874 i.
L’on devrait reconnaître comme tru 

principe—dont la violation serait dans 
aucun cas un acte d’imnsorahililé po 
litique—qu’anssitôt qu’uno adminis
tration se décide A remettre k*s «Aies 
du pouvoir, son patronage cesse ipso 
faclo. j

D’apres le Globe, lejçouveroeiDeaii 
du M MacKouzio a (Wic commis t/n 
uctu d’imuiorabiiité politique en fai- 
jiiusieur» nerninatious importantes 
avant d abandonner le pouvoir 8oûs 
Ce rapport comme sous tous les zki- 
tres, il a trahi sus princibes ,èl s’est 
exposé au reproche de palinodie. «A

—Nous lisons dans le Sun, lé jour
nal le dIus important des ronseêèa- 
teiirs au Nouveau Brunswick : t

** C’est une chose que chacun doit 
désirer que, quand le gouvernement- 
Joly sera déchu—comme il le sera 
avant longtemps - la commission de 
time ceux qui ont accepté les charges 
sous ce gouveruemoiït, soit annulée, 
lor» même que eus employés seraient 
replacée dans leur position une heu
re après. Il est impossible «l'une ma
jorité «les électeurs de Quebec puisse 
jamais reconiiahre le gouvernement- 
Joly comme un gouveriiemeut cons- 
litnL:oim< 1. M. Joly al ayLlèguus 
n’ont jamais eu le moindre droit 
constitutionnel d’être dans le minis
tère. *- e »

II n’ont jamais possédé la confi’an- 
co de la lègisfatiire. ILotitdété con- 
damnô par lu peuple aux poils. 11» 
ojit existé M-uium-qit par la volonté 
d’un homme, le gouverneur de Que 
bec. qui a été aidé dans les assauts 
désespéré* contre le gouvernement 
responsable par un orateur acheté, 
Turcotte. Il faudra que la provfïice 
du Québec ait perdu tout sentiment 
d’honneur, il faudra qu'elle considè
re le gouvernement responsable 
comme une illusion, avant qu'elle 
puisse consentir à reconnaître les ac
te» officiels de I**lel|ier, Joly et com
pagnie comme constitutionnel» et 
convenable». - */*

Jamais une attaque plu» mqrteiid 
n’a été teislee centre le gmïysyne- 
inent responsable, el toute» le*, cir
constances exigent qu’on en tasâè uo 
exemple spécial comme un avertisse- 
ment terrible à tous les des|«otea fu
tur» el leur» créature# Unique, lé Ca
nada existera. ",

—Ou dit que M. McDougall, depu
te de» Trois Rivièjes, serait nommé 
juge à Sorrl. afin de créer one va
cance pour M. Langevin.

- M Blake est en ce moment à
Paris, de retour de ta Sdfise dont b» . 
séjour lui a été très favorable.

P

— Maintenu 
tectionniiti1 a 
lue organ»* 
ceux ci coin 
yuux et donn 
défenseur* dt 
aveux d«i pi 
Àf>r«*s VEvén 
Chronicle nu t 
système proli 
hou ordre à 1 
que nous fou 
quatre ans. 
à lu date de 

44 Lu pay* . 
nouveaux h 
affaires, et h* 
adopter, tout 
veil# vio à 4}u 
dustriu» lnng 
être à l’avanl 
faisant rompt 
voisin que m 
debmit san.Ç.s 
veut pas nom* 
commerce, en 
l’iini'er on) * 
comuierrhfiix 

44 En ce qui 
exemple, on t 
fiera le actin l 
portations^lii 
La g relit, cl 
thé de la Pu 
de* négonan 
raffinerie du 
Canada, lus i 
ayant réussi, 
fiscale, à four 
contrôler c*> 
empêchant ai 
commerce di 
et les Inde* 
en dire autan 
et de beauruu 
nant des Et 
presque franc 
ché* et qui d* 
dlün jiidicieu 
de sativegan! 
donner du 1’ 
lion et la pic

—Encore 
que la protect 

* plus cher le 
nécessité aux 
truisent le p 
libres échangi 

Ou lit dans 
Cohoes, New

41 II en co( 
maintenant q 
tentes sont 
1861, ét'-jiln» 
sommation u’ 
marché. La 
se vendait uoi 
prix en est le 
melawe se veu 
sujtiurd’hiii 55 
un peu meillei 
d’hui. 1* caf 
moyenne, 25J 
pour Iff rts. 
contre tffj mai 
est maintenai 
qu’alors, et le 
rant 1878 a ét# 
bas que jamai

rr tonne, tant 
valait en me 
fH37. et 1865. 

poor moins de

—Encore m 
ex-député hlféi 
d’être nommé 
du NordOuest 

M. MarKenzh 
. ton» ses hnmb 

de faire moine 
^ naître les noi 

après l’autre.

** —1,500 mont 
hélaiI ont été 
â Liverpool, J 
semaine finisse

—La semaine 
chevaux ont été 
aux Etat» Unis à 
•60 à $100, faiea 
•70.

—Blr W. 
chef du Canada 
Allemagne. . 
longé de six ino 
la coor Fuprêm 
juge Foamier.

—Dimanche 
vis, Ka Grand 
évêque de Chin 
dilutions aui va i 

Tonsuré 
Dupuis, J. Arth 
lie. de l'arrhidi 
Dolan, de Kingt 

Ordres milieu

r', V. Çharland 
arcbidiocèse 
Brien, de 
Diaconat 

Auclair, de Van
Affairs de Sri 

—Le pnsonnie 
bâillement de 
qiTtf s'assura 
cat habile. Ijt 
Dsmase Üépati# 
résidence, coin 
Wolfe, samedi 
été ouverte an 
été montré aux 
gneault de Ten 
district,dirige 
nier a été traps! 
crime a su lieu 
sera énroiié «la 
Bcbola»tique eu 
cès.

Un des ho mm
pnrt au rbanvar 
t» que celle déni 
organisée par 1e
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SONT AINS, A vocal. Ses Notre- 
v i m Daiee. Jolletio. 
ttln.ll leim I *.ii h i.
N ARTEL, Aveest. Buroaa : Bloc Plot, 
-o. No. S at «. Miette.

M. J. Martel ishrr» lee Gears J a Diotrlel
ta J ailette.

5e ANNEE

mil DES EAMIUK8.
Feuilleton

M 7 >8111.1. i * vt.iOONVIM.R. Avo
cate, Oele rfce Beos Ht Violeur 

et été. Maris,—Jollelte.

MW. Bsfaf, MéCoovttlo * Mefienvllle,

(Remplaçant le Riper Domeitique.)

REVUE LITTERAIRE. HISTORI 
OUÏ. ARTISTIQUE ET 

BIOGRAPHIQUE.
1 Z'ir. vi Revu* epéciu lament destinée sus 
i \J fcnHtn rujiférrn* 48 pige* de ma
tières à lire, double uolonee, comprenant 
dee Réc tu, Voyages, causeries. Lltléralure. 
sot., etc-, et ell# parait le 1er de cha
que mois.

Cette Publication est partitmlièrement 
destinée à propager la bonne looture au

. THIM DM LMSBAi:.
xvn

LIS 101 Nig DO QVIT.DO

I.VutU.I
m va, l» aa tr j i , mv\t” * v f v a J* "l'aa'i la artrieiitr ivtitiiic bu

suivi ont les Circuits de Montcalm. VAS* : sein dve familles culbuliqu -v, et « lie est

k. MCCONV1LL1.
sompilon et RerlMrr 
L. A. iÉCCONVIlLC. 1. N.

JoUotM. 1er AvriUflït.

Or. P,| 'j'ilVIILANO. avnoat. Bureau 
. PlaVa Butait —Porte No I.iolletta.

r las. „ principales pl
I dlenne du pays, en vue d’oc 
plaire tout 

1 vau* littéraires Inédits et très variés,

lûmes cana- 
vue d’éclairer et de

pont le» anciens bâtiments d’nn

Srienté dépendant de l’abbaye 
larmottliera, et de ch rclu-r les 
maitrea du oiiàlaan du Muuandaia 

et du Latubjudaie.
Tanguy comprit que lea soldats 

un manqueraient pas de venir dan» 
l'écnrfe chercher un abri, et trem
blant pour la eûreté de son fila, il 
crnt prudent de ne pdint attendre

plupart perdu leur couronnement —Vit nommé Sanacertkr mnrlé »| 
do c^niuz. de chaque meurtrière "* 

bS-nt dea lit•a ligue ligneuuee; les 
va'ida “

père de neuf enfanta a été prèripitésit’ 
n ia nia de *a voiture <1 »V«t (u- 
f mille resta dans le pltia grand Ue-
uoumeuL

Iron h
racines des grn -ids lierres étayaient 
les mnraillee croulantes, cntque 
guerre nouvelle avait ajouté * la
dévastation lu manoir que jadis Yoiklon, N. J. 4-Joltu U Huugre-
l'itiforlurté Gilles de .Bretagne 'Iu‘l^était occupa a (aiiu
reropliaaatvul du bruit de ses têtes “ -J" bruttawrltee eu rsa fermât 

uemiaérablu que fut ce lieu dy =v““ ville a été aurrooi.te «crut prudent de ne pmnt attendri» : Quolautf misrrabU que fut ce tien L . , , i w *unnunte mrI. vie,te dm mus-ou lottes. Grèce è de refîtge. le marqué de CtKlqu.n „t If fi
quoique» IneirumvnU do labour '•* rfyouit à la |x>n»v que nul n’en- uil lelleîLut brûlTqu’a loi «orl oil 
t*nligases près d une fenêtre, il par- rait 1 idtcde It* ]>ourouirrv Dt*eaer* quelque» wiuutim.
fn la* • Il Bd « * A I. tf ,k AM ». .... S . ■ — _ ___ XX? i . „in te Aa ,.L Aa Aa — A f aa à A ■ a a A fl___ i

u nays, en
à la fois, par une série de Ira-

Chariand. suivra
I. foértMerot L*Assomption.

de-

i|lr<i*Ara«iii.

rBBÂüCHAMPS,
NOTAIRE,

Ste. Julienne.

les Circuits de on dan* le* trente J^nrs qui suivent la 
mande d’un abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
i commence ayej l'année. Sur demande, 
( on e*|*Mlie uiie lee dernière* livraison de 
ŸAHtvm de» familles pour échantillon.

I Dans lee villes, on peut s'abo-ner chez 
les Agent* spérhui*. on par letire adressée 
à Mr. VAdministrateur de VAlkum du Fa- 
milUs, à Ottawa.

TTTftlWAé DeA«mM:SR«. Notaire* pu V bliee, Bureau iâe Manseau. Jolietle.

Jg. RlVKbT. NoUirv, Coin dee Beat 
• du Portage et 8t. Pierre, l'Assomption.

J*. CURVtONY, NeUIre, Bureau cbei ' 
. L. Itéraulolora. Notaire, follette. '

Le marquis preasa le pas ______________ ___________
Cea lueur, rouges le troublaient ! nant Hervé daua sea brae. 

le poursuivaient, i^ lui semblait ' reusemmt il trouva ecus ea main
„____ aa, . qu’un moment encore elle* Veuve- 1 une large aetigie, la noua autour

” Un ■ roeMote*&atoqUe ohl<,,le *°PPe valent et qu'il ne pourrait (ata , dp la taille vie Ven faut, et après lui
, . . . .a «. »A même défendre Hervé contre leur avoir recommand-- de n'avoir au-le pm do l'abonnement en île $t 00 r»r mor.nr» ... làij “année, payable Invariablement d'avance, ®®"ure. cune oral life, il fit passer Hervé

Il serra ai fort Hervé eonlre sa per la croibée, lç descendit douce- 
poitrine qdeoelni-ol dit tout en bai- ment à terre et sauta à son tour... 
sant la joue de son pere : Au moment où il s'é radait, là porte

è-Tn me fais mal, père... tu me de l’écbrie.a'ouvrit, ei les soldais 
™»1 I munis d’oiw lanterne virent se des-

Tanguy a#*éêerTS eee bras, maie ' sinvr la tilhouaKe d’oa hoihmc qui 
il doubla ses baisera. (Test qu’ii s'enfoyuji,C'en fat asses poor don- 
aimait ardemment ce fila qu'on | lier l'alarme , en ou instant les 

■ ■■ [venait de lui rendre d'une façon soldais .'via,tuèrent à la poor-
Un Moyen de faire de l'Argent. [Kèiracniense. ' "

. , a’riait
Ledmlelrtretlon de l’A/étim drt Famille» Tl Taf.anr.a ,la... , _ _•Morde une oemmlrnon de 10 per cent f1 retrouvait oat.s Hervé tion svu- : mença

eux personnes *|tiI se uhaigmit, dans les lament une chère creature qu'il Le marouia areit de I'.renne
nZSne,n*. “e^VtmnTsT.?- lVvivinTmudreiir dl'û^r étaient nombreux,
rontè nee* edrewer qne SI 80 | onr chaque vit «lit souvenir de la compagne . Tanguy a pré» avoir fraflthi lemur/
.bonne alati obtenu, per leiir,e„n-*ist.è«. penlue.... ldeiacour.ee jetas font basai a

Hervé gardait les grands yeux j daua un chem.i, creux,

vint jusqu'à une ouvesiure suffi- ! jienfs cachés dans lee Irons et des
saute pour lui.ivrer passage; mais I oiseaux de nuit nichés dans les.1 —Un nauvre homme *n trlend.iA 
t ors commença son inquietude... i mcnrlrièrei le parlageraieVit seuls 1 est louilJôda” k "ÜTa’l "e. &
*1 11 Mufcr daua la^ cour en le- | «Von lui. Cepvndauf, en at uaçant, à M«mtreal eta'eat noyé.*

Heu- ; dans ses recherches, Tanguy pé- j perle ion cadavre à son d,,
nélra dans une uour conservant on a trouvé un petit enfant de qui; 
enoor» en fragment de toiture ; en “ *

la profondeur de retrait mé

rianoate, 
i j«tlrs-cl 

Ue a Iran#-

_----- --------» - -........... ... xe mu< tuyu/t* v'i'to.o as V i ri il U O If VI l H la pou r*

lieuao. LZâinonr paternel nuit** du marqnia Tanguy et une 
éveillé en lui subitement vvniable chasse à l’homme com* 
mvait daua Hervé noo-»cu- [ mença.

HUItSIERff.

AB. HUAT. Uuâæler de l« Leur »uué 
• rte»f.» et de I* Cour d'Appel, et Rn 

entour lioonoié, Jolietle.

BPRIIKAULT. Huiwier de la Cour 
0 bujivrioure, rue Manseau, JolieUe.

J. A. MARTIN 
Arpenteur Provincial,

RA.WDOTNT.

I L U. FONTAINE
AVOCAT ’

CLéevaat Megletrel de Diwrict
Bureau : • ■ Bloc Fiisk

JOLIETTE.

L. U.FSfileiee smvra les Peer» de Ur- 
e.it de l’Aew«i|tUea, de Mou.cel™ et de 
Berthier.

Bur-iu à, l’Asaoeptio» chez 8. Riveal, 
Ber., Netaïae.

a Oetebre 1X71 la

U. B. DESROCHERS
Noreiaa

HT. UUUOUI 
Hera 1 JolieUe, le BaMKPI de cheque fo
ula. et tieedra ton Beroou chef

M.P. X. jouojmub,
RUE ST.PIFRRIS

(le amère de N.***«e Bd. Mi*ee.|

Tl DTceebre 1871.

rfgisli’
l*t nom» et adr^snes dee il il* abonnée, , 

Album de» Famille» chaque moi». • . |
Ottawa, Janvier 1880.

rvê gard
bli os et doux de le 
parfois dne inflexion

x, Ul
narquise. el j * l’ttnglc d’uu sentier, il gravit le 
de voix rap-. talus al laissa 

pelait à Tanguy ce timbre har.no- 
d<

uie a.n. e

i nienx de celle 
, lamina sa vie.

un moment après 
paaeer au-deeaona de loi la meule 

ont la teudreaee il- iunçûe à sa poursuite. Les soldais 
munie de lanternes, armée de ea-

oulre.
nage eu avant de IVuibraSnre de 
le srolaée atteignait presque la di
mensions d’itne petite chambre, et 
uu étroit cabinet pincé au fond 
d’nn couloir permettait encore de 
se mellie à l'abri.

L# premier soin de Tanguy fat 
d'Atcr le vesS» ohende que loi avait 
donné Serran, d'en envelopper 
Hervé et de concher le cher petit 
dans la partie de la tour qui ae 
trouvait le mieux abritée coolre le 
vent A l’aide de pierres qu'il re
massa le mtrquia parvint à Im>u- 
cher plneieora ou vert urea, dee fa
gote de bronviailleecomblèrent les 
Tnterslices, et vers la fin de In jour
née il jeta nn regard satisfait sur 
les dispositions prises en se disant 
que Palira dut-il se faire attendre 
nuit jours la position serait encore 
tenable

tone mets dormant près d'iioe lampe ....---- • --- J qui était b, iff.

Hervé eut faim Tanguy s'es 
alors heureux -Savoir accepté

M. ouxm.BC nixrr-cT
STE JULIENNE,

les
sarrasin de la pauvre
Cor. ni, et songeant

Annonce au public qu’il canlera la laine 
pour I) ceni, la livre. Il foule, 
teint l< * ri*ap» et In laine.

M. Chs. Ri vest a aussi nn mon lin à 
où le bois est scie à raison Ue une ukfslre

. , _ , *""*•*• va«â tsiiirrfi»*B, arulcfl UU M-i
Le mamma de Coèlquen n’avail bres el de fueiledtiuillèrent la cam- lSale,,'?8 de 
• tu beaoïc[de a accoutumer a pagne paudant plus d'uu. ■ beurvt. ' d-

ce.te paternité, e le avait subite- cherchaul lr fagiiil avec I obatiuaii-j>a3LN*cr,,tt peut-être longtemps 
Bli,l#lleM\lifh6fc^A,,,te.,uUnrffe 1 dna'voujjl àiicè. II» Uràieul au ha- 'tWU.dr.nw.-eWeM-snr *ra ra wf““ - 
sans effort, en murmurant seule-, çani quoique» corps de fusils pui» br°asaailleset ne eoupa pas ceaoir-

allumée. Le défini! 
vivait seul avec 6d" («tlt eiiranfl 
Il l’avait endormi, le soir avant 
d« partir, espérant de revenir bien-
lof.

—M. Theeia» Butiner, père de M. 
Haary Buliw, a perdu ie vie dan» 
des Ctrcoiiataiice. sratuasot péeihlt». 
Il était è examiner certaine» repaie 
lions qu'il est à faire exécuterai sa 
résidence. No. 9. rue Mainte Owie- 
viève, hmqu'il perdit pied et u«mtte 
sur le «ol, d'une haoleur de plu.de 
20 pied». 11 expirait quelque, heure, 
plu. tard, lu défaut était âgé de 00 

u.—U Monde.

\ i u :t
—la roi Gharles de Roumanie à 

refusé la couronne parée de joyaex 
qu’on H proposait de eonsmanéer 
pour win proshaui coui-enn.-meul et
?|»i devait roftti-r uu éettti million ée 
rance, be majwté a exprimé le éeair 

d avoir une couronne d’acier faits 
due cuoewe tetee prie per les Heo- 
maies a Plawna. Un sceptre asru 
faociqué avec le même métal d’après 
nn modèle appartenant à un hero# 
vainque du Itie siérle. loi ceremo

l le-S aéiMAli Sia i- A — A-

saru quoique» cori>a du fusil» puis 
» iriitéa de lour cclicc ils remould-

par c *nt morceaux Aussi, un magnifique 
moulin à farine qui donne toujours 
faction.

M. Chs Rivfsl liant aussi, pourtant la 
saison d’ité, nn bel étalon pour la monte . 
Conditions : $1.60 avec gara lie.

8te. Julienne, 1er Juillet 1880. ga

ment le mot " père". Il créait
proue et Tanguy des devoirs nouveaux, il rent vers Crvhuu„landis que Tan- 

loi interdisait de e’u-xpoevr sans go y abandonnant les broussailles 
if; il l’obligeait è veiller sur dn champ qui lui servait d’asile

sa rie comme sur un In sot dont

t.
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HOTEL JOLIETTE
DI

PBBMÎEBB CLASSE
TWO PAR

j P.CHEVAU-R, proprietaire
Rue Notre-Dame

«TOLIKTTE.
M. P CHFTAMKR **t a fret pon- pfu- 

*i*nr« rompagnio* <Ih#*mm* rte F*r rt 
le* personnes qui désirent aller aux Bials- 
U fi* prnvrnl s» procurer, chez !ni, dre 
biPHr poWr l*y Pi»t*-Üni» *ln*i (?r» 
pnwr Ire Biais *t* TfRictL M. Chevalkr 
ret au**i agent pour le chemin rte frr de la 
Rit* Nord 8t. Laurret, Q M. O. S U.

JolieUe. $ Avril 1880.

courut 8:iut repos, jusqu’à ce qu’iï 
l’était pas le maître Et Tanguy 1 w lioovâl en face d’uu monument 
■t l'existence semblait la veilfo i ancien sur l'origine «InquW lee ar

chéologue» sont Ion d'èire d’ac-
dont
circonscrite dans les murs d’un 
cloilre,et qui devait ue quitter Le
bon que pour la tombe, s'enfuyait 
à travers les chemin» déserts pour 
arracher l’BuEsul-Blen, aux bour
reaux.

L'incendie de Montsfilsn conti
nuait è inonder de ses lueur» 

ae profi- 
roa'sons

courd. mais qui fut élevé sans au
cun dooie-sar remplacement d'une 
tombe. Le marquis acheva dans 
ce monument écroulé une nuit 
troublé par mille angoisses, et dès 
que le jour fut venu, il l'abandon
na. L descendit rapidement la 
route déclive conduisant au Gnil- 
do... A sa droite s’étendait dea

roogèâtrye le paysage qui i
lait en vives aréles. Les i ___________________ ____ _
formaient des trous noirs ies arbre» chsuipe frimalé. p»r la gelre, * sa 
prenaient d* fa.uaalique»apparen-1 gauche ie soi ae creusait ; quand 
cea et, tout sentier disparaissait, le j| pa»» * ntlewoua des roches aux
triple étage dea cités ensevelie» 
des CurioooiHes dee Romains et 
des Franks ae perdait dans la bru
me.

Tanguy reçut l’hospitalité dans 
une chaumière délabrée habitée 
par une vieillie femme. Lorsque 
le lendemain matin... le marquis 
voulut loi donner une pièce «far
gent, elle refeaa de le prendre.

—Je ne demande point votre se
cret, dit-elle, mais je comprends 
que vons fayes dn cété de (An
gleterre... Je ne suis qu'une pau
vre femme, mai» je re le pour le 
Roi con.re la rvvoiuiion, pour l’au
tel contre le» dérooliaeenr» d’égli-1 #| dans 11 
are... J’ignore où voua comptes iè aa droii 
voua arrêter, accept «i toa jours ces [Ba ssii.- 
galettes de sarrasin, avec mes son-1 Ij. wj 
■ails pour votre bonheur... Mou 
fils a pria aa faux, et il ae bat

goélands, uu grand brait d'ailes ae 
fit entendre, le marquis et Hervé 
ae trouvèrent enveloppés dans le 
roi c.iciilaire d’une mnllitode 
d vun-aux criant et annonçant la 
tempe le. lia regagnèrent bientôt 
leys 11 ou» daua ica rochos-rt Tan
guy put voir tout en bas i'Argue- 
nou courir entre »ee rires éiroitee 
qui devaient brneqnement s’élar
gir j'u.qo’à prendre ies proporti
on» d'un lac. z

Uu «on pis de aoolagement sou
leva la pyiltine du marqais de Co
finança.

Il arrivait an terme du voyage, 
ruines qui s’étendaient 

, il lrouierait sans peine 
»»qn*n l'arrivé de Patin, 

levait. Les brumes 
j de lArguenou ae repliaient comme 

■d- nn voile ; le» prlii» clocher» de

HOTEL DU CANADA
JULIETTE

bas dans les landes arec Jean Cha-1 Notre-Dame du Guilde 
relie Dieu fasse triompher la bonne '

Le marquis accepta les galette* 
de serraxin et ae remit en marche. 

Piece toeaflrfc,—/ e fut du Mordu Celte fais la roule loi parut moine
longue, peut-être était-ce seule
ment parce qn'il la savait moins 
dangereuse II se donna à C ré ben, 
OÙ il culm dans en# an berge poor 
as marchand de Nantes venu afin

Propriétaire :—Madame Vve GEO. LE
BLANC, eUereet M VH*4r1 de FCntm. 

L'BfcfU aa Ummm, placé dans la maison 
ex btiqtte its M. ObvJre Lrfclue. tf'J 
mKMpt'niMga, for le mbre d» 
•.Matnsfiéé ainal. I* iwm ngnlw, 

,,'es 1 d»»»e. r.lU.Uott ,li n J
' •------- """ .tiMM de

dres
saient sur le ciel bien ; sur la 
drwie le coevent dea Ca.mea at
testait suffisamment le passage des 
réroioliooeaire» Quelque pauvre 
masnre ae groupaient non lois de 
là. taudis qe’à nn onari «le lieue à 
peine les tours an château du 
Guilde baignées par la mer s'a
vançaient pareilles * ue cap Le 
était fsaile. le saint. En face s'élen-

lè.
Ver» le milieu de la nuit Hervé 

s’éveilla ; un bruit aonrd, continu, 
venait de l’arracher au sommeil ; 
l'enfant ignorant la cause de ce 
fracas grandissant se pressa contre 
son père ; Tanguy le serra dans 
ses bras

C'est la mer, di’-il. la mer, qni 
va nous bercer loue deux... ne 
crains rien chéri, noua lui devrons 
d'abord noa songes et ensuite le sa
lut

IA Continuer) X

—■—il. per le sesslssi
i,«w,, st d’ami—i» st ae

g AUCUN DS JOUSÎTS. 
l’WmwiM, ds. (Scs. 

la clasél, M à wsnlar de »

’ üss «sHe sçSetsIs peer lee

offrit donc un asile au marquis 
dans une écurie remplie de paille 
fraîche, et il venait de t’endo, mir, 
quand ue grand fracas retentit 
dans la salle berne ; un d 
ment de soldats Usait balte 

Des rei.nres sas chars de Jetwtle, peer *• village ; il avait poor m 
wpa-saçen. j de visiter la cure de Crében,

d'acheter dea grain» dans le pays, idail le brae de mmt qni.
Dane lee villages en homme isolé ce moment aurait permis d»
■ rWrsysit point • lee révolution- à gué... mai» Tanguy ne s'arrêta 
nsires marchaient per bandes. On

lived

pas an village, et ooupenl * tra
vers champs d gagua an boat d’en 
quart d'heure fencemte de Taeli- 
qne farter»ma. L’herbe et les inn
ée» rempli iaaiaal U» coure ; las 
eboaitemvnt» de pierres obstru
aient les boa dire portes, le pied 
tremblait en ae pesant sur chaque 
débris Les Isa» avaient pont la

S,l«lsriOH CRITIQCK.—Os jouis dei- 
niera à Montréal, un manœuvre em 
ployé à dn travaux sur les quais, en 
lace de la prison, a été victime d'on 
singulier accident. Il travaillaiI sur 
le bord dn quai, lorsqu'un morceau 
de glace ro"la dn haut du terrasse
ment el le frappant par derrière le 
p-écipila dans le fleure avec sa pelle. 
Le roalhenre.il rrvint à la surface et 
appela au aeroors. Le seul léroain 
de - elle acc deol seconrn el loi jeta 
une Beetle dont on se sert pour Ira. 
re- des ligoc-s et 1 laquelle il se 
cramponna La fire! le était si 
faible cependant qn'il ne fallait pas 
songer à retirer le malheureux 1 cel 
endroit, où le quai est liés élevé. Ou 
dot le remorquer jusqu’au quai de 
Longueil, à une distance de trois 
rents verges.

a ntoros de soleil. — Le soleil est 
3 .’0,000 fois gros comme la terre, *00 
fois pics éloigné de la Inné que nous 
le sommes- L'étoile la plus r appro 
ebée dn soleil en est 150,000 fois 
;>lns éloignée que le solri! de la terre.

Une femme dn poids de 100 lb= tri 
pèserait 3,70V livres sur la surface dn 
soleil

(a chaleur prodnil par le soleil 
ferait fondre 287.JOO.OOO mille» 
ruées de glace à la seconde

Lu tram Je cb..min Je fer flla.it 
sans arrréler, à raison «le *0 milles à 
T heure, arriverait an soleil en 267

ta. . .. ___________
On emit que le solri! diminue de 

2û0 pied» cbanne année.
Il faudrait 90 pmds de charbon en 

recul,.«w.on sur lente la surface du 
>L chaque secotwie. peur pro

duire 1a aént intensité dr cbaleu-

—U» vieux gamin de Paris est eu 
train de fanwr un cigare.

—Si la fumes drs cigare» dans la 
semaine loi dit ou gavrnrbe, qu'rat
es que tu fai» dos* le dimanche f

—Br, parfais» t dit eu suive... il 
tes ramasse!

La» ha finir* ne l’air.— Le ChrmdeU 
de Suit Francisco d«l qu- N.ins te 
rmirs des déni derniers mois, mu- 
anie-qninxe agnanx du dem moi* 
et au dessous ont été tué* par les 
aigles snr te ferme de M. Albert 
Charles, * Vatlejo. L’aigle lin 
quant un agneau s'y prend toujour* 
le la même manière.

Apièss'Otr plein- quelques instant* 
à une grande hauteur, il s'abat avers 
une rapidité tonureyenle sur lee 
époule* de sa proie dans lesquel je. il 
éitfoni-e profondeinimt ses serres. 
Thibaut fagnelet, transpercé dsn* 
•es partie* vitale*, meurt prompte 
ment, «nais sou siseasin u’ailend pee 
qu'il «rit rendu le dernier soépir pour 
lui dévorer les yeux, et quelqoè foie 
fois le rœor. L’aigle De louche ja
mais ans antres organes, el le pju* 
souvent il se fomente des yen*. 
C’est du thoins ce qni a été invari.i- 
blemeut louelslé dans le* nom bonis 
Ce» d’asuitide. arrives sur U hrruMV 
«le M. Albert Charles.

resrrioR csmou*—Jonb Wallace 
entre, il y a unelqnes h «tir* dans la 
keiliqnr du barbier Warner A New- 
York, pour se faire raser Warner, 
avait un nouveau couipegueu du noua 
Je Dupher, nu jeune nnnâtre que les 
pruliqu » «xMinueiraient à aimer, 
Wallere attendit que la chaise du mu
lâtre fat libre el y prit plare. Irj- ms 
homin'- Ini savonna vigonree* -utent 
sa flgnre. puis s'appuyant pesamment 
snr loi el lui tenant te leie en arriéré 
en lui serrant fnrtesseui le meelon il 
le regard,! en pleineyreus et lui dit ; 
“ je sa» le ronprr Ta gorge ” Wal- 
lare vit que le nègre était nn luna
tique furie IIni. qu’il était malbeuren- 

sertmtx et que Pecimie lui 
sortait de la bourbe. Il était terrible 
blrment fort el savonerail seo idée. 
Pour nn moment Wallace se sentit 
paralyse, lu barker ouvrit »oo ra ror 

regardant la lame avec satisfac
tion et le saisit vigoureusement.

Il avait l’ror tout réjoui de voir le 
position d'tsMtt'wiM o* se trouvait 
Wall ------------ -- -Vall.ce st i Oui je sais le
couper te gorge. Te n’as pas besoin 
'1 paraîtra etfravr. r nm le ferai pe» 

al. Oto va or faire en un insMtn..
Je vête d'abord le -ou»»» fa go-gsu 

je te fendrai l'ssKMBac el je to 
Ve ietssiiæ fervfli severe 

aequo la use» dedans deles, suâto 
que coéte. OS. js mie btoo es qn’oi» 
fora de moi si je le lue; sas» eels 

rat rende, 
t;ettoiP*»j» aeeiaisspeet

»» pour duoture 
Vallées, par s» 

, rtessvl âee
soulevée dehors de te ebatse es prit 
■ * ---------- ■ -raide et to

ternbèetaâ
te fuite. Ou appela d» faut» el 
nègre les après une lutte ternkée I 
taoluis» et «sfai ipâ,
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500,000 Pieds de Bols a endrene la
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VIHa il »VI
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ut* ou a Rover..
WUI MI HOICKS,
MJÜKIKRH Ok • Rol l'Hi

ægæsass
ON EXECUTE

A CE BUREAU
WBW 9 ïul'l'üa , [
4.N FINS ET EN BFINETTS

A vendre ches les l‘hnnnooiens et Spieiert
KTCtlII

rue Notrr-Osm», Wontrea100,000 lattes!
*t U.X* 3baM>* qVAKTITB DK

BOIS DE CHARPENTE
t.. compagnie a BOisW^xifcirrrit

/rortia* d* ee«|«. orraeiou }mum annoncer an pu» 
Î»tir quMlo vient <• pleeer da«* m gtevdr
'fctane <le» ma tyiim. pour

Pl«B«r, ■erttUer et •■beaieter
Ri «|e*alle pourra livre i tou» le» boiseniière» 

••o» friperie pour I» . ouatvui tioa.

>tvmi s

On n’anm pluA de Cheveux Oria

ftSNOVÀTKUR PARISIEN
DK I.f TftV

afEt* huTôiiRrYa •Ni»t*ft*8Ahir* rétifi*
Jill .NESS* VKHVÈMIKI.** ht» CSUVEI X.

CK TT K EXCELLENT K l'UtlIAK.VllON
M vhevuiix (ffis A lour couleur 

unturellu et en conserve la beuhU*, entre» 
tient la tCLo prhpre çl fraîche ; donne ont 

- 4. j lu4uv pt un imrl'uitt Irèa-

D ’ IM PRIMES
xrx tels an

Mrthrtc A

dWnmi tin ____ _ ^
agréa Ulos ; «mpéche et «lairuit m pe huit* 
Je» „ uc gdie pu» tu peau ni lu coitiuro la 
plus délicate; arrête ccrtniuvmunl ii a 
•thuvetix *lo tomber dana p*m d*« jours, ot 
don un une satisfaction cotnplêtv à tous 

’••«mx qui *'cn servent.
C‘e*t moths flhar «pie toute autre l’irP|m- 

ralion de «•» goure, car pur son usage <m 
peut *j» dispenser U huile eu de pouqpadv

PRIX. RO OU LA BOUTP1LLK 

, ...la Om l« PHAXMACtFRS M VAOSEtlUS
DEVINS A BO' TON, Ageol». Monlram. 

Ajr.n IA Jn/i*h. U. Lt. hOHIIAtUk

CARTES

lr (M

Cempa*ui#
JOHN IRVIN»,

NOTICE!

P II A R VA Cil CASANim
l BT ADLIB BN llW.j ';j|

AT^FICU RBAwllwllee will be Mil la Uw Lafl.le-
Ier# ef lhe Hrovlnev ef Qsebeo al lu aol
—a.ina ta behalf of Ibe Mutual Kir# liiau- 
ruaaa Gswuaui of Ih» Ceeniy ef loin-ne, 
Aw è« aol le caaaf e Uw «me of Uw dvm- 
eany la llw “R. Lawrence Mutual Kir# 
leeeraaco Cewpaay," eviablleb Ha heed 
aSae ef Meelraat, and «lead lia powers

La Compagnie a Bois de Joliette
A main tenu ut, duns ses chantiers A do- 

ivekio, lo» bois suivant» quelle vend aux 
prix le» pin* ittiuiU, savon ;

PIN

3V0,0tiü pieds, planche de pin 
IT^.Ww “ madriers "

PROOR&MXBS
holier prealeioea ho

carry i», on Uw Laaloare of aeld I pouce

JOHN IRVIHB,

Mawtraal, M May 1*71

et roua
AUX MAISONS D’EDUCATION

NOTA 1RESMM, JJCMOMMMA ma Cf ECOLES.

1*1* oAs ravin tare de I'
rr lb plc* coMKürr <t„ i
iqi'KS BT DB ROOK N

'AMO*.
LIVKK*

MM - lus Grolfiér» amen quo 
«pi tités trouvoront au*«i toutou

VI M. lod Suer-luire* île* Mjmi- 
l«:s fonuutos Je U lança dont ils

IITORBS
al *ua au# pria anal de» pie»

voSa aaf af-oaa l Haa vouloir mm ont .CSOIfl,

o paa éprouver I
UM# CLASSES. Se.. So.l'OUVKHTUNB

if: B. Rolland * Fil».
■ de Naavelt# «âile de BOS PAPIERIMPRIME SM

l%«s,atï
Mm St. YinmU, Met lî h 14, MmtrJtl

PRIX TRES REDUITS

irrs.*aks.le - peroïvw

uvsue■élus 4e V_____________
i 411 Iles de D'A il («bout, et 
mut Mena reclamation

lead, ageol,

de L'A#-

PIBHflB THOMAS UtVSSQCB,

MK UUaala da V AlUahvut.

MALLkS MVOlIt.ltMKSS
I l’«tp.pfcana, 8t.
I Jwequra, M Alexia,
| ”» *. Ju revfr>
I nam: pu» St. y-spri' et
* Si. R-xl"............
I SI. , Lavahrw,
I Lenoraieei Berthier.

» t-T-rntlr *7 . • ..

Acte de s SOK.M.

JOLIETTE.
MD* NOTRB DAKM -

HDD. CÔÏLBAVLT,de Procès-Verheu* de Saisie,—A*i«, Vente.A MAGNA*

«H» OS SEC. - TRESORIERS Edition

valuation, Je l*crc<n»iiwi, Liste Alphab^lique d’àlecRôles d'
«•ira, «Scc.wu-r-ign*. KUgSno Maaahen, dilWu.1», 

Tir lu préa-nl d'aranrrr à ma frmmr ai S 
« il ■pi,-n« »i-i wne mon autai-iaellea au 
ua Va,-U lirai, par un Wmotn.

«O» ingrrurr.lt.
Tou» ccr lo 

eccupM par < 
llbrr» lr».

S'a-lrrvter au prof rfriairr,
. OVIDR ALLARD.

talnll»
tl Mai un

locale ira».

Pwnw Ldarlee, j

i vy» pei le»

wniu i (rrnn/aii'jHicn-ir^j J

urr ^ r»

..
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1 Gazette de Joliette

LA CORPORATION
DK LA VILLK ÔK JOLI KITE

aNra ua reel. UN* POMPS à lecendw,

BAUTfl. VBEINA,
Ser.-ÏWr.

TOUTES SOUTHS

D'AFFAIRES ET O# VISITES.
LITtlBS rVNRIAItn,

BLANCS COMPTES.
BILLETS DE BANQUE

A Vendre en* Échanger.
Daei aapnrhua lama à hole aHoAu» dans 

la heu» de l'Aaeoaipilro, avni oSurlua va 
v»au. I>a le» inhaugaralt surtout poi 
uue prepriéi* dam nu paSe de eau# ville.

L 0, KUHTAINB.™ 
___laUvWv, » fêla ISIS

POUR LES AVOCATS :
Ul*lie* de Mémoire do Kram— Lettres J’uvocale—Sul>pa un~ 

Vfidimtd pour Huiriv-Ariel immt Jugeinciil—Alfiilavit* pour 
obtenir Jugement—Déclarations pour Saisie apres Juweuivut—tlo 
«vaut Jugeaient—Déclarations sur compte et sur billet—Cnn In

de déclaration hypothécaire—Oppositions—Comparutiuu- 
Avis de Roquèle» pour obtenir un Writ du 'Jtrlionm—fté-lam- 
do» pour llaisic—-Revend icalton ut AifiJavit—Jo pour Saune- 
Gngerio.

POUR L|S NOTAIRES s
Rlancs de Rillet, OMigntionr, Vente, Traas|iort et Siinofica 

tion, Procurations.

Blancs de sommation simplçs, Tiers-Saisip après Jngvmenl

7 A0P.M 

’ 4.O0A.M

Bureau fie azette5a•-X.

I ■ Chu-

sir-

Faillite de 1875
S ABniBSSsirm

».N.Dan. ramlrv «a JOSBPU COUi.KT. Iloie 
lier, de le Tille de Jellvtia,

JUK.

VENTE PAB ENCAN.
» Leaaewiew* voudra, par vmaa publie, 
es tes bareau. va le Ville de fol wne, 
UERCHBDI, lu *J Urlobrr rnnr.nl, à dl» 
heure» A. U . I» Iwlaaee de» dalle, active» 
due» 11» dite KalBile, comme mil, lavoir :

-*->w

$17*-»
NMPar Mllrlv

POUR mnSSÏRRSSi» »
Batvsst rlw o»'»»

du Siaaaiwai.
Blanc»

follellr, le II laie

KPKN8R D AVANr.Rll

— DKfl.Jb

I NaUasav, » grand M
luCltuil

m mhre de Blancs d’EséceUoe M
il J» Coturf*»r» Jesi L4*n, 19 Août 1*7»

■ - M-fi
*• i ;| ''"H!"
ii' il ' • 'iLi- ; v

iy., ... ■ '..V - c
^ "r..V n Tqi? .« • 1.
'"■•‘-■VT _..y—•*

HOTEL RIÇHKUEU
Com .les hu.l| /HtreUunxe A St lu cent, 

vmi a-vie 1m INilai» .k Ju-ùue

MONTltKAL
C'«bt i»at«ul IMiH tl* la Vtff*' tenu 

Im» ploiib Lurujiaou ut Aiuvriuatti, L àlDt# 
P'tql HMiuvoif *UU pentvniiia.

<r* f ufaeiTions ;
Mas AmAiicéiii. tihaïubfo el Petition 

il.60 pai juup. «
P»au Emiu|*mu 91.00 par jour, pour une 

chambre wh#gewe*eot kuiuie.
L’viièJiibua de lAlùleâ m* trouve h Pairie 

vvo Ue lu».» lus traîna «le cliomiu de fer.

J B. ÜVKOf.HhU, 
t‘-Qpn«la%re

Aloiitfdi, Î3 ivrii lo77

i'Xbleau de 1 <ni.it* cl depart de* 
laauea du J)L»Uacl uo Jouette et 
autre» wudroue vvasIh»

ut s nu orj Diktats
I MMll« j OUI JUUOll4lll, DkKAMI 

arte.uni u M. Paul, I 
L:A*nii.jiii<in «t ai. (

A- M. ^»uA rnbin.il*.......... rr X I». u.
* Hbite pu*»- liaw«Wr, | 

a#«oi»».i m m. àm^uuir |
3u Ai'W. et ‘.tjoen ai .u..»........... I P. M.

3 .tèuilt- ^-oiir «I* ttljr- I 
Vaut, arru djil • K.t- }

A4l.li. CMti ...............................   | P. M
i Mail» |o»r >t. Kdirx

bdA
<*>l'.M. Idimwil.,................... » A M.

MAUJt-t rtu-uttp<I'j/a»»,
1 Aioti» de ble. KUza- 

b- lit » Bvrlhwr tou»
I*» luiaiûp nttoicreili «l 
Vfuuretlt, allei ci r«-

* M .II# de k. till, i
Si. Jean de Mdlba, 
tous ke lundi, mer
credi ei vendredi....

9 Mail, de Bienheu
reux Alphonse ue Ro- 
in«uetp K ri are,ton»

^eti.iuçd  ̂
vtiuirviiL.,.......... ..

2 Mali, de .J’Aiîlebeel 
a SU», néairire tou» 
le» mai<1i et. samedi.

Ml LIE Lt-HhBDO MWUJk £
Al Malle <U ht .Théeiioie 
f de < êèrl**«y à Itaw- 

*»ii, arrêtant * Cban- 
irlte
ciediri »err.e<ti.

MU LL t S HkhhOMAD.ilkk. M.

«ti matin de St. Jean
de .Metki pour Sic.
V.mméUM. Je l'B». 8i.
/Aw» et ët. Michel
•.*» avuni», i«retia*it 

A tH. Jmu «le Me» tus
<e j ie»ï- apres-midi..

X meHcdr B. Ah Hohsv 
de 1tOb.rig.rf. é »•. 
t* ’a k*H les

J.XB. LAFONTAINE.

vav-rl UhvM„ligJÿ*-l«*MlU,., e ■ h

RUB MANSEAU
(l'orle vollUic du V. li foa.li.avi 

Le mointifiur #«»vi»iem atvte soto « t
pn.iupiiltuif t.'iie ke^tiMegefc pi t^vqu- 
Mra biftttni éUBÛvi.

Dant tout te* veilla, et d 45 per cent 
tutiUeui uian hé <j» à MonhrnL < *t«

JetleU*, I» Nori'Whf* 1174 »?• »o^
'

-i^i ... l-a - ; fti« l

f* -v • n»»i üi-A M»
itmrnet
«riAurt»»

•0,4
•o.oo*

KPimnvrE
rê.iMHI pitnls | laiteheaopi. ut |uuih. I pouoe 
ÎÛ.UtHj IMdruTK do 2 
V7.0UU r •' ptucliU i '•
0A.MO •• '» ôjihifiite 3 •*
•J...IWÜ •• •• 4 9* If «f l| «•

Uv jiIiif 26,000 porche* ot piquets <*l de 
t/ois rvml **t unir fraude qnaiiiilé d<« toit 
ete ihnrvrnte, faite* perches u cofanibayt, \v.

La Oie b Bois de Joliette • en outre 
nu .toi uvuiaiiii i:aLle «le huis *ce pi<>|iore et 
non pr<']<are, muuiurvb, Ac. à

A LOUER.
Un* muisori nodw, bleu pflnturé", coui- 

(iftMiaul six appertoiuenis—Mlnvo ou vmih 
•et rumi NmiMiiuiid h >im. Lareluie 
Ivtte umi'vn t*xl Inm cv?ivuoalrl«» putir u;io 

1 û|iiHv jn:u uumbretisr- 
S adn-hWii- u u i-mpi v'tair* smiesigué, vue 

Noue». Dame.
W. G DL’MA».

JuliMita. 0 «vit! i*7H.

a vi;n due.
lo. Vu lupin île terre situé 

en la dite Ville de Juliette, 

mesurant deux arpents cinq

X LOUI» HOJBITAILJUi a l'H
d iinuuoctn qee le 1er Mal u»
• transput son etabliuomeiil 
Miiesé ci-dMvnnl oécuwée par É* O. 
l‘a un «ton, «dicier, porte xelèltfe de la 

MUn.jue d'Bchmge.
M- L. Robitaule prottlede la citcwliBf 

pour rouiMcter sus amis cl le public en gù • 
m i-aï -i# l « ucouiagtiUiuMt hLàraJ qafila ont 
Lit u voulu uccoi«Ior jusqu’à prêtai 
Pharnutetc Canadienne et prend \a 
•I * sotlrvlt. i la coiitiuuution de leur pi 
gwi à I averti*. ‘ ! rvu "'f*y-Mi,

Ouleu «u asam ièineut tarin de dragou* 
médecin .'H p.tlonU ua, puriums «bj**» U« 
laitUiaiu et d«> loiluth-, iruikipi *, aavoua, es
sences ol sirop» assortis, *lc, etc.,1.* sotu* 
signe offre on vent^ une qdanlit» âconti<A- 
rqoiod* - .

:: -.w1**mr. 1ST,
tic A./fW Htmc et fmtm, ** »
Ui lieUermeet,

•• de Carotte,
“ de ( houjf,
*♦ de Choux de Siam,
" , de 'tabou.

La Gazette de Joliette
jornKAl. i-oi.mOra rr cqnaaecut 

pulilié par la 

SOCIETE I/IMCHIMERIE OC JOLltTIE 
*nat|

Burma: Bue Notre-Dame
JOLIETTE.

ABU* «S-Hi-rTT'
CANADA

BSiUea bt-*vbdi.ma*ilra   __ $t M>
(l,a|«l.l- d aveamy 
MoalaJaini (l'aveac#)— I 00

rouit LES LTATS-UNia
B4Uion n-h -Moc.adalre--,___ _____ $Mt>

IM
Timi» (wnoaae -Mirant eeaver «on ahoe 

h.L,.ni, Smt en dorwmr avfv es an- 
S'aianae «I ywver W arilrag»» Tool

*»

lurches et six pieds de largeur 
a la filmtii-re, et deux (triants 
et oix pieds à I» profondeur sur 
qumse arpents cinq perches et 
dix pieds dans la ligue Sud-Est 
et seize arpente une perche et 
dig pieds dans la ligne du Nord 
Ouest, contenant uue superficie 
d'euviron trente-six arpents et 
vingt-sept perches et demi, te
nant devant au Nord-Est à la 
riv)6re de l’Assomption, derriè
re aux terres du ruisseau St 
Pierre, du eOté Nord-Ouest au 
terrain marqué pour Mme. 1*. 
C. Loedel et îl’autre côté aq ter
rain marqué par Mme. Vojrer.

Pour les coodi lions s’adreseer à 

A. MAGNAN, N. P.
Juliette, 8 Mars 1877.

A VENDRE.

GRAND AVANTAGE.
lo. Lu BLOC EN BK1QL1 à t éu<t?. a 

part flee m-in*»nl“».compr*Mot J tog*- 
ineuib ccmptm* l’un de M a|-farU*mc'tL«i 
i part d« * mansar.L *, le» 2 autres -le « 
•I f iricoivnu ; fnvn Eni» , avec d*s dé
pendance» une car spacieu»* et com- 
«ode Ce bloc wl *ileè, me Kl. Via- 
(car, à proximité di
rByllao,_____________

lo. lîa BLOC >gelerwewt m Brtqe* i % 
Hag*», d* 130 péadb de longueur mh 
30 de profondeur, comprenant 8 loge- 
ment* de 5 appartrmenl* chacun il y 

^ • ntl*» cni*m»; mitmanl à rli« |uc h>gr- 
neui-Bw Him B. Louis.

Ce .lerwier Btoe peut être vends en deux

f A’ *31- tu. üfsottiinent couqilel.degmM##

I i.iiii'» ru» grahw» MMI hnporwee qim
tcuiuut «U'm uifilkturaa *maisoea sngftaiwr», 
liiiiu.Uisu* et ami ric<biua*. w. - 

>t i#-.. iu«îU. vais «i mtircha»d* de U 
- «ii..j..i • i. t-uLVi'iüi:i avantageux de fitlr» 

• ur.s Mehtas à (h H/AHRAUg V/tHM- 
OlXSXM, oar ris >*reiu toujours «INV» 
irouv-r ù cm établissement les mmliaeé* 
ai ticic* aux ihulAk» plue modéras. M>;

l.cs oiiiruM et ceiuiuanlie» j 
a\o«: l'rvrfslou uI m>u» le plu»

A*. I a». Étolslraille * 
i gu*' }»n g iration» M«ilieaMI I 
^"'•rl‘ '!«’ gtimhie d’fpiuvlio rouge de Gray 

â>u»tiUtb Bi. ncbmlfM du Ür. Mcleibn 
Haurn- Si,Wair iam «le Weed,.. .|*b-ta , 

Sirop IVmctose pour lo* ObfoblB '/fc 
Rcuifilu Cliiiioi* pouf le coqueàechs 

Stliwparcilhî de Duogan^ f

P LAVE-LA l ÀLTJUE, ,
KH TAC* DU lfAat^W:,'. 1

' JolIvU», 1S Avril IRT4.

AVIS.
- Ai

La Soeifte qui a Oxidtée, en la Villa de 
Jol.etto, entre le» SDnaeifftiés, sue» ia rah- 
ws *uewèe de4. Bta ILHCOilJt* Ibèci*
est «I j-août o.

Les affaires |
lieu fl place f 
l'un <l>ux, qt 
oient des affaires de ja

, qui f si seul autorisa au r40ÿ 
i flaires de |arasciéle. ,

1. II. ICI 
LealvTareoUe, IstvrdH par 

ou, curatrice

AwTOicvriEV » ilJoliette, 90 mal IffFÎ

_!J. B. Tarrolte, profita de lZIHj|
-i duel If pour avertir ses pratique# et ie 
public en gfaMTuI qu'il tieutiru cccnine un 
cedeinaient un awuiiiuieui des plus eus*
plfi» Vl UV» plu* V--------- -4“ k.-LâbCJir».
Sèches.

De plue il sacrile.*a ses 
duuidisébà dt-s jmx qui 
r'incursaus : Bien J uoui 

Ltuboui «l'aller à Montréal chez 
ions irons .chez J. B. Turcotte, 
te au Magasin de California.

WSsîs:

s’araat mm

aUFAùUt III 11

CHATJ 8BUREB
Ww> «rav Ivv |a*u, taaa Iw t|aa af

Veate an gras et as détail.

su nus ie as
Jaliatu, avril ’ J

-X—
*■ J



.y ..1 -...... „. -V-

Srblr^atàs

X

—t— mm
•érimisement

(■p*Hement de
volumes.
une dépêche 
mil, coiumis- 
itérieuv, a di
et rai to. 
sire de la ina- 
rendra à Vile 
semaine pro

les difficultés 
nntflt réglées, 
le do pousser

iwa dit qu'il 
pi tale quo In 
bioutfit érigé 

Mgr. Duha- 
hevAque. 

rers S heures, 
er a ramassé 

l.ucie Hade 
nie. Zîetidtie 
ml» sans ron- 
vant l'arrivée 
avait mandé, 
pnpleiie fou
nd.

lucteur d’une 
irrice, chargé 
lace dans les 
ment vendredi 
tier des chiens 
le wagon, il 

eues tètes les 
rvait pour la 
leur l'outil lui 

pénétra très 
[anche. Il se 
•I où on lui 
«cessai res.
'hôpital géné- 
e Foran, ein- 
fer de Hun 

celte semaine, 
ae mine lors- 
plosiou se pro- 
iierre lui cre 
lui infligèrent 
la tête. Son 

te Montréal

léral est rendu*' 
lui a formé * 

e d’honneur, 
les apparte- 

à la citadelle 
b res à l’hôtel 

Sutherland 
ni è Québec

BoacousQuid 
les de lord Sa- 
génêraleinr-nl 

tirs considéra 
rti tory à choi
ce à Sir Staford 
us et au duc de 
sbnry a, dit-on 
énergique, et 
inique vigou-

Mireau et Jo- 
suues gens qui 
[eut de sûreté 
ce des pierres 
ira du chemin 
Yamaçhlche, 

mdredt, par le 
■ois Rivières, à

Mail du 7 mai 
Tant qui a dû 
ireseioo parmi 
ta nts de la pro
ie! ter l’ire du

ue hehdoma- 
iée en langueigue

ibli-dre sa pub 
tre poursuivi 
es contre les 
romaine II 

iureaui de La

«p ’
Chrétienne, 
radical de 

de gaieté de 
té dont la po
re ville.

Hudon avait 
de ménage, 
fie, au pre- 
silné en ar- 
rue Ou bord, 

de l’après- 
IT hommes 
oches qu’ils 
. Il cria ;

temps l’un 
plein visage 

faillit le rrn 
iront, laissant 

et on cba-

érhappé à 
«qu’il reçut 
’une trappe 

:her pour com- 
tage du ses le 
;oce du eoup 

tombé par 
de boit qui 

chanseée. Et 
que l’enteu- 

ppé. 
uet
s’opposeront 
au Com- 
bill à l’ef- 

sujat do ser-

olas. Bis do 
et coosin 

fermé dans 
erg, où II

Un nouvel nuage n été (térnuvert 
pour le mica, line feuille mince do 
ce minerai est placée dans la semelle 
des chaussure»* att-<!*wmta de la «e 
mello intérieure. 1/élasticité ot Pim. 
perméabilité du mica remplit le but 
que l’on su propose db mettre la 
chaussure à l'abri de l’hnuiidité. Il

Ïa au Canada d'immense» quantités 
e mica de couleur foncée, qui no 
peuvent être employées pour les 

poêles et qui ainsi pourraient être 
utilisées.—Moniteur du Commerce

—James finies, hommes de cou 
leur, est mort à IJrbaima, Ohio, il y 
à quinze jours D*»» n«pi V« ftnt été 
trouvés sur lui pur lesquels ou a 
constaté qu’U était Agé de 1*25 ans.

Une dépêche de Constantinople dit 
que la Turquie se prépare à la guerre 
aussi activement que jamais.

—Une dépêche de Tunis dit que 
les opérations de l’aimeé française 
sont interrompues «il conséquence de
pluies incessantes.

Empoisonnes.—Ces jours-ci tons les 
enfant» de M le H- cordeur l)v Monli 
gny, ont mangé des racines et des 
herbages sur le parterre en face de 
„a residence No 30 rue Si-Ovin s. 
Quelques minutes plus tard, ils ma 
infestaient tous les symptômes de 
l’empoisonnement.

Le Dr Du roc lier fut appelé et cous-, 
tata que les enfants s’étaient empoi
sonnés eu mangeant de la ciguë. Le 
médecin administra des antidotes aux 
enfants qui aujourd’hui sont hors de 
danger.

IsOndres, 9—Une dépêche de.Cons
tantinople dit que le gouvernement 
turc se prépare plus que jamais à la 
guerre.

Ottawa, 8—lsos billets de la Puis 
sance en circulation le 30 avril der 
nier formaient la somme de $14.170, 
728,80. Excédant en espèces et de
bentures, $2,935,600.

Faites l’aumône, disait un confes
seur A une pénitente, c’est le seul 
moyen de racheter vos péchés.

—Ah ! fit donc, mon père. ; je ne 
lestai jamais vendus

Un bourgeois naïf demandait à un 
riche agioteur :

—Comment avez-vous pu vous en 
richir quand tous vos actionnaires 
se sont ruinés t 

—Oh mon Dieu, c’est bien simple 
répondit l’aimable financier. Toute 
affaire »<• décompose en droit el avoir. 
Eh bien, j’ai toujours mis Vavoir dans 
ma poche et le doit dans l’iyil de mes 
actionnaire*.

L’EPILEPSIE OU LE HAUT MAL
sont portnan-’inmoiil giiém—fuuk hlagu-', 
par un mois <lu traii'-uu ni un . célèbres 
poudres infhilliblo» du Dr QOU 
LARD Pour oonvaluoru loi inuuntus 
quo cos poudroE bout aussi bonne» que 

"nous le disons, nous en enverrons gratis 
par la malle, franc de port, une boite è 
titre d'essai. Comme te Dr. Coutard est 
le sont qui ail fait do colto maladie une 
étude spéciale el qu'à notre connaissance 
des milliers de personnes out été guéris à 
jamais par l'usage de ces poudres, nous 
gamntiseôtte gu orison permanente on 
chaque cas, sinon nous remet on, l argent 

Tout malade devrait essayer de cea 
poudres et sê-eiTTwalucre par lui-même do 
leur excetleim?. v* •**-*->

Pl’.X . /l’ail'lcs Imite- , J mill- $T nil -T Imi
tes pour $10. envoyées par la malle à tout 
endroit tes Ktnl«-l 'm» <m du Ch naît a sur 
réception • du prix, ou par P ex presse, 
C. U. I>

S'adresser &
ASH & ROBBINS

3r,n, PulL.u St.. Brooklyn N % 
î mars ISM lu

CONSOMPTION
Positivampnt Guerie

Tous ceux 'lu^sicCtpenr^li*^ xtl• •

shyer l-'c oelobros F-udrea du Dr 
nor pour la consomption L est in
H UI" V"| -m-
de Cous .(«pilon i f m un- ait» l*"l do
la Oorg • et de» Poumons !«• '
> »vprt’ un I■ '• ■ i me . I nous '

1. »•'

1 I' il j
i r.

-1"

MAGASIN NOUVEAU
RUE NOTRE-DAME.

Porte voisine du Dr. Leprohon (Bloc Beaudry)
TOLIBTTEL

AVANTAGES EXTRAORDINAIRES.

MARCH ANDÏS13S SECHES
A BAR.'PmX.

M O KO HO K DRSROtJHKM, ci- t-vaut «-liez Camille t.ahrêcho, a le plaisir d’informer 
ses nnn-lu. nx ;inii.» et puhlir en gén- rn' qu'il vient d’ouvrir un magasin de 
MAHi.ltX N'DISKS <R<MHS à l'u-iresse et-d< -uni-

Km . l.ildis vil -i ma son. M DKhmX.'HliS h r/e.du dès «on début de s- créer une 
«lie ri télé consid-ruhl" en vendant »é« ma rcli in.likc à di,c | sri x qui détient toute cumpe- 
Minii, il <dlrc ,§ u public de Ji iLlh'fTK <’i dis p.n >, «*jujp ou v 11 onuaulus, dos avantages 

S dj.1 S i -1.11 • M il > 1 kh ti. .«.’ondible en

,-L'UNION MUTUELLE.

(MPA6Ni2 D’ASSflRANCS SUR U VŒ,
ACTIF : #7,000 OOO.OO.

Polices avec profits et non confisquabloa,
J. J. PROVOST, Atiixr.

COIN DES RUES ST. PIERRE & NOTRE-DAME,

MMtClIAStJlSFS surIIKS de toute i sortes,
' tHPK.H- pente Mrwrt et ,‘J.uieurs,

.fa I 1 KM'Th S de tout

GRAND TRIOMPHE!!

M I. r

orKjjlans le» dernier» goûts 

t <.A. v.ri*'- |. nvini.r» 4 elM'fsIr. .es K 11

II.!. ... ‘V'M lu . U 1 II jâAlttill», uliul

GEORGE DESROCHES,
m r K NOT U EL) A M E, 

irto v«)inin(t du Dr. Leprohon, ( BLOC BEAUDRY )

JOtalEJTTB

11
"i*

Poudroe

Un $3
rmf t.

pi

«V
1er I ex,..I rdez pav

rent sûrement 
Prix : gran I 

malle sur luii! 
lu Caua la. mit

K adr- -«u r A
./ asu & nonr» ns

3bd, Kulluii Si Uro'ik. > n, N 
2 mars 1H s t

l.o HAUT COMMERCE en GROS do MONTREAL.

Meres! Meres 11 Meres 11
Ktes-vou»

K'd r etc

G""x «ht
•Mk- - - & SONS

•>.r,ï;v y

il
ld- -e

MARCHE DE JULIETTE.

Samedi, 7 Mai 1881.
Fahinb.

t cre. $ rr 
rienide blé P’I 100 Un.. 2 60 à 3 00
Fleur d# Seigle .lo............... 1 60 “ I 80
Fleur de Bled-.t’tnde do... I 60 "1 60
Fleur de do...... I 50 “ 1 60
rieur «l’avoine do...........s. I 70 “ 1 80

Grains.
Avoine par minois....... 0 45 " 0 50
Orge par 50 Iba ................. 0 60 “ 0 65
Bled par mmots........... .. 1 40 “1 6(
Poie par minois.......... 0 80 “ 0 90
Sarrasin 50 Ibs.................... 0 55 •* 0 60
Seigle................................. 0 75 “0 80
Bled d’Inde do...................... 0 70 “ 0 8-f
(«rame-le lin par roiuol.. 0 00 “ 0 0<l
Graine «V mil....................... 2 40 “ 2 50
Graine de trèfle par livre, o 00 “0 12
Graine de trefle hlanr.. 0 00 " 0 00

Vtiandks.
loirJ par 100 Ib* . ......... 8 00 *• 9 00
Lard trais pai; Iba...........  0 11 *• 0 ^
Lira salé................................. 0 10 *• 0 12
Rreuf par Ibs....................  1 8 “ 0 10
Moutor. pai livres......... 0 06 * 0 10
Agneau par qmrtie» ... » 00 O #1
Veau do do...................  0 50 " 0 80

Ltrt TIMES
Patates (2 minois)........... O 60 11 0 70
Oignone par mmot r.... <fl 00 “ 0 fW

** par trewe...... fl 00 “ 0 0*1
Fèves par mi dot.............. 1 00 1
Pommes par minot.... 0 00 “ 0 00

Volailler et Gibiers
Poules par rom le............  0 60 0 70
Poulets do do.............. 0 00 ‘KO Ou.
Dm e do .............. 1 20 *** I $6
Oies do do .............. 0 - 0 " 1/ 00
Perdrix par roupie .... 0 00 " O 00
Pigeons Irene*tique»..... O «0 ■* 0 00
Cmsrd par toupie.... 0 00 " 0 flO
Lièvre par ronnle........... O 00 ** 0 00

IsAlTBRIE ET DIVERS.
Beurre frais par Ib* .... 0 18 " 0 20

de aalé do............... 0 16 “ O 18
Œiifc pur douzaine...... O 11 " fl 12
8eindoux per lbs................ 0 1*"# *6
Necre per Iba...................... « 7 '• 0 9
Sirop d’érable par gall.. 0 60 ° 0 75
Miel per livre...................... 0 10 " 0 12
Leine pev livre.................. 0 30 * 0 35
Laine en écheveau per liv 0 60 '* O 75
Peees per livre...........  0 07 ’• 0 00
Foie per 100 bottes ... 8 .00 9 00
Foie p-*r hotte.. ... ... 0 l8 1 0 09 
Peille per botte................ 0 03 0 04

QHAMBRE DES NOTAIRES.

C

■I.
i"

!..

M MK Wl»« 
m<*ul le putivr*‘ j 
V. In et ne <’mr i \
Il n'y « l'iis une i

qu’il m<'t en < !r 
r# |>o» à la mêrp 
rfiifl la saut»'

ordonn*' ; .ir u 
meilleurs mt'doci 
Klats-Uni». l-f* 
pour faiif u=ag' 
a *’C r h a» ne h u1 
tatile qui port" I" for- mil ' •/
ki»s sur iVi.vMojf........t ri“ rn
chez tnuF les phurmaf if ns 2î ofnlin» 
bouteille, se meil r de» contrefaçon»,

I a.

.1

dil rl

d.»«

K V ! !

Km

REPOS ET CONFORT POUR LES 
MALADES.

LA PANAt.ftK 1>RS FAMILLES DK 
BROWN n a pas d’égale pour guérir les 
douleur» internes et externes. Kl le guéri! 
le» douleurs dan» le cêif, dos ou les in
testin», le mal de gurge, le rhuinatisnif. le 
mal de dents, le r 1 de r-in«, fie., etc 
Elle purifiera I- ng pro - plcrr nt, car
son action est pur • «nie t,-’ pari ieéc dr>-
me»tiquv de Brown est recur.ou« romm-1 
le meilleur rein' 1 . "■ I mi I uthl * fofee
d’aucun élixir ou lim.n nt «1 »n-* if monde 
et devrait se trouver dans toutes les fa
mille» afin de l’avoir «nu ta ni i i,”») ton: 
temps, car c’est |p m,,;!'"tir reined-' dans 
le monde pour les crampes dans l'estomac 
l douleuis de toute» sert-s.

hk)us les pharmaciens à 25
I.

-fi

lin v-n le choa 
entsyla ig»tllriil<

Avis Public
E«t. par le présent1'don né. que j’ai été ce 

invr dûment nomme Cttraleür aux biens de 
la Mie- cs&i m -1 ■ f.u Eu» bc Z-phinn Ar- 
chambeanlt. en «on vivant Bourgeois, de 
L’Assomptio -, -tans îe [fi-itriel de Jo-
liette, 'acceptée soin bénéfice d’inv- ntaire 
par A ch i1 le Archemha-iîj. légataire univer
sel du dit Eitsèbe ,7.’phirtn Ar<:bambf finit, 
et dej'ïiî? aiian<n»HiR’f par ‘df -lit Achille 
ArcliamLeauît, i 'gntair- t-'-n- ii ,:u;re.

B* r HOC! 1ER.

Juliette, te II Mai l«8t.

--------------------------- V-
FIKRI FACIAS.

Coxtfr Sup'riewe—District île Montréal.
No l.'d>9.

La Compagnie de t'ret et Crédit Foncier» 
Demanderesse, va. Louis Laurier, Defen-

Un emplarem'nt. situé ail coir d»» ru"» 
ldan«ean et St-Char*-*» Borr mé«. en la 
Ville de Jolietle, avec deux maison».

Vente, à mon bureau, le 20 Ma» prochain, 
à dix heure» A M

B. fl LEPROHON, 
Shérif.

Bureau du Shérif, >
Joliette, 28 Avril 1881 /

35Æ

ENTREPOT,

SAUVEZ LES

PROFITS INTERMEDIAIRES
u.nïiTANT B HKI-TEMRXT [IBS

a, INrtJX-'^VO’rX’TJXX_X]EU^.S

M-v •541V 5.*l. :.53, 1 MONTREAL
hlL vr r.o i. <

A VENDRL UU A LOUER. | ATTLNTION I ATTENTION I
M B ;LN<. l‘A.>

l'Kgils-il-' .x 
“ompt »:» I • 
des Danes

situé iaris la 
bout.

S’adr*’ssr

t ssiop de I) Aitle-

ISIDORK PARENT. Pr | n- 
St-- > 

X

FTN rfl eniim'6 a
• •) • I’ V

la l/gi»-

H- - ■*(-*• 1*1 »•« n e 
u»‘Mt | as<- | -u

i de la tuufiici| alite 
dans I*- copte du I 

.■m r I8î8 dnn« J •
trois mille 

tnodèl*» on »

P»ir a t.. p„
I. N t u».

H:"

IlxsV fu-t I
tuulfs Ci ill
de t* dite

Fauta i i

igti.* par I-* 
M* \ lût 1 •'

de cuti a tu. 
dil» roman*

1 r,,|r rr* • •

)N h l'honnnur 
lAal et particu-

i... - . „ ,t ,-•< X»m du Liofv- -l If» t>m mu- 
. -v | - I if-parerd ut m»jUra

A n uf l’Or iV.rgputcric le Cuivre, tel»
-pic L‘ s eu v ■ .«u. - $ chante1 ers. ncen- 
.«n<r%. goielhers rn bronze, couteaux, four
milles rutiler %, corbeilles, montres, chaînes, 
pal-ù-Teou. ’ l<- . ''t-

\f I*mn"'on avant travaillé plusieurs 
.inn#- s h--/ M K ' hantfloup, Montreal, et 
A New-York, ns't en fiat d« garinl'r son 
ouvrage qu'il exécutera avec soin **t promje

V- .niiez t . q m - n - iiragnr et v ou* »er*.f

» t t tr Vf «r. bl«T\ O Ml- veuil- 
"• ' -u t.v v r •- » *• I:» "• • l-V il '*• de
ixi. \ »’a: telLii. i u - >4aü**» ua, Juliette 

. - A « r t >'l 3ro

-1"1

CHEMIN.DE FtRQ M. 0.&0.
iXx.NGKMl.NT D’IIKVRES

e %r:z D*wo.
i'p ..-front comme sort :

L. E. N. PRATTE,
^ AGENT DE

pimos EîoRauEs-HAimoimràs
A-moricainei, Canadiens et Européens,

No. QOO HUB NOTR.B-DAMB,

(Au Ma^agin de Mu«ique de A. J. BOUCHER)
MONTRJDAIj.

Mr TRAITE eel IVxpoeantqni avait le plus grand nombre d inslrumenlf 
de miieinee rl qui a oblenn If- plu. grand nombre de PREMIERS PRIX 
et DIPf-uMES i I'Expohitio* db i.a Puisa*]
Pour Piano carré,

Pour Piano carré.

Pour Piano droit améri 
caiu.

Pour Piano doit euro
péen, —

l’on r>)rgiie-Harmonium 
d’Egli.o,

1—Premier Pria,

/

3—fera Grand» Prix “ Extra," 
t—Diplôme» de lere. Claiae,

9 Hécoiimpenses.

LIBRAIRIE-JOLIÉTTE

ALBERT GEHVAIS

Libraire et Importateur de
Marrhmdis t de Fantaisies, Bjouteries, 

J a t» d'Enfants, Chromo*. Cadres, 
Tapisseries, Papeteries, fie.

BLOCK FOUCHEIV 
HL K N# iTHK-DAMK. JOLIETTE P. Q.

On trouvera toujours à la LIBRAIRIE 
JoLIKTTK. I»» article» »uivnnt» :
Livres de .Pre-re», Livres d'Ecole». Livres 
Bians, Papier, Enveloppes, Encre, Plumes, 
Crayons, Ardoise. Chap#*let*. Voiries de visi- 
!(■«. Cartes h j u<*r, Albums, Porfcffunie». 
F’ li?^< », Cahier de Poche; Mémorandum», 
Pa rg-nl- . t Mie, IKlffi iM.I.K I ’ ;-lrn.1,1 t J«n« kj*y«

1 autres nrllclea utiles à

jX. of the I Vo Vince el (ju- he 

M YéiiMi, to dfcjaax. t- nJing l--' t 
alter motefmH-'-L—wI >' - 1 '■ 
parsed l/y lh" s. i, oi c..vi::i-<<i -n 

palitv of t!i" pu i'ii "f -l - 
cou^ity of L Aseoni1 lion, on tic* . 
cemyer I.''78, tor (he purj o-.c ot 
ètiin èf three t’:ou*ciy*l -!

*nair-er a.c i

I Mni" 1 Haile Expr ss

TmVi 
Ulin
a monte I. i <V ’d-.’-ny f
latlif». in She syK-ol.f! sir!- t No. 2 
s.tnl-f-ar -it 2/-I. the agreen.erit 
int«. hy q -| on the 1st -

I
. 1 -t-lA
tit Iff

AV18 #tst. par le présent donné, que D. 
4. Valnor» â»emarche, de (H-ltoeh ne L'À- 
chigan, clerc n taire, * • présentera devant 
la Chambr des Notaires, à une assemblée
Îui aura !ir>u i Quebec, à l’Univermté 

avai, 1*4.18 du on rant, h 10 heure» A. M.. 
peur lUMf i'ttU.jen requis pour son admis
sion à la pratique du Notarial '

j. B. DKLAGB, B. C. N.
OOkw.tS»! IMI

GRAND AVANTAGE!!
CHANCE.

J. -I PBOVU8T. de cette vifi». offre en 
'vente son gràmTet "superfie bahgi$V.'"T>il:' 
dejuns cinq au*,> la Station dn Chemin d- 
Fer »ie Joliette. C •t|v6i»ât:.ise .»» bien si
tuée p*mr v-ui commerce, en particulier 
pour ie gram et le foin, a une dimension 
de 50 pied» par 30 à trois planchers, et 
toutes le* personne* pu entrent dan» Jo
lie! te, venant du côté Nord de la rivière 
L'Assomption, ne peuvent passer ai!leurs 
que devant la porte. Possession immédiate 

.S’adresser an soussigné qtfi vendra aussi , 
deux grosse» balances pour l'tebat du I 
gram.

J.J. PBOVOHT,
felieue, 25 Avril 1681. . Im I

f.<r lut
f'-ir y «..r ..
i in fin f l-1’1

of April
f879, bflurd Blouin. N->Mry, nciween th*
Communauté des Saurs des Saints Noms <te 
Jésus fl JJ ai -. ou the li/st pari, aivi tin. 
said scboôl ..-uni'» . n> rs on the second 
part, for building ih>* said school ; 3o th** 
special assessment roll homologateil by 
said commissioners, on th«* .10th o! Augpst 
1879, for levying the sum dflermimvC by 
-- ! by-law . and to settle all dinio^illifs

the establishment of said 1 Tga pourJconcerning

If-.

Depart I * Vu 
p. nr II i 

Arrivée 1 11 ■ 1 
lJepa rt I H 

g a pour M .I-: 
Arrivée à M J1' 
Départ ’-.St .1 

pour H
Arriréf i Un ( 

de M

f, nor
8 00a

.......... ! si

10 |0a
5 00»

10 00
! f> J(»A »

' 10 OOy-M
j f. .i(»A-M

doré
et un» foule 
famill», !» tout devant être vendus au plus 
bas prix du marché.

Tapisserie! Tapisserie 1
. icnl-b recevoir 4

u* rrix^juur j.c°r 
n -I-- t ij- ri- ri». Ta

rfçevoir 4000 Piôc la Ta-

Avis Public
vEst. par If présent donné, que demande 

sera faite A U Législature d* (Juébec à sa 
prochaine session, pour on acte incorpo
rant “ la ComtMigrue Canadienne d’eclai- 
rage élfclrt.|ne," avec le pouvoir d’ériger 
dot jse.l<S6DX *'t 4». poser ivs fiis e,u-d»*s’i»„ 
ou au-dessou* du sol dans toute la put U*. 
de la Province de (Joebec. de construire él 
établir_lfoua les appareils, matériaux ne 
e»»«aire s-peur arriver à éclairer les rési 
dence*, les Efirtci»* publics et le» me» et 
grands chemin* an mu yen de la lumière 
électrique, de fournir anx famille* on aux 
corporations l-> pouvoir moteur électrique, 
et d’acquérir fl posséder d»s machines à 
vapeur «’t d»1* pouvoirs d'eau pour la pro
duction de l'elfftrieite.

LACOSTE, GLOBBN8KY à BI8AÏLLOB, 
„ Avocats et Ihrocureurs

Montréal. U Ami 1681.

avia 
'te...

Arrivée h Joliette....
I>-pari de Joliette 

l»»ur Poche !aga 
Arrité§ à lloch. laga

.>*Mfk 
7 00

«UOa 
8 2U'

(Trains Locaux - ntro Aylmer )
L»s trams qui tient la Gare du Mile-End. 

sept minutes plus tard
gtiT-tur tou* 'es Trains pour passagers il 

y .a de magniliqu»* (Jbàr»-P liais et des 
Chars-Dortoirs elegants sur les Trains de 
Nuit
• *v*.'r tj-s'.vx JL ai L ci verurot d.q Oltxwe 

tont r- iicontre avec les trams» allant à rt 
venant de Queb»c

Les Trams du Dimanche partent de Mont
réal et de Québec à 4 r. w 

Tous les Traius font leur parcours d'après 
l’heur» de .vonti^aL \
Bureau Oenortü,

BLHKALX Ü 
13 Pla<:s D'Aswrs,'^

2#>2 Hi t m. Jai:'i-;bs,
Vis-a-vis i.'hotilSt. Louis, QUEBEC.

t A. SKNKCAL.
Sur;nU-o tant «ien

j-.iirori d i ij- -i- ri . la raison pourîiqriFlIe 
I p- *it y.**: ’ F ni-’ilteiir marche que partout 
iil -urs. r -st qu'il l’a ,tch<W ù la manufac- 
itr- -lu l.-iinnit, de sort»' qu’il peut la 

n-lr- \ s--s pratique^ lé même prix que 1»îs 
n gr,»s lui vendait, allez vt.y* 

••rtfé, et vous verrez qaê 
(u► »«t >'rO •. »*st vrai.

IF lient au*.»i ti.nc ligne de VAISSELLE 
assorti», ses prix sont des plu* bas.

eaT’Vnc visite e*t sp^-cialcment requise !
Julien» flA.nl 1881 \

m irch.A’.d -Vu > 
t’ot.\a.Ti-.r» ATI 

< i u ► »<t Ai

HOTEL
20; RUE BONSECOURS

MONTREAL.

19 Place d'Anne
fk BILLETS 
J MONTREAL

C-1 h-itel e*t,le rendez-vous de tous les 
hommes de commerce, dé* contractrnrs et 
de» commerçant» de foin en particulier.

Do granil»>s améLiorali»>ns ont été faites 
récemment et M. RIVARb, proprietaire de 
cette maison, *e fera un plaisir de rensei- 
gnt v strs criont» et loudt tes 
s'adresseront à lui. .

Un bureau de 1%tégrapho et de 
Telephone est attache A la maison.

P Kl VA RO,
. Propriétaire

la

AVIS
Deux apprentis Tailleurs et deux Coutu
mes irouv-iront d “

Charlan»!, Tailleur,,
hères trouv-îront de l’emploi chex M. N. L 

n Joliette.

CERTIFICAT DK SATISFACTION.

^ %àcJMXrkemm.^n.
L’A»#ompi(i>n, * Février 188F. 

Je certifie par

fuissAwce de IH80.
1er Grand Prix Extra, Hxxelion, Frère», N.-> 

York.
2nd Grand Prix Extra, Knnieb a Becb, N.- 

York.
Diplôme de Ire Classe, Haxelton, Frère», Ny 

York.
1er Grand Prix Extra, P. H. Here, (Pariai

Cio. de la Puissence,
Üowmnnville, Oui,

1er Prix
hghs< _______________v____

Pour Orgue de de Salon, Diplôme de Ire Classe, Cie. de la Pniaèauce,
Bowmanrille, Ont

Pour Org. Harmonium. 1er Grand Prix Extra, Alexandre, (Paris.)
Urclicblre,

Pour Orgue- Value, Diplôme de Ire Classe, Cie. de la Puiaagnce,
Hownianvillèf Ont.

Pour Org.-Harmonium Diplôme de Ire Classe, Karn A Cie., Wood» 
d’Eglise, a look, Ont.

- RÉSUMÉ.

I—Recoud PrU.

11118 MACHINS IM
Nos cuHivatétirs intellifeaU eel oompritf

la nécessité Am maphincs agricoles et reafi 
avec un cmiveeeeetoent louable que la' pla^
Crt d’cntn'oox >0iir~wtis des sen Der# 

ttus par la radline poerSsuivre le a— ' 
veil#! voie «lo prbgrès qui s’Auvrait devant 
eux, par l iatroduction de myhinea agrw 
coles «le toute* ésjièces, machines qui Jffir- 
metfcni A I'hornmK<jf faire fisirtUe travail 
hnit par los chcvauv>amiant quq. lui 
s’occupe que du travail nH^îlectU 

1 .ii9m If» machines les pus indis] 
sablrq et les plus nouvelle», noue nous per
mettrons de signaler à l’attentioq desculli- 
r a lotir, un MOÜLIH A. MC 
OBAINS, mu par un Ihrsé-PAwer d’un 

dans I» pays etf amélioré'
I tr ALFRED LANGLOIS, In**Jeer de Ju- 
l'ftlo : Ce moulin a été essayy dans plu-'

1 plusieurs paroisses, nolammeutt l’Epipha
nie. Rep# ixfgny. L’AssompUbn, et Mons^
J A. Marsan, profess-ur «^Agriculture fl 
Cérant «4e la Ferme Ecol* de Portage à 
l Assomption »-n a fait l’cssài et a délivre ai» 
manufaoturier un eertiticaf de satisfaction.

Ce moulût a et* asseye avec succès sur 
toute <<1 64' de grain» ; il R|i4 la mou Ire 
aussi bien lque n'importe qiiei moulin è 
farine ; %
.. /Wfc un 'horse-power d’on chevFKne_ 
peut m«»u<lre de vingl-ciaq à cinquante
minois par jbure.

L«-s avantage* de ce moulin sont immen
ses pour les cultivateur» .

Il peut /narchcr à la main : à I eau oi» 
ave»; I**a horse-yoïver de moulins à battre* 

Il n’y a pas de mouture à payer et db n’S 
pas besoin de ise déranger pour aller id 
uu ulin. V

Le* meules gmt em fonte dure et pewvewt
moudre environ huit cent» minois avant 
d’ôtro complètement hors de service , ce# 
meules coûtent vingt-cinn centin» la paire. 

Le n.ouliu est vendu à raison de ci»^ 
quant*' piastres en deux paiement» ou q«#w 
ranle cinq piastres en un seul paiemuat 
comptant.

Pour les on 1res s’adresser h
ALFRED LfiVNOLOIK, ingénieur,

* Joliette,P. Qb

l'osaei dn moulin * moudre 
Mons. Alfred Langlois, de Joliette," 
et en avoir obtenu satisfaction quant 
monture des différents fraie», pour le# 
divers besoins de l’ali mentation des ans» 
maux de le Parme,

Signé) Su J- A- MAMAN, 
Professeur l'Agriculture et Gérant d#

Is Ferme-Ecole de l'iiHH 
Juliette, 9 Févrift 1881,

/
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lament de» inquiétudes pour son 
avenir au point de vue financier, ils 
out eu parfaitement raison de Ic 
pourvoir en lui procurant la preti 
dence de la Compagnie d’Aseorance 
dee risques isole». Tout ceci est

Z

comprendre comment il serait possi- .. £... -------------------------------

J±

» ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

, Québec, 9 mal.
La séance commence à S heure»

*PApr*s U présentation de plusieurs 
pétition». . ....

M. WURTBLB présente un bill 
pour amender .l’acte électorale de 
Qnébt*. -

Lee deni Nils sont retirée 
M. LAFONTAINE (Napierrevllle | 

Bill peur amender le cbap. ttdeoett- 
tut» refondu, du BasCanada, et l ar- 
tide 5S9 du code municipale de la 
province de Québec.
*M. GAGNON—Bill pour abolir la 
qnslitkitioo foncière des membre» 
3e r Assemblée législative de la prop
vinee de Québec. __

M. HOC DK propose qu*on ne»»* 
inrttit dee hooôreMee WM.
I»ranger et Lynch et de 
ee, Mcaroltcr, Marchand, Marion, 
Mol leur, Gsgnôn, Champagne, Dn- 
puis, Wortele, et du propocsur so t 
nommé pour étudier tons les mils présenté?à l’effbi d'amender le Coda 
Muoteirul-

mriamiAnoife.
Il LAFONTAINE (Naplerrllle)— 

Quelles sont les somme» d’argent 
nsrcuM sur le food d emprunt mu- @1 depuis la nomination du corn
^^mu^lpsT  ̂ni

ont réglé 1 Quelles sont lss dépenses
•TOSfitiS ?t 1»» •« '*P<>n-
es à tontes cas questions m troare 
dans te rapport A U eemmlielao le
quel sera soumta prochainement à la
ebïe LAFONTAINE (Napêerelllal— 
Le gouvernement a-l-ll prie les 
moyen, de tore paver les arrérage, 
dfts au fend, dee èdfflre» et dee juré, 
dans tau» lae district» H spécialement 
cens des dlrtrirt» de Oaspé et de Ter
rebonne qot août lee plue cenai-
"Sril. ROBERTSON—Lee olfi- 
ciers de ee dletrict ont reçn dee ina- 
trnctiens à rat eflrt 

fe PARENT—Eat-ce l’infentlon du 
goqeerwment d’obliger, eone peine 
de révocation, F. D. de SainLAubin. 
inspheteur dee lieeoiee peur le die- 
trictde Rimeeeàl, de transporter son 
bureau dane la ville de Rimooeài, 
chef-lien du dit district, eonformé- 
meetaoi reqoétee présentées au gou
vernement dans ee but et am ordres 
en conseil pâmée àoe sujet, au lieu 
de loi yrmetM» d# tenir plus long
lion.

L-boo. M. ROBERTSON—M. de 
Saint Aubin a reçu instruction de 
transporter son bureau dans I .ville de 
Rimoueki avant la premier juin 1879 
par sa lettre du 31 juillet 1879 il a 
informé l’honorable Trésorier qu’il 
avait agi conformément à eee ins- 
(ructions.

M. LANOEI.IBR (Portneuf)—Quel 
est le moulant dee billets donnée, 
pour coupe de bols et fou encore 
échus ni renouvelée depuis le pre
mier juillet dernier au 30 avril oar

"Thon. M. FLYNN.—8116,548.

gitime et personne n’a rien à 
redire.”

Agrée ce préambule, on croit, pro
bablement, que le Star ve eioinèrer 
M. Chapleau de tout blâme pour 
avoir accepté la charge de vice-prési 
dent du Crédit Foncier.

Eh bien 1 l’on fait erreur. Par un 
miracle de logique, l’écrivain qui a 
tracé cea lignes trouve moyen d on 
tirer une conclusion défavorable au 
premier ministre. Cela est bien 
simple. M. Chapleau a le tort d a- 
volr reçu cette charge étant ministre 
Tl eût dû choisir pour cela, d après 
notre confrère, tin moment ou II 
n’eut pas été ministre ; de cette façon 
sa couduite eût été irréprochable.

D’abord, comme M MarKeniie 
I avait lui aussi occupé la présidente 
d’une compagnie d Assurance lors
qu’il était mloistre, nous ne voyons 
pae pourquoi le Star a cité eon 
eiemple, qui est de nature à justifier 
entièrement M. Chapleau.

Maie, en admettant cette étrange 
théorie, Iw ministres devraient at
tendre qn’ile «oient dans l’oppoeition 
pour §i mêler d’effsiros ou résigner 
pour redevenir simples députée-

Cette théorie n’affecterait — 
libéraux, Il est vrai, puiequ' 
lent d'ordinaire les régions 
ganehe. Or, pourquoi le» objecli 
qui existent «outre un ministre ue 
vaudraleabailee pas canin uu dépu
lit

Dane le eee actuel, on ne parait 
pea avoir réfléchi à l’à propos tout 
particulier d’avoir 4 la télé d une 
Institution comme le Crédit-Foncier, 
destinée à Inaugurer des relations 
nouvelles avec la France, une per
sonnalité comme «elle de l'hoiioiable 
M. Chapleau, premier ministre et 
Inllleteur même de la politique nou 
relie. Dût la règle que pose le Star 
ee la déflnissant ai mal, être recon
nue, on devrait encore admettre des 
exceptions et ieeaa actuel en serait 
certalnement uue, vû lee Intérêts en 
jeu.

On oublie aussi que nou» somme» 
dans un pays démocratique, où U u'y 
a guère de fortune* et où chacun set 
censé gagner sa subsistance. Ain 
Etats-Unis, paya de démocratie aussi, 
bien que devenant rapidement un 
pays d’aristocratie sous certains rap 
port», on paie lee députés et mi
nistres, on ne se contente |>as de les 
14 Indemniser,’’et encore on les laisse 
libres de se mêler de toute espèce 
d'âlhim»

lot, OÙ Von ne paie guère, où l’on 
veut que les gens travaillent dour le 
oublie Dreaauc gratuitement, * plue 
U.g mmtwrm ■'»! n Aire
mer tout le tempe d’hommes qu’on, 
paie le plue souvent d’injure». en 
guise de salaires. . >

L’opinion publique qui sait com
bien la carrière parlementaire est 
ingrate dane notre pays, ne sanction

M IRVINE-Copie de toute, cor 
raepoedenees el de tone ordre* de
pute la fondalioe d* Auguste Que* 
Del, écuier, de la charge de ebéril 
du district d’Arthabasèa su 1879 sa 
réinstallation i la dite «barge dans 
le cours de la préaeute année.

En réponse à M IRVINE,
L’hon. M. LORANGKH d» que lee 

documente qui seront mi* devant 
celte chambre établiront que le gou
vernement n’a rieu perdu, la person
nels» qneetion ayant réglé avec le

M. IRVINE demande un éut Indi
quent lee sommes l’argent payées su 
Traeorler de la province sou» l’auto
rité de la lüéme section de l’scle gé
nérai dos mines de Québec 1880.

M. R INFRET et MALOUIN de 
mandent une liste contenant lee nom» 
de» employée du chemin de 1er du 
Nord, leur résidence et leurs «alaises 
respectif y compris le salaire de L. A 
Ijoéeal, Ber.

M. TARTE d mande copie de» pa
piers relatifs * la nomination do Dr. 
Uhèvreflls comme coroner du dis
trict d'Arlhaboska.

M. HUI! DE propose la formation 
d'un comité special pour prendre en 
consideration tone le», bill» pour 
amender le Code Municipal.

Plusieurs projqtp de loi subissent 
leur deuxième lecture, puis la cham
bre •’ajourne

NOS HOMMES PUBLICS.

M. Chapleau avec le Crédit Foncier.
Bon article débute ee ce» terms*:

“ Personne, dan» ce paye, ne pré 
tend qu'eu mieieue de la Couronne 
»’s pae le droit de se mêler d’eflaires 
commerciale» légitimes. Soutenir 
cela serait ridicule. M. Blake avail 
le droit d’epereer sa profession, sir 
George Cartier aussi, et ee droit 
l’honorable M Chaplein le possède 
rg-kment. Si les amis de l’hono- 
iabfe M. MacKetiaie éprouvaient réel-

ble d'élire une seconde Chambre qui 
ne serait pas plp» “ nuisible " que 
celle en existence. Sou» tou» rapports 
elle servit pire, ajouta-t-il et elle en
traînerait des couflits à peu près in
soluble». 11 ne veut pasèntendre par
ler de l’érection des sénateurs soit 
directement par le peuple ou au se 
coud degré par les législature» pro 
vinciales ou par les conseils de 
comté. Et cette manière de voir 
il l’appuie sur des considérations 
solides qui, à son lusu, militent 
fortement en faveur du statu quo.

Ses raisonnements ne laissent pas 
d’autre alternative que d’abolir le sé
nat ou de le maintenir tel qu'il est. 
au mpyen de nominations faite» par 
la Couronne. y

Or, la question étant posée de la 
sorte, se résout d’elle.méme. Et tant 
que le Globe u’aura pas converti â sou 
idée le» notabilités du parti, il sérail 
oiseux de se préoccuper de son projet 
de démolition, puisque ce projet n’oit 
en faveur nulle part et que depuis 
plu» d’un au qu’il le prêche, il ne lui 
a pas gagné un homme éminent dan» 
les rangs libéraux.

le Times de Hamilton, un dee 
organes le» plu» accrédités de M. 
Blake, vient de déclarer que cette 
tentative du Globe à l'effet d’intro 
du ire la suppression du sénat dans le 
programme du parti, est nécessaire 
ment eu fiasco.—Le Monde.

LA BANDE UE LA VILLE.

Noue regrettons vivement de voir 
que la bande de notre ville parait 
peu souvent en public.

Il est vrai que ce corps musical a

nidation de la province de Québec 
Uct exemple pourrait être suivi ail
leurs avec avantagé.

L’avancement du capital à condi 
lions faciles, l'établissement de l'in
dustrie du sucre de betteraves, l’ex
ploitation des riches Aisément» de 
phosphates de la vallee lie l'Ottawa, 
l’exportation des produits de l’agri
culture et du bétail vivant, et, 
comme conséquence, l’établissement 
d’une ligue régulière de vapeurs 
entre le Canada et la France: voilà 
les sujet» dont traite ce discoure. 
La colonisation, aussi, fait des pro
grès dans la province de Québec, et 
ne vastes région», trop éloignées jus
qu’ici pour que le» colons pussent y 
atteindre, ont été mises à leur portée.

U> Dr. Robitaiile déclare que : 
“ le rapatriement et le courant d'im
migration qui vient d’Europe prou
vent que la la province est de mieux 
en mieux connue et appréciée dans 
le» pays étrangers."

La majorité de la population ont 
probablement indifférente à ce qu’un 
parti ou FSu Ire soit au pouvoir, tan 
dis que tous sont intéressés à savoir 
si le pays prospère, ou s'il court vers 
lâ ruine et la banqueroute. Ms 
éloges que donne le Herald et la 
leçon qu’ils contiennent méritent 
l’altenlion; ils engagent le pays à
ne prêter son appui qu’à ce qui esl 
bon et pratique et tendant à dévelop- 
ner les ressources que nous possé
dons, et à laisser de cûté toutes le» 
théories politiques qui détourne
raient le Canada de la voie dans 
laquelle il s'est engagé pour accroître 
sa richesse et augmenter l’impor- 
lance de eon commerce.

g g usa w» tSB Xjuo vw ww» -— — 

été loin de recevoir tout l’encourage 
ment qu'il mérite; mai» d’un autre 

* 1. Il • neut-étre négligé lui aussicûté, il ■ peut-être né|
de s'attirer tou» l*« éi----  ,
aérait disposé» à lut accorder s il 
noua donnait le pleislr d'entendre de 
la belle et boane musique.

NOns avons, dans notralocalité, un 
bon nombre de music.iohe capables 
de former une des preuiièréêqbandes

Cependant, on ne leur fournit au- 
:un moyen, non pas pour le» payer 
Jnx-mêmes, mais pour subvenir aux 
frais d’entretien que nécessite le 
maintien d’une bande, dan» une 
localité. 1

Nous espérons que Ton se fera un 
plaisir de faire une souscription des 
plus minime» pour fournir une 
somme suffisante pour maintenir une 
organisation dont nous avons le droit 
d’être fiers et qui ne contribue pas 
peu à rehausser l’éclat de nos solen
nités publique» et religieuses.

Chfcnde Chance.

la magnifique et spacieux hangar 
que J. J. Provost offre en vente à la 
station du chemin de fer de Joiiette, 
peut être facilement convertit en un 
hôtel très confortable ayec peu de 
dépenses et serait sans contredit le 
mieux situé de tout Juliette et le 
plus, achalandé.

Que l’on profite de cet avantage.

égards que l’on 
lui «cet

nera pas la thèse prflrhée par nos 
adversaires. Elle la ratifiera d'au
tant moins que ceux ci sont les pre
miers à la violer lorsqu'on leur en 
fournit l’eCcasion. Sur ce point 
comme sur une foule d'autre», les 
■libéraux manquent de sincérité.

—Minerve.

LE REVENU PUBLIC.

Les recettes du trésor pendent le 
moi» d’avril dernier accusent une 
augmentation considérable sur celles 
du mois correspondant de 1880._ Ce 
sont les douanes qui ont produit la 
plus grande partie de [’excédant, 
comme on peut ie constater par le 
tableau comparatif qui suit :

Revenus 188! 1880
Douanes........ tl,457,436 vS1,152,758

-'i,26ft "

LA RÉFORME (?) DU SÉNAT

La lettre du sénateur réformiste, 
l’hon, M. Hope, en faveur du main, 
tien de la constitution actuelle du 
sénat, donne en Globe l’occasion de 
plaider de nouveau pour l'abolition 
ce corps. Maie il le fait eau» apporter 
le moindre nouvel argument au sou
tient de ea thèse, et comme nous 
avons souvent réfuté les argutie» de 
l’organe radical sur ce sujet auquel 
il travaille vainement à Jouuer de 
l’actualité, il qpt inutile pour le mo
ment de recommencer celte dieens- 
sion.

Attendons qoe le Globe ait enfin 
réussi à agiter sérieusement l’oppi- 
nion publique touchant celle ré
forme à rebours, pour reprendre le 
débat qu’il esl seul aujourd’hui à sou
lever au milieu de l’Indifférance gé
nérale.

Mal» il est toujours bon de consta
ter que le radicalisme du Globe sur 
celte question 1» met dan» l’isolement 
«u sein même de son propre portié 
Aucun dee chef» et de» représentante 
de l’opposition soit dans Tune ou dans 
Fanlre chambre, n’a jugé à propos jus 
qii*ici de le seconder dans l’absurde 
campagne qu’il mène contre le sénat
après avoir été Fun de res plu» ar
dente défenseurs

Plusieurs démonstrations libérales 
ont eut lieu depuis que le Globe rom
pant violemment avec son passé, s’est 
mis dans la tète de détruire notre se
conde ehsmbre fédérale, mais pas une 
de ce» démonstrations n’a fait avan
cer sa cause d’un pas. Au contraire. 
On n’a' pam faire allusion à cette 

. -err.e-vd-a.Uteo! pwl:«e-'.c -Clott qu’aJt 
' banquet de Toronto le 21 avril ; mais 

loin de poixsor es choses à l’extrême 
comme le Globe, on s’est contenté de 
proposer une réorganisation du sénat 
en pHnanl pour Bas* le système élec 
tif. Tttte a été Fnpinion exprimée 
par le séhateur Mar-Master lux ap 
ôla u disse meute des dîneur» de la Ré
forme. X '

I* Globe combat Mute proposition, 
quoiqu'elle ail été approuvée en 
cette ciraonetaiire par Ire sommité» 
du partie. Il dit qu’il zue saurait

LES DERNIÈRES MESURES DU 
GOUVERNEMENT Al'PRÉ- 

CIÉS aux ETATS UNIS.

M Herald de New York est, d’opi
nion que la décision à laquelle le 
gouvernement canadien est arrivé 
an sujet delà réd notion des péages 
sur le canal Welland et It* antres 
canaux dn St î.eurent, démontre 
qu'il est fermement déterminé à con
courir pour obtenir une part du 
commerce du transport de l’Onest. 
Le sacrifice ainsi fait est considé
rable, et si les Etats-Unis veulent ne 
pas perdre de terrain sur celte que» 
tien des transports, ils devroet suivre 
cet exemple. I.'action du gouverne
ment d'Ottawa, continue le Herald, 
prouve que le Canada n’entend pus 
se htieser dépasser per le paye voisin 
en fait de facilitée offertes aex Iran» 
porte par canaux, et qu’il voudrait, 
si c’est possible, faire mieux que lee 
Américain», su détruisant tous les 
obstacle» matériels ou financiers, qui 
gènsnt la libre circulation dn com
merce entre FOiiest et l'Bet. En un 
mol, le pays le pin» petit, “ nu paye 
aussi pauvre que le Canada," «elon 
l’expression du Beraht, ieqeièle le» 
Etats-Unis. D’accord avec l’esprit 
du siècle, le Canada se crée un com
merce et annexe des territoire» ; U » 
débarrasse de ses langes et prenant 
sa place parmi les nation», ifeet dé
cidé à demander et même à exiger 
u’on lui accorde sa part de l’auen- 
lon générale.
Tout le monde- applaudit aux me 

•urea pratiques du gouvernement 
parce que tout le monde y trouve «ou 
avantage. Ceci ne frappe pas autant 

confé-

avril dernier.- : Canadien.

t ni 
- tii

l'imagination qu’un projet de 
dèratfon Impériale, ce nrest peut-être 
pas d’un intérêt aussi palpitant que 
le vole obligatoire, ou la prohibition 
de» liqueurs alcooliques, mais cela 
eîee-eef-qjw-pleo- pratiqua pwieqi:». 
cela rend la rie plus facile et le tra
vail plus productif.

Le di -ours prononcé parle Lieo- 
lenaet Gouverneur de la province d* 
Québec prouve ajussi que le péri 
entier vent sortir des discussions de 
partie et ee placer sur le terrain de» 
affaires.

Il parte dn progrès de Findnelrie 
et de l'agriculture, il parle dn déve
loppement rapide de cette " nation 
nouvelle," il admire te sentiment 
d’activité qui anime 4 ce snjet la po-

I.A MISÈRE DANS LE DAKOTA.

Nous avons déjà parlé dos désastres 
causées pur les récentes Inondations 
dans l'ouest des Etats-Unis et parti 
entièrement dan» le Dakota, l'Etat 
limitrophe de Manitoba.

la» gouverneur du Dakota esl hii 
ce moment â New-York avec mis
sion d’implorer la charilé de» Etat» 
de l’Est en faveur des victimes de 
l’inondation. Non» eatrayons tes 
passages suivants de la circulaire 
qu’il vieirt de publier :

. Pendant deux semaines dy-vastes 
surfaces de terres basa»» s’étendant 
sur bien des centaines de milles le 
long de chaque cûté de la rivière ont 
été submergée» par l'eau etd'immon 
ses niasses de glace. Une grande por
tion de ces terres est. ou était, bien 
peuplée. Ms habitent» ont perdu 
tout leur bétail ; maisons d'habila 
tion, église», magasine, éroles, et 
même des .villages entier» sont dé
molis et eutrainès. En beaucoup de 
cas des groupes dè famille» qui 6’é- 
laient réfugiées dans les plue grands 
bâtiments sont encore emprisonnée 
dan» les accumulations du glare et 
ne peuvent être atteinte» malgré le» 
effort» les plus déterminé». Une esti
mation faite avec soin prouve qu’au 
moins sept mille personnes sont 
chassée» de leurs demeures. La 
moitié au moins ont tout perdu, sauf 
le» vêtements qu’elles portaient sur 
elles, et auront besoin d’aide pendant 
un, deux ou trois mois, l-es citoyens 
des environ» ont fait et font tout ce
?|u'ils peuvent pour sauver et aider 
es victimes. Le gouvernement dis 

tribuera une certaine quantité de 
rations, mais quand tout ceci aura 
été fait il y aura encore un grand 
besoin d'argent, de vètemeuts et de 
grains pour semences.»

Excise............ 386,26ft 382,342
Chemins d e 

fer, travaux

Sniblics et ...
livers.........  440,863 434.409

•2,284,500 «1,963,100 
Augmentation en avril

Douanes.............................. /$3Û5.178
Excise...:..........................  3,919
Chemin» de fer. travaux pu- 
,#Èlics -et divers................ 6.364

Augmentation totale... 1315,461
ciafe et la prospérité s’étendent à 
toute la confédération, c’est que les 
revenus des douanes accusent une 
augmentation dan» tous les ports du 
pays : Montréal, Québec, Toronto, 
Halifax, Saint Jean, Charlottetown, 
Winnipeg, Victoria même, dans la 
Colombie Britannique, donne, pour 
avril dernier, 160,600 contre «36,900 
en avril 1880.

L’excédant du revenu des neuf 
premiers)mois de FexerCice en cours 
était dé «4.751,418 sur celui de la: 
lié ri ode correspondante, de 1879 80. 
En y ajoutant le# 1315,461 d'augmen
tation en, avril dernier.nous avons un 
excédant total de *5,060,877 pendant 
les dix mois du premier juillet au 30 

r.—Le "

LE DÉBOISEMENT. -

Ms grands étals boisés de l’Union 
américaine, A l’est des Montagnes- 
Rocheuses, sont le Minnesota, 1e 
Wisconsin elle Michigan. Ou estime 
ainsi leur approvisionnement res 
pectif :
Minnesota...,..... 6.150,000,000 pieds
Wisconsin ...r?W40,500,000,000 “ 
Michigan........ "35,000,000,000 “

81,650,1100,000 “
M coupe moyenne de bois dans 

ces trois Klat» esl d’environ 8,000, 
000,000 de pieds par année, de sorte 
qu’au train dont on y va, les forêts 
du Minnesota, du Wisconsin et du 
Michigan seront épuisésdans dix gus. 
Cependant il est bien sûr qu’à l’expi
ration de cette période, le bois de 
construction sera en plus grande de
mande que jamais aux Etats Unis.

Tout indique doue que le bois de 
^SMslew* J»»I 3. .«•* «Mil L » ■*" *» O 1111
avenir rapproché ; et uos marchands 
de bois ainsi que nos exploiteurs de 
limites ne doivent jamais perdre de 
vue cette éventualité.

LE NORD-OUEST CANADIEN.

\.'AbeiUe de Lowell, Mas»., après 
avoir exposé tons le» avantages qee 
procurera aux colon» leur établisse 
ment dans les riches plaines do celle 
terre promise, conclut en disant :

'• Noos voyons lâ dedans l’organi 
sation la pins complète pour aider, 
encourager et faciliter Fétablisee 
ment de» colon» dans 1e Nord-Ouest, 
et à mesure que le chemin du Paci
fique tendera à toucher lee deux 
océans'et peupler d’une race vigou
reuse le sol fécond longeant la 
grande artère qui doit être le ralie- 
ment de tontes les provinces de la 
Confédération Canadienne. Rien, 
si ce n’est ee qui eel offert par ce» 
compagnies à ceux qui veulent repo 
ser leur avenir ear lee jenieeancee 
de la rie agricole, ne peut être plu» 
avantageux et plus à la porté* dee 
bon ries et des moyens Jamais oc- 
ciision plus favorable ne «aurait être 
donnée au canadion-françai» expatrié 
de pouvoir compter aur de plus sûres 
et le plus belles espéranres en repre 
nant le chemin de son pays. Pour 
peu qu’il ail fait d’économies à l’é 
tranger, il se voit, avec une légère 
somme, réintégré royalement sur ce 
sol où il aime a irûner parca-que les 
livré» que loi ont léguées ses an
cêtre* sont les livrées du cultivateur 
émérite et courageux 
- tinecis.ua foit,-nousrépétées—o* 
que noue avoue déjà dit, le sol 
avec sa fécondité et eee neeesees, H 
plus encore ce qui est essentiel pour 
mériter l'encouragement, lee moyen» 
sont à la disposition de la nature. 
N’oublions pas, an milieu du bruit 
fies villes américaines, où non» ne 
sommes qu'en peasant, qu’au Canada 
seulement il est des plaisirs plu» purs 
et pin» doux, plaisirs et jouissances 
que Fee goûte aprèe en* abondante 
•emaille ou bieo une copieuse ré
colte."

LA RECOMPENSE.

Un prince rencontra un jour un 
vieillard qui plantait un noyer. Quel 
fou I dit le prince à sa suite ; il fait 
comme s’il était jeune et qu’il dût 
recueillir les fruits de cet arbre. 8e» 
courtisans rirent comme lui de ce 
vieillard. M prince le fit veuir et 
lui demanda son âge. Quatre-vingt 
ans passés, seigneur, dit-il ; mais 
grâce à Dieu, je me porte aussi bien 
que personne—ComDien de temps es
pères-tu donc vivre encore poursuivit 
le prince, pour planter à cet âge des 
arbre» qui rapportent si tard t— ” 
Seigneur, dit le vieillard, je me con
tente de planter du» arbres sans m’etn 
barrasser si les fruits seront pour moi 
ou pour un autre ; il est juste que 
non» fassions ce qu’oul fait nos 
pères " M pnnee, charmé de cette 
réponse, lui donna une poignée de 
pièces d’or. •* En bien, dit le vieil
lard, qui peut dire que j’ai travaille 
inutilement aujourd’hui, puisque 
l’arbre que j’ai planté rapporte dès le 
premier jeur d'aussi beaux fruits T " 
Il es - " ' -------esl donc vrai que celui qui fait le 

men i 
monde.

élut nu
bien en est récompensé, même en ce

NOUVELLES DIVERSES

Mois de Mabib.—Les exercice» du 
mois de Marie sont suivi» avec beau
coup d'asaidnité, en cette localité. 
La beauté du chant et l’éclat des 
pompe» religieuses ne coniribueel 
pee pen à élever l’âme 4 Dieu et â 
augmenter la piété dee fidèlee.

Commues.—La plus grande activi 
té règne dans notre ville. Dans 
toute» les branches du commerce, 
on fait tout en son pouvoir pour se 
placer sur un haut pied.

Il esl à espérer que ce mouvement 
ne se ralentira pas et qu'en peu d’an
nées Joiiette sera comptée an nombre 
des principale» villes commerciales 
de la. Province de Québec.

Nou» remarquons surtout une aug- 
mer.tetien notiiWe dsus I» vente des 
épiceries et des produit» de 1a ferme.

Bois.—Ici dernières pluie» qui' 
sont tombées vont faciliter la des
cente du bois. Le» demandes, en 
cette branche de commerce, sont si 
considérable» que Voo ne pense pas 
que le marché puisa» suffire à la con
sommation.

Buuu axisov.—Les arbre» se eon 
vrent de feuilles et le doux perfum 
des fleurs ee répand dane l’atinoe- 
pbère

—M Gladstone e»t sérieusement 
indisposé.

—La bibliothèque dopaHement de 
-Québec contient 27,746 volumes.

-Il est rumeur, dit lino dépêche 
d'Ottawa, quo M. Brunei, commis
saire du Revenu de l'Intérieur, a de
mandé d’être mis à la retrait».

—On dit que le ministre de la ma 
rino et des pêcheries se rendra à Vile 
du Prince-Edouard la semaine pro
chaine.

—On considère que les dhficuRés 
tunisiennes feront bientôt réglées, 
vu que la France refuse de pousser 
plus loin les hostilités.

—Une dépêche d’Ottawa dit qu’il 
est rumeur dans la capitale que le 
diocèse d’Ottawa sera bientôt érigé 
en archi-dioeèse et que Mgr. Duha
mel en sera nommé archevêque.

AroPLBXia— Lundi, ver» 5 heures, 
le sons-sergent Gauthier a ramassé 
une femme, du nom de Lucie Bade 
ly, êtmrdne ivresnr ta nie. Ilendiie 
au poste No. 4. elle tomba sans con
naissance et mourut avant l'arrivée 
du médecin que l’on avait mandé. 
Elle esl morte d’apoplexie fou
droyante.—C de Montréal.

Accidbnts.— M conducteur d’une 
des voilures de M. Morrice, chargé 
de distribuer de la glace dane les 
rues s’est blessé grièvement vendredi 
dernier. Voulanl ch isser des chiens 
qui aboyaient derrière le wagon, U 
brandit au-dessus de leurs tôles les 
tenaille» dont il ae servait pour la 
distribution ; par malheur l’outil lui 
échappa des mains et pénétra très 
avant dans sa jambe gauche. Il se 
rendit à l'hôpital général où on lui 
administra lee soin» nécessaire».

—On a transporté à l’hôpital géné
ral un nommé Lawrence Forait, em
ployé dans les mines ds fer de Hun 
tiiiglon. Mercredi de celte semaine, 
il était à faire jouor une mine lors-
3ne subitement une explosion se pro- 

uisit. Les éclate de pierre lui cre 
virent les deux yeux et lui infiigèreut 
de graves blessures A la tête. Son 
état est désespéré.—C. de Montréal.

—Le gouverneur général est rendif'’ 
à Québec. M batterie A lui a formé â 
son arrivée, une garde d’honneur. 
Son Excellence occupe le» apparte
ments préparés pour lui à la citadelle 
Elle a retenu des chambres à l’hôtel 
St Louis pour le duc de Sutherland 
et sa suite qui arriveront à Québec 
mercredi.

—M manteau de lord Beacousfleld 
est tombé sur les épaules de lord Sa
lisbury. Ce choix est généralement 
bien accueilli. Plusieurs considéra 
lions out conduit le parti tory â choi
sir ce chef do préférence â Sir Staford 
Northrole, à lord Cairns et au duc de 
Richmond. Lord Salisbury a, dit-on 
un caractère renne et énergique, et 
on s'attend à une politique vigou
reuse de sa part.

Condamnés.—Honoré Mireau et Jo
seph Beliemarre.deui jeune* gen» qui 
ont été arrêtés par l'agent de sûreté 
Bolger, pour avoir lancé des pierres 
sur un train de passager» du chemin 
de fer du Nord, près d’Yamachiche, 
ont ôté condamnés vendredi, par le 
juge Dumoulin, aunTrois Rivières, à 
Jeux mois de prison.

Nous lisons dan» le Mail du 7 mai 
courant l’entrefilet suivant qui a dû 
faire une drôle d’impression parmi 
nos concitoyen» protestants de la pro
vince d’Ontario, et exciter l’ire du 
Globe :

“ Un journal comique hehdoma- 
“ daire. M Pétard, publiée en langue 
“ française a dû suspendre sa publi- 
** tion afin d’éviter d'être poursuivi 
" pour attaques obscènes contre les 

religieux catholiques romains. Il 
“était imprimé aux bureaux de La 
“ Patrie, organe libéral. ”

Hélas 1 ce n’est que trop vrai, un 
ex-frère de la Doctrine Chrétienne, 
propriétaire de l'organe radical de 
Montréal, imprimait de gaieté de 
cœur celle ignoble saleté dont la po
lice vient de purger notre ville.

aux voi.suas !—Pierre Hudon avait 
déposé divers articles de ménage, 
usleusilea de cuisine, etc, au pre
mier étage d’un hangar aitué en ar
rière de sa résidence, rue Duberd. 
Avant-hier ver» 2 heure» de l’après- 
midi, M. Hudon trouva lâ 3 hommes 
pourvu» d’autant de poches qu’il» 
riaient en train d’emplir. Il cria ; 
aux voleurs ! En même tempe Fini
des bandits lui asséna en plein visage 
un coop de poing qui faillit le 
verser. Et lia déc.i décampèrent, laissant 

ichee et on chs-derrière eux leur» poch 
peau.

M. Hudon croit avoir échappé 4 
une mort certaine. Loraqu'il reçut 
le coup, il était près d’une trappe 
pratiquée dans le plancher pour com
muniqué du premier étage du tes -le 
chaussée. Si la violence do coup 
l’eut renversé, il serait tombé par 
cette trappe sur un amas de bois qui 
se trouvait an res de chanaeée. Et 
c’eal probablement ainsi qoe Fenleu- 
dait là voleur qui l’a frappé.

La police a l’œil au guet.
—l-es conservateurs s'opposeront 

4 la première lecture, aux Com
mune» d'Angleterre, Jo bill à l'ef
fet d'amender 1a loi an sujet du ser
ment

Le Grand doc Nicholas, fila do 
Grand Duc Coostenlin et cousin 
du Txar actuel a été enfermé dane 
la forleresae d* Dxmaberg, e* U 
sera détenu driraut le reel* de sa

V
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Ün nonwl usage a été 
pour le mica.

age a été découvert 
Une feuille mince de

ce minerai «et placée dans la semelle 
des i hnnssiires, au-dessous de la se 
malle intérieure. 1,’Alasticilê et l’im. 
perméabilité du mica remplit le but 
que l’on •« propose de mettre la
chaussure A l'abri de l'humidité. Il
Îa au Canada d'immenses quantités 

e mica de couleur foncée, qui ne 
peuvent être employée» pour les 
poêles et qui ainsi pourraient être 
utilisées—Moniitur rfn Commerce

—James Gales, hommes de cou 
leur, e^t mort A Urbanna, Ohio, il v 
a quinte joure. Des papiers ont é(> 
trouvés sur lui par losqtiel» ou a 
constaté qu’il élail âgé de 125 ans.

Une dépêche de Constantinople di 
que le Turquie se prépare à la guerre 
aussi activement que jamais.

—Une dépêche de Tunis dit que 
les opérations de l’ai mée française 
sont Intel rompues en conséquence de 
pluies incessantes.

bmpoisonsks.—Ces jours-ci tous les 
enfants de M le Recurduur De Monti- 
euy, ont mangé des racines et des 
herbages sur le parterre en fare de 
•a résidence No 3!) rue St-Deuia. 
Quelques minutes plue tard, ils ma 
nifeetaieul tous les symptômes de 
l’empoisonnement.

Le Dr Durochev fut appelé et cons
tata qne les enfants s’étaient empoi 
sonnés en mangeanl de la ciguë, la» 
médecin admimslra des antidote» au: 
enfants qui aujourd’hui sont hors de 
danger.

lamdrea, 9—Unedépérhe de Cons
tantinople dit que le gouvernement 
turc ae prépare plus que jamais à la 
guerre.

Ottawa, 8—Les billetg de la Puis 
sauce en circulation le 30 avril der 
mer formaient la somme de *14.170, 
728,80. Excédant en espèces et dé- 
bentures, *2,935,600.

Faites l’aumône, disait un confes
seur A une pénitente, c’est le seul 
moyen de racheter vos péchés.

—Ah I lit donc, mon père; je ne 
le%*i jamais vendus

Un bourgeois naïf demandait A un 
riche agioteur.»

—Comment avei-vous pu vous en 
richir quand Ions vos actionnaires 
•a sont ruinés t 

—Oh mon Dieu, c’est bien simple 
répondit l’aimable financier. Toute 
amure »-• décompose an droit et avoir. 
Eb bien, j’ai toujours mis Vqcoi'r dans 
ma poche et le doit dans l’œil de mes 
actionnaires.

L’EPILEPSIE OU LF HAUT MAL
■ont porimumminonl guéri*—fuh» l.lagu-1, 
par un moi» du IraiU'UKul au» culôbros
poudre» infaillible» du Dr QOU
LARD Pour couvaincro lus inula-k-s 
que cos poudres bout aussi bonnes que 
nous lo disons, nous en enverrons gratii 
par la molle, franc de pori, une boite à 
titre «l'etsai. Comme le Dr. Goulard est 
le seul «jui ail fait «lo cotte maladie une 
étude «Dédale el qu'à uotrn connaissance 
des milliers do personnes ont ôté guéris à 
jamais par l’usage de ces poudres, non» 
gnrmtlmone gu orison permanente eu 
chaque cas, s mon nous remet on* t'argent.

Tout malade «Livrait essuyer de ces 
poudres el se cenvaiuere par lui-même do 
leur excellence.

Pr.x : yruii'ius boites, pour $3 on 4 Loi-»
tes pour $10, envoyées par la malle à tout 
endroit lu* Ktnts-Ünis o» «lu Canada sur 
réception *du prix, ou pur l’expresse, 
G. U. D.

S’adresser à
ASH & ROBBINS

300, Pultun St., Brooklyn N. Y. 
2 mars 1881. 1 a

MAGASIN NOUVEAU
RUE NOTRE-DAME.

Porte voisine du Dr. Leprohon (Bloc Beaudry)
rOIilBTTTH.

.

CONSOMPTION
Positivement Guerie

Tous ceux q«t souffrent de cette mala
die ul «J-’sm-ul «n réchapper devraient es
sayer le* oplobroH I*"udresdu Dr K<»e- 
nor pour la consomption C’est la
seule préparation conrun- qui puisse guérir 
«le Consomption ft -d’aufiine affection de 
la Gorge et de» Poumons de fait nous 
y avon« urio telle confiance et nous «iési- 
rons tellement vous convaincre qu’il n’y 
a pas -1e bljgU'-. «pie nous en « xpédierons 
grati* \ tout malade, par la malle, franc 
«le port, une boite à hire d'essai. Nous ne 
voulons p is do votre argent jusqu’à ce <ju 
vous styez parfailunio.it convaincus. Si 
v tre vie vaut la peine d’être sauvée, ne 
penlez pas de temps mais faite® U expé
rience de oes Poudre», qui vous guéri 
ront sûrement.

Prix : grande hotte $3 expédiée par la 
malle sur tout endroit des Etats Unis ou 

*«lu Conu lu. sur reception du prix 
S’adresser à

ASH St ROBB NS 
360, Pulton Ht. Brooklyn, N Y 

2 mars 1831. la

AVANTAGES EXTRAORDINAIRES

MARCHANDISES SECHES
A. BAR PRIX.

M GRORGK DB8ROCIÎKH, ci-levant chez Camille Lahrècho, a lo plaisir d’informer 
ses nombreux amis «-t le publie on généra1 qu'il vient d'ouvrir un magasin de 
MARCHAND1SKS SRCHKS à l’adresse cl-d< sgu*

fin établis'nul sa maison, M. DKSHOCIIEH a résolu <16* son début de *o créer une 
clientèle eonsiilérahle on vendant sé* marchandises à d»*» prix qui délient toute compé- 
ti#ipn. Il offre ,fu public «!<■ JOLIhTTK <d «les paro.sMe 

d< nis «lu:<s sa spécialité, svn h Iuv Li consista *

L'UNION MUTUELLE.

COMPAGNIE D’ASSORANCS SUR LA VU
ACTIF : 1817,000 OOQ.OQ.

Polices avec profits et non confisquablo»,
J. J. PROVOST, Abot.

COIN DES RUES ST. PIERRE & NOTRE-DAME,
JOLIBITTH.

GRAND TRIOMPHE!!
ironnaules, des avantages

satis pniveiti ids dj;n sa sp

MAHCHâJUJIÇES SECHES de toutes sortes,
v ( Ha i h,A UX jHiur Dames el Messieurs,

NOUVEAUTÉS de toutes sort-s «bins les dernier» goûts 

"•t tout de première clasi e et 'rès varié l<» manière 4 satisfaire les gens 

• prollt-.r Un HuN MARCHfc. chez

GEORGE DESROCHES,
BTJK NOT UEDAME,

Porte voinino du Dr. Leprohon, (BLOC BEAUDRY)
JOLilEITTB

F.TCXK
les plu* <11 111<’ ; Ies.

lluleZ-V uUS d

Le HAUT COMMERCE en GROS de MONTREAL.

BREME & SUNS 
COMPANY

MAHU11K DE JULIETTE.

Samedi, 7 Mai 1881.
Farine.

f CT» S rr.
Flet'rdr blé n I mn Ib... 2 60 à 3 00
Fleur d# Seigle v'o.......... . 1 •0 1 80
Fleur da Bled-d* Inde do... 1 60 1 60

ÔO “ 1 60
Fleer «l’avoiae do............. 1 70 •• 1 80

Grains.
Avoine par miaol»....... 0 46 0 50
Orge par 60 Ibe ................ 0 •0 0 66
Bled par minot»........ .. 1 40 1 6<
Pme par minot»................. 0 80 “ 0 90
Sarrasin 50 Ibe...... ... 0 66 “ 0 60

75 *• 0 80
Blfd «Tlnde do............... .. 0 70 “ 0 8-f
Graine -le lin par minot.. 0 00 0 00
GrAine de mil................ .. 2 40 •• 2 50
Graine d»* trèfle par livre, «t 00 •• 0 12
Graine de trefle hlenr.. 0 00 e oo

Viandes.
1-arti per 100 Ib» 8 00 “ 9 00
Lard traie per Ibe.......... 0 11 . X
Lara *alé........................... 0 10 •• o 12
Breiâl pur Ib*.............. . il 8 0 10
Monter, pei livres ..... «1 06 « 0 10
Agneau par qnsrtie* ... 0 00 i*- 0 60
Veau «lo do............ .. 0 50 *• 0 80

Meres! Meres!! Meres! 11
Etes-vous troublées la nuit «>t tenues 

éveillées par le» souffrance» et les gémis
sement'* «l’un enfant qui fait «os dont» ? 
SM on est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop C»i»*nT dk 1 
Mme Wisslow. Il soulagera imméiliate. 
meut le pauvre périt mala«le—cela <->t cer
tain et no saurait faire le mnirtdr • «louto 
Il n’y a pus une mère au momie qui ayan.it 
us* de ce sirop ne vous dira* pas aussitôt, 
qu’il met en nr !r«* l**s lnt«‘«tins. donne |«* 
ro|H>s à la mère, soulage l’enfant et lui 
rend la santé. 8es ofyels tiennent d<< la 
magie. Il est parfait ’me’ t i iotT,,nsif dans 
tous les en* et acn-nble à pro dre. Il est 
ordonné pur un «les lus unci«>HS oi d#‘s 
meilleurs médecins «1u a«*xe féminin aux 
Etats-Unis. Les ins.mêlions necessaires 
pour faire usage du sirop sont donnée» 

chaque boute,i o h’xig«‘z le veri
table qui port" b* fac-similé «’e Cühtia Pkh- 
ki.is sur "l’enveloppe ••xt--rie»'re. En v<into 
chez tous les pharmaciens. 2ô contins la 
bouteille, se met! r des contrefaçons, 

25-1-80—1 a.

REPOS El' CONFORT POUR LES 
MALADES.

LA PANACÉE UES FAMILLES DK
BtiOWN n’a pas dVgab* pour gv.*rr le* 
«louleurs internes et externes. Klle gnérit 
les douleurs dans le côté, le dos ou les in
testins, le mal do gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, lo r* il de reins, etc., etc 
fille purifiera Ip -• tnp promptement, car 
son action est pn'-c-mto. Ln panacée do
mestiqua de Brown est reconnue comme 
le meilleur remè I •. '•'"‘ssêilnut dnublo force 
d’aucun élixir ou liuunent dans io monde 
et devrait sès trouver dans toutes les fa
milles afin de l’avoir «nu* la main >'» tout 
temps, car c’est lo meilleur reçnèifn dans 
le monde pour les crampes dans l’cstomac 
et doubiins de toutes series.

ch«u tous les pharmaciens à 25 
leillo ' /

SAUVEZ

PROFITS INTERMEDIAIRES
HKC.TEMENT

35JL A NUFACTUBIBBS

ENTÎRfcPOT, 51 [. 519. 521. 5»23, 
il t'i ST TA VL

MONTREAL

A VENDRE OU A LOUER.
.................... un lopin
li/ilt. ÿ.iu*1 a d-’UX milles «b 
-B' .itrix sui le rivière L’As- 

» «le l'endroit appel» “Pont

Ai Ile-

Un moulin

l’Eglise de St 
bomption. prè, 
des IIaIIms. ’

Un terrain «le 42 arpe.il» e 
situé dans la 8iAmc concession do

S’adresser à
ISIDORE PARENT, Proprietaire,

Ste- Melanie.

T

"^yN proj-'t de

En vente ch«u 
centXla tibuleill

Avis Public î

LâftnwBs
Patate» (2 minois) .......... U 60 “ 0 70
Oiemme per minor ..... d 00 '* <0 00

H per treme...... fl 00 “ 0 0«i
Fèves per mitiot ... ... 1 00 •• 1 yffU
Pomme» par minot..., 0 00 ** 0f 00

Volaille» et Gibiers. '
Poule» par roui le.... L. 0 60 ,|K70
Poulet» do do   0 00 “ 0 00/
Die e do ............... 1 20 ^ I f6
Oie» *i «lo ...
Perdrix per roupie 
Pigeon» fone<tiques.
Canard par toupie.
Lièvre par en unie..,

leAiTBRiK rr Divers.
Beurre frais per Ibe .... 0 18 “

do salé do........ .. 0 I» -
Œulb per douzaine...... 0 11 *'
Semèoe* per Ibe............ 0 12 “
Sucre par Ibe.................. 0 7 '*
Sirop d’érable per gall.. 0 60 “
Miel per livre.......... 0 10 “

Est. par le présent donné, que j’ai été ce 
ionr dûment nommé Curateur eux biens «le 
la Mic«:esbiun de fv-u Eua.be’ Z-qdiirm Ar- 
chamheanit. en son vivant Bourgeois, de 

,’Assomptio •, -fans !e District de Jo- 
liette, acceptée sous bénéfice «I’invfntaire 
par AchiMe Archambault, légataire univer
sel du dit Eusèhe Zéphirhi Arrhambcault, 
el depuis abandounee par le «lit Achille 
Arcliambeault, légataire bénéficiaire.

Bvt ROCHER, 
c Curateur. \

Jolictto, le !1 Mai 1881.

FIERI FACIAfl.
Coyt Aup-'r

Laiœ par livre............ 0 30 M
Laine ea écheveau par tir 0 60 "
P*ee* par livre...... e 07 •
Foie par 100 boîtes ... e 00 -
Foin p*r botte........ .... 0 «ri •
Paille par botte........ 0 «e

\
ip rieute—District de Montréal.

No Î569.
La Compagnie «le Prêt et Crédit Foncier» 

Demanderesse, va. Louis Laurier, Defen-

Un emplacement, situé an coin d»s rues 
Manseau et Sl-Charle* Bnrromêf», en la 
Ville de Jobette, avec deux maisons.

Vente, a mon bureau, le 20 Mai prochain 
dix heures A M.

B. fl

Bureau du Shérif, 1 
Jolicite, 28 Avril 1881/

LEPROHON,
Shérif.

QHAMBRB DES NOTAIRES.

AVIS est. par le présent donné, que D. 
*6. Val more toi mere he. de St-R oc h de L’A- 
chigan, clerc n- taire, s • pres.-ntera «levant 
1» Chamhr «les Notaires, à une assemblée 
qui aura lieu à <>i*bec. * l’Univertuté 
Lev**, le 18 du -.eurent, è 10 heure» A. M 
pour subir l aun requis pour son admis
sion à le pratique du Noterial'

J. B. DKLAG1, 8. C. N.
Oeébec.2 Mai 1881

GRAND AVANTAGE!!
CHANCE.

J. J. PKO\*<)ST, de cette ville, offre en
wM*- »<T-«?uw«;*et ««pwhw f.miMr -MtT 
depuis rin«i ans, n la^ta'fon An Chemin dv 
Fer de dolielte. Ott»» Mtisse si bien si
tuée peur t-ul commerce, en particulier 
pour le grain et le foin, a une «hmension 
de 50 pieds par 30 à trois planchers, et 
tontes les personnes pii entrent dans Jo- 
lielle. venant du côté Nonl de la rivière 
L’Asbomplion, ne peuvent passerai il leurs 
que devant la porte. Possession immédiate.

S’adresser an soussigné qui vernira aussi 
deux grosses balances pour rachat «lu 
grain.

J. J. PROVUHT,
felietle, 25 Avril 1WI. |,„

loi «nra soumis à la Légis-
laturf «1*- l.i Province «1« Quebec, à *a 

prochaine session, pour declarer obliga
toires It»* act-)» ci-apiè» mentionnes, savoir : 
lo. le règlement posse par les commissaires 
«l’ecole de la municipalité de la paroisse -Je 
8i-Lin, dans le comte do L’Assomption. I» 
28 Décembre 1878, dans le but d» prélever 
une somme de trois mille piastres pour 
bâtir une école modèle ou academie pour 
lea tilles, «lans l arroudisseiui’nt No 2 <!*: la 
dite paroisse , 2n. les urrang--mmis faits 
par acte passe le 1er d'a vril 1879. devant 
le Notaire Bi"Uin. entre la Commumi 
des Suurs «les Saints Noms de ,)t?sus^ 
iâario, «l’une part, ”t les dit« commissair«#s 

^Pecole. d’autre part, pour bâtir la dite 
otole ; 3o. le rôle de cuti ation spéciale 
hopylogue par le? «lits commissaires d’e- 
ciIÇ^p 30 Août 1879. pour prélever la somme 
tlxA pur le dit règlement; et pour régler 
tailles tidBcuiies concernant l’etablisst ment 
«le Ig dite école.

A bill will he presented to the leg slature 
of the Province of Quebec, at -is next 

seséion, lo declare binding Lie acts h”«*oin- 
afier mentioned, viz; 1st. the by-law 
pawn'd by tho sch -oi commissioners for the 
nunicipaiity of the parish of M-I.in, in the 
coimty of L Assomr lion, on the 2Mh oi lie- 
ccmber 1878, tor ihe put,-ose of levying a 
Sum af three ihousaml dollars for buibling 
a1, model school or academy for young 
ladies, in the school «listrict No. 2 in the 
sari! parish 2nd. the agreement entered 
into by a «feed passed on the 1st of April 
1879, before Blouin, Notary, between the 
Communauté des Sir un des saints Noms de 
Jesus el Marie, on the ii/sl p.u'i. aiiti the 
said school commissioners on the second 
part, for building the sni«l school; 3o Ihe 
special assessment roll homologated by 
said commissioner*, on the 30th o! August 
1879, for levying the sum determine! by 
said by-law, and to settle all difficulties 
concerning the establishment of said

ATTENTION ! ATTENTION I
............. BRUNO PANNETON a l’honneur

( d',:-*'onr •• ie - «b!»F en g«-:i« ra! et narticu- 
bèr«‘in lit t«*s AIM dn Cierg«‘ #*t les Cnmnrm- 
naut«l,s uclig,. uses, qu'.l itipan-ra ot inoltra
A n -uf l*Or. i’Argeuturic lo Cuivre, tel*
que: Lés rose* sac.'s. chardr1 rrs, encen
soirs. gau liters en brome, couteaux, fowr- 
chclles. cuillers, corbeilles, montres, chaînes,
pol-ù-feau. - te , etc

M Panneton ayant travaillé plusieurs 
année.» «-he* M. E «'hanteloup, Moniix‘al,et 
A New-York, est en état «le garinl'r son 
ouvrage qu'il exécutera avec soin “t promp-
tétudi;.

Veuillez b.en m'encourager et vous serez 
satisfaits. _

Comptant sur votre htcnvcillnnce, veuil- 
l«'Z lui onvov- r vos ord^ sA In résidvn'*e de 
fen L A. Pdi.nelon, rue Xiauseau, Juliette. 

25 Avril 1881. 3ra

L. E. N. PRATTE,
AGENT DK

riAUOS BT ORQUES-HARMONIUMS
-A-moricains, Canadiens et Européens,

No. QOO HL TJ El NOTRO-DAMIV
(Au Magftgin de Musique de A. J. BOUCHER)

^ MONTEPl AT.

Mr PRATTE est l’sTpoeant qui «sait le plus grand nombre d instrumenlé 
dr musique el qui a nblenu l(> pins grand nombre de PREMIERS PRIX 
et DIP/XJMES à I’Exposition de la Puissancb de I860.
Pour Piano carré, 1er Grand Prix Extra, Hateiton, Frères, N.»

York.
Pour Piano earré, 2nd Grand Prix Extra, Kranich & Bach. N.-<

. i YorL
Pour Piano droit améri Diplôme de Ire CUw^-Haielton, Frères, Ny 

cal u, V York.
Pour Piano doit euro 1er Grand Prix Extra, P. H. Heri, (Paria) 

péen,
Pour Orgue-Harmonium 1er Prix Cie. de la Puissance,

d hgliAi», Bowmanville, Oui,
Pour Orgue de de Salon, Diplôme «le Ire CUwe, Cie. de la Puiseauc#,

Bowmanrllle, (M
Pour Org.-Harmonium 1er Grand Prix Extra, Alexandre, (Paria.)

Urcliealre,
Pour Urgue-Vahse, Diplôme «le Ire Cla»»e, Cie. de la Puiseance,

Bowmanrille, Ont 
Wood»Pour Org.-Harmonium Diplôme de Ire Clame, Earn & Cie.,

yê»ei>tf'Wrj4e&

CHEMIN DE FERQ- M. 0.&0,
UIANGBMKNT D’HKURES

A PARTIR DK

.T LUDi, 1«7 v»:» DEC. IHHO.
L '» trains partiront comme «uit :

Avis Public
Est, par le présent «lonné, que «iomamle 

sera faite à la Législature «if.Québec à sa 
prochain.- session, pour tin acte incorpo
rant “ la Comi»agnie Canadienne d’éclai
rage électrique,” avee le pouvoir d’ériger 
dos poteaux d de poser ses Ûis au-dessus 
'itf Wl'itAUmtufrv#' \ar~t*n\tv
<?v îa Provisoo de Qu*1 bec. de construire et 
établir tous les appareils, matériaux ne 
cessairr» pour arriver à éclairer les rési 
dence*. les édifices publics et le» nies et 
grand» chemins au muyen «le la lumière 
électrique, «1e fournir aux familles ou aux 
corporations le pnuvoirjJfcpb’nr électrique, 
et d’acquérir et possé«leg des machines à 
vapeur et «l.'s pouvoirs d’eau pour la pro- 
«lucj^on de l'électricité.

LACOSTE, GLOBKNSKY â BISAILLOB,
.. Avocats et Ihrocureurs

Montréal. 14 Avril 1881.

-Malle Kxpr m

Üépar: «! • Ft-chala-
ga iK'iirntiawa... 1 30* v *8 30av .5 I5pm

Arri , . i ii • • wx . Il 30- l lOi-v y 55 •«
Départ le Ottawa 

pour ■ ! h lasm.- 12 10- 8 I0\w 1 55 «
Arru i t \ li'iciieiaga 10 30 12 ôOp* 9 35“

D**parl -i-' II«>cheId-
ga [ r Qu l>ec ... 6 OOp *« 3 OOp* 10 00"

Arrivée 4 Qu bec ... 8 <*)a ü S,,., G 30 a*
Départ 1- Québec 

pviir 11 -chvlaga... 5 3<)p 10 IOaw 10 OOp*
Arrivée h H ichcîage 8 00a 5 0trp* 6 30a*
iJépart d#* Hochela- 

g i pour St.Jérôme 
Arrivés: à St. -b rôm- 
Départ *e J-'rôm • 

pour Huchebiga... 
Arrivée ï Ho l.«’làfeTa 
Départ de H c he la

gs pour Jviif’te... 
Arrivée * Joli- tte.... 
Départ de Juliette 

pour i’ochelaga. 
Arrivée k Uochciaga

5 30

f. 4ÛAM 
)U0'-

j *K7pk 
700 ••

fiÜOêW 
8 20»

d'Eglise,

1—Prrmier Prix,

RÉSUMÉ.
3— Irrs. Grands Prix “ Extra,’’
4— Diplômes de lere. Clause,

9 Récompenses.

•lock, OoL

I-Second Prix

L1BRA1RIE-J0LIETTE
£S ALBERT GERVA1S
Libraire et Importateur de

Marchandises dte> Fantaisies, Bijouteries, 
Jouets d'Enfants, Chromos. Cadres, 

Tapissrnes, Papeteries, fie. 
BL'ICK FOUCHE*

RI B NOTRB-DAMfi, ^ULIKTTB P. Q.

On trouvera toujours h la LIBRAIRIE 
JOLIKTTB. les articles suivants tels que : 
Livres de Prières, Livres d'Eeoies, Livres 
Blans, Papier, Enveloppa», Encre, Plume», 
Crayons, Ardoise. Chapelets, Cartes de visi
te?, Cartes h jr-uer. Albums, Porfefeuillès. 
Erlisses. Cahier de Poche, Memorandums, 
l‘a ier doré, nrgenlé et soie. B<9l# DORE 
et une foule d’autres articles util-s à une 
famille, le tout «levant être vemLus au plus 
bas prix du marché.

UNS MAMIE \m
avec un emnreeeement leui 

Ire’oux sontport d’on t n 
betl

(Trains Locaux entre Aylmer )
Les trams quittent la Gare du Mile-End, 

$gpt minutes plus tard 
PST-toi tou* les Trains pour passagers il 

y a de m.agniüqu-»* Chars-Palais et des 
Chars-fïortoirs elegants sur tes Trains de 
No.t

Les trains allant à et venant dé Ottawa 
ToSVr" rtc*nffîSriF8"-W* T»«« '.tWflu à"*t 
venant de Québ»‘C

Les Trams du Dimanche pa: lent de Mont
rés I et «le Québèc à 4 p. ».

Tous les Traius font leur parcours d'après 
l’heure de Montréal.
Bureau Qoncral, 18 Place d’Anne».

BUREAUX DBS BILLETS :

w ÈrüfîïïSL ) montbral
Vis-à-vis i.’hutbi. St. Louis, QUEBEC.

L A. SENEGAL. 
Sur;n'éndantGen.

Tapisserie ! Tapisserie !
Il,vient «le reç*-voir.4000 Pièce» do Ta 

pissf-ries, il en n r>..ur tous les goûts, 
de tous prix, pour 5 cents vous aVez un joli 
patron -le tapisserie, la raison pour laqtu lle 
il p» ut rendre m<'ilieur marché que partout 
ailleurs ;.cVst «pi’il l’a acheté à la ma imbu- 
taro direcicmeut, «le s«irte qu'il peut la 
ven<ire A ses pratiques te même prix que les 
marchands en gros lui vendait, allez vous 
convaincre do In vérité, et vous verrez que 
ce «|ui st dit ici, est vrai.

iyjfcnt'aussi une ligne de VAISSELLE 
assortie, ses prix sont dos plus bas. '

SflTl'nc visite est spécialement rojaiso
Jolielic 8 Avril 1881.

--------------- ---------f-------

HOTEL RIVAED
20, RUE BONSECOURS

MONTREAL.
C» I hôtel est le rendez-vous de tous les 

hommes 4» commerce, des conlractenrs et 
des commerçants de foin en particulier.

De grandes améliorations ont été faite» 
récemment et M. RIVARD, proprietaire de 
cetto maison, se fera un ptaieir «le te 
goer ses rt torn. '■»« Mpjfl
a adresseront à lui.

Un bureau de Télégraphe et de 
Téléphoné est attaché il la maison 

P. RIVARD.
Propriétaire. 

I»

Deux apprentis Tailleur* et doux Coutu
rière» trouveront de l’emploi ches M. N. I. 

| Ch irland. Tailleur, a Joïiette.

Nos eu Riva leurs intelligent» aal opeuriê 
la nécessité de» machine» agricole» et e'eêl 

lable^qud I» Jaj

Itus par la ree line pour suivra la e»m^ 
velle voie do progrès qui «’ouvrait devant 
eux, p«r rintroduction.de manhiw agrik 
colas «le toutes espèces, machines qui per
mettent à l’homme de faire Ibire le travail 
hnit per le» «chevaux pendant que lui nw 
s’occupe qu«* du travail laleliectnel 

l’uruii le* machines les plu* Indispen- 
sablos et ,’es plus nouvelles, nons nous per
mettrons de signaler à Va tien lion des culti
va leur nn MOULIN A MOUDRE UBF 
GRAINS, mu jxir un Horse-Power d’uis 

| cbevai, mtro.luit dans le pays el amélioré' 
par A LFR KD LANGLOIS, laeéeieer de de- 
bette; Ce moniin a été essayé dans plu^ 
plnsieurs paroisses, nolammentà l’Kpipha- 
nie. R#*p« itiigny. L’Assomption, et Mon», 
J A. Marsan, profess--ur «l’A6riculture »*t 
Gérant de la Ferme Ecole «lu Portage à 
r Assomption en a fait l’essai et a délivré eis 
manufacturier un certHâcal «le satisfaction.

Ce igou lin a et* essayé avec succès sur 
toute espèce de grains ; il lait la moulée1 
aussi bien que n’importe quel moulin à 
farine ;

Avec un horse-power d’nn cheval o» 
peut moudre de vingt-cinq à cinquante^
mireds par jours

Les avantages de ce moulin sont immen-* 
ses pour les ciiltivateor».

U peut marcher à la main ; â l'eau oiS 
avec l-*8 horre-power de mon lin» k battre* 

Il n’y a pas de mouture k payer et on u’m 
pas besoin de se déranger pour aller a» 
moulin. ,

Les meule» sont ea foale dam et pearvewt 
moudre environ huit cents minets avant- 
d’ôtre complètement hors de service ; ce# 
meules coûtent vingt-cinq contins la paire. 

Le moulin est vendu * raison de c la
quant» piastres en deux paiement* ou qea~ 
rante cinq piastres en un seul paiement 
comptant.

Pour les ordres s’adresser à
ALFRED LANGLOIS, iagéeiew.

à Jolie tie,P. QU

CERTIFICAT DM SATISFACTION.

Z

n

L'Aaaecnplioa, * Février I88T.
Je certifie par le» présentes avoir 68 

essai du moulin â mondrn fa Irimifl ht 
Mon». Alfr-d Lengiols,ée JolieU», F. q, 
t,l en mr oblenn «ett-fWetion pwnl à 1» 
ro-mlur. de» diWrenu grains, pu* le# 
divers besoins de l'stimeelellen des seé» 

aux de le kenee. ,
Signé) S. J. A. MASSA*. J

Hrefceeeur .|,A*rienHnra e«
In l-rnee-gcnle

delwie, 9 Ferries ISSU
id. l-ertn**.

J»

. *'

MDP



"St

-Hf IB'Ml lemonl des Inouléludea pour son
f V lltffiT ff avenir au polut at rue financier, ils_ * ». ! « _____ .1 ««laoea /111 If)

VnoaiM IS Mai 1881.

tABREMBLÉE LÉ018IATIVB.

«se Visas au yveea.e uv » r- —---------- » ,.
out eu parfaitement raison de lo 
pourvoir en lui procurant Is prési 
dunce de la Compagnie d'Assnrance 
des risques Isolés Tout ceci est lé
gitime et personne n’a rien a y 
redire."

comprendre comment il serait possi
ble d’élire une seconde Chambre qui 
ne serait pas plus “ nuisible ” que 
celle en existence. Bous tous rapport» 
elle serait pire, gjouta-l-ll et elle en
traînerait ces conflits à peu près in
solubles. il ne veut pas «tendre par
ler de l’érection des séùawirs soit

Québec. 9 mai. 
ne^ à S heures

Après ce préambule, on croit, pro
bablement, que le Star sa -esdoe/er

directement par la peupla ou au 
............................risfatures

La séanee oc
âPAprt» la présentation de plusieurs 
pétmeos. _ .HL WURTBLB présenta un T"* 
-nr amender lacU électorale5ÏÏLT
Lee deni bills sont retirés 
H. LAFONTAINE (NapmraeelUe I 

Bill poor amender In chap.^tflden sta. 
tuts refondus du BaaCanada, et l’ar
ticle SS9 fie code municipale de la 
province de Québec.

M. QAQNON—Bill poor abolir la 
onalHkitleo foncière des membres 
de P Assemblée LégisÉeriee de lapm,

gssxrizzzxr-Mol leur. Oignon, Champagne, Dn- 
pnia, Wortele, et du l»ep«wur soit
----- —q pour étudier tons les bills

lé l’effet d’amande* le Code

M. Chaplean de tout blâme pour 
avoir accepté la charge de vice-prési 
dent du Crédit Foncier.

Bh bien 1 l’on fait erreur. Par un 
miracle de logique, l’écrivain qui a 
tracé ce» lignes trouve 'moyen d en 
tirer une conclusion défavorable au 
premier ministre. Cela est bien

,.™„ confrère, — ——- 
n’eut pas été miniatre ; de cette façon 
sa conduite sût été irréprochable.

D’abord, comme It MecKenaie 
avait lui aussi occupé la préaileooa 
d’une compagnie <T Assurance lors
qu'il était mleietra, noua na voyons
pas pourquoi le Star a cité son 
exemple, qui est de nature à justifier
entièrement M. Chaplean.

Maie, an admettant celle étrange 
théorie, Im ministres devraient at
tendre qu’ils soient dans l'opposition 
pour N mêler d'ulfsiroi ou résigner
pour redevenir simple» députée.

. .e4wiWaUgi
mrasiii i lins—

Cette théorie n’a

É LAFONTAINE iNaptervtllsj—

ïgsrs
mcipal depuis la nomination du com

5Sr-jrrr.si,,TJiiJXTS}» t «MM l« wr—
mtr-------et à qui payées î

M. BOffERTBON dit qee te répon-

rtllet—
^STlaFONTAINR (Nsutervill 

Le geo «ornement ml prie 
moyens de tel es never tee errér 
dés au fends des édffe-es et des juré»
daae tons tes districts MssécteUrosent 
ceux des districts ée Gts* et d» Ter 
rebeane qui Mot lee plue eeosi-

Hoo. M. ROBERTSON—Lee offl 
ctersdeeedtetrict ont reçn des ins-
‘TlPABSNT^Ketoe l’intention du

nsssrî’îfr-~œr
entes peer le dis
.de “

bureau dans la ville de _ 
rbef-lieu du dit dlstriet, coofororé

v„.„ _____________ guère lee
libéraux, il eat vrai, puisqu'ils bsbi- 
tent d’ordinaire les région» de la 
gauche. Or, pourquoi toe objections 
qui existent contre un ministre ne 
vandraieot-oliee pas ceo Ire eu dépu.
tél J

Dana te osa actuel, oo ne parait 
pas avoir réfléchi à l’â propos tout 
«ertlculicr d’avoir I te tâte d’une 
jnettlution comme le Crédit-Foncier, 
destinée » inaugurer des relations 
nouvelle» avec la Frouro. un# pro- 
wneillié comme celle de l’bonmabte 
M. Chapteau. premier mlnietro et 
Initiateur même de te poliliqoe non 
relie. DOl te régie que poee te Star 
ea te délaissant si mol, être recon
nue, on devra» encore admettre de# 
exceptions et le cas actuel en serait 
certainement uoe, vfl lee intérêts en 
j#fll«

On oublie aussi que noue eomasro 
riant un paye démocratique, oé U n’y 
a guère <U fortunes et où chacun rot 

•| gagner sa subsistance. A ni 
-Unis, pays de démocratie aneci. 

Pieu que devenant rapidement un 
nays (TiristixTitie sous certains rap 
ports, en paie lee dépotés et roi- 
n litres, ou M se contente pae de lee 

iedamaiser,” et encore oa tes laisse 
brao de ro mêler de toute espèce

LA BANDS DE LA VILLE.

Nous regrettons vivement de voir 
que te banda de notre ville persil 
peu souvent en public.

Il rot vrai que ee corps muiical s 
été loin de recevoir tout l’encourage
ment qu’il mérite ; mais d’on autre 
cété. il a peut-être négligé lui aussi 
de s'attirer tous lee érôrds que I*ou 
serait «ispoeés à lui accorder s’il 
nous donnait le plaisir dteeleudre de 
te belle cl bonne mnrique.

Noue avons, dans notre localité, un 
bon nombre de musiciens capables 
de former une des premières bandes

dependant, on ne leur fournit au- 
moven. non pas pour les payercun moyen, non pas pour 

eux-mêmes, mais pour subvenir aux 
frai» d’entretien que nécessite le 
maintien <j’one b**"!®! dan» une 
localité.

Noue espérons que Ton se fera un 
plaisir de faireire une souscription des 
plus minimes pour fournir nne 
somme suffisante pour maintenir une 
organisation dont noue avons le droit 
d’être flerx et qui ne contribue pas 
peu à rehausser l’éclat de nos solen
nités publique» et religieuses.

4s5tl
êJane roautet anx'mSfl 
I passés ê es en jet, ou Itou 
mettre de tenir plus leag

L’boo. U. ROBERTSON—M. fi» 
Be UK Aabio e reçu instruction du 

‘ si avilie de

rfetméH^H
le premier juin 1*79 
31 juillet 1979 U o

i l’honorable Trésorier qu’il 
avait agi conformément ê cee ins-

M. LANOEI.IKR I Port neuf)—Quel 
est la montent dm billots donnés 

de heêe et non

mtor juillet dentier i
ni» lei avril Zr

loi, eé l'on n# paie guère, où l’on 
que tes gene travaillent pour le

loot te tempe d'homme» qu’on 
le plue souvent d’injures en 

guise de «aleàree.
L’opinion publique qui mit Corn

ell la carrière parlementaire est 
ingrate dans notre paya, ne sanction
nera pas la thèse préebée par nos 
adversaires. Elle la ratifiera d’au
tant moins que ceux ci «ont les pre
miers à 1a violer lorsqu’on leur en 
fournit l’occasion. Sur ce point 
comme sur une feule d’autres, tes 
libéraux manquent de sincérité.

—Mintrve.

Grande Chance.
Le magnifique et spacieux hangar

que J. J. Provoet offre en veste à la 
station du chemin de fer de Juliette, 
peut être facilement convertit en un 
bétel très confortable avec peu de 
dépense* et aérait sans contredit le 
mieoa situé de tout Juliette et le 
plus achalandé.

Que l’on profite de cet avantage.

LES DERNIÈRES MESURES DO 
GOUVERNEMENT APPRÉ

CIES aux ETATS UNIS.

L’ben. IL FLYNN.—fftlfijtefi.

M IRVINE-Copie de tentes cor 
npiariiarai et de loue ordres de

LA RÉFORME If DU SÊNA’f',

pu» te lendellee de Anguate Que» 
nel, dealer, de la ebarga de ehérit 
do district d’Arthahotfea en 1879 ta 
rèi estai talion i te dite charge dans
te ware de le préaeule 

Se réponse à M. IRVINE, 
L’bon. M. LOR ANGER dit reg

eut
celle chambré établiront que te gou
vernement n’a rien perdu, te pereon- 
no^ro^itmH1» ayant réglé avec le

M. IRVINS demande on état indi
gnent Im rommes l’argent payées eu 
TrvrorWr de te province «eue fanlo- 
nlé de te ISdme section de Pacte gé
néral dés mines de Québec 1880."

M. R INFRET et MALOVIN de 
ideal une liste contenant lee noms 
employée do lhemtn de fer du 
é, leur résidence et lettre salaires 

y comprit le salaire de L. A 
Béitéeal, Ber.

M.TART* dmaade copte de» po
sters retell b à te nomination de Dr. 
Cite t régis comme coroner du dis
trict d’Artbebwàa.

La lettre du sénateur réformiste, 
Vhon, M. Hope, en faveur du main 
lion de la constitution actuelle du 
sénat, donne an (Hot* l’occasion de 
plaider de nouveau pour l’abolition 
ce corps. Maie il le fait San» apporter 
k moindre nouvel argument eu sou
tient de as thèse, et comme noos 
avons souvent réfuté les argutie» de 
l’organe radical cor ee eoiel auquel 
il travaille vainement à iouner de 
l’actualité, il est inutile pour le mo
ment de recommencer celte dteens-

Attendons que le Gtotu ait enfin 
réussi à agiter sérieneemeot l’oppi- 
uion publique touchant celle ré
forme a rebours, pour reprendre le 
débat qu’il est as si aujourd’hui à sou
lever au milieu de rindifférance gé-

M. BOUDE te formationd’un comité q£iT|* 
consideration tons lus bills poor 
amender le Code Mnnicipel.

Plusieurs projets de loi subissent 
leur deuxième lecture, puis te cham
bre s’ajourne.

NOS HOMMES PUBLICS. 

Le Jhr a v»ju dire
tTStepteou avec te Crtd 
■en axtieèo débute ee cw

susu
avec te Crédit Foncier.

tend qu’né nantiere de le^teoroene 
n’a pro Is droit de se mêler d’affaires 
eommevrtelee légitimes. Soutenir 
cola errait ridtenle, ML Bl.vkv avait 
le droit d’exercer «a preâeesieo, air 
Geoage Cartier eneet, et ee dre»

Mala il eat toujours bon de consta
ter que le radicalisme du filète sur 
cette question le met dans l’isolement 
au sein même de sou propre partie 
Aucun dm chefs et des représentants 
<a Popposition soit dans l'une eu dans 
faotre chambre, n’a jugé à propos jus 
quTci de le seconder dans V awards 
campagne qu'il mène contre le sénat 
après avoir été l’qn de ses plue ar
dent» défenseurs

Plusieurs démonstrations libérales 
ont eut lien depuis que le dote rom
pent violemment avec son passé, s’est 
mis dans la tète de détruire notre se
conde chambre fédérale, mai» pas une 
de cm démonstrations n'a fait avan
cer sa cause d’un pas Au contraire. 
On n’a paru faire allusion è cette 
croisade miemgwiive du date qu’su 
banquet de Toron :o le 51 avril ; mais 
titin de pousser las choses à l’axtréme 
comme le dote, on s’est cootenté de

I» Herald de New York est d’opi
nion que la décision à laquelle le 
gonvrrnement canadien est arrivé 
an sujet de la réduction des péages 
sur le canal Welland et té» autres 
canaux dn St Laurent, démontre 
qu’il est fermement déterminé à ton 
courir pour obtenir une part du 
commerce du transport de l’Ouest. 
Le sernflee ainsi fait est considé
rable, et si U s E'.ats-Un» veulent ne 
pas perdre de terrain sur celte que» 
lieu des transports, ils devront suivre 
cet exemple. L’action du gouverne
ment d'Ottawa, continue le Herald, 
prouve qtfo le Canada n’entend pat 
se blaser dépasser par le pays voisin 
en fait de facilités offertes asx Irons 
porto per canaux, et qu'il rendrait, 
si c'est possible, faire mieux qee tes 
Américains, an détruisant loua lee 
obstacle# matériels ou financiers, qui 
gènsnt la libre simulation in com
merce entre l’Ouest et l’Est. En un 
mot, le pays te pins petit, “ i 
aosci pauvre que le Canada,' 
l'txproroioo du Herald, ieqeièta tes 
Etats-Unis. D'accord avec l'esprit 
du siècle, te Canada se crée un com
merce cl annexe des territoires ; U se 
dé barri use de ses langes et prenant 
sa place parmi le# nations, if est dé
cidé à demander et même à exiger

2u’on loi accorde sa part de I’auen- 
on générale.
Tout le monde applaudit aux me 

tores pratiques du gouvernement 
parce que tout le monde y trouve ton 
avantage. Ceci ne frappe pas autant 
[’imagination qu’un projet de confè 
dération imp»-*'1- *-

pulatiop de la province de Qn,W
Cet ei

LA MISÈRE DANS LE DAKOTA.
xemple pourrait être suivi ail

leurs avec avantage.
1,’avancement du capital à condl 

tionx faciles, l’établissement de l’in- 
duslrie du sucre de betterave», l’ex
ploitation des riche» gisements de
phosphates do la vallée de l'Ottawa, 
l'eiporlalio

coud degré par le* législature» pro 
Vincialas ou par les conseils de 
comté. El cette manière de voir 
Il l’appuie aur des considérations 
solides qui, à son Insu, militent 
fortement en faveur du tlalu quo.

See raisonnement» ne laissent pas 
d’autre alternative que d’abolir lo sé
nat ou da le maintenir tel qu’il eat. 
au moyen de nomination» faites par 
la Couronne.

Or, la question étant posée de la 
sorte, sa résout d’elle-même. Et faut 
que le Globe n’aura pas converti à sou 
idée les notabilités du parti, il sera» 
oiseux de se préoccuper de son projet 
de démolition, puisque os projet n’est 
en faveur nulle part et que depuis 
plusd’uo au qu'il le prêche, il ne lui 
a pas gagné un homme éminent dans 
les rangs libéraux.

Le Timet de Hamilton, un des 
organes les plus accrédité» de M. 
Blake, vient de déclarer que cette 
tentative du Globe à l’effet d’intro 
doive la suppression du teost dans le 
programme du parti, est nécessaire 
ment ou fiasco.—U Monde.

’exportation des produits de l'agri
culture et du bétail vivant, et, 
comme conséquence, l'établissement 
d’une ligue régulière de vapeurs 
entre le Canada et la France : voilé 
les sujet» dont traite ce discours. 
La colonisation, aiiaai, fa» des pro
grès dans la province de Québec, et 
de vastes

lu province de yucojo, ci 
réglons, trop éloignées jus

qu’ici pour jue les colons pussent y 
atteindre, ont été mites à leur portée.

Le Dr. Robitaille déclare que : 
“ le rapatriement et le courant d’im
migration qui vient d'Europe prou
vent que la la province est de mieux 
en mieux connue et xppréciôe dans 
le» pays étrangers."

La majorité de la population eat 
probablement indifférente à ce qu'un 
parti ou l’autre soit au pouvoir, tan 
dis que tous «ont intéressés à savoir 
si le pays prospère, ou s'il court vers 
la ruine et la banqueroute. lais 
éloge» que donne lo Herald et la 
leçon qu'il» contiennent méritent 
l’attention ; ils engagent le pays è 
ne prêt* i son appui qu’à ce qui est 
bon et pratique et tendant à develop- 
ner les ressource» que nous possé
dons, et 4 laisser de cûté toute» le» 
théorie» politique» qui détourne- 
raient le Canada de te voie dans 
laquelle il s’est engagé pour accroître 
sa richesse et augmenter l’Impor-

. Nous avons déjà parlé dos désastres 
causées par les récentes inondations 
dans l'ouest des Etats-Unis et parti 
entièrement dans le Dakota, l’Etat 
limitrophe de Manitoba.

Im gouverneur du Dakota est en 
ce moment â New-York avec mis- 
tien d’implorer la charité des Etats 
de l’Est en faveur des victimes de 
l’inondation. Nous eslrayons les 
passages suivants de la circulaire 
qu’il vient de publier :

t Pendant doux semaines de vastes 
surfaces de terres basses s'étendant 
sur bien des centaines de milles le 
long de chaque côtè-de la rivière ont 
été submergées par l’eau etd’immen 
ses masses de glace. Une-grande por
tion de cee terres est, ou était, bien 
peuplée. Lee habitants ont perdu

—M. Gladstone est sérieusement 
indisposé.

—La bibliothèque du parlement de 
Québec contient 27,140 volumes.

—I! rat rumeur, dit une dépêche 
d’Ottawa, que M. Brunei, commis
saire du Revenu de l'Intérieur, a de
mandé d’être mis à la retraite.

tout leur bétail j maisons d’habila-

sa nrnesee et augmenter 
lance de son commerce.

LE REVENU PUBLIC.

lion, églises, magasins, écoles, et 
môme des villages entiers sont dé
molis et entraînés. En beaucoup de 
cas des groupes de famille» qui s'O- 
taient réfugiées dans les plus grands 
bétiinent» sont encore emprisonnés 
dans les accumulations de glace et 
ne peuvent être atteintes malgré les 
efforts les plus déterminés. Une esti
mation faite avec soin prouve qu’au 
moins sept mille personne» sont 
chassée# de leurs demeures. La 
moitié au moins ont tout perdu, sauf 
les «éléments qu’elle» portaient sur 
elles, et surent tesoin d’aide pendant 
un, deux ou trois mois. Les citoyens 
des .environ» ont fait et font tout ce

Îiu’ila peuvent pour sauver et aider 
es victime». Le gouvernement dis 
tribuera une certaine quantité de 

rations, mais quaud tout ceci aura 
été te» il y aura encore un grand 
besoin d’argent, de vêlemeuta et de 
grains pour semences.»

Le» recettes du trésor pendant le 
mois d'avril dernier accusent uoe 
augmentation considérable sur celles 
du mois correspondant de 1880. Ce 
«ont les douanes qui ont produit la 
plu» grande partie de l’excédant, 
comme on peut le constater par le 
tableau comparatif qui suit :

Revenus 1881 1880
Douane»........ $1,457.436 91,152,95$
Excise............ 386,261 382,342
Chemins d e • 

fer, travaux
Subi ica et _

iverx........ 440,863 434.409

LE DÉBOISEMENT.

12,284,560 $1,963,100 
Augmentation en avril 1881

Doiisuré........... .................... 6305.178
Excise................................... 3,919
Chemins de fer. travaux pu

blic» et divers................... 6,364

81,650,000,000 •*
La coupe moyenne de boi* dans 

Ce» trois Etat» est d’environ 8,000, 
000,000 de pieds par année, de sorte

» ____ a--. I*. Fei-Aioqu’au train dont ou y va, les forêt» 
du Minnesota, du Wisconsin et du

Augmentation totale... 1315,461
ciâfe et la prospérité s'étendent à 
toute la confédération, c’est que les 
revenus des douanes accusent une 
augmentation dans tous les ports du 
pays : Montréal, Québec, Toronto, 
Halifax, Saint Jean, Charlottetown, 
Winnipeg, Victoria même, dans la 
Colombie Britannique, donne, pour 
avril dernier, 660,600 contre 936,900 
en avril 1880.

L’escédént du revenu de» neuf 
premiers mois de IVxercicq en cours 
était de 94.753,416 sur celui de la 
période correspondante, de 1879 80. 
Ko y ajoutant les 1315,461 d’augmen
tation en avril deruier.nous avons un 
excédant total de 15,060377 pendant 
les dix moi» du premier juillet au 30 
avril dernier.—Le Canadien.

Michigan seront èpuisésdans dix ans. 
Cependant il est bien sflr qu’à l’expi
ration de cette période, le bois de 
construction sera en plus grande de
mande que jamais aux Etats Unis. 

Tout indique doue que le bois de
---- « J...1 X la» «« L»..a.« XSI»

avenir rapproche j et nos marchands 
de bois ainsi que nos exploiteurs de 
limites ne doivent jamais perdre de 
vue cette évaiituatiléï

LA RECOMPENSE.

Un prince rencontra un jour un 
vieillard qui plantait un noyer. Quel
fou I dit le prince à sa suite ; il fait 

s’il él

,LB NORD-OUEST CANADIEN.

VAbeille de Lowell, Mas»., après 
avoir exposé tous le» avantages qae 
procurera aux cotons leur établisse 
ment dans les riches plaines de celle 
terre promis?, conclut en disant

“ Nous voyonc lé dedans l’organi
sel ion la plus complète pour aider, 
enconrager et facilitai rétablies# 
ment de» colon» dan» le Nord-Ouest, 
et à mesure que le chemin dn Paci
fique fondera à toucher les doua 
océan» f et peupler d’une race vigou
reuse le sol fécond longeant la 
grande artère qui doit être le ralie- 
roent de toutes tes province» de la 
Confédération Canadienne. Rien, 
si ee n'est ce qai est offert par ces

comme s’il était jeune et qu’il dût 
recueillir les fruits de cet arbre. 8e» 
couru»#ni rirent comme lui de ce 
vieillard. Le prince le fit venir et 
lui demanda son âge. Quatre-vingt 
ans passés, seigneur, dit-il ; mais 
grâce à Dieu, je me porte aussi bien 
que personne—Combien de temps es
pères-tu donc vivre encore poursuivit 
le prince, pour planter à cet âge des 
arbre» qui rapportent si tard f— " 
Seigneur, dit le vieillard, je me con
tenta de planter des arbres sans m’em 
barrasser si les fruits seront pour moi 
ou pour un autre ; il est juste que 
nous fassions ce qu’ont fait nos 
pères. ’’ la prince, charmé de cette 
réponse, lui donna une poignée de 
pièces d’or. “ Kh bien, dit le vieil
lard, qui peut dire que /ai travaille 
inutilement aujourd’hui, puisque 
l’arbre que j’ai planté rapporta dès le
premier jour d’aussi beau» fruits f
Il i ...................
bien en est récompensé, 
monde.

NOUVKLLN8 DIVER8M&

compagnie» * cette qui veulent repo 
ser leur avenir sur ko jsnieeancss 
de te vie agricole, ne peut être plus 
avantageux et plus à te portée des 
bourse» et des moyens. Jamais cedes moyen», 
cusioo plus favorable ne saurait être 
donnée an eanadien-françat» expatrié 

compter sur de pins sûres

Mois di Habib.—Les exercices dn 
mois de Marie sont suivis avec beau
coup d’assiduité, en cette localité. 
La beauté du chant et l’éclat des 
pompes religieuses ne contribuent 
pro pen à élever l’âme à Dieu et à 
augmenter te prête des fidèles.

de pouvoir 
et le plus belles espérances en repre

tel"nant le chemin de sou pays. Pour 
peu qn’il ait fait d’écooomies à l’é 
tranger, il se voit, avec une légère

rd’nn intérêt anssi palpitant que
r-^ ----- -------- ‘--------

>n qn u»
pénale, cë n'es', peut-être 
lérât an 
çataire,

.•-a™
rel.i renais vie plus facile et le ira- que anus 
rail plus productif. awr sa (m

somme, réintégré royalement sur ce 
soi où il aime a ta* les

proposer une réorganisation du sénat 
Kir bas#en prenant pour basa le système élec 

lit Telle a été l’opinion exprimée 
par le sénateur Mar Master sux ap 
pteudissemonts des dîneurs de la Re-

l’hooereble M Chaplean le passé»!»
Vhono*

fa tr'/oée combat natta proposition, 
quoiqu'elle- ait été approuvée en 
cette circonstance par le» sommités 
dn partie. Il dit qu’il ne saurait

plus productif.
La disîoor» prononcé par te Liae- 

ten.vet Gouverneur de la province de 
Québec prouve aussi que le pays tout 
entier vent sortir des discussion* de 
partis et ee placer sur le terrain des 
affaire*.

Il perle dn progrès dé l’Industrie 
et de l'agriculture, il parle du déve
loppement rapide de cette ** nation 
nouvelle,’" il idmire le sentiment 
iTactivfté qui anime è ce sujet la pe-

fg. tau en',. Si les «mis de
râble M MacKeaaie éprouvaient

tréner parce-que
livrés que lui ont léguées ses an
cêtres sont les livrées du cultivateur 
émérite et courageux.

«■A. JtofA. nous rêpétrw m 
avons déjà dit, le sol 

fécondité et ses riceeeeee, et 
plus encore ce qui est essentiel pour 
mériter l'encouragement, las moyens 
sont à la disposition de la nature. 
N’oubliooe pas, an milieu du bruit 
des villes américaines, où nous ne 
sommes qu’en promut, qu’au Canada 
seulement il est des plaisirs plus purs 
et plus doux, pUtoirs et jouissances 
que l’en goûta après une abondante 
semaiUe ou Me* une copieuse ré 
colt*’’

Comme*—La plus grande activi
té règne dans notre ville. Dans 
toutes les branches du commerce, 
on fait tool en son pouvoir pour sa 
placer sur un haut pied.

Il est à espérer que ce mouvement 
ne se ralentira pas et qu’en peu d’an
nées Joliette sera comptée au nombre 
des principales villes commerciale* 
de la Province de Québec.

Nous remarquons surtout une aug- 
xaentatiqn notable danj.te vente des

—On dit que le ministre de la ma
rine et des pêcherie» ee rendra è flip, 
du Prince-Edouard la semaine pro
chaine.

—On considère que le# difficultés 
tunisiennes seront bientôt réglées, 
vu que la France refuse de pousser 
plus loin le* hostilités. „

—Une dépêche d’Ottawa dit qu’il 
est rumeur dans la capitale que la 
diocèse d’Ottawa sera bientôt érigé 
en archi-diocèse et que Mgr. Duha
mel en sera nommé archevêque.

AroPLUia—Lundi, vers & heures, 
le sons-sergent Gauthier a ramassé 
une femme, du nom de l.uaie Bade 
ly, étendue ivre sur la nie. Rendue 
an poste No. 4; elle tomba sans con
naissance et mourut avant l’arrivée 
du médecin que l’on avait mandé. 
Elle est morte d’apoplexie fou
droyante.—C de Mont rial

AcctnsHT».— Le conducteur d’une 
de» voiture» de M. Morrice, chargé 
de distribuer de la glace dans les 
rues s’est blessé grièvement vendredi 
dentier. Voulant ch laeer de» chien» 
qui aboyaient derrière là wagon, il 
brandit au-desaua de leurs tête» le* 
tenaille» dont il se servait pour la 
distribution ; par malheur l’outil lui 
échappa des main» et pénétra très 
avant dan» sa jambe gauche. Il «a 
rendit à l’hôpital général où on lui 
administra les soins nécessaire*

—On a transporté à l’hôpital géné- 
i Las

Les grand» états boisé»de l’Union 
américaine, à l’est des Montagne*
Rocheuses, sont le Minnesota, le 
Wisconsin el le Michigan. Ou estime 
ainsi leur approvisionnement res 
peclif :
Minnesota.......... 6.150,000,000 pieds
Wisconsin.....— 40,500,000,000 41 
Michigan............ 35,000,000,000 44

rai un nommé Lawrence Forait, em
ployé dau» lee mines ds fer de Hun 
tington. Mercredi de cette semaine, 
il était à faire jouer uoe mine lors-
3ue subitement une explosion se pro- 

uislt. Lee éclata de pierre lui ère 
virent le» deux yeux et lui infligèrent 
de graves Measures A la têt* Sou 
état est désespéré.—C de Montréal

—Ir gouverneur général est rendit 
à Québec. La batterie A lui a formé à 
ton arrivée, une garde d’honneur.
Bon Excellence occupe lee apparte- 

à la citadellement» préparés pour lui i 
Elle a retenu de» chambres à l’hôtel 
St Louis pour le duc de Sutherland 
et sa suite qui arriveront à Québec
mercredi.

—la manteau de lord Beaconsfiuld 
est tombé sur les épaule# de lord Sa
lisbury. Ce choix est gèuèralem-nl 
bien accueilli. Plusieurs considéra 
nous out conduit le parti tory à choi
sir ce chef de préférence à Sir Slafovd 
Nerthrote, à lord (’.lires et au duc de 
Richmond. Lord Salisbury a, dit-on 
nu caractère terme et èuergiqn», et 
ou s’attend è une politique vigou
reuse de sa part.

Condamnés.—Honoré Mireau et Jo
seph Belle marre,deux jeune» gêna qui 
ont été arrêtés par l’ajgeot de sûreté
Bolger, pour avoir lancé des pterree 

iheasinsur un train de passagers du cl 
de 1er du Nord, près d’Yamachlche, 
ont été condamnés vendredi, par le 
juge Dumoulin, aux Trois Rivière», à 
jeux mois de prison.

Nous lisons dans le Mail du 7 mai 
courant l’entrefilet suivant qui a dû 
faire une drôle d’impression parmi 
nos concitoyen» protestants de la pro
vince d’Ontario, et eaciter rire du 
Globe :

“ Un journal comique hebdoma
daire. le Petard,

comique he 
f, publiée en langue 

“ française a dft suspendre se publi- 
44 lion afin d’éviter d’être poursuivi 
44 pour attaques obscènes contre les 
44 religieux catholiques romain* Il 
“était imprimé aux bureaux de In 
“ Patrie, organe libéral ”

Hélai I ce n’est que trop vrai, un 
rine Chrétienne,

est donc vrai que celui uni fait le
même en ce

ex-frère de la Doctrine 
propriétaire de l’organe radical de 
Montréal, imprimait de gaieté de 
cœur cette ignoble saleté dont la po
lice vient de purger notre ville:

aux roLxuas !—Pierre Hudoo avait 
déposé divers articles de ménage, 
ustensiles de cuisine, etc, au pre
mier étage d’en hangar situé en ar
rière de sa résidence, rue Du bord. 
Avant-hier vers 2 heures de l'après- 
midi, M. Hudoo trouva là 3 hommes 
pourvus d’autant de poches qu’il* 
étaient en train d’emplir. Il cria ; 
aux voleurs t Eu même tempe l’un 
des bandits lui asséna en plein visage 
un coup de poing qui faillit le ren 
verser. Et il* décampèrent, laissent 
derrière eux leurs poches et en cha
peau.

M. H u don croit avoir ér happé à 
une mort certaine. Lorsqu’il reçut 
te coup, il était près d’une trappe 
pratiquée dan» le plancher pour com
muniqué du premier étage du rsa de 
chaussée. Si te violence do eeup 
l’eut renversé, U serait tombé par 
cette trappe sur an amas de bois qui 

trouvait an res de chaussée. Et 
’eutan-

épiceries et des produite de la ferme. Lé poll

c’est probaMement aimé qee l’e 
liait le voleur qui l’e frappé.

La police aTcfil au guet —
Bon.—Les dernières pluies qui 

‘ - la dee-sout tombées vont faciliter 
cento du bois. Les demandes, en 
cette branche de commerce, sont si 
considérable» que l’oo ne pense pro 
que te marché puisse suffire àtocoo- 
sommation.

—la» conservateurs s’opposeront 
à la première lecture, aux Com
mune» d'Angleterre, lu bill à l’eâ- 
fet d’amender 1a loi au sujet du ser
ment

-Les arbres se son

7
vrent de feuilles et le doux parfumVICII» UC ICMIItua us i® «we jwistiws

des fleurs se répand dans l'atmos
phère

Le Grand duc Nicholas, fila du 
Grand Due Constantin, et cousin 
du Tsar actuel a été enfermé dans 
la forteresse de Donaberg, où 11 
sera détenu durant le reste fis sa 
vie.

Un nonypl usage 
pour le mica. Un 
ce minerai est plan 
des chaussures, an 
melle intérieure. I 
perméabilité du mi 
que l’on se pro pi 
chaussure à l'abri 
y a au Canada d'il 
da mica de coulee 
peuvent être em 
poêle» et qui ains 
utilisées—Mrmitew

—James Gales, 
leur, eyt mort à Ur 
a quinié jours. I 
trouvés sur lui p 
constaté qu’il était 

Une dépêche de 
que la Turquie se | 
aussi activement q

—Une dépêche t 
les opérations de 

I intisont Intel rompue» 
pluies incessantes.

imvoisonnis.—Ce 
enfant» de M le Ri

filly, ont mangé di 
erhage* »nr le pm

«a résidence No 
Quelques minutes 
infestaient tou» b
l'empoisonnement.

Im Dr Dnrocher 
tat« que le# enfani 
sonnés en mangeai 
médecin admiiiish 
enfant# qui aujour 
danger.

I»ndree, 9—Un* 
taulinople dit que 
turc se prépare plu 
guerre.

Ottawa, 8—1-es 1 
aance en circulant 
nier formaient la a 
728,80. Excédant 
bentures, 12,935,1

Faites l’aumône, 
saur à une pénile 
moyen de rachejei 

—Ah I fit donc, 
le*ai jamais vend i

Un bourgeois n; 
riche agioteur:

—Comment avei 
richir quand tous 
I* sont ruinés t 

—Oh mon Dieu, 
répondit l’aimabl 
affaire a** iècompo 
Eh bien, j’ai loujoi 
ma poche et le doi 
actionnaire#.

MARCH K DE

s
Far

river a blé p u IOO Ib* 

river d# Sviglv <!o..........
riv.it *v Bled-d’lndvde.
Viver de Sereeie de.. 
rivet d'eveiev do......

Gra

Orgv per M> Ibv .......
Blvd per siiool»......
Peu per ■inele........
Serevie SO Ibv...............

Blvd dTedv de.................
I.ratnv -le lie per rmieot 
Or.lev dv Mil.........
Grerev dv IrdSv pvr livp 
Gretsv dv rreSv Hlenr.

Vian
l»aril per IOO Ibt 
Lffrd trais par Ibe... 
Lan eel*.............
Rdrwt pur lb» .... ..
Moutou p»i livre» ... 
Agneau par qttwrtie» . 
Veau .lo do.............

Ldoc

Patate» (2 minois) .. 
Oignon» par minor .

Fève» par mihot ... . 
Pomme» per minot..

Volailles i
Pouls» par roui le....^
Pou let B do do .........
Din-ie do .....
Oie» do do ..... 
Perdrix par couple .. 
Pigeon» fornetfi^ieff.... 
Canard par lonple...
Lièvre par eounle........

IaAITKHIK I 
Beurre frai» par Ib»....

do aalé do......
Œotb par doexaiae....
Ni indou* per Ibe......
Kecrs par Ibe.........
Sirop d’érable par gall. 
Miel per lèvre.....*•••
Laine per livre...........

a perli

Foie per 100 bottes .. 
Foin pvr botte... ... .. 
Paille par botte.......

». 1

C (IAMBBR DES

AVIS eel. par le pré4
> Lee« V ai more Mmcmho

chigan, clerc n- lairo, : 
le Chambr des Notau 
qui aura Itou à <>i^ 
Lava», le 18 du courait 
pour subir l ux* .i a re 
•ion à la pratique du S 

J. B
Oeêhec. î Mai 18*1
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DBVOUBMBNT D'UN BLRPHAN1Vlie do châlesn. Démoli et dérnan- 
lelé, en dépit des quinte pied» d’é- 
peiseur de ses mtiraillee, le châ
les u de Bretagne fat condamné
per Lonie XIII à ne jamais être
rebâti.

Jean d’Avangonr, eeignenr do 
Boie de-la-Molte, n'essaya même 
pas de faire revenir Louis XIII 
sor sa décision, il ee contenta de 
fonder * côté de» dé brie de son
manoir une collégiale de n-------
chargée de prier poor l’apaisement 
de* partis „

Depuis, chaque année avait en- j 
levé quelque chose A Is couronne I 
croulante du ■ hàtean dont tant de 
pierrea gardaient dee troue de 
bailee ou dee traces de sang mal 
lavées par la pluie. Les vipères 
nichaient sous les monceaux de 
débris, les hibou* se cachaient 
dan# las trous des murailles, et les 
aene dn pays affirmaient que l’on 
«oyait fa unit t’ombre de Françoi
se de Diiian lavant dans l’Argue- 
non dee I linges ensanglantés et 
poussant «Je grands -cria en apprç 
lanLGUJcs de Bretagne.

Taqdis qu’il ee »ouvenait de# 
événements divers dont le château 
du Guildo avait été le théâtre, le 
jour parut Tanguy crut pouvoir* 
imiter les pâtres et allumer un pen 
de feu pour réchauffer le» mem
bres de son enfant. Hervé ne se 
plaignait p.is, mai» le marquis n’en 
pouvait douter, il souffrait d’une 
façon cruelle ; ses yeux bleus ae 

il tournait sans cesse

an misérable le* Brait trahis, et le 
prêtre était tombé à côté de son 
hôte Latoardue Ehihruaoccupée 
par le#eeldata data Révélation 
paraissait one menace perpétuelle 
et le convent de Saint-Jacut ee 
trouvait métamorphosé en caserne. 
En outre le» bandes de »an»-cnlo»- 
tes passaient et repassaient dans 
le pnys. pillant les bourgeois après 
avofr pillértop uohle». Soue le man
teau dn ciWlme, chacun exerçait ê 
loisir et avec la sûreté de l’impu
nité aea vengeances particulières 
Le marqnis de CoetqUen était 
donc loin de se sentir rassuré. Il 
n’osait sons aucun prétexte aban
donner les ruine», et cependant le 
pauvre Hervé avait grand beaoin 
d’one nourriture plus substantielle 
que la galettejde aarraxin conservée 
par le marquis. Heureusement le 
marqnis errant antonr dn Guildo 
aperçut A quelque distance un pe
tit pâtre assis à côté d’nn fen de 
bruyère L’enfant chantait une 
complainte, tout en surveillant la 
cuisson de quelques pommes de 
terre cachée sous la cendre.

Tanguy a approcha dn chévrier 
en faisant nn long détour, puis ti
rant de ta poche une pièce de mon
naie il l'offrit au jeune garçon en 
échange d’en peu de de lait et

8e ANNÉE. FepilletCARTES D'AFFAIRES.
Porepeugh a dans ta ménagerie, mf 

éléphant dont l'histoire est vrai mené 
remarquable Get éléphant apparte
nait autrefoie à un rajah ou priced 
de fliide, et pré» de fencloa où on la 
gardait, ee trouvait un poste d'offi
cier» anglais:

L'un de ces officiers avait un en- 
fant, un petit garçon ds Sana qui de
vint l’ami Intime de l'tlépbaoL Tous

AVOCAT*

PONTAINB
(Remplaçant la Foyer Domestique.)

REVUE LITTERAIRE, HISTORI
QUE, ARTISTIQUE ET 

BIOGRAPHIQUE.
r|ttn Berne spécialement destinée ta»

TRESOR DR L’ABBAVE.r ÉARTM.. Aveeai, Bureia.- Bloc risk, 
I Ns. 1 et «, follette.

parlai satrea tea Coare tla Dlatriot

UT l'INVILLt * McfiOVylt-l.*, * ro
ll ests, Coin dék lûtes *t. Vlileur 

el ate. Ms rie,—Juliette.

film Beree spécialement destinée ta» 
Y J famille», renferme tS papes de ma
tières à lire, double colonne, comprenant 
de» Récita, Vorages, causeries. Littérature, 
set., etc., al elle partit la 1er de c'ia- 
que mois.

Cette Pnblleatlen est particuliérement 
destinée » propager la bonne lecture au 
erin des familles catholiques, et elle est 
rédigée par le» prtacipales plumet cana
dienne du paya, en vue d'Cclairer et de 
plaira tout à la fol», par une série de tra- 
vaax IRtéralres Inédits et très variée.
SM" Un Morceau de Mulaque chaque

Mota-W
le prix de l’abonnrnlcnl est de %1 00 par 

eoeée, payable invariablement d'avance, 
ee dan» les trente Jours qui suivent la de
mande d’an abonnement.

L'abonnement ne ae fraction ae pat : Il 
commune» aveu l'année Sur demande, 
on expédie une des dernières livraison de 
l'd/éum des Familles, |ieur éabanllllon.

Dans le» ville», on peut s’sbonnor chez 
les Agent* spécieux, ou par lettre • dressée 
à Mr. l’Administrateur de l’d/étmt dee Far 
mille*, à UUawa.

L*a r.on»es bu owildo ir toute»
(.Suite.)

L’enfant posa sa tête enr l’épaule 
de Palira et retomba dans aea 
rêve».

La mer arrivait lentement, par 
vagues successives, ae déroulant 
avec des bruit» doux et de molles 
csreaaea sur un lit de aable fia ; 
A mesure qu elle e’erançeit le lit 
du petit fleuve allait s’élargissant, 
l’eau moulait, le paaeagH que Too 
aurait pn daut la soirée traverser 
à pied aec ae trouvait alors envahi. 
Les barque» renflouée» par le flot 
•e balançaient sur la vagu^ la 
langue de terre couverte d’qouca 
qui s'étendait au pied de» tours du 
château disparaissait â son tour, et 
le reeaaoi monotone et régulier .. 
batiait la base du vieux manoir 
avec une tristesse qui à eetie heoie 
correspondait d’une façon absolue 
avee la «tuition d’esprit et de 
coeur dn marquis Tanguy de Co- 
etquen.

Il était déjà en exilé, à demi sé
paré du monde ; nnl ne pouvait le 
soupçonner dans cette cachette, et 
Il y resterait tant qn il plairait à 
Dieu. Sans souci pour lui-même 
il s’inquiétait pour sou fila. Jua-

au’à celte heure Hervé avait vécu 
’une vie paisible que chacun e’é- 

tait plu â rendre heureuse. Les 
mot nas lui témoignaient mille teo- 
d-eases, et l’affection de Pal ira plus 
vive et plu» joyeuse charmait ses 
heures de loisir dan» las cloîtres e> 
dan* le verger dn couvent. Mais 
en Gn.ldo le vent, le fioid, la faim 
allaient assiéger les proscrits, et 
Dieu sait combleu il faudrait de 
lampe au Fignoleur pour accom
plir son œuvre.

Taudis que le père s'abandonnait 
à de cruelle» préoccpa*iooe. Hervé 
voyait passer dans son rêve le fils 
de Riranooe, la barde eveugle pa
tron dee pauvres chanteur».

Quand il s’éveilla, le jour gran
dissait. Il ne ae souvint pas d’a
bord de ce qui s’était passé la 
veille, et tourna des regards in
quiet» ; la vue des ruines au mi-

MM Baby. MeOnvIII* â MeConville, 
suivront les Circuit» Ae Montcalm. l’Aa- 
snwjitto» et Berlhler
L. a. UCCOMVILLM J. U. A. UCCOUVILLB. 

Jollette, 1er Avrll.l*7«. l’apparleniefil on a» louait l’vnfaut 
avec sa nourrit»*. liai, jiianil il vit
l’édifice eu flamme», il perdit lotis 
espoir. L’enfant poussait de» cris â 
fendre l’âme. L’éfephaut l'entendn.t 
crier, aa mit A s’agiter, bnea sa cbal- 
ne, mi versa U Uarrièr - .pii la sépa
rait de la caserne et se jeta au milieu 

’ ’ an mit* abattre comme 
iras é de» homme» de

p CHABIANO. evecat, Bnrean 
flak’s Blaak—Porta No I, Jollette.

N. fibarlaad enivra les Clronlte de 
Montoaha. Berthler et L’AtaotapOon.

des Snpqysqu’U »n
ill avait au affaii

’paille.
L’officier tenait Tenfaut dan» «-s 

bras et suivi de sa nourrice était 
sortit de l’édifies en flammes et s’ô
tait mi» derrière IVIepbaal qui les 
protégeait de son corps, luttait aeue 
fureur contre Ira Sepoys. Uuaud il 
en eut retirera» nn bien nombre, Isa 
autres s'eu allèrent et le cap*tante 
grimpant sur le de» de l’éléphant, sa 
fil transporter case aoo enfant à q-arl- 
qnrs milles de là, à un e adroit a* 
une garnison anglaise avait ridai 
aux attaques des gvpoya, La cous 
mandant de U garnison prit l’ani
mal eu » Section.

Après ta guerre U l’envoyaea An
gleterre 0* M. Pore pan g b F acheta, 
ifaux fois par au le petit garçon de
venu affirfrr au servira d» Sa Mrj--st> 
écrit à U. Fun-peagh peur aaatr de» 
son railsa de aoo vieil aaai et gaa- 
veer. >-

notaibem

J. BEAUCHAMPS,
notairk,

Ste. Julienne. *y tin Moyen d» rilie de l’Argent
L'administratlo» de I’ *tbum dee Families 

accorde ene commission de 10 par cent 
aux personnes qui sa chargent, dans les 
campagnes, de lui obtenir de oeureaas 
abonnés. Dana ee cas, ces personnes o’au- 
renl à eeu»«dresser queSI.HS |»ur chaîne 
abonne ainsi obtaou, par letirr eolégistrée. 
avec les nome et adresses des dits abonnes, 
I Album dee Familles chaque moi».

Ottawa, Janvier té*#.

IgA é OMOUMïSRR. Notaires p*
plies. Baroan rue Maasann, Jollette

I e petit Louis accepta, et un mo
ment après Hervé Iremplit as» 
lèvres dans une lasse de lait écu- 
mint

Le marquis employa sa journée 
à chercher de 1a mousse pour le 
lit de l'eu faut, et à consolider duos 
certain» endroit» la muraille croû- 
laule à l'aide de bloc» de pierre 
qu'il roulait à groud’pelne.

Palira ne viendra

■IVBÔT. Notaire. Cela de» Bas»
l’Assomption.Portage et 8t. Çeri»,

cernaient 
ses regarda vers la croisées A demi 
close do la tour, comme a il espé
rait voir Pâtira noua la figure d’un 
suge libérateur.

Tanguy commençait à conce
voir de glande» inquiétude». Il 
ae demandait si le Fignoleur 
avait échoué au marnant de réa
liser le plan dont il attendrit le «f- 
luL

Cette joornéo parai ial»*---- 
trlo eu uiarrqun'dê TToarqUeU Le

B. cnBVIONT, Notaire, Burono cher 
L. Déaenlnler», Netaàre.Jollelte.

Htill
B. OKAY. Haiteter dn ta Ueer »njAB. OXÔV, Huissier de U ueer e 
• rleure et de ta Coor d’Appel, et

—Est-ce i 
pas bientôt 
Hervé.

—Dieu seul le sait,
H. „ . - — r-r -e. . .

Hervé aendormii. mai» Tanguy 
us ferma pas Isa veux.

11 peusait que Palira arriverait 
la nuit dans les ruines afin de ne 
pan courir le risque d’eveillcr des 
corioeiiés inquiétante»...

PBBHAULT, Huissier de le Coar
Hej.-rienro, rae Manseau.

M. CHARLES RIVEST
SOT K. JUL.IRNNR,

Annonce an publie qn’M cardera le lain- 
poor 11 coni. In liera. Il foule, prêta* et 
loinl I » d-aps et la laine.

M Chs. HiVtal a aux! un mouliné scie 
o* le bois Ml scie a raison de une piastre 
per cent morceaux. Aussi, nn mvguilqur 
moulin à ferine qui donne toujours satis
faction. I

mon ché-
Toaiqûètt Le 

pe’if pâtre ne vint pas dans le 
champ voisin, et Tanguy dut quit
ter le» ruinas en y faiaeeet Hervé, 
afin de courir à Langueunn cher
cher quelques misérables provi 
lions

IA Céafisarr)

trv ntrrrt roixua —Un «candile
a’est produit rérenmi.-nl ou palais de
Mnn’nctorio, â Rome, dit le fiysrv. 
Depuis quelque temps les députés sa 
plaignaient qu'il» étalent victime* 
de vola continuel» ; Pargent d lape
rai «sait de leurs portefeuille* com use

Rr enchantement Le président, M.
ri ni. prévenu de ce tait n’unit ‘ le 

bureau de la présidence poor aviser 
aux mesures a prendra. Ou avait 
remarqué que csa roll avaient lie* 
d.m» le eerriilor asset obscure où le# 
députés ont l'habitude de déposer

. J. A. MARTIN 
Arpentaur Provincial,

RAW IX) N. Peu la.it sa longue veille, il se 
reponail, par la peoaé en plein 
quioxième aèele, à l’époque où 
Gilles de Bretagne venait d’êire 
mis par sou frère François 1er en 
possession des maigres seigneurie» 
auxquelles ee réduisait son apa
nage de “ juvénieur ” et où tout 
fier d’avoir pour femme celle Fran
çoise de Dinan dont la beauté oau- 
sa plue d’un crime, il réunissait au 
château princier du Guildo IV liée 
de la noblesse de Bretagne et d'An
gleterre. Il reconstituait ce» tours 
robuste*, garnies de leave crénaux. 
Sur le donjou flottait la bannière 
de Bretagne, et les guetteur» ae 
promenaient sur les plalea-forroee, 
prêta à signaler une catracadra ar
rivant par la grande porte du châ
teau fort, où nn navire amenant 
quelquee-nae de eee archer* an
glais avec lesquels le prince Gilles 
ae plaisait à faire assaut d'adresse. 
Quelle pompe alors dans le manoir 
quels fastueux repus dans les isa- 
meuses salira, quelle» fêtes char
mantes pendant leaqnelles les auc- 
cesseur» des bardes chantaient la 
légende dn roi Arthmr. on le» caa- 
liçaet de saml Hervé ! combien de 
lois dans era espaces abandonnera 
et déserts on monta pour le plaisir 
de Gilles, de Françoise et de leur* 
invités le bean mystère de ernsnle 
Ftomsee joué par Ira plus habiles 
Frères de la Pansa de l’évéché de 
Tréguier Le prince Gilles, Usiné 
de cachot en cachot, était mort de 
fium dons le aoo terrais de la Har- 
douinaye, et le manoir de Guildo 
avait grossi Ira poararaisna ds fra
tricide qui suivant l'adjuration

pesdaat la
satsan d’tlé, an b-1 étalon poor 1»

L. U. FONTAINE ôta. Jalionno, 1er Jaillol 18*0

C.-dcvvat Magieirai de District jES STATIST IQl'ES\ SUR 
\ILLE DE LONDRES.Bloo Fisk qoe per distraction. Ira dépotés Mm- 

seat leur argent dans le parôtamm. 
Quand ce cas se produisait, le «d 
suivait lofaillibleoieuL .

Il fut décide que Ira qorateur» de 
la chambre »’adjoindraient deux dé
pôté». un de U droéle et l’autre do 
la gam be pour faire oo service de 
surveillance spéciale. On avait pré
sumé. il’abor.!. que la etriaar appar
tenait a la ralraorie de* howiera i

BUT9»U
JOUBTTE.

Ladres est la plus grande ville du 
monde Son étendue rat de prés de 
700 mille» Elle a dans ses limite» 
4.000.00C d'habitante; elle compte 
plus de eaiholiqura-due Rome, plu» 
d’Erowai» qn'Edimboorg. et plus 
d'Irlandais que Dublin. Il y aall 
une personne ton Ira las cinq minute», 
et il eu meurt une toutes le» huit 
minuta». Elle augmente a popula
tion de 45.000 person ew per aeera ; 
elle a 117,000 criminel», et ce nombre 
• accroît d’environ 0,000 chaque an
née. Elle a annuellement aur le» 
registre» de ta polira (18,000 ivrogne». 
Plus d’un million de see habitant» 
ne fréquentent pas Ira égliees, et elle 
a beaoin de 800 nouvelle* église» et 
chapel lé*. Chaque aenée. il y rat, 
en moyenne, ouvert 38 mille* de 
rues, et construit 3,000 maison*. 
Kilo a araex da bavette* al d'auberge* 
pour couvrir un perceur* de 75 
mille*. Londres renferme 136 ger* 
de chemin» de far ; 700 train» y
passent tous le» jour* ; 50,000,000 de 
passager» prennent annuellement 
plane dans Ira <00 ornai ho» qui la 
sillonnant en tons asm. Il rai pin» 
dangereux de marcher dam In row 
de Londres que de voyager en che
min de fer ou de traverser l’Atlan
tique ; en y compte 10,000 hommes 
de po'ice, et I0JMI cocher» de vas 
tores de plare. Il s’y publie 314 
journaux. La fondation de Londres.

L. 0. Nntai 
cnil .le l’AtaOi 
Bcrtliier.

Bu r in A i 
Ber , Xutaiae.

• Octobre 1*7*

lieu desquelles il se trouvait n’é- 
tail guère propre â le varanrer, et 
Ira lointain» grondements de fa 
mer ajoutaient à sa terre or. Quel
ques baisera le ranimèrent, et la 
mobilité, qui fait le charme du co-

,gtioe.de Heoteale

HOTEL JOLIETTE
PREMIERE CLASSE

TENU FA»

P. CHEVAUER, proprietaire
Rue Notre-Dame

JOLTFTTE.
M. P. CHBVALIKB »t »gral peer pta- 

xiear» Coa^fxin do Chemins de Pot et 
les porvw.no. qni désiroet aller soi Btats- 
Uaé» ssnssl » prncwror. chex lai, dos 
billet» peer le» g avvVn.s aiasi «aa 
p*r les Buta de I’lbsMi M dtavafr-r 
•et «tari Sfist peer le chemi» ta r-r do la 
Rive Nord 8t. Lauréat. Q. g. O. 4 O.

ratière dee enfanla, le porta bien
tôt à regarder curieusement eu- ».’»* vaut le

U. B. DESROCHERS tour de lui. Lee deux fenêtre# lui 
permettaient d'i 
tie de ht campai 
Guildo et- de fl 
guenon ee diessaient eu milieu des

de la prévins* de fbSMlieau. qni rô
dait on peu trop dans le corridor au

ma o’étaieiK qu>- trop
awrpris l'atirr jenr ae 

moment où il retirait nn billet de 
cent franc do porta feuille de M Élis 
dépote d’Acooe I Pria aur le Mit, il 
ne pouvait pn» nier : Il a cherché «e- 
pen tant A a'excuser en disa it qu’il 
s’agtaeaii tool simplement d’une tire» 
qu’il ventait jouer * son ctilègor.

On avait an l'idée d’abord o» défé
rer le tviopoW» à Fa uteri té jndieteiro 
mai» an a penaè qoe ce scandal* pou
vait porter atteinte • la la lépntaéten 
de foule la rharobre et qùYI valait 
mieux, par conséquent ee pw ébrwi 
ter ftfain.

H de Oominic» était pmsraarar 
d’une fortune de ptéa de 5UÔ.Ô0Ô 
francs, rira mangé» ee peu de tempe

Notai»! les clochera dn
MT UOUOBI

Les sooitaw. à Jritatta. I» 8AMM ta

toits de chaome ; la mer en w re
tirant laissait presque à aec le ri
vage, et l’Arguenon réduit â sa 

irriait l'aspect

M.r. i.jouasoB,

RUE ST. PIERRE
(Ea arrière da Magaria Bd. Mit*».) le puissance

le futaie de 
Val tonanvait à se* branche» 
morte» quelques fouilles dewrebéa 
et rougéêlrw : le long de la falaise 
•’étendaient de lourde» pierre» noi
re» pareille» â dramooetre marin» 
immobiles sur une plage désolée ! 
Les barques échewéee... la quille 
enfoecév dans le aable, prenaient

FONDERIE fit FORGE

RUE ST. tAUke

JOLIETTE HOTEL DU CANADA
JOLIETTE. c'étaient tantôt dee goéland» mes

sager» de In salent dans U rue et qu’il
wrbwBX
Quelque» pôt res guidant leurs châ le des'Oa foi aeimft rres s’eu allaient en: riad»ai» Vve GIO. LE-niîïs -Michel expirait qivieilleci-davaat d» l'éWrf de rCnéem.

exroxvx naaaan.—La singnliére 
biftfo.rv «uivante nouar»; tranamia» 
te Toronto per le léiegrape :

M Leer, mécanicfae, de chemin 
de for Nipémingne. passait *nr la roo 
Kisg-ésmetti maüir.Toi jpi'cUït mfaot 
dw aria partir d’une mairaifeo face 
de laquelle il ee Boovalt, Il leva Ira 
yeux et aperçut on enfant qni tom
bait d’une fradtra. Instinctivement 
il étendit Ira bru» et le petit malheu
reux fut sauvé Inulittafo décrire 
avec quels transporta de joie F heu 
reu*e mère l’accueilUt quand il entra

après Fraferluoé Gilles.
é».ôa5 per I»te fame. c’était le bruit de leitre la crainte d’élra rançonne»

duc de Mer.teneur d'mr antre genreLA ASIJFK DE MOlHBOH qualité dePlus d’un paraédatf ce genre arrive I la
■ABceâtw jouemu né U y a desJacques Roy dont las

tenir contre leepr#tre ; tour à tour ira braves gens
0. K. WOOD de Henri IVleur toit le matai r*

delSFI. Ira reitreednSeigneur ; ils bravaient le dan-tJ.ia «ait» spéciale peer lea
du due prirent leor revanche de le IFATESTE Lffi MÆ8 IffiVS rayagevr».

et an eerpe d’ar-'Il y a de défaite de
ÎOOÔ Baimée composé 75 franea

le ciel aoo babj. farauuèe

r-
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cheveu* de tomber tiens peu de Jours, et 
donne une sauaiactioa complète à tous 
«eu* qui s’on servent.

C'en! moins cher que toute autre Prépa
ration de ce genre, car par son usage on 
peut se dispenser d’huile ou de pommade

PBIX, 60 Ote LA BOVTHLL1 
du tee PHAIflACIENS et fAlfMIURt 

UàtVINti a BOLTON, Agent», Montréal. 
Agen là Joliette. M. Le. HOttllAILLÈ

The Scientific American.
Tn fiumwno Auspicaw is a large First- 

Class Weekly New*pi|ier oi blxteen Pages, 
prlated lu the mon beeuumi style profit- 
ieiy iUuslraleu wüh splendide engravings, 
representing the newest Inventions and the 
most recent Advances in the Aits and 
Science» : including New and Interesting 
Facta in Agriculture, Horticulture, the 
Home, Health, Medical Progress. Social 
Science. Natural History, Geology, Astro
nomy. The most valuable practical papers, 
by eminent writers in all departments of 
Science, will be found in the Scientific 
American.

Terms, *3.10 per yeer, $1.60 half year, 
rbich laciudee Postage, Discount to 

Agents. Single copie», ten cents. Sold by 
all Newsdealers. Remit by postal order to 
MU.NN a CO., Publishers, 37 Park Row 
New-Yerh.

patents. w&CTsr
tifto American, j*es»rs. Mona * W.. are 
Solicitors oi American and Foreign Patents, 
have had 35 years experience, and now 
have the larges establishment in the world. 
Patents are obtained on the best terms. A 
special notice i* mad# in the Scientific 
American oi ail Inventions patented 
through this Agency, with the name «nd 
residence cn the Patentee By the immense 
circulation thus given, public attention Is 
directed to the merits of the new patent, 
and sales or introduction often Cosily 
effected.

Any person who has made a new disco
very or invention, van ascertain, free of 
cheirgs, whether a patent can probably be 
obtained, by writing to Mown A Co. Wo 
also seed free our Hand Book about the 
Paient Laws. Patents Caveats Trade-

i. B. LAFONTAINE
A I'keoaeer d'lafonaav le i*blit do >e 

Ville il. Juliette at dee eaeiroue qu’ll a 
ouveri une boutique de Heliurw, A

JOLIKTTE.

RUE MAN 8EAU
(Porta vol.lne da J. O. Dtin ire Sisr.J 111
Ce menaiaur aiAeuiera 4,re eele at 

promptitudo tout lee ouvrage. qu oa vou ,.l^y 
dre bleu Itij oonller. ......

Pant tout let gttilt, H à ÎS per tent 
meilleur marché qu’à Montréal.

Juliette, IS Novembre 187*.
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K- LOUIS BOMTAXLLB a 1 beaaeur
d annoncer que le 1er Mai Apurant il 
a transporté sou établissement dan» la 
bâtisse ci-devant occupée par M. Joe. 
Coûta, sellier, rue Notre-Dame, porte vol
aille L. N. Ducondu et Ci*.

M. L. Robitaiüe pdstttede !• eirconstanc h». 
pour remercier se» amis ci le public en ge # 
neral Ue l’encouragemoet libéral qu’ils ont 
bien voulu accorder jusqu’à present à la 
Pharmacie Canadienne et prend la liberté 
de solliciter la continuation Ue leur patron» « 
ge à Favenir.
0 OuVb an assortiment varié de drogue» 
médecines patentees, pari u ms, objet» lit 
fantaisie et de toilette, teintures, savons, es 
sauces et mrepa assorti#, etc, etc., le sous 
**ffJT olfr® en vente une quantile considè

1 d’oignon, 
de Trèfle 4e l'Ouest,

He Raw don,
- de Hacù blanc e| /aaaa. 

d* BeUeraett.
de Carotte, 
de Choux,

■ de Ohoua de Siam, 
da 1 abaa.

da., dc. Ac
s assortiment complet de graines

Toute, ceo gnlnea mui Importée, sire, 
leaeal de» meilleure, aaieeue enflaiee.
I rente leee et ineéricaiae. * '

M. le* médecin, el aarebqads de la 
eaapegae iroaveeoui .venu,ru* de faire 
mü»»Ch*U *, ** POAhMAUM CAHA- 
DIlHMt, car il. eerout loujours eàr» de 
l—T,er 1 «ebllaeaenl l„ aeilleare 
article* an pru le* plue mode rte.

---------•— et eeaaaadn mal rempli
eteon leplua bref d* 1er 

—- La* RoMtalll,* ea egenl 
ir le* preparation* médical,,

'"FJ'* O0""- l'vpiBeUe rouge de Cray 
Raetlllee Broeehielee du Dr. Rrblea ’

Ben a. Se mari taie de Weed
8l2!L5?eîüw p~r k» «renie

<^1îîi*few M eeqnelâche 
Selaepereille de Dencee

RUE NOTRE-DAME
O TACB DU MABen

(Périr voitme de L. M. Ducondu h de.'
Joliette, 27 Ami Ig».
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*fniAI»r«Mer

4u«
menl tombuv, Dieu- 
. de là jiInitlfie ! rdni'
àolr, pendant 1*6 

ni* I roll joiinoa »*- ,
* M I'rud’homine, 
paronne de 9t l**nl.

d. 4. I). Kihier, prè»
il» «edi y ewwk!
N* '...A____

u rumeur en An- 
FH idelone longe à 
e après la session, 
seul faiblir, el il au 
fèrer «e retirer à 
e d’attendre qu’il 
les froides ombres J

es certains de la ,. 
inistration au» pro* i 

l»i élections par- 
lard un signe as se» 
e à l’âge de lord

arrêté que lord 8a- 
iccessenr à la tête 
et le chef du pro- 
lersaleur. Le non 
de 5*2 ans. 11 a été 

rnbre des commu- 
1868, oft il suc- 
ns la chamhrr des

ni te de Br.tdl.iugh 
èbal violent, qui 
iruell déclara que 

Inngtempa ce li- 
il en mourrait. 

Mon est malade, 
remontent, la di«- 
an« résultât.

I. Jolv *1 l’honora- 
elier assistaient, 
norhb'e Mr. tiha-

■, i ■

r Accimwt —Un pn^tivaleur de la 
cadtpagne paseail sur la nie Bons- 
venture, lorsque pour une raison ou 
une autre Ici roues se détachèrent 
de la voiture dan* laquelle li se trou
vait el II fut précipité sur la voie. 
A cette phase, le cheval prit peur et 
se précipita é toute vitesse dans la 
rue au grand danger des piétons et 
surtout des enfants qui «e trouvaient 
■tir «on passage. Ce fut M. /William 
Te s qui réussit à arrêter t'animai 
affolé, an moment où il tournait le 
coin des rues Bonaventitre et McGill. 
Le propriétaire do cheval apparut 
bletitdl, portant une blessure sai 
gniuMVffHhidêtè, Cé qui ne VetupiVli.t 
pas de continuer sa route comme ai 
de rien n’èlait.-r’C de Montréal

L'EPILERSIEOU LE HAUT MAL
sans hlaguti. 

traitement nu célèbre*

____  LHoTfc un JOLurrn.—
8 Dayl, Québec?; E<

pris aujourd'hui 
tptem 

feu

e pns 
a été r
lemleme feu au 
mitième à des hf- 
ittfil. Les personne» 
néiat sont encore

ure de vinaigre a 
lean, McArthur de 
uilerie dans le vil-

létroee, cocher,
. T. Moacy »nr la 
s’est fait prendre 
graves blessures 

lassant sous une 
uire une voithre 
• vau* aux écurie*

«i

•sonnages anglais 
litre le dite de Stt- 
quis de Stafford, 
t à Québec. Quol- 
int à la citadelle et 
amis. Son Eicel- 
néme cet hôtel et 
•es pour préparer 
convenables aux

8a grandeur Mgr. 
tanche, appel à la 
holiques de cette 
:n obtenir un con- 
ottr ériger en do
it el pour complé
ta basilique.
000, a dit le véné- 
iaierai moi-même 
tense, qui sera d’a

ne ménagerie en 
ans le moi» der- 
oyer la cage du 
î la ménagerie, 
een déni par nne 
e o.i descend â vo
le lion se précipita 
n qni n’avait 
mme elle devait

enivre homme «e 
nse en face du 
le saisit par l’é- 

il autant qu’il put 
ion balai, mais le 
e tenant «ous ses 
le dévorer. Le 
ies K «énagerie 
u malheureux et 
er prise ao lien 
ser la Mm deex 
iargés ’i7 pondre, 
énseit pas- JI se 
fouet el avec le 
fà plusieurs rS* 
lie» den* yeux, 
i i là mr et . Je 
t le malheureux 
i èl ensanglanté

Se qu'il se" bâia 
lien n’étalt pas 

pes qu’il puisse 
titres qu’il a r»

* '•* i “
rontiinie I démo- 
leni édifices coos 
>isi pour le lermi- 
sr "du Nord. Les 
meet de .Eejr$il-,_^
""et mardi deruier, * 
omençaienl * su. 
ment qui servait 
Ws. MX trigé- 
Biques semaines, 
la milicq. Ou * 
enlollr lé pâté de 
le taille situé sut 
* Vest de U place , 
t’ee lace de Klaft- .

AanivÊs .
c : El) Lessard, 81- 

Jean de Matha ; M Elu, D’AHlabqut ; 
F Clermont, St-Jeau de Malin-; P 
Clermont, do ; ,1 Robichatid, Chico- 
pee, Mass ; P Bieudeaii. do ; A H»l- 
bird, Haïuiay ; Ed Helbard, do ; H 
Obrien, iiontréal ; A Botngeois, do ; 
J C Mignault, do ; L 8 Gnnthier do ; 
L Lemire, U'Ailleboul, K I* Peiifleld, 
Ossega, N Y. ; J Gardener, Mont- 

*\réal; Dame C Loinenu. Kildare, 
iSaiue üeoffrotd, do ; W Srallon, 
ilOiilreel ; Not Bourgois, Kildare ; 
M L Vaillant el sa Dame, l'Assomp
tion ; P D Grandpré, Berthier ; 
Delle l.avallé, do; F G Rirhard, 
Ste Julienne ; A Ethier, do; Capt. 
Lupier. Varenne ; W Hoherge. 8t- 
Jean de Maiha ; U Lippu, do ; L Ma
rion, St-Gabriel ; T Dixon, Kildare ; 
D A Stevens, Itamsay ■ C W Sle 
vens, do ; C Rowan, Rawdon ; J 
Merrick, Kildare ; F F Piton, Mont 
real ; O O Rocheleau, do ; W Bide, 
Montréal.

Aaaivâs * l’Hotil du Canada —
Chs Mallet. Moniréal ; F Déguisé 

do ; N Mallet, St Martin; F Tellier 
Berthier ; J Rivent. l’Assomption ; N 
H i vest l’Assomption ; N Larhauce, 
8t-J Baptiste de Montréal ; Ed Erard, 
do ; E Deon, do ; A Robiiaille, do ; 
P Archambault, l’Aasonmiou ; A Ar
chambault ; St Lin : B Rachel ; l’As 
somption ; K Archambault, do ; 
Delle Archambauli, do ; Delle M. 
Archambault, do ; Dame Archam 
baull, do ; Jns Richard, do ; A Ri
chard, St Jerques ; A laindry, do ;N 
Chartier, do ; I Goulet, 1o ; J Goulet 
do ;D. I imarche, St Roch ; H Vigcr 
do ; J Hiown. Montréal ; A Brunette 
do ; J Beaudry, do; P Goyet, do ; 
J Belrone. Rawdon ; Delle Bellerose 
do ; D laifortune, Montréal ; A*La- 
douertir,St Bèalrix ; 8 Tellier, Ber
thier, D Importe Montréal ; P Milette 
Si-Hyaciulbe ■

sont perisenoaimenl gué-i 
par un mois do Irattomri 
poudres Infaillibles du Dr QOU 
LAUD Pour convolnore les malados 
quo «es poudres sont aussi bonnes que 
nous le disons, nous en enverrons profit 
par la malle, franc de port, une boite à 
litre d’essai Comme le Dr. (toulsrd est 
le seul qui «Il fait de cette maladie née 
etude apéulale et qu’à Boire connaissance 
des milliers de personnes ont Oté guéri» 4 
jamait par l'usage de ces poudres, nous 
garantissons guorleon permanente en 
chaque cas, linon nous remet on, t argent 

Tout malade devrait esesyer de oee 
poudres et se cenvaiiicro par lui-môme de 
leur excellence.

Prix : grandes bulles, pour »3 ou 4 bot- 
tea,pour $10, envoyées par la malle à tout 
endroit les Rtals-Unis ou du Canada sar 
léception du prix, ou par l'expresse, 
t. O. D. '

8'edresser k
ASH & ROBBINS 

360, Fulton SI., Brooklyn N. Y. 
î mars 1881. I n

CONSOMmON
Positivement Guerie

MAGASIN NOUVEAU
^ RUi; NOTRE-DAME.

Porto voisine du Dr. Leprohon (Bloc Beaudry)
JOLirrma.

AVANTAGES EXTRAORDINAIRES.

MARCHANDISES SECHES
s A. "RAH PRIX.

’ ! ’"I' >1 I V I „U.;1fj' /lit#

L’UNION MUTUELLE.
IU Jftll

COMPÀGNiÜ D’ASSURANCE SUR IA VE.
ACTIF : @7,000 000,00.

Polices avec profits et non conflsquables.
J. J. PROVOST, Aqsht.

COIN DES RUES ST. PIERRE & NOTRE-DAME,
JOIalHTTH.

imilln l.nh-^fh' 
vit nt ti't

, a le plfi'sir d’inforrrtrr 
uvnr un magasin de

MÀKOIIJi DK JOUKTTK.
Ram edi,

Fahink.

100 Ibv

14 Mai 1881

Fleur <f *>1é P ■'
Fleur de Seigle o..I 
Fleur de Bled-d’înde do... I 
Finir de Serasin ilo ..... I
Fleur d’avoine do---- ------ I

Grain».
Avoine per mmole.......... (i
Orge per AO Ibe................ 0
Bled per mmote................ I
Pou par minois...........  0
Serraain 50 Ibs...... ... 0
Seigle...... ................... 0
Bled d’Inde do.. O 
Crame «le lie per mi not.. 0
Graine de mil...................... 2
Graine de trèfle par livre, rt 
Graine de trèfle blanc.. 0

Vu vous. 
L# d per 100 Ibs ........ 8
Le «! -e-e p»r Ibe........  0
Le . gelé........................ 0
Bre» per Ibe,.... ..... 0

U . - a
o *4
0 lu' '

► ft. O' e . * > e-. ........ Il 06
A • .« o, O#.’- .«e ., 0 06 ••
Y-. e e» ta.’,..---- • *1 •

I.ÉOOIlt»
P.-7 (2 m-ooîs).......... o se •«

t par mice. ..... 6 00 ••
pj« ;.«rs#e...... 0 00 O

Fèves pe. dv io; ... ... 1 00
Po n«re* «m« mi no* ... 0 00

Volaille* et Uibieh*.
Pim-les pe. .or 'e........... 0 tiO •«
Po*»‘ets do do ............ 0 00
D:.«. e do 1 20 •*
O’éS do do ........ 0 ‘0 «

r.:» per rfttt.d# ... 0 00 •
r-aie : ... 0 00 •
t". .«».«. • oeo«e.... o m
L ». e |pe- •w.-'ée.......... o ne •

LiTEme er Ditec*.
Ee#.re etepme lue .... 0 18 1

«le .u'é de............ • 18 *•
Œef* Mr «lee*»:ae.«ee#. • il ••
N-mon* per m........ .«v • 1*
bec-e pe» lu........... • 7 •

Tous ceux qui souffrent de celle mala
die »'t désirent eu réchapper devraient e». 
eaver les octobre» 1* udree du Dr Kise- 
nor pour la consomption C’est la 
seule préparation connue qui puis** guérir 
de Consomption et d'aucun* affection de 
la Gorge et de» Poumon» de fuit, non? 
y avon* une telle confiance el nous dédi
rons tellement vous convaincre qu'il n'y 
a pita tie blague, quo nous en expédierons 
gratis à tout malade, par la malle, franc 
ùe port, un* boite à titré d’essai. Nous no 
voulons p’tsdu voir») argent jusqu'à ce qu 
vous soyez parfuitumeui convaincus. Si 
V'ittn vie vaut la peine d’Atrc sauvée, n# 
peidcz pas de temps mais laites l’expé. 
rience de cor Poudre», qui vous guéri 
ront sûrement.

Prix : grande boite $3 expédiée par la 
malle sur tout endroit dos Etats Unis oi 
du L’ana Ja, sur réception du prix 

S’adresser à
ASII & ROBB NS

360, Fulton 8t. Brooklyn, N. Y
2 mars 1881. I «

Meres I Meres II Meres III/
Etes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances et les gémis
sement6: d’un enfant qui fait" ses dents ? 
8’il en «*st ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop Gai mast de 
Mmk Winslow. Il soulagera immédiate
ment le pauvre peut malade—c»*la est cer
tain et ne saurait faire le moindre doute 
Il n'y a pas une mère au inonde qui ayannt 
use de ce sirop ue vous dira pas aussitôt, 
qu'il met en ordre les intestins, donne le 
repos à la mère, soulage l’enfant el lui 
rend la santé. Ses effets tiennent d»» la 
magie. Il est parfaitement inoffensif dans 
tous les cas et agréable à prendre. Il est. 
ordonné par un ties plus anciens ci des 
meilleurs medo&ÿis «lu sexe féminin aux 
Etats-Unis. Les instructions nécessaires 
pour faire usage du sirop sont1 données 
avec chaque bouleilio Exigez le 
table qui porte le fac-similé «'e Curtis 
kins sur t'enveloppe extérieure. En vente 
chez tous les pharmaciens, 25 contins la 
•bouteille, se méll r des contrefaçons,

2^-1-80—1 a.

M GBOROB DKSROCHKH, cMovant ch r ( 
ses nombreux amis et In public en gén rnl 
MARCHANDISES VECUES à I adresse

Kn établissant >a maison, M. DE8ii(Mll(ii » .i résolu -lès sou début le se créer une 
clientèle considérable en vendant sés marchanda s à -te qui détient toute compé
tition, il offre iu public de JOl.l I. |‘TE et des paroisses environnantes, des avantages 
sans précédents uan» sa spécialité, son hTO«'K consiste t u

marchandises sec des débouté» sortes, r
CHAPEAUX pour Dames et Messieurs,

NOUVEAUTÉS de toutes sort, fVlnn* les derniers goûts-
Kon STOCK nst tout de première classe et très varié d" manik»^ 

les plus dillic los.
lldtez-vuus de proliler du BON MARCHÉ, chez

r satisfaire los gens

GEORGE DESROCHES,
RUE NOTJJE-DAME,

Porte voiMirte du Dr. Leprolton, BEAUDRY)
JOI.IEITTB

GRAND TRIOMPHE!!

Le HAUT COMMERCE ou GROS do MONTREAL.

GREENE & SONS 
COMPANY,

MONTREAL

e
M

SAUVEZ I.B9

PROFITS INTERMEDIAIRES
EN ACHETANT UiaSCTEUKNT DES

MANUFACTURIBIR9

L. E. N. PRATTE,
AGENT DB

PIAHOS ET ORGUES-HARMONIUMS
.Américains, Canadiens et Européens,

INTo. aoo R.TJID IVO'l'Hm.'rk a. t
(Au Magngin de Musique de A. J. BOUCHER)

MOlVn^ZTBAT.

Mr PRATTE est l’exposant qui avait le plu» grand nombre d’ioatrument» 
" nul,Ji_obtenu le plna^grand nombre de PREMIERS PRIX

» pl
plna grand_____

l'KiroemoH oi la Puimascs de 1880. 
Pour Piano carré,

de miieiqH* et 
et DIPLOMES

Pour Piano carré,

ENTREPOT, 517, 519, 5-21. 523,
ItLk ST PAUL i MONTREAL

A VENDRE OU A LOUER.

REPOS ET CONFORT POUR LES 
MALADES.

LA PANACÉK DBS FAMILLES DE 
BROWN n'a pas d'égale pour guérir les 
douleurs internes et externes. Bile guérit 
les douleur* dans le côté, I#» dos ou les in 
testins, le nral de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mil de rems, etc., etc 
Elle purifiera le smg promptement, cai 
soit action est pu>Ayante. La panacée do
mestique de Browu est reconnue comme 
le meilleor reined*', possédant double force 
d’aucun élixir eu liniment dans le monde 
et devrait se trouver dans toutes tes fa 
milles afin dè l’avoir sous la main en tout 
temps, car c’est le meilleur remède dans 
le monde pour les crampes dans l’cslomac 
et douleuis de toutes sortes.

tops les pharmaciens à 25

-----^

Un moulin h farine av* c un lopin de 
terre y adjoignant, siiué a d*’ux milles de 
l'Kglihf <|e Ste-Beatriv surlo rivière L’As- 
smnpt f>n. |• r«>s «le l’endroit appelé “Pont 
desHaJJfts.’
/'Un terrain il*) 42 arpenta en ^uiv’ftieie, 
rsitue land la 8iùme concession du D Aille-

S’adresser à
ISIDORE PARENT, Proprietafrê,

8to->lelanie.

ÜN projet tic loi !
la turc de la Provi

et uouiuuis un i'/ui 
En v- ntcchuz U) 

c erjî^-W'fmuHjTTS

Avis Public
BshsMr le |

>vr dûilîviii r

8irep d'« ^b»e ne - gai*., 
flt'pv Ü<«è.*.res.«>» 
L. e W» frt

m fete*»*#
P*hi* -o • lif.e......

jmr 100 oe.tee ...
Foin p r boîte....... ...
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NOTK1KES.

, per le présent donné, que 
t Lamarche, de 8t-Hoch de L’A- 

ilera devant 
e a seem bl»*e 

à Québec â rUnlversit* 
soerent, à RI be .rue A M.,

chigah, clerc n. taire, se 
le Gàâmbve «le» WeUim 
qui aura
"Tretir

i B. DBLAOB, e. C. M. 
Québec, t Met 1881

le présent donné, que j’ai été ce 
nommé Curateur aux biens de 

succession de feu E;i*’‘be Zephirin Ar- 
chambeaull. en son vivant Bourgeois, de 
L’Assomplio •, dans le District de Jo- 
Ijette, acceptée sou3 bénéfice «l’inventaire 
par Achille Archambault, légataire univer
sel du dit Busèbe Zéphirin Archamb»;ault, 
et depufs abandonnée par le dit Achille 
Arcbambeault, légataire bénéficiaire 

Buy HOCHER, 
Curateur.

doliette, le 11 Mai 1WI. \

-r- FACIAS.
Cour Supérieure—District de Montréal.

156».
mpagnie de l*ret et Crédit Foncier, 

Demanderesse, vs. Louis Laurier, Défen-

Un emplacement, situé au coin des rues 
Manseau et St-Charles Borrnmée, en la 
Ville de Joliette, avec deux maisons.

Vente, à mon bureau, le 20 Mai prochain, 
à dix heures A. M.

B. fl. LEPROHON, 
Shérif.

Bureau du Shérif, 1 
Miette, 28 Avril 1881/

GRAND AVANTAGE!!
CHANCE.

i. 1 PHOVOSS, de celle riMe. offre en 
renie ion «rend et luperbe benger. bâti 

et cinq an», à In Walinn dn Chemin de 
fe jnff*!-. 4>Ue hitixee il Med sr-

rur t ulVemme 
«ram et la foin,

•rn sonnais à la i/gis- 
• «b* Qtiolte*", à q-i

prochaine session, pour «l»claror obligu- 
tuirci les actes ci-aprè> mentionnes, sa reir 
lo. lu règO raent pesse |>ar les commissaires 
«i’ecqle de 1» municipalité de la parc-iss»! de 
Sl-Lin, dans lelcointo de L’Assomption, le 
28 Dect mbr • 1378, dans le but «|** prélever 
une somme de trois nulle piastres pbur 
bâtir une ecolo modèle ou academie pour 
les filles, tlans l’arrondissement No 2 do !a 
dite par disse ; 2o les arrangements faits 
par acte passe le 1er d’avril 1879. devant 
lo Notaire Blouin, entre.la Communauté 
des bteurs d* s Saints-Noms de 3csus et 
Marie, d une part, et les dits commi^ainis 
d ecole. d’autre part, pour bâtir la dite 
ecole, 3o. le rôle de cotisation gjwviale 
homologue par les dits commissaires d"e- 
eol • le 30Août*1879, pour prelexer la somme 
ti^ee par le dit reglement; el pour régler 
toutes difficultés concernant l’etablissement 
de le dite école.

ill will be presented lo the leg slalare 
if the Province of Quebec, at its next 

sessihn, to declare binding the act* h- r» in- 
fter mentioned, viz: 1st. thé ‘ by-law 

led by ihe schuoi commissioners f.»r the 
jicipality of the parish of Sl-Lin, in the 

cêhirily ol L*Assomption, on the 28th of De
cember 1878, for the purpose of levying a 
sum of three Uiousan»! tiollars for building 
a model school or academy for young 
ladies, in the school district No. 2 in the 
said parish. 2nd. the agreement entered 
into by a deed passed on the 1st of April 
1879, before Blouin, Notary, between the 
Communauté des Sours des Saints Noms de 
Jésus el Marie, on the fl/sl part, and the 
said school commissioners on the sec»m? 
part, for building the said school; 3o the 
special assessment roll homologated by- 
said commissioners, on the 30th of August 
1879, for levying the sum determine 1 by 
said by-law; and lo settle all difficulties 
concerning the establishment of said 
school.

ATTENTION I ATTENTION
M. BRUN ) PANNETON a l’honneur 

d’informer le public en g»‘iieral et particu
lièrement les MM «tu Gl rg- et les Commu
nautés Religieuses, qu’ l mparera el meure 
4 neuf l’Or, VApgenterio, le Cuivre, tels 
quo : Les raie* sacrés, chande.l ers. encen
soirs. ga sellier s eu bronze, couteaux, four
chettes. cui Un, corbedles, montres, chaînes 
pat-à-Veau, ’ te . etc.

M. Panneion avant travaillé plusieurs 
années chez M. K. Ghanteh-up, Montreal, et 
à New-York, est en état de garantir son
« irvrage qu'il exécutera avec soin «-t promp-
tiluile.

Veuillez bien m'encourager et vous serez 
satisfaits.

(*<«mptanî <ur votre bienvriilan-e, venil- 
I z.lu^viiv- -, r .os r-rdresà la rési-len <îe
f»-u L A l'auneton, ru»? Manseau, Juliette. 

25 Avril Lsbl 3m

1er Onmd Prix Extra, H»*eiton, Frère», N.-

Snd Grand Prix Extra, Kreoich a Bech, n.-

Pour l*i»no droit «méri Diplôme de Ire ClaâW, H*ielton, Frères, N, 
cam, - ~ York

P0p^nPila0 d°il eur° ^ Orand Prix Extra, P. H. Hers, (P»ri».i

Poitr Orgue-Harmonium 1er Prix Cle. de U PnieeenedL
(l’Egltse, 'v-t - Bowmeoeflle, Ont.

Pour Orgue de de Salon, Diplôme de Ire Clame, Cie. de I» Puissance, 
„ ,, „ _ _ t Bowmanrille, Ont'
l oitr Org.-Uarmoolum- 1er Grand Prix Extra, Alexandre, (Paria.) 

Orcheetre, ^ * '
Pour Orgue-Valise, Diplôme de Ire Clame, Cie. de la Puinaance, 
„ .... _ .. Bowmanville, OnL
Pour Org.-Harmoninm Diplôme de tre CUuse, K.rnA Cie., Wood- 

d fc6h»e, ,iock, OoL

CHEMIN DE FH Q. M. 0.&0.
I.HANG8MKNT D’HEURES.

A F ABT1R DK

J L DI, 1«» vîfi DKC. IWHO.
Les train- puniront comme soit :

Avis Public
Est, par le présent donné, que demande 

sera faite à la Législature d* Québec à «a 
prochaine session, pour un acte incorpo
rant •• la Compagnie Canadienne d "éclai
rage électrique," avec le peevoir d énger1 
de» pc.teaux et 4e poser ses ils ae-dei 

i an-»lessons de sol dans

1 —Premier Pris,

RÉSUMÉ.
3— turs. Grands Prix “ Extra,"
4— Diplôme» de lere. Classe,

9 Récompense».
1—Second Prix,

- Mixte Malle Kxpr H

Dvpari «le Hochelû-
.. :ir«U la W»r.. 1 30 a m •8 30am 5 15e*

Arrivée a < litawa— Il 30 1 10e* 9 55-
Départ «!e Ottawa

1 pour Hoch- Ngs... 12 10- 810a* 4 55-
Arrivée \ Uochelaga 10 30- 12 50e* 9 33-

Df’part .le Ht>chela-
ga pour Québec... 6 001* - 3 00e* 10 00-

Arrime â Québec.... 8 00a 9 55e* 630a*
Depart de Quelec

|ri)ur Hochelagâ... 530e 10 10a* 10 00,*
Arrivée à Hocbelàga 800a- 5 ûOî’m 6 30a*
D»‘*i«art de Hochela-

ga pour 8t Jérôme 5 30
Arrivée à St. Jérôme 7.1 V-
Départ de St Jérôme

l»our Hochelaga..i 6tS.»
Arrivée h Ilocbcldgzl üuû-
Depart de Hocheia-

ga pènr Joli--ue... 5 00er
Arrivée à Joli^Ue.... 7 00-
Départ de Joliette

pour Hochelagâ... 6 OOae
Arrtvtt A Uocbo.jgA 8 20-

de 50 pieds per 30 à trois plancher»,
lee personnes qui entrent dans Jo- 

lietlr, venant du côté Nord de la rivière 
L’Assomption, ne peuvent pess-r ailleurs 
que devant la porte. PoeaetMon immédiate 

S’adresser an soussigné qui vendra aussi 
bue gTSSMi balances peur l’achat du 
raie.

1.1. PBOVOeT,
JslsBtte.tt Avril 1881. Q lm

iî bled gî-~ è'iaMtir tous id 
particulier v essaim * po.ir 
dimension deuces', les ed8

toute la partie
de la Province d»», Québec, de construire el 
'établir loua i*è âpparcii», ibe^riaui né- 

our arriver à éclairer le» re»t- 
édifleee publics et les rues et 

grands chemins au m».yen de la lumière 
électrique, de fournir aux Tarai.les ou aux 
corporation» le pouvoir moteur électrépie, 
et d'acqnerir el po%se«!er des machine» à 
vapeur,et des pouvoirs J’eau pour la pro
duction de l’èlqptricite.

LACOSTE, ÜLOUBNSK Y è BKtAlLLON, 
Avocau et Procureurs 

Montréal. Il Avril 1881

(Trains Locaux entre Aylmer.)
Le» trains quittent la Gare du Mile-End, 

sept minutes plus tard.
ur tous i*'s Trains pour passagers i! 

y a de magnifi-fues Chars-Palais et des 
Chars-Ikirloirs élégants sur les Train» de 
Nnit.

Les trains allant à et venant de Ottawa 
font rencontre avec les trains allant à et 
venant de.Quebec. _ _ , , • _ T

Le» Trains du Dimanche partent «Se Mont
réal et de Quebec à 4 e. ■- 

Tous les Train* font leur perroors d’après 
l’heure de Montreal.
Bureau General, 1S Place d Armes.

BUREAUX DBS BILLETS :
W } MOSTRBAL

Tiv*.ïu i_eji»L ty». Loti», QCBBKC.
L. A. iBNBCAL. 

SurialeadeetOée

LIBRAIRIE-JOLIETTE

’ ALBERT GERVAI8
Libraire et Importateur de

Marchandises de Fantaisies. B jouter ies. 
Jouets d'Enfants, Chromos, Cadres, 

Tapisseries, Papeteries, etc.
BLOCK FOUC1IER

RUE NOTRE-DAME. JULIETTE P. Q.

On trouvera toujours à la LIBRAIRIE 
JOLIETTK, les articlo* suivent* tels que : 
Livres de Prière*, Livres d’Ecoles. Livres 
Blans, Papier, Enveloppes, Encre, Plumes, 
Crayons, Ardoise, Chaj>elet», Cartes de visi
tes, Certes à jouer. Albums, Porfefeuilles. 
Æclisses. Cahier de Poche, Memorantlnms, 
^Paj-ier «loré, argenté et soie, BOI8 DORE, 
et une foui»; .l'autre* articles utiles à une 
famille, le tout devant être vendus au plus 
bas prix du marché.

Tapisserie ! Tapisserie !
Il vient de recevoir 400CFP«6é«s de Ta

pisseries, il en n jiour tou» le* goûts, el 
de tous prix, pour a cents vous avez un joli 
patron .le tapisserie, lo raison pour laquelle 
il i»eut vendre meilleur marché que partout 
ailleurs ; c’est qu'il l’a acheté * la manufac
ture directement, de sort* qu il peut la 
vendre ù ses pratiques le même prix qiEadew 
marchands en gros lui vendait, allez vous 
convaincre de la vérité, et vous verrez que 
ce qni est dit ici, est vrai.

Il tient aussi une ligne de VAISSELLE 
assortie, ses prix sont de* plus ba*.

MTI-no visite est spécialement requise !
Joliette 8 Avril 1881.

Nos cultivât*
la nécessité des machinesies série 
avec un empressement louable

“fi

port d’eauVeax
Lan

20. RUE BONSECOURS
MONTREAL.

Crt hôtel est le rendez-vous do tous les 
homme* do commerce, «les conlracteurs el 
des commerçant» de foin en particulier.

De grand >s améliorations ont été faites 
récemment et M. RIVARD, propriétaire de 
celle maison, se fera un plaisir, de rensei
gner ses clients et tou» les voyageurs qni 
•’•dresseront 4 lui.

us rariatn. i«»Fi=.Fn« * wC— 
Té k p ho ne est attache a Aa maisoe.

P RIVARD.
Propriétaire, 

la

AVIS
Demi apprentis Tailleurs el d< 

ri ère» tronv-ront de Teeljploi «L 
Char land. Tailleur,

Couîw- 
l’eaMoi chez M. M. I. 
• Joliette

Jricolee et c’est 
i que le »•»- 

sortis dee eeutleiS
Uns par la routine pour suivre la nou

velle voie de progrès qui s’ouvrait devant 
eux, per l'introduction de machines (fEife. 
coles de toute* espèces, machines qu* per
mettent à l'homme de faire faire le travail 
brut par les chevaux pendant que lui no 
s’occupe qu** «lu travail Intellectuel

Parmi Tes machine* le* pins indispen
sables et !es plus nouvelle*, nous nous per
mettrons de signaler à l'ai lent ion «lespull*- 
valenr.nn MOULÛT A MOUDRE MB 
GRAINS, mu jxir un fhrso Pataar «l'un 
cheval, introduit dans le |»ayâ el amélioré 
par ALFRED LANGLOIS, Ineéoienr de Jo- 
licite : O moulin a é|é essayé dan* plu-

tlusieors paroisse*, notammentâ l'Epipha- 
ier Repemigny. L’Assomption, et Mon».

J. A. Marsan, professeur d’A^ricnltore es 
Gérant de la Ferme Ecole du Portage 4 
l'A «somption en a fait fessai et a délivré au 
manufacturier uu certificat île satisfaction.

Ce moulin a été essayé avec succès sur 
toute espèce de grains ; il fait la montée 
aussi bien que. n’importe quel moulin à

Avec un horse-power d’un cheval on 
peut rooudro de vingt-cinq à cinquante 
minois par jours.

L#»s avantages de ce moulin sont immen
ses pour les cultivateur».

Il pce i marcher à le mai»;, â l'eeu ou 
avec harm pâmât 4a mouline à battre.

Il n’y a pas de moulure à payer ai en n*» 
pa* besoin de se déranger pour aller au 
moulin. i % ? /

Les meules sont eu fonte dure et peuvent 
moudre environ huit cents minois avant 
d’élre complètement hors «le service ; ce» 
meeics coûtent vingt-cinq centras la paire.

Le moulin est rendu * raison de cin
quante piastr»*» en deux paiements ou qua
rante cinq piastre» en en seul pelement 
—iptant.

Pour les ordres s'adresser à
ALTHBD LA RG LOIS, üfMrer. ’ 

IJolwlle.P. Q.
.______ -.1 r ;

CKBTIF1CAT DK SATIWACTlOW.

JJ

■
mer.-

Je nttit. par Me pwniM team lait 
l'aaaai «e «wli. à ereére ttheepu* par
Mon». élfrM I IM» de MMtl., F. O, 
« en an* «M*e aaliafaeltre put â. ktz .Ti Tau L* ■*:
div*r* besoin» de 1' “ *

aux «le la Ferme,
Sîgrej

énifcM.,1 d*«r
1» F.mn-Smte |

JolWé», » Fé«rie» 1WL
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Harm, 17 11*1 1881.

Parlemont Provincial
ASSEMBLÉ* LÉGISLATIVE.

Québec, Il mal
U Chambre commence I 3 hear* 

► ■
PÉTITIONS.

U. 6 AUTHOR prêtent* déni pê- 
titioas en faveur de l'octroi de I» 
charte constituant le chemin de fer 
de Quebec #1 Montmorency.

M. TAÎLI.ON présente bull re-

tfaarmsuu»c
cbilw dVuMignemeat de lTjelrer 
cité Laval ne soit p»« Adopté.

N. NELSON présente une requête 
de ne le mime sens.

L* hou. M. LYNCH présente on# 
petition de I» pert de l'imeelitloo 
des |eus athlétique» de Montréal, de- 

indent un acte d’id lï2r/i?f,llîl" i. »l»e*er *rec espoir un i 
H WURJF.L*. -PétlUon^de > „u’ir»’*m jarusu rêvé ti 

purtde J. B Renaud et autree. de de dem ans. Te proloi
mandant un acte d'incorporation sous 
le dem dé Compagnie de Transport

■tan » «•••■ • am .
Par M. MARION -AéM poor déta

cher de la menletpadte de Varennee
"" ‘ i Verrhéidans le comté de Verrhérea, trois Ile» 

allnéee dans le flvuve Sul.n-Laorunt 
et domine* «eue le* nom* de l’ile à 
l'Aigle. Mie au Orlenil et l’ile au 
BoisBliuc, peur le* annexer à la mu
nicipalité de la paroliee deêRepenli- 
gnjr dan* le roqué de l'Amomption, 
pour tentes du* quale niques. u

DBUANDS- DI eoeneSKT*.
a DBUCH EN B—Adreeee pour un 

état indiquait» le mentent (leyé par 
le district jndicl ire d. Kamon raska, 
•oit peur timbrée en autres lasee an 
nueilee an lend dee edifices, de jurée

laM. CHAMPAGNE - Ordre 
Chambre éemaa.lanj un étal dee af
faires él feuniitiire éctirtéAl depuis 
le premier aupaambre 187# peer le 
chemin de fer de Nord.

H CHAHLKAU,du qoeal l’en een- 
linur ee «paterne qoi consiste à de-

ounlif
nL^dr* -çrvitenr*. 
sfjpportb
refis» i

ooarawi» * ro*ue social.
Hur motion de l’bon. M. LYNCH, 

I* chambre *e forme en comité géné-' 
rai poui étudier le bill à Veffet d'a
mender la lot concernant les compa 
gniee à fond*social, 31 Vic. chap. 25.

MM BEAUBIEN. LANGEUÉHat 
CHURCH font quelques renia ni ne» 
«U sujet de certaine» clause* du Dill, 
le Chambre rapporte progrès.

La Chambre •'•jourrs à 9.46 h re. 
p. m.

14STE3.

NOTRE VILLE.

Les personnes qui ont po constater 
de quel treln paisible notre petite 
tille de Jolletle s'acheminait vers 
l'agrandissement et le progrè* jus
qu'à Cee dernières années, sont d’ac
cord arec mol pour loi trouver de
puis quelque tempe un petit air re 
gaillard! qui ne lui sied pas mal du 
tout. O» - rail que Jolletle ml enfin 
décidé à secouer sa torpeur et à en- 

avenir riant 
p a moins 
gement du 

chemin de fér du Nord jusqu'à noiie 
allée sa assurément favoriser le com
merce et l’industrie C'est le tempe 
eu jamsle pour Jolletle d'utiliser 
les ressources que ee poellion géo
graphique et la nature out mises à sa 
disposition. De louables efforts oui 

ôté faite dans ce «eue de règéné- 
raliou. En effet, tout le monde a 
remarqué le réveil général de* af-

La liste dee électeurs parlemen
taire» de la municipalité de la pa
roisse de 8tc-Bli«abeth démontre 
quel eoln les libéraux do ce Comté 
oui pris pour augmenter le nombre 
do» défenseur* du parti. - 

Neua savons qu'il est bien permis 
aux llbôfaux comme ans conserva
teur» d'inscrire spr une liste électo
ral# le» nom» dé ton» le» amie du 
parti : mai» il faut observer le» for. 
malilés de la loi et rester dteus lue 
limites du droit et de 1a justice.

Pour réprimer le» abua qui y peu 
vent se glisser de pan et d’autre, 
usua croyons que la publication du

Jugement suivant rendu par la Cour 
lupérieurs du District de Jolletle ne 
sera pas aaoe intérêt dana la moment 

actuel.
Canada

PsovuMia 
District de

seda y 
ee yciseu, l
e Jetions. J

DANS LA COUH SUPÉRIEURE.
«H VACANCE.

“L'Acte Electoral de Quebec.’’
Mercredi, le onaième jour du moi» 

de Mai mil huit cent quatre vingt-un.
Sur Requête d-’tioweré fortin, 

bourgeois, de la ville de Jolletle, 
dans le Comté de Jolielte, dan» le 
District de Jolielte,

Arquèrent.

, -, .... K,„v, ..-..réel nssigqéo toute 
d’avance et ils Pont trop-*méritée

C'ite place loiw

foil pai grand#' etpour qu’elle ne 
glorieuse.

Cette ponaée d’organisation est née 
de la grande convention nationale te
nue l’an dernier A Québec. Cette con
vention 4 été féconde en idée» gêné-,«H»

n’à 
oit

que ce résultât elle n’aurait
inutile.

I.’honorablo M Landry, l’un de» 
principaux ministres du Nouveau' 
Brunswick, est à la tâte du mouVe- 
nynt. L’initiative de ce plan d’or- 
ganl 'ation lui appartenait de droit et 
nous connaissons aeees eno Intelli

ventton a ete leconae on mous gene 
reuses et patriotiques, dont le pMi 
développement ne se fera sentir qu’l 
ver. le temps ; mai» n’eut-elle prodnil

, de la nation 
au tempe de 

erra de Cl.evierge», e’ep- 
■o Instruite*

|
* ; J Jt

l'Màtoice {lies' Vrli
dee'Bruclèreà, qnWi
Vcspasleo, l’âme de la guerre 
vilis contre les Romains. Ce» 
phéteases, qui ôlalent 
pelaient alrttnes c’est-à-dire 
en tout

l*a Germains n'avaient pas de 
iwnple» proprement dit», mais; seu
lement des enceinte» sacrée», ils 
.avaient peu d'idoles, immolaient ra 
rement à leurs dieu* de» vlrtimes 
humaines, et suivaient une espèce 
de religion naturelle mélee de quel- 

uea pratique» superstitieuse» et de 
raVes erreurs, dont, la prlndlpâlé 
tait la déification do» force» de la 

nature.
lia reconnaissaient un DieuimieienuiiM ABica SOO giiHnn- » iwvitiiamaiviM uu umu bu-

rince, son énergie, son dévoilement préme, père de tonie» choses, qu’il» 
cause acadienne, pour savoir qu’il nommaient Teutseh. d’où île liraient 
saura la mener à bonne lin.
M. Landry peut compter sur le gê 

---- 1 * clf " *—‘néreux concours du clergé français 'Bertha on

I leur nom de 7>wtone
Ce Dieu suprême avail pour épouie

des Province» Maritime» sur la congéj le père des Germania, par »«a trois 
et deration active du Moniteur Aeadien t

beaucoup de compatriotes intelligent j

son fil» Mann était 
a. pa 
et Se

dana l'accomplissement de cette tâ
che. Il peut être »6r qu’il ne 
manquera pas l’un point d’appui 
au milieu de noua al cela eat né 
cessai re.

On sait que les .\qadienssont prin- 
la Non

fil» Ingévon. Istévon et Nermion, qui 
sont évidemment un eonvenir des 
trois Ilia de Nné. comme le Mann de* 
Germain» répond lui même su Menou 
des Indien*, au Mené» dee E| 
au Mton dee Lydiene, au 
Grec».

D’antrea tribus, surtout celle» de : 
bord» de la Baltique, mettaient an

Egyptiens, 
Minot de»

tique,
H-.h, l(Min, qui finit

Le Corporation de la pat 
Ste Elizabeth, dan» le» dit» Comté et 
District de Jolielte,

Intimée.
Devant I Honorable Louis Auguste

nulle», ee font malmenant sur uns 
grande échelle e| promettent d’aug
menter au moid» Uu double l’au- 

thaln.i'eroch 

tiqué» iQuelque» cultivateur» se proposent 
d’essayer la culture da la betterave 

autre cette année dan» le»

mander die renseignement» eu sujet
■6wd’une entreprise

►chemin d*
eueei cofrwdéra 

que le chemin de fer de Nord, Vad
ministre tiea do cette entreprlee de 
vient enn impassibilé. •

M LANGELIER dM one le chemin 
eel la proprteié do publie.

Apte» quelques remarquée du Hi 
Rose.

M. CHAMPAGNE dit qu'il a fait
■ le dtiail de a i uquénr dee affaire» de 
celle vole ferrée.

M.OAGNOM—Ordre» de la Chem 
hre demaodael uu# Haie de loue le» 
aehale et contrat» pour une valeur de 
•MO et au-deeeu» pour le chemin de 
fer du Nord depuis 

‘ I879i

à ancre cette année dan» le» cam-; „„
EST iTplnVdî^e^VwT.uS “1Jl,,^h,;,reTrtir;dt
luieaha un fmn ml U laKnd minai dim CJI880. 8Wrét#ir6*Tr08Ol |#r Ol

le premier no-
v a&u.' c

M. MATHIEU.—Adreeee dem an 
daot Copie du rapport de la ilérialoe 
du apr.uleudael de l'Inauiuliuu

ue au sujet dee compte» de Henry 
' no taire de Magog comme

. .. Tiéeuiiei de* cummlaaai-
re» d école» de Magog, dan# le comté

laissée en foin, et le ubac ainsi que 
les patate» sont piaillé» abor.dam. 
ment dan» le» riche» paroisse» qui 
non» environnent De nouvelles et 
utile» amélioration» sont apportée» 
dans le mode de culture ; et re n’eei 
pas sans un plaisir bien légitime que 
■on» constatons que no» cultivateur» 
abandonnent la Vieille routine pour 
cultiver leur*champ» selon le» sage* 
enseignement» Je la bonne agricul
ture. Il serait* eoubailerqnerhaq-ic 
cultivateur puasédâl un bon J ivre 
d’egriciilliire, où, ce qui aérait mieux 
peut être, qu’il s’abonnât » un jour- fiai 0 lgrîeoii..re «e.. O‘a,. * -u r_i,
dee Innovation» les plus récentes et 
les plu» utile» qui ee font dana l’art 

colliver la terre.. Profilant de»
expérience» et dee étude» qo’il pour 
rail faire, il contribuerait ainsi àcontribuerai 
faire dispuraltrr le système routinier 
d’après lequel on cultive avec de aid «pu 
mainigree avantage» dan» la plupart 

roiaeee de la provincedee vieille» paroi 
de Québec.

i eel reprise ee an jet 
i de M. Bore, caaaeraoat 
■msa d'argent qu’il dit 

avoir àtéc acceptés» per l'honorable 
bec ré*ài recProviiieiit, en rapp 
avec le tired.l foncier.

Lee heeorebli-» MM. Chapleae et 
Lorangerel MM MERCIER « “ 
preoiseiK part au débet 

Le motion de M. Rem eel 
as vota» et

Celte heureuse tendance à suivre 
le» progréa du jour ne ao manifeste

n seulement che* les cultivateurs.
e sujet, je dirai deux mois d’une 

* Dire prise encore embryonnaire.mais 
S Fevolulioo complète de laquelle 
chacun devrai! travailler dan» la 
mesure Je au» ressources.

tricl de Jolleité, et y elégeant en 
vertu du dit acte pour entendre et 
dérider l’appel du dit Honoré Fortin, 
contre la décision du Conseil Muni 
cipal de la paroisse de Ste Elisabeth, 
dan* le Comté de Jolielte. en date du 
on*e Avril dernier, touchant la Liste 
dès électeur» Parlementaires de la 

oisse de 
ivcissfl La-

ise, becrètaire-Trésorier du Con
seil Municipal de la dite paroisse 
8le Elisabeth, et par lui assermentée 
le doux# mars dernier, et dont le dit 
appelant dear.<ndela réfnnnatioa ;

Attendu que sur la présentation de 
la Requête d’appel dit dit appelant, 
ao dit juge elégeant. le vingt-six 
Avril dernier, et sur la demande du 
dit appelant, est intervenu un ordre 
du dit juge siégeant, en date du. Jjt 
ioor vingt-aix Avril dernier, fixant 
lundi, Iq neuvième jour de Mai cou 
rant, pour être précédé sur icelle 
Requête;

Et Hltendw qu« U dit jaur tlAtlf Mai
courant, “ La Corporation de la dite 
paroisse Ste Elizabeth," Intimée,

clpalement agglomérés dans
velle-Ecosee, le Nouveau-Brontwlce ' deaaoua.de Tciilpc 
l’Ile du Prince-Edouard, et sur le» , per être connu de tou» le» uermatn» 
borda du golfe St-Laurent. Il s’agit ; comme le Dieu de I» guerre ; mais 
de relier ce» membre» épars de la il y avait un autre dieu qui présidsit 
famille Acadienne, de leur donner j ani combat», et qu’on nommait Tiu 
de la cohésion et une action oommu ! ou Ziu I# dieu Thor répondait au 
ne, et de combler toute» le» lacunes. Jupiter des Romain», 
existantes dan» leur oaganisation. [ Au deesoii* de* dieux venaient le* 

Nous ignorons si le» délégué* ca- ' flAutti. supérieurs aux hommes, et 
nadiens seront invités à cette eonven * le» Nains, leur» inférieur». 1st» 
lion. Nous le souhaltoo* sincère Oéa,nt» étaient I» personnification de* 
ment. On pourra ainsi resserrer une grande» forces de la nature, 
alliance qui esislait depuis longtemps lies trois Nnrnes étaient des déesse» 
dans une communauté de sentiments . monstrueuse», supérieures aux

jr-r
le ponstahle essaya1

B
: :J1 rr -.,1

g* dAharrosser
de ce sable, le seurj.miiel le larrnsae 
elle frappa à plueleltht rapidéflk finie 
ILprlt la fulle. Il ,/gMt, repérer que 
ee mauvai» garnement luinbera Dlei 

là juetlce

grit 1 
i vau

tAt entre leequiiq" de ,« nn ,

rortnte—Jéudi Soir, pendant l'o 
rage, la foudre » tué (rois jeunes va- , 
che». appartenant * M. Prod’homme, 

e la Petit* Côte, paroliee île St Paul.

sur la maison ils M J. D. Ethier, près 
de celte ville, me|e sans y eauaér 
beaucoup de dommage» %
. .. . * *.* ****<Z...**■

Il est de nouvesu rumeur en An- 
gh iiureqiN Ab Gladstone songe' 4 
prendre sa retraite après la session.
Le chef libéral se sent faiblir, et il au 
sait raison de prèléri-T se retirer à 
present plûtot que d'attendre qu’il 
soit retombé dan» les froides ombre»/ 
de l’opposition.

Il y a des indice» certains de le 
chute de son administration aux pro* i 
chaîne» élection* lais élection» par
tielles seul â cet égsrd un signe aase» 
sûr. M Gladstone â l'âge d# lord 
Beaconsfield.

■ - r Ie1bâses aux grande» réies de Montréal
(I874).et de Québec.—Minerve,

BIBUOGRAPHie.

Los Prophéties st le» Svéntmenls très
prochain» par M. l’Abbo X., I vol. in 
18 b.ochc a 10 tant», Montréal : J B. 
Rolland & Fils, Libraires-Editeur», 
18 et 14 rue 8t. Vincent.

Ou a taut abusé de» prophéties, sur
tout dans ces dernier» temps, qu’il 
semble qu’on ne puiase plu» p-onon 
cer ce mot sans exciter le soutire. 
(XpMi.ian! l*Çspéh-8aiW nuits Uit : 
Ne méprisez pas les prophéties, ecami- 
nez-ies attentivement, afin de discerner 
les véritable* Prophettas nolile eper■ 
nerf, ornaiti prpbate :

homme» et aux dieux, et repréeen 
talent la fatalité n.mm" 1rs Parques: 
Vrth ou Wttrlh étau l’arbitre du pas 
*é, Verthan'ti du présent, et Sttnlil de 
l'avenir

Les Nains représentaient le- force* 
infér.eure» de la nature, celles qui 
agissent au sein de la Terre. îl y 

1 avait un nain a chaque point cardi
nal t c’étaient Norphui, Sudhri, Austri 
Ycstri.

Il y avait auaei quatre empire» : 
•avoir, ceux des «lieux, dee géante, 
dee hommes et dee nains : et deux 
royaumes extérieurs, celui de la lu
mière cl du feu, celui du frimai et 
deJa glace.

Le» germain» croyaient à une autre 
vie, mai» ils se faisaient un paradis à 
lotir façon, le Walhalla, où Ils pou
vaient se tailler éti pièces loutle jour

—Il parait bien arrêté que lord Sa
lisbury sera son successeur à la tête 
du gouvernement et le chef du pro
chain cabinet conservateur. Le non 
veau leader est âgé de 58 ans. Il a été 
membre de la chambre de» commu
nes de 1853 A 1868, où il suc
céda à son pèlèe dan» la chambre des 
lord».

7 /

—Oilllon, A la snile de Brndl.nigh 
donna lieu à un débat violent, qui 
dura 3 heures Parnell déclara que 
si on laissait plu» longtemps ce li
gueur en prison il en mourrait. 
On sait que Dillon est malade. 
Sur motion du gquverneqient, la dé
mission fut ilôsesanà résultât.

—L'honorable H. Joly et l’honora
ble Mr Langelier assistaient, 
au diner de l’honortob’e Mr. Uba-
pleau. I 1 I

London.—Le feu a ^ris aujourd’hui
A i'hùlel Regan, et a ( 
éteint. Ost le deuxième feu au 
même hôtel et le huitième à des hé
lai» Ici depuis 15 jour». Les personnes 
arrêtées pour incendiai sont encore 
en prison.

—Une manufacture de vinaigre a 
été établi ici el>4. Du«n, McArthur de 
Lnbo, a parti une tuilerie dans le vil
lage de Lobo.

accidents.—l,éon Larose, cocher,
employé chez M. J. T. Mosey sur la 

ireudre, • „„ 'et, gu-ri» tout aussflôl, s’asseoir en I fue Lagauchetière, s’est fait
teiute il Thom. XX, -i.i Jl ne fsç guiteau banquet nocturne.

■: ------ ----- - ■ t.;Ec pas croire toutes les propbvliee, 
nême qu’il ne faut paa les rejeter 
:es ; pas de crédulité exagérée et

comparu par François Benjamin Go
din, Ecuier, avocat, et a pli............plaidé â la 
dite Requête qu’icelle n’était pa» foo 
dàe M en niant le» allégation» ;

Le dit Juge siégeant, après avoir 
entendu le» dites partie» appelante et 
Intimée, par leur» Avocats, sur le dit 
Appel, avoir examiné ladite Requête 
d'appel, aine! que le» diverse» pieces 
et preuve produite», et avoir délibé
ré : Faisant droit eur le dit appel et 
sur la contealalioi entre le» dites 
partie», adjuge el ordonne

Que le» nome des personne» sui
vante», savoir :

Sifroy Qendron, Léendre Lavallée, 
Norbert Mlnville, François MénarJ, 
Joseph Mayô, Prosper Aobuehon,

I suivant
deuxième lecture 

M WURTELB—Bill pen. 
tner légalement la rom peg me ée dis
tillation .|e Montreal.

M WURTEI.E—Bill pour 
Farte d'incorporation de le «ou 
sole do rhemm de fer de nie de 
MoowdeL 

M. TAILLON—Bill pour auterieer 
la fabrique de Notre-D»me de Moel- 
réel d'emetira dm obligelioee peur 
un ereeteel déterminé.

M. LO VE IX - Bill peer 
pour en ville le village de 
cook

M MA RGB AD—Bill poor a 
Farte d’n.corporation de la. — eerepe- 
jni» de ebemle d# far de Serai et Si

' m 'aUDKT—Bill poor autoriser 
François tioseelio, de le pereiwe de 
Semie Gloire, à exiger cernin» droite 
de péage sur I# peel per lui cour
ir U II apir le rivière Chaudière entre 
le* pereimw de Sle-Marie, Goroté de 
Beauer, el Seret Bàreerd. Gemté de 
Dorchratev e* peer d’eulree lue.

M PICARD Bill peur eeloriem 
•hhpmmméinè» rerewm-de-Btae
brief 'H Sinahnil a meedce leur m
le de Séeertitioe pour l’ereetioe d’eee 
église ei eetre» létimeni» ee pool 
faire #e amtre wàe peer le adm
Mut »fij, x,iB-»uu| I nip i. no e

sumtm rr rnavreicx»
La Chambre -e forme m _____

f nemâ pour,la deoaiéme kctfire du 
iiB preacute ,ar I heu M. bjuUe, ee

g»3rato dî?
ndée d’établir

Ce”

affaire», nourrissent 
d’établir une manufacture d’iu- 

dieoee dana notre ville. An premier 
abord, Fee pourrait croire qu'il va 
en être de celle manelacture d’ie 
dieene ce qu’il eu a été de U manu- 
facture de sotee dont oo e perlé un 
■eu U y a quelque lampe et dont 
l’exlaleoce eat encore à venir. Ce- 
pendant, noue avoua pluaieore rai
son» de croire que cette idée de l'éta 
bliaaemenl d’une manu facture d’in 

v» germer ee1 que eoua très 
lampe elle m meUritséuera. 

le aoccé» sont presque 
toil le» pour la nouvelle iuduairie. 
Il eut ale difficile à une manufac
ture de cotou, eu uetra létalité, de 
lutter avee lee Otebéiseemente de ce 
genre, «mm nombreux dan» entre 
province, et qut sont solidement 
constituée evee dm capitaux coosid* 
râbles. Le eeimenie manufacture 
avait lieu de craindre une concur 
rente rnineeee, en tout ce», extrême- 
ment problématique pour dee résu! 
lal» favorable». L’mdusine de l’iu- 
dienue offre en perspective dm 
chance» de succès autrement eu cou 
rageautiie Peu développée ao Ca 
uada, comparativement à celle du 
tolou, la cuuipétiiieu peur elle n'est 
pne Ira» redoutable, probeblemem 
pu» dangereuse du louL De» homme» 
<faffaires «ont, parallel, eu pourpar
lers é ce sujet. Leu ciloyeue de Jo 
lieue qui pweédeut quelques capi
taux doivent aider de tout leur pou
voir la germination d’une idée vrai 
meut louable dana i'iulerél de Jo
li et te «1 qui profilera à loue ceux qui ÿp«eaa?KIiwHq',raîiarir6- «re 

à l'état d'ùu fait accompli.
Jean.

...... O.,,. ... jotepn Haye, frosper Anbuchon
ce». Quelques, Bile Aabucuon, George Anbuchon 
per U reprise Klin Aubin, Hercule Coulombe.

Gharle» DcneL Rémi Enoe, Olivier 
ffnoe, file de Pierre, Norbert Knoe, 
André Enoe, fils d’Aleîis, Rémi 
Houle, fil» de Norbert, Deoiaee 
Masse, Charles Martin Pelland, Al 
fred Beaupré, One time Gaea Don, Jo- 
aepb Delorme, Pierre Gendren.auient 
retranche», biffée et rayée de la dite 
liste Alphabétique dee électeur» Par
lementaire» de la muiiiripeliié de la 
dite parol see Ste-Elixabeth, dana le 
dil comté de Jolietle, vfi qu’elàss 
n'ont point l« qualité» requière d’un 
électeur; Et condamne la dite Intl 
mée * peycr à l’appelant la somme 
de treomdeoz dollars el cinquante 
centre» courent, montant dee frai» 
taxes eu faveur du dit appelant et 
d.straile en faveur de Messieurs Mc 
Genville A McGonville, Avocate du 
dit Appelant.

■nuvaiiutras. — Mercredi dernier, 
Il rat arrivé à Johette 150 homme» 
pour travailler an chargement du 
[ravier qui doit servir au tallaet »or 
e ehemm de fer Jti Nord.

CONVENTION ACADIENNE.

Au milieu dm division» qui noua 
sSigent en ce moment, il noua vst 
sgreahteqne l'élément fraiiçai» ne 
perd pes lai dana l’avenir. Partool où 
cet elemrot eat groupé, aux Etats- 
Uni» comme Mi Canada, il l’organi
se acuvcmeul resserre st» rang», 
prend des mesure» pour consolider 
son existence et se preparer aux éven 
tuai liés de l’avenir. .,

Cesi IA on labeur souvent Ingrat, 
très diOvile pour ceux qui Fetllre 
prennent, mets qui est marqué an 
roin de plue sincère patriotisme. A 
ce litre B s'impose à nos plue vives 
sympathie» «t ménie de trouver de
rrctra da-rrroos i«rTa=rirr -mit3Kr

csiiédiene.

toute» ; pas de crédulité exagé 
san* rondement d’nne part: ns» de 
négition syslémaiiqne de l’autre.
Le démon, uni est le linge de Dieu, 
peut nous tromper par de fausee» 
prophétie», comme il trompe par de 
faux miracle».

J’espère que le lecteur ne me blâ
mera pas non plus d’avoir composé , 
ce petit écrit, qui a pour but de con- - T'" servent 
soler quelqnes âmes, de les rassurer1 chandelles

L'ECLAIRAGE.

l’huile à servi, presque 
seule A l’éclairage ; des lampes de 
toutes les formes la recevaient et la 
reçoivent encore ; one mèche allu
mée qni y trompe donne la clarté 
Ensmte on employa la cire et le suif, 

pour les bougies et les 
Ainsi l’homme au lieu

t pn
le cou et a reçu dé graves blessures < |

dos, en passant sous une 
ur conduire une voitbee 

attelée de deux chevaux aux écurie* 
de louage. .

jau» li
asse, pou 

1 de i

contre descraintes exagérée», et aui* j **e se coucher eide s'endormir comme
lotit de leur montrer Celui que Died2 ur 

la bien
aimé de son cœur, le sauveur de la 
France et le soutien de l’Eglise.

Petit Recueil de Cotue)le et de priè
res â l’usage dee en flot» de la pre
mière communion, 1 vol in 18, bro
ché, 5 cento. Montréal, J,B. Rolland 
te Fil», Libraire» Editeur», 12 & 14 
Rue St-Vincent.

La PirriT Rbcudl de Conseils et de 
Prières s'adresse directement aux en
fanta qui, chaque année, eoildan» le* 
paroisses, «oit doua les pensionnat», 
sont admi» â faire leut première com 
memee. Maie pour arriver jusqu’à 
eux, ii ao recommande d’une manière 
toute spéciale à U pieuae sollicitude 
de MM le» Curée, dee mère» chré
tiennes, dee catéchiste» zélés el de 
toutes les personne» qui dirigent U 
jeunesse. •

Son sut. - Seconder la bonne vo
lonté de Feofanl pendant qu’il sa pré 
paie * sa première commireion, et lui 
indiquer les moyen» d’en conserver 
les fruit» predeux, tel eat le double 
but de ce Recueil. A cet effet, il eon 
tient : to. dee prière» apeciales, auto
risées el bien choisie» ; 2o. de» cou 
sells pratiques et succinct», lesquel» 
sent ensuite développes el appliqués 
par qui de droit.

le» animaux, dès que le soleil se cou 
che et disparaît, a pû veiller el tra
vailler encore, el par ce moyen pro
longer »a vie qui eat ai courte. Que 
ferions-nou» pendant les longues 
nuit» d'hiver, si nous ne pouvions 
pas produire.-ei entretenir a peu de 
fraie une clarté commode, qui permet 
aux femmes de coudre, de filer, de 
tricoter : aux hommes de lire, délu 
dier ou de eonlinuer len» métier du 
Jour f Que deviendrait les agréable* 
-eilléee, les réunion* en famille au-
Igur de la lampe ou de la chandelle î
On ne a’en estal pa» tenu à l’huile, à la

; ai oir les emploie eu-t I 1 i n n rvo nu
cire, au aoif _ 
core dans les'maison», l’éclairage po 
rage public, celui dee rue», dee roa- 
easin», se fait perle moyen du gaz, 
dont la lumière eat beaucoup plus 
vive et plue écouoeaique, mart qui ne 
peut se produire qu’en grand. Qui 

il fisait si celle lumière, qui fut ne si
beau progrès, ne sera pas remplacée 

ièreun jour par la lumière électrique, 
qui jettent un éclat bien plus graod 
encore t Malheureusement, jusqu'ici 
Fou a pu découvrir un procédé civile

RELIGION DBS GERMAINS.
— . ; \s>

ment
Ce»i donc avec nne véritable sali» 

ee nous voyons aujourd'hui 
ies Fagi ter poor jeter le» 

d’une organisation commune 
ayant pour objectif principal le con 
•ervation de leur nationalité. Race 
de proscrite, il» relèvent fièrement U 
Fie el réclament leur place an soleil 
d’Amérique.

Toole» le* InAitotions sociales des 
Germaine étaient sanctionnées pari*
religion ; la religion présidait à loot i
aux aaembiére générale», et dont tt» 
exécuta en* le» sentences capitale»: * 
la guerr», poiaqu* «’étaient auaei les 
piètre» qui étaient les dépositaires dm
enseigne-» militaires, et qn’il» accom- 

le droit expagnaient l’armée, avecS* —lueif d'infliger snx guerrier» des 
panifions corporelles; aux ordalie» 
nu jugement» de Dieu, qui 
leient à certaine» ôpreevea, 
rsJ7*ru,Mi6rar«ian»f. 
cider de i'iuuorence ou de U culpa
bilité de» accusés.

Le» prêtres n’avaient cependant pas 
ara tant dlnfliibncr chex lea Germains- 
que le» druides chez les Gaulois.

Certaines prêtre»»»» germaines, i 
qui l'on attribuait le don de con-, 
naître l’avenir, jouissaient d’une

t rende estime paroi ce» people», 
’une d’elfes est reetée célèbre dans

remployer. Mais à force de 
1 el de

poor
travail el de rëcbarcbe, l’homme par
viendra aans doute à en trouver un. 
C’eat ainsi que tout s’améliore <_à 
mesures que se propagent les lumiè
re», el que s’étend le domaine de la 
scieiice.(M*NOSLet AlvasAs.)

tT

Grande Chance.
<-• I ' —... i «

Le magnifique et tparieos hangar 
que J. J. Provost oflre en vente à la 
Slatioo du ehemin de far de Jolielte, 
peut être fàctlemenl convertit en un 
■iôii-1 très confortable avec peu de 
dèpeoee» et sérail «ans contredit le 
mieux alla* de loot Jolietle et le 
pttos achalandé.

Que Foo profile de cet avantage.

MOUVSLLB» MVSBSM.

Assaut arüTAL.—Noos
que le

regrettons

— Plusieurs personnages anglais 
distingués, entre autre It dim de Su
therland el le marquis de Stafford, 
arriveront mercredi à Québec. Quel-

3nos-uns descendront à la citadelle et 
’autres aji Saint-Louis. Son Excel
lence a visité elle-même cet hôtel et 

a donné de» ordres pour préparer 
des appartements convenables aux 
Binaire» visiteurs.

Taois-aiviàais. —Sa grandeur Mgr. 
I ai flèche a fait dimanche, appel à la 
génurosité des catholiques de cette 
ville dans le but d’en obtenir un con
cours pécuniaire poor ériger on clo
cher à la cathédrale et pour complé
ter lea tourelles de la basilique.

Donnez-moi 15,000, a dit le véné
rable prélat et je paierai moi-môme 
le surplus de la dépense, qui aéra d’a 
peu prè.- 37,006.’’

—Le gardien d’une ménagerie en 
Angleterre ôtait, dan» le moi» der
me-, occupé â nettoyer la cage du 
ilu» gros Iron de la ménagerie. 

Ile raggêsnil visée en deux par nne
eleison qu’on monte o.i descend â vo

G»1lonté. Ce jour-là, le lion se précipiia 
sur celle cloison qni n’avait 
P*a été fixée comme elle devait 
l’être, la brisa et le pauvre homme §e 
trouva mol aan» défense en face du 
terrible animal qtii le aaieit per l’é- 
peule. Il se défendit aulantqu’il put 
evee le manche de son balai, mai» le 
lion le renversa et le tenant aous see 
patte» commença à le dévorer. Le 
dompteur de lieue de, le ménagerie 
accourut aux Cris du malheUrèii! et 
essaya da faire lâcher prise eu lien

Xn
icoupe de pialôfet chargés â pondre, 

mais ce rooyoo ne réussit pa». fl se 
servit alors de son fouet el avec le 
bout plombé frappa - â plusieurs re- 1

.1

JC
dur

irises l’animal eoti* les deux yeux.
lion lâché pris# , 

rupteur saisissant le
Ol.le

malheureux 
ga-dien tout déchiré êl ensanglanté 
le lira hors de la cage qu'il ae" bâla ' 
de quitta. Le gardien n'était pas 
mort, mai» on crow pos qml puisse 
survivre an* Measures qu’il a re
çues.

lé TsnMix'j».—Od continue | démo
lir rapidement le» vieux édifices coue 
Iroil» sur le «Ile choisi pour le termi
nas du chemin de fer dir Nord. Le»
eesernpi de ISufepiierie et de .Fertll.

riisSéa,'et mardi dernier.

d’apprendre que le grand ce 
D*y a été victime d'un aeaaot brn- 
leï, samedi <

"Je devait
, . dernier. Le grand eone

t»Me devait arrêter, * St-Esprit, un 
nommé Colin, aoord-muet, accusé 
de viol. Au moment où Désy allait 
loi mettre le grapin dessu». Colin se 
relouroa el lui jeta une poignée de 
sable dans le» yeux. Et pendant que

'note Uurétèï 
le» dcmoliserur» commençaient à es* 
lever le Ion do bâtiment qni servait 
autrefois do quartiers, sep* ingé
nieurs, et il y » qoriqne» semaines, 
des maeasius pqiif la milice. Du. e 
au»ei commenté * démolir le" pâté de 
maison» eu pierre de taille aimé au* 
la ree Notre-Dame, à l’est de U place . 
Dalbousie, et praeqn’en lace d» VhA- 
pital Notre Dame:

' Accidsnt • 
cadl pagne pt 
venture, Ion 
une autre li 
de la voitnn 
sait et II fui 
A cette phaa 
ae précipita i 
rue au grant 
su i tout le» i 
sur son pas» 
Tees qui réii 
afiolé, au mi 
coin de» ruei 
Le propriétt
Montât, por 

e-’èls-lglouMi-D. IS -I

rde conta 
•ien n’èlai

Aaaivéa a
8 Dayl, Qui 
Jean do Mail 
F Clermont, 
Clermont, d< 
pee, Mas* ; I 
bird, Raima 
Obrien, Molli 
J G Mignanli 
L laimire. D’ 
Ossega, N 1 

al; Dame 
nue tieofil 
tutresi ; r1 

. Vaillant 
tion ; P D 
Del le laivall 
Rte Julienne 
Lupier. Vare 
Jean de Malh 
rinn, St^îabr 
1) A Rleven* 
vena, do ; C 
Merrick, Kill 
real ; O O H 
Montréal.

v Ossegi 
\Téal ; 

Daine 
Munir 
M LV

Aaaivés a 
Ghs Malle 

do ; N Malle 
Berlhier ; J 1 
Bivest l’Avsc 
8l-J-Baptiste 
do ; E Deon, 
P Archainbai 
charr.bault ; I 
soin pilon ; 
Belle Arrhan 
Archambault 
baull. do ; Je 
chard, St Jan 
Chartier, do ; 
do ; D. I amai 
do ; J B-uwn 
do ; J Beandi 
J Bel rose, Ra 
do ; D lai fort 
douce u r. Si Bi 
thier, D Lapo 
St-Hyaciolhe

MAKUHii

Fleur d1’ blé p •• I 
Fleur de Seigle o 
Fleur d# Bled-d’îi 
Finir de Serasin d 
Fleer d’avoine do

Avoine par mmol 
Orge par 50 Ibe ., 
Bled par minoU. 
Poiw par minole... 
Sarrasin 50 Ibs...
Seigla...... ........
Bled <FI*dedo.... 
tiraine «le Ha per i 
Graine «le mil.... 
Graine de trèfle pa 
Grmni» de trèfle b

L» o per 100 Ibe . 
Lf v .e«e p*r II
Le t u<4...............
B*r» ptir Ibe..,,

P.-1/ (2 a;éoîi)
O**.»» »e par mica

Fèvee pe« m»-»:.. 
Fo n«re* •>«• r mil 

VoLAILl 
Fof«e» p«*. • op *e 
Po.»«e le do do 
D e do .
Ode de . 
°’ « -:t per roPiV 
F: ,•«> ,1# : ;#*!•«
€".»».«• *vr ■ Oi»i»
Lé. e(w

L%1TEÎ1 
Ee#. re per l«w 

de - sa** dé .
Œefii eer 
fvTrtou* p#r Un., 
bec-e jMi iee.*#„ 
UftpiTg ab*# n*' j
J»:e* per M...« 
L. e «ê* rrm .. 
L^.'eew èebe#-A#r 
P-w* aj • Kr»e., 
Fo u per 100 eo.fâ
Foin p r boite......
Paille per he va...

I

CUAMBRB l

AVI8 as*, par le
chiga», sieve artai 
U Cbâaitir» de» IV 
qui sers lira à 
Laval.fai»Ou ree 
peer subir I’sissm 
sise 4 le fsetiaue « 

' *.
Québec, t Mai M

'f
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ATOOATa. i !
. "l'-Jiiiuaiii

N A. MetiUNmm-woel. Bur*** 
erte 4m r«e« tU-Viatw «l Started»'
ni : » 11 jouerre.

MEME CHEVAUPIVfewüitlAiwe

Je

' '; 41 -iJiii MeA.-AMfl*»rtMeil
i MkMe. I«V avril MM. • i. --wb II: ,c .

U:.. i ... 4—. | , ..n,Law raaertrase IMtrt, arasa setasfsiS eu»
a P. OllARtfcMft.' «Vèssl. M*

«rte Art rue» NeWeHMrt* ta 
Kde, (filssk Plat.) n .1 en yu.i|

.«i r>>» ne • îj

Meateslra, Berthier «
•tiaeriil

1 MfFWrre OhaétReé Artashes «afurtte, 
qee I» paeeile» «» Uei pfWhale, Il ou ‘re 
«ee •eertni«eWie«.eeeee eetaefels eu»
!•#»»4# M-HfMef AoHrti»7.7,, I

riée > . il «elrer e» plaie y*'-* I»
■ewTe

La Gtièrïé Noire
«ouv:mr.i m saimi oounmul

fPu A'Cnuu a Aoaiic.]
iii-vj •iluuM't i. il.ei'Al

UlA.'k
• M e'jr un _____
eeetart-d# oublie roreuew.
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ne
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G. H. BEAU OOIN
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Y II W. 1
"tb trui'h
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•OaiAU : Perte reéelûi 4 i Dr. Ltaprehow
RVB W)TRR>LnMEy

$l ’'A^OIÜBTMt'V'!] .. 
lu* tk.4»H ü# j-j t fii! , KÎsj

< •vaavÆîia.’îsu’* s
fWiUTI le .Wioijlua 02 lu* »■ I I ; 781 01

«JjaN»
b plie e* eluabè I

ttf'
I*,................

e «rt.itie s-r» donu*» 
uller et poil Hpre»
lonneirtai’vr"!™” .1

>ur W oaooieiioe et » 41» oen»ld<»e- 
leeieiwlie-rer l’nubu d'an vitale 

lu a von» ,ta ooni.ruolio^ du Nouvel
VlOp Jilàoeè. d'è- v'ri» qui peetew.

; j.i n f. ,ji 1 ,• -  I*flfc4orti1 é»«»
DEUXIEME PABTlfl

CHAPITER IT.
eftU

T PeB^10.* V* fl on» courrons j ereit de obèrent ear le tête ! Çe 
le* boje, ooulinueronl-elleeoe cou- re loire drôle quand je le dirai à
rir f

— S-n* nn! *donte ! n 
roue pot loujont* notre

pour
de»

CWflm DI MOTS. — MM PMAest

rue,.--il, : I
— Uni l figoret.ren* que j'ai 

(rota amie. Iron breeeeeo*re*rade 
boieqni m'eilôedAheil

i eeros- 
nqjo ?

„ ,—p t»M mon evil1, mule je 
* «Abie savoir A quoi m'e.i tenir... 
Je euie eonfênl meinleeuiit.

Apràedreir bhonimô qéelqnee 
innlee m silence, le rab|dr, dit 

ed Parisien asnr* brooqoeoient t 
L. - ?aitf eW'iri^r#»«>ris par-

Igr* eaa eangp
froid endacieut, treastaJIli a Mlle 
deraande i aéreras ; eepeidsnf il 
se rvaiil proaiplemenl, et poar ga< 
gner de temps, fit an# réponse 
éréfire^ ; ...»

— L'iiyrnl n'a pae de contente., 
ten* ica pari je s'amusent de tare 
tours d'adresse, jo serai 
de cboieir sut ru ear. •, 
i-Traai dit. le ma:er» fdee 

notas MM ni* eeei a. q ne Tons

P»
| Le major m tourne ter lui et 
l’inepeela d'un mil ennpçonneax :

— Tons arien peer voir* colonel 
une bjehgrande affvetion T... mon 
camarade ; je croyais * que Tous 
u'elmiea personne.

. — Je ne *eis pa» si çe tous re
garde, répondit le Panaisu. en loi 
lançant un eata.de trarere;. eayane? 
eat-ee que roM ailee me raôoanl- 
eer, vous f ' :

El iloïiTéfi d'an air proroda- 
feür, an mlliett dn sentier :

— Voyons ! ooelinoe-l-tf, est-ce 
que ça voua tait plsiair qell 
mort... perles moi ne pen 1 ,

Le roaji* porta la main è

bien sot
eroeee de mb pistolet ; M su.Héron 
crdt argent d’intervenir ; m Iod
ine peraouoe e’ineline vers l'oreil- 
'e df Snen6e#7

*6tiü

r>

rouoYc

gpa.

v.r,'°r

on Irouvero à een Hôtel tout

i l.i, •<] . i .if ■..! .■
> ôeANNStt.
' Il » iM II !«•

wqi

I B. apST. IUlBslorSa I

G f**»

sar “

DU CANADA
'drpiatstTTV-^

lionqirt ’ «kav» , | i r'
;■ •1>lew,t#ee«rie,-s« fat* de Marché

•iim* J artilliW K -.L-,-ux

L'Héen ost'.»«»OB. placé dan» la melaeu' 
"hsrlo» Leblanc. e*v

4. par la najibre Sa 
éue'Oeeati-nl. le aervlaa résaUsr 
l'a* f Seene, l alleslios qax* y 

V per le-Fesimil* de» ins.se»» ta 
K*«» •» t'stairj* al de

iRcm pinçant le ftqrr. ^a,.t.-. |*f m

REVUE UTTERAIAEk 1IIS.T0 
,‘OUE, ARTISTIQUE ST

biographique:

lAçber, mwj • , quanefje du» sober- P»rrw|n.-I, uroyua-vou* qm* la 
tasser» • eai pMamaniata de pat lav ; asalertaatafJbs riu pas ,d'aaa»i bod 
anus m'smbaraasMB... anus m’ein- covnr que fAng-lsie, lo Français 
berraenevL.. là ' vu tiaoi mata., ce «d I’EapagnOl T 
qui me taquine, c’eut que Je bel —San* doute rosis... j -, 
pourrai être A celle feme nsa dhsp- — El !ç qÿi-'j-Vous que Isa pié**t
•A ‘'Vv •' "' »» * *; l/è« , jdpritiçs tin/, tes waarfrat*.

urje.... 
ble f je ne tbi
I t’ir"'irriter.

, Lee Fl .—__
la. Vans sa van. réplique Art 
roo...... eaoima une soupe an

répondit 
qu. 
4<w

ciiror et Iau met cw.erlçsea n i ps- 
uivrs «u terre, Mau» un rid.oi: ,ftr 
du jsi.liar où i’ao e'.virv pus* crui.i
dr» qu'il» «nient dé, *> a;*rle»aui. 
men*. On no lui»*»er^tt.n tant cha- 
von qu’un «eut plan', h» ■ l » bisvu.

Au mepee du ce «ami.,.an • l'on 
»urieUle,et «oigne pendant dwn à 

*«' ' mquatre «pa, ou planta au priuta'ap» les 
p«nl«™ lela qu'il»«0,1, * fc e» »K» 
enir ouveçtat, ds.i» 1.1 fsiuil I' -/ « 
doit béjoiirnjbr. c'en %' flf-é i#
fUe« qu’il tavrt oadripsf à i <té»-i v 
Le plaul ne youtf.a «q/* w,.qa I r.ipl M août; 
celle méltjoie.

Comm» le» pan
«oui ksenfie». De .oét :» • o^pj/e-
reawm de boiad.

V. j
■fR cr <^i!S

•n
rJ® tA1 f* •'»*'* i ; Ht
«a *dud£#**«B'.». »>'T. 
M'-JaaUaa ffcWÎ?:', gj'3 W " '>1 
pourrir, il» u oppo a.o ’l [>.« r.,V.T- 

Ui fl» »« prolou^meul daa ru. '-> «l à 
leur végéimioii. .
...Gomma noe tartan n la v.ve-’t dej*, 
I bon IL H. O. Joly * f-:t n t ,da 
toqta .JWlknljère le» qu'il

qo'.

f up ' Iquaeù ailes çut, bien (i, relentpourquoi
'"r— tirtla* voue êl-e d- AIe 1 eet, DMiMque We/i»Yl» tombée do is 

ce qtiiéjf petit être i déni ayd oii» main biuuebr des orvolee T 
à la foie T , . a- | ■■ dj

fTitéra Mevus apécUhiartat drâliaéa 
VP Para H In», renférraeX fl p»(S» ta 
Hères* ta», daahiel eolanas, oeeipom» 

LiUSre.ui

•i» Vi.rM MAHUlâg S JOLIBTTB.
< L'HùniL e»r» venu de a«<u>* nlufaire 
. Isiclimtale ai* utnMr ti whpmiu u*

b «pédale peur le» ce»rail
? » Ué VaSeééesrle» elaueaenr kpa

JO*
1»-» voiler»b au» obéra dataliatta poar

m
ma».

Iluy,

i Chemin de fer da Nord.
m—u i ■ f *■

A PARTIR M

SiMmi, i«r «v» weel 
Les W«taT|*T«*f™4, ***'

leoepa tj»>» 

IMib t-tbre

lOSOr» LOrtsLWppiêie»»

f av ;

Alt;

iHHie, renFerme«%t y»,

<«d *«a «le,, pi «flë parait le ter,ta v'i».
que ,wai». . '

’Uefle PuBllcallen art particnflrtrravsi 
Sésiiitéc* propeger la betae Tnatere ai 
art» dre riàiiPes calbepqsa». •-« elle en 
aaMpée par la» çriaairata» ptama» ta».

I du aura, ca vue d'aolairar el d< 
loui à I» tel», par uup »erie de tr» 

an» lllléralre» laédiu et If
Va Nareean.de.

-...j • ,v '- i -A1#m—as
— Non. mais soda pou vez é:re Lnoir»

' rit)/ aaaoM ami n

, . iyw
dui* le* Mentagure Naji 

— Ce* vrai— ta je le mj b:»n
?^.tr«ba Bie croi- 

tirs a «an» aot-ponr renoncer aux
an ne m'en empêche pas... crjr-j-frairb-a htrit-Mat,veie»*ii. et «#■
al a H l’ai n A.-iia do mua uv» j- Jlo ^ ____ 9' oma

variés.

. 1res a»..' 
' belles

espagnoles t.r ear

te pris da r»Mn»-s>-uk e»« de »1 00 |>ar 
«nn-r. payable luvariaolneei. 'avancé, 
Jou tamia» ir-ale J-ersqni suivent U 
■Aude d uo eboourjaeeL 

L’ahoniraroent ne se riscllopne pat : il 
commande avec IHnéée. Her demande, 
ta rapédle Uae t-a dératée— livra lean ta 
I d/Awpi dm Mtmrillm. peer éahaalillon.

Déos Ica ville», oa pent s'abonner cher 
!«> Asçui, »pSfi»M«. ou par MUre «-Ireaiér 
* Mr. I AdqaïuiMrrtour de l'd/és* dci Fa- 
rnâtas. à OlUita.

ar.-onlo noe commi>>Aion de 10 par «aua 
aex personnes qui »e tehaigeel, flan* Ira 

lui oblepif dr non veaux
, - ____ekÎMMPimiiiMn'av-

renf * nouiôdrceéef-ifaeSl.W ,wer chaîne 
abonne ailM Ablnwi. par loi ire envégiviiée, 
éthe téê no«» «nnflféasen des dit» abonnée.,
" fékumj'ê Fmmillft ahnnna mai*

BlEfflEIiSEi
•— l; !aan» If «a* - 
• M artaaeta, 4

Ktlb^.&'ïwyiv

Con.iav. bta "W,pa*aéra par «------
f| p Oil te de i'oveasKMi pen.- .inviter «es
■MiiürtrreMfeeite publVTea gb^ai à
fénir leè f<iŸ% tné >nn MKgesin.grsm,

iwn* W*eux

Mtatay« Bb» tptasértae W«faa>Pblal. K
•rtmqab Ibam tamrawees. SS d'eas- Listsbar. 
tome TiraItartaiw «a» tamrata'S* »*.-u»w,

WM

ev-iirv

Ctse «y3«i. liéA*n.v faiie dans la renie

cw4' WlstwTcaUaiHiiBBBi,
1m* CboŒm a

Pinlttw 
Les laeoJ» «a «sais**.

. ». a «ara

M» d'etar.er k ' W~i'IManrae.
d'tMt nün

,toJ5‘12SrtÎ5: *J a ~SÜ!t
*1^. Ÿer ^8*1 a t.«êrtia4ra» r *11. u eri/uij
ptar Ottawa.

il"
J.t Ûii-W

-— M —ma il» OV uraikususiav,
•MaobtaS .San a dtata*; ■ 

■eeeieer Nel- ». Ir'tasyfr pet ksi «
s»l~aaee» qa'.i eqrtjas ires ce..»
fi.j«e de aaraâüBb,. . » . daaear aail-d.e- 

qraissai k«* ko* l'abas»

Jts.v'.^vtartta.êlrtalBÇ»

B»«bV.uSS3
LLHXUAÎi

dont j'ai p O^ti» de voua er: ' fr de 
Bitia......
-• P. lû'iicmattt ! roua pou a Mr toue ( auçMéanr.ioa glu coousatv,
âb-naetif u.a.»conduire...... ^jpie.t»u.ta«.* iglaé*àtaeMW.k» bon-
— Mute quand ja vena aurai an aborts qrtf ee llbarnit oboc 

<r iMfji. "f ccVa trop tard, la Une le* bknaa... eana eeroptar Ica 
c-.-l i ne »? a le.(dit été. ! eiaas aokrtrs*des êfaorbaa-... Ob

— EU,.' e».i,1 rot».. I».-ve, non ' ! mata son ! * "
lit Iv majù en Va.it i Alors vena êta» pour tout

— Côi.'ioyjti non? n'illex-von» 'monde ?
pa» aux C»yu» i j —.„ El pour personne I ' voua

— Cali depend... Qoe diront l'avez dit, major, je evrq qui me 
vos aeafWM* * éoe», ai voua U n r prie, mai- je ne 'me vende" ni ne 
proearcs le plaisir de notre* viai- me donor « personne.
*e ? ,*. ; , .,q —» Ce w’eai p is étonnant... mur-

— Cap dé Mooe <eomm« dit la mura le major es parlent A lqi-uaé 
Ûaaaa*> ! il» von» fn ont a no ré- me, l’oiseau de prataçt n’a jiae de 
Vefanee et roo» invite ont à par- nid. pas d'abri, mata pu de pri

eras eux l'alcôve du bon aon... il passe et repasse «jxrl'Oc
en. àr anîvrb 1*8 piHics. i frire te t an, losoiiacut de sea vagues ; sur 

dé feu sur fuit. el plume, et les villes, imaononaux de leur» ré' 
aurab {comm* dit I lui ca>. roi allons: sur Us déserts,, limon 
fous cioyvK qu'ils MO 'w ".ors dv Ivors soirtadss... Aiasi 

rropt bien t * dote, continua le major cWafldrao
-fa Baee (c vin me dit l'B»p*- »a..l an Parisien, >Ana n’areé pas 

enolj ! i bias ouverts, milotd, n de, p>-Ivrvnee, voue servez qui 
bras on verte ’ » bouche qce veux- xou.,*ue ? 
id ! S'il» rod*yeeévrent" bien T j* —L'ai. 1 maie quelquefois je 
rendrais bien voir le ewtn.i a. r• •>!» "arcsial, et i* ne sers pas ‘ 
tmrleijU Jcorn ms dit f Alisaaand): r.'nus.a fièrement I» Parisien...

(eaten • j'ai anviu , Ah ! voua n'étea pas ne homme 
d'essayer. i al Mart faire t

—EaMyas.aailoidj .roas m’en Nue/ loaoâr.M ra'endevmanl je 
direz dm nouvel ta». n" veox pM armr de msai

bien ? c’eut c’.inse conve- veni'a.
fine f aex Montagne» Noires noos , —Vous ètta peemn h nuit T,..

Las Français total oemama^oo- 

lartf
h-» Voua êtes Irfondaial dit vi
rement 8n* near.

I Voire Honneur ;0-Mor- 
DOigaa, de district 

d'Arda^b, pour aarrir ‘ -y 
-a- Ri rone eoweeales à Bure « 
•aérobie métier T 
— Voire Honneur I U n’y avait 
tu de posa basa < de terra dans la 

cabane... réplique Mao, lea yen*

éi|é<lie,a 
eç feront

fonçq, ouTûtU pu
ll arrire souvent 

tours qui piurruw 
piaula li on a. eu pox' 
crainte qu’il» épro.rrc 
U-uireui iiiémea,oq..
pros un lapa Lileqppac 
fruit da le» 
frmrai

VJ*9"'

eeir^nni as tout vy/pés C-’ ir.i.

bsîutaüqita.’ plantation» al élmtalaUta..' té n’y avait pêas qae

f-rona one balle 3< c basée 
vans lira dV .tb*

— Saddam, (corn 
glaia) ' je la mata bina, 
va anfaM... vfibs avea de

k idoae, milord.
—Lee Abs«:~ *■*"

I rbatvea...............

VOIl. rt

i< chusse : cala —Essaye»! pourvoir.. 
ra*. je pause f j —Je Se suie pm an rev 
orne ,*t fAu- j* ne’cita- pas efit famé

revénanl, et 
fomômaa. ré- 

en riant, mais 4

J*. fS/'e Vara I 
ipli-

je
Pliqoa fo major 
fié s’agit pM dé 
s- mblcX en boouêla homme, je 
créé» qu’oe pont «e fier à voue... 
notre dertmakou voao eet-elle con
nue T N»

i- ! — Nous alloua eux Cayee, après

-Pit
-rtOaat1 

d*inlerj*efi

qrcif
avare fin

- S!2Tdrsiré“’**4b“
rt — Afi ! je comprawda . a*L ja 
j enfo woileertoakeer... maie Je coa-

fongaa
; nom troftvsTOij» ponl-êirs dans las 
bais 'tbamalBw ara» o*alr d'hou-
as»#..», q»; cou * *. 1* pou nulle 
d’t I ) J -I «fol -vaB puLr.va 

:pmf I i f A''a-U 3j
r..* tt» nie... 
jtiapeanoef 
t:mc.i-vôes iBWaleaa de

ma femme et. mes eufacta maris de 
faim... blIaU-d Isa 
ma nourrir V.-Î»

Le major couvrit aee yeqx avec

cull, 
suri
rejjtiera. i <Jt{ l 5 
la ClrvotLejê ire A* 
piaétêf I tin lieCwrÆ

• ÎJ- 
Mai f*/!

Nalàf.of 4- > es

*#C.« J ) Si -v

fi
(A Oanâ'nwrr)

PUntaUon des arbres.

Noua ne douions pas que grand 
u umbra de*ullWateiirs se rendront à 
YiiiMUiiaç qui vient de leur être fol 
le de planter de* arbres sqr leur fer 
m», partout où il» cmironl avant# 
g. Bit; ta jinivd* ‘-hvtta* des arbres, 
indiqué.par ,b«n Honneur I* Lifute 
ua. i Gouverneur de la Protiijos <e

•lantaljon d'arbres

e ip rênes ;
La frâa*,TT7 ans, a Tl r,'-/c 

baisser et T niege d*rln-è 4 
Le pin. * 16 soe, a d* , J * 

de bauteia# atV pieds * no'n-u d i c:r. 
conference ; • ' •• tr - 1

Le sapin, «d mime ij*, a #» d» 
de beu leur sor 17 peu oc» Je ei-com 
fcrenca.

—g. itt Cr.oprft*.

Methods anglaise 
«c du re

pour 4’nle»

Q;M-b*C.
Pqurque raltonlai

u nutU nroOwbic liant I
aines conditio*. U 
a» de prop ai dRçJirt

s. .U|#n„
t. nines
bois de propé 
file oja-ralt n.

On doit air loyer, 
lion, I* plan1, le Mue 
poa.iùlc, parce qu"'

t» foira dans de 
■"ertilooc pas 

ire dit mot sur

pour la pl»dlâ- 
qu'Jl art 
pin. foci'

ri|0 jeune qu’JI 
ill prend "

ut pou api" plus «fie. 
inefois on plante ait plein airtjiielq I

jeun*» arbre» Jii’on a pria au 
lieu d’us taii*. où lia étalent trop rap 
(irochés ou mù .ia trop om" 
poor que leui1 écorce ..il pria n 
lealnrc fcrdie ; tien donc d*e 
oingire si, daoa ce cas, l’on voit périr 
», io. M.tnta âout la ao

..... sa écorce* M las
ali.'iti «u point qu'elles ae daaaéch- ot 

n ;.uu d’*:ioé*»,
I*. iniani U \ft> mi ira «. née. il art. 

bon d-'-Nvelopp- r leur II3. dé polie, 
e.c . et de 1*1,0 eu son - de luor met- 
•r* de» li-.'ci’riV

Il faut , 1 *»l avoir *oin (e rerow- 
• uer de qn.Ti* ne lu e t. I* L-rroio 
1'-»* l'on *i r#.- [daiiL «l.i dé le met
re Jana n:\ Vdriîn aeu.blabla. On 

>ail qea roi aiùa c. >u» ad
dafifo r ^
.l'VfMm i -
reset même rides.

L’on éea plus -r ots -praSb de 
l'agrtcnltiarnort eè tansan-u i riu 
rage dn-bétstL Tbnto raoiho.;* 
tiqiw tarant poar réawitat de onriinl 
ra à Id piaa grande éeooemée de l’é- 
taeage d* iano bonne * méqner. 
Oo noos rtgojt» «aprail * Yaide 
duquel, ee nngtamrur» an pé«é• «our- 

r quatre raanz avec te tait do ne 
ole vacua > . . -is:
Ce précédé court la en en mél "en 

d* lait et d’eae (baas. - Oh oral

r»ne d’eau 
0n lient bwn 
d*ox beurra, 
et U vertu du

eau ae 
■dm* gu été.. 
i’enAqat

Peau 1 pis 
Ma .1 u ,e cot. *■:.* 
uiis ’ ri'iÿd de hé. 
uoi'-erBc ûeci jours

t

- -ï.,?SSâ'*.'‘ "!*5^TTT''

r aaéiiiodo ta ecwnoe «al dan» telle JMeta «oserta, ion.
«.CHARLES RI VEST

1 *»ng.v 
liions * I 
soja 7

il .
L'Sun me du

maniera, de e'eo errrir.
■«*• Je m'eo 

d ore fo i. repenti fo
a fo’ont towtd» «MtirtmMwŸ 
•t^vj* ta, ai/:*gujr* talejx

P*-*Bi.-a par jonf 
— Que rosies-rons dim T

-rou ___
;’;U^;'Qw.»braoin

ratio." .e iz
1 -1 b. M»totalalii'i, sm«ta«a

) «ta
M KoprWaif»

«.UBVaLIBR

éeods-tklcta»
taule, yrcBie es
ra ee 

p*»»»a de 1 
'asm. de

'

r ml dam telle Mata wear ta, lonja f appel- 
tr- . bâtira .ioua . -.A ■
•perça pèrae l, — tü, brtm «elle ont reeve*. 
Farnitara nvowj — M .Uta Idfinan» ! qee dites- 
; ttaco pcjHs vooo t s’ècvfo WFpndien eVne em 

>Wt bon oarer émotion torfirafln crate foin (car il

«MXK'T *V 6f*ÎAcL.;i^t-lni' .. iMSXJSUi
t«Te CO'OmlI jriUl|RiéLA*r!katf ~ «.tt» vg» llBigHIw.

i je lus
■ôrll SiHMbŸl

qu il

^ f iera 4» >••» 
w yuvsoiJU dgi v4Ajr.«Mu,on 
le lusse lélravLM us I fojijnaijriêm* 
jO'.r, 00 lui donna Ig q nanti il da 
Vt'V'gC noeraaeire pour aê^ops» 
et compose d'abord d un qeaft f rsa 

>d«1siu,.ild. ''eu t fera 4é |aiL Le 
. B B.ta«u»»qr?t c*..i * ranimai le soir 

llealdeé, pseJae. |et l, mari . .kJn , 1 legra de cb* 
m *1 terrai u ■ elrt leur du l»i. ' : U riche,, t 

Ow d.mwug «u fioul dâ 
jdrr» U po Joi de tait, 
urteqit eu ecutmeucemrii* 

ï'i"-. aif*k #o doom '—
£ f n -Je foin et no
rt. Br-Ofri-
kr «i>ujdkêltl PL 
pareucrJis anr r-c*,

A bb<~ ta reprise de c?d ?T 4,0, qnel 
0.6 «eque* «oins a».l nsec», iras.

■u j'i.-B» I Ttr ov. is.* h* ,, ••u. v
z portai iL: odratol l ,J* i,.’ej

«.iajiliaj ' r | u,
** .. . » S i. . .air 

1 ^r*r«‘r;'è.. fUk> •-.ô'-d
]*strav., djSAms^hfs
S-f» R.a r-é- -r«to i, -i -I dfltauJMTWP en
JtarU voie F3 -a uiflî • , . -o» eu’ ns tT» ..;1râûfu*■ 2»'*,nVofrr ne
*ib Jj ! *• . - • '.• ou- orcL*' Aia •- - Bit * * I- h .t

■u» erra «a - ' s« y"-/y
v-geurew* « ta»» a "ri

Me ê ta fo»».
. „Mtek eenèelanlev 

an ptatn champ, etqs’alna il eai art 
aurai ditacite qua diapvodieox de In 

^«^airaanraqo moy

^jr0n^U4*ratwerahW.»mn
rrmpi'» '.»• bie» préparé», tes «e- 
uitoue» dv» ecb.B» qu ou veut as pro-

bu pqr JnrâMte i eau 
oa fait ptoa efaauK •
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frouiâge li à 13 ; eslndoua feras le It à 
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TELS QUE flETTE SXCBLLKNTK PREPARATION 
vrsdèns lue cheveux grit à leur cooleui I 
naturelle ut en cunsurvu la beauté . entre j 
lient le tète propre et fraîche ; donne aux J 
oneveux un luatre et un psrlhiâXtèàa- 
• #roubles . ampôche et «fetrult es l eliuu 
lex , no gâte pas lu pa«u ni tu coiffure la 
plut déllosle , arrête certainement les 
chevaux de tomber Uns peu de jours, et 
Jeune une satisfaction complète à tous 
"eu* qu* s'en servent.

C'est moins cher que toute autre Prepa
ration Ue ce genre, car pur son 9 usage un I 
peut se dispenser d’huile ou d.- j ommudo |

PRIX, 50 Ote LA BOUYBILLB 
«ta «H«i les PMâffflâclfhfl et PAMrMMfftff I

DEVIN» à BOt TUN. AgenU. Montréal.
4gen tà Johettr, M. U. HOUHAlUh]

DU 3ÉARGHK UK DETAIL 
UK MUNIHE/.L

rUIX
Ce Mènelear exêcnUra avec sein et 

promptitude loue les mivrages qu ou vou> 
dra bleu lui oontler.M outre* l, 0 Mal têSI d'afFaises ET DE visites

: LETTIRS Fl kÂK.U&B.
3ART-Skumiv.— Pariue du b‘edu la campagne

l*»r lOO oto» i OU o» 3 ùi ; iunue d u\wi,.e 
t 40 u l 5b , Uriue ue blè-d’inde 1 jü à 
1 00 . Msrraeio i oü à 115.

x iakmi, b eut a la livre 0 07 à V 10 . 
iaru a o« livre 0 10 a 0 13 . uiuuiun a 
le l.vre 0 00 à 0 10 ; agueeu u la nvru 
0 uOu O 10 , Uni frais par, tOO livre» 7 00 u 
» Ou, bon i par veut Itvrv» o OU a 6 MJ 
lievrat OZW è U 43.

uMaiws.-- Ble par minet MS à l 2S , 
»uia dm» Uiiuot 0 au a 0 VU. orge uar xuinut.
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uwai'iudu 0 7u * v #U 
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I patao j» au sac U 4u .» U â0 , fevo» pou un 
I uol I 2u à I 30 , oiguoua par ireeae U a Ou
[ouo

iMvewa.- Muera d'mable à Je lÂvre 10 A
V 13 , sirop a ereble au gaiMAU Vu a I 
anal 4 ta urre 0 IV a u 12 ; «eut* ira»» a ta 
uvusatue w 10 a e I# , buuaveà a ta livre
S U# à ffOI; »aiudouA par tu 0 10 à 0 12 , 
peau à U livre UWtaOuV
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DTLLRTS DU »9"fgrTB

miTU'î»,

FFIÜHBS.

pu© an -IMV33.

Pniu tout ki gettia, tl A 8$ par tffll 
meillfvr mart K qu'à Montr/'ai. 

delieUe, 18 Novembre IB7».
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JMnL 4e» qu*l**é, ye. »U0 Ibl 9 9» «
| 4 te , tRMl tmm qaliltii 1 j/ • J ÜU, v.utiu. I
J a iaU 1» 00 a la vu , *sbu«» aua itu ou a | 

U Ire quant»» è uo • *00 , 
veaux laie qualité 2 00 a 3 00 , veaux ime 
«uaâUa l «V a 2 00 , meuteue Ire quant*
J UU à • 00 , mou tou» 2me qualité 2 OU m 
2 *v ; agneaux ne quanu. a ou a d âu , 
agueuaa Ime qualité luv a 1 au , cocu vu» 
lare quelil* • vu a 7 uu , cocoeoa ime qua 
klE * alfa «OU.

r#àn 1ère qualit. par I0O bottes 10 (Kl.

1 12 00 ; fou» ime qualité 8 Ou a V VU panic
Irvquaute â VU a 4 u 
1 «O a 1 ve

POUR

Ai U T À i » l I

Ktc., htc.

I La Compagnie a boi* ou Joiiuuc

A asaioteDiot, dans ses chantier» A du- j

I belle, lea beta suivante qu'elle veut aux 
pria les plus réduite, savoir t

i'
• •• 
i» ••
i» ••

■SPlMRTTti

•I VI. lus lirelliér* ainsi ifuc I Vf. le» Secrétaire» de» 
cipo 'ité- 'rniToront an»*i toute» le» formule» de illanc» ilonl

il -eeem. J
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PATENTS.

79^)00pied»iileneheeepl.elpnicb. I pence] 
79,000 ■•Onun du 1 “
17,000 “ •• precb. 1 «
99.000 •• " j epmelle 9 ••
19,000 •• “ f. •• de If et If ••

Ve plue S4M70O perches si piquai, si de | 
I buis rnmd si im ,rende quaeiae du tatJ 

Verysnls, le«w. psrcbss e cuiewtap.. .c,
I Ota. • Meta uu Juitaiie e en eu Ve I 

note eee prépara et 
I nua prapere, uumurui, ne. A

I TiMmi 4e l uilota h AoparL do. 
ta silo» 4» tüMitat é» jo.it .
4dU« u»Al04U

Scientific American.
Tee Scieurrrtc Aubricaw fa a large Kirnt- 

Clam Weekly Nawspiper of rvlxtnen ragea, 
l-nutud in the most bnanlil'ul style profu- 
trly »UuilraLed with splendid* engravings, 
rtif.reamitiug the newfMl Inventions and l u 
must reCHul Advene* in ill* At* uni 
Sciences'; inchidlng New and Interesting 
Facte in Agriculture, Horticulture, tho 
Huma, Health, Mwlical Progress, Soci.il 
Scn-nco. Naiurul History, tie-.logy. Astro
nomy The most valuable j radical papers, 
by eminent writers in all departments of 
ïtelenco, wil! be found in the Scientific 
American.

Torms. #3.20 pi'r year, fl .OO half year, 
rhioli include» Hostage, Discount to 

I Ag ate. Single copie-, ten «mite. BwM by 
I ah .Nuws-lealeis. R- mil by pus a uHit U» 
MU'.N a GO.. Publisher», 37 Hark U»w 
New-York. ■__ __

in connection 
with ihe Scion*

I tulc American, noa-rs. xiu va * 'jo.. 
Svlicitvrs of A mm .«'an and Foreign l‘ut* 
have h ul 35 years expert in;e. and uoxv 
b .ve lb-* large» establuhmeni m the world 
Patents are untamed v.i the L -.-l ’ ra*. A 
apenal notice la made in Um Patenttflo 
▲moricun 01 a I InteuUu is imteuied 
througu Una Agency, with the . .mo ml 
reitileiico of the Hate .lee B> tli immense 
circulation thus given, public ■' L iiTibn is 
directed to ibe merit* of th- n< w patent,

I and sales or introduction often easily 
| eifecteii.

Auy person who has made a new disco- 
1 very or invnlio , can ascertain, free of 
charge, whether « paient can probably be 

blamed, by Writing to Moxa A Go. We 
also send free our baud Book about Um 
Palest Law», Patents, Caveats. Trade
marks, their casts, and bow procured, with 
hints for procuring adv ism on invent ions. 
Ad lri se for the Paper, or concerning Pe
lante,

MUNN à CO .
37 Park Mow, New-Yort.

Branch Offlco, cor. F â 7th Sta*, Washing 
ton, D. G.
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M. LOUIS BOBTTAILLM » ThenaeMT

d’annoncer que lo 1er Mal courant 11 
a transporté son établissement darts ta 
bâtisse enlevant occuj>ee par M. 2os. 
Goulu, sellier, rue Notre-Dame, porte vol- 
flue L. N. Dueondu et tin.

M. L. Hobiuulp proDie de !• circonsUnc 
pour remercier s<‘> uuus et le public eu ge • 
nrrsl •u l'ui»couragem*iHt liberal qu’ils ont 
bien voulu, uccoriler jns*iu à près» nt à la 
Pharnuicir lUtnatitthM ♦»! prend la liberté 
•lv svljicilcr i*coiilu»uativn «le leur patruna 
ge à ilVfhilr.

Outre un aszurtimrnl varié de drogOeS 
«•decine* pul litres, parium», objets Ue 

lnütaiSM et de IrtiÎFtlr. teinlnres, savons, es 
— iccs l sirop» assortis, »ttc, etc., .e sous 
j ne offre en vente une quantité considè 

rsblo d«
Cr-lines à o jnon.

•• de. trèfle dr l'Omesl,
" ” Ue HawUon,

de Have.
•• de H.tvel None cl jaune, 

d< iletteram.
•• de Corolle.
•• de Chaus,
•• de Chous de Siam.
•4 de labor .

4c., *c. èc
Aussi—un assortiment complet de graine» ’ 

de fleurs.
Toutes cas graine» sont importées mree 

témoin des meilleures maisons anglaises,
Irennaises et uméricsines.

Mi. les médecins et. marchands de !• 
campagne trouvèrent avantageux de faire 
leurs eebas» à le P HA MM AC IM CA0A- 
Dit H NM, sur. ils eereul leu jours sêrw dm 
trouver à cet établissement les meilleurs 
articles aux prix les phis modérés.

'«es ordres et commandes seront remplis 
avec précision et sous le pins bref délai.

M. Le. Itotsltsslll»* est agent 
pour los préparations médicales «uïvanles 
Sirop de gomme d'epmette rouge de Gray 

Pastilles Bronchiales de Dr. Nelsten 
Baume Samaritain de Wood 

Sirop Princeme peur les enfants 
Remède Chinois pour la coqueluche 

Belsepereille de Duncan.
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s'élère à plus d’ob
• Vi'. . -ni %*• '

I :b>» •‘•À -«f.

i«#. — tin# gr*nd# 
le u pH. Ceit la 

l nouveau chemin 
m, eiH» Denver et 
ilanee de I^OQ.roil

Le capltel de la 
partie eoueorlt, et 

eocetont dans quel

iropti de chemins de 
le chemin» de fer, 
e atatlcUque» fran-

llheeneee, Il y avait 
r 135,000 voyaaeere 

bleeeé sur *0,000. 
1,784.403,887 voya- 
i par le» chemin» de 
•eptembre 1835 ao 
l U y a aa «eulement 
190 voyageurs et 1 
I
déni période» l’a», 
«prie entre 4815 et 
i dan» la «econde pè
le» aeetdeol» a eu

e générale prouve 
n Angleterre et en 
tortiou diminue en

-1873 â 18)3, il n'y 
eur 45 million» de 
bleeeé eur un mll-

... ,

i pendant-Je même 
i un tuéaur 13 mit) 
ire, et we bleeeé eur

leujoers de W* à 
0 million», el 1 Mené

trop | mal* on 
wr*e est réél.

mal. Pour conalnii- 
nl fig.intesque, H a 
de Ihivail et déeén- 

ion» de d (fl tara. L’ar- 
a 135 pieds de bau- 
■ rompri» entre le» 
tablier art dlvieée en

|vpe a coûté la vie * 
lengiwur eet de 3,500 

i proprement dite en 
et le» quatre eâblee 

int prè» de »ept mil- 
M William C King» 

«recteur de ee pool

i.—La semaine demié- 
f»it de» leur» chee une 

meure rue dee Prairie» 
fuébee La mère, avant 
i avait courbé prie d’el- 
larmol qui pouvait ain- 
er personne, »e servir à 
à coup, un cri de Tén
ia mère en enriaet, et 

» main, elle Ta posée 
rme qui a prie la fuite, 
pe, un «ecoud rat lau
ncher.
oiibaha réveilla à «on 
inl s'empressa de fer 
- et qui ee mit * pour.

d’un tira botte, les vi- 
i qui avaient voulu fai- 
e à son héritier. Le» 
payé de leur vie leur

I Chabot — Ou croyait 
irli. dit VOnion dee Can 
• ilncérit* eet pour le

ir, il .paeeyeil avec le 
double cbaeel», é ouvrir 
léolier loi a et» lee fers

«te de ne mm voir arri- 
lle de le commutation 
Dan» un accès de déees- 
1er* que peur éviter la 
iriserait la

qni le vieilenl dan» ee 
tlipéfall» de» mèheongr» 
le» qu'il leur débile pour 
ire à son Innocence. Kvi 
■'y a rieo de bon en cet 
art va le surprend ry i 

inversion.

Uvari par Ut ratésu—

alfreni malbeer arrivé 
•ge *» la Lorraine, Bi»

Wolf, ayant é terminer 
ns nui champ», étaient 
il pour quelques tneuots 
er» déus enfante. Pen de 
t l'autre â peine, dgé de 
n marnent plu» tant. Tel->gxxnar~
e le pertber du village 
I eon troupeau de porc», 
m, eyent pb le» dpvenl, 
la perte de domicile dee 
ouverte et outreront dane

Crvuulé.— Quatre éitvllnnl» en mé 
define è Monlrénl »,■ «ont peimU. lun 
dl dernier, d'amciun- un mugniflune 
chien lévrier è la" sali* de <li»»erl!i>n 
et d'administrer en pauvre animal 
un» dose liés forte d'èih'-r Après 
qu'ils eurent rOindnlé que Paniinil 
élilt Midi sont Ty'fl'ieiice de re mé- 
dtcami'nl, ils-4» miiiilereut et Injetn- 

dâpiW Jn rue, Ou, dit que de» 
■lai» .ramener vdnt giro lancée 

çtyi|i»blei.

Parle mint
KH __|

Federal.
. Uj ;• ’•

•nlrvf.iie», la i 
i. Un horrible 
L» plancher élaitt 

i eeng ; de d de là* trou-

B’SESs
irt rongée.
levuniroetMlde |h»jn 
«tte WeU.
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laa *a.»mx—")iè»l paslembvt.

Cil AMjjRE DES COMMUNES.
Oiuwa, la Avril

ëir JOHN «léelure .|Uo la (hûinbr«v»i«' »i* 
|-r* pas 1 u li. lu jour île I Ascension, mal» 
•lii’il y itur iU stance name'll .

La chambra ee forma en domll* sur la 
projet <le loi pour permettre è la compagula 
du Grand Tronc d'ûtamlrn * 50 ans les con
ventions fuites avec le chemin «lo fer du 
Nord.

Devant le comité. M Abbott a propos*
-Trél» apprenti» Imprimeurs trou * h

verout immédiatement d« P«*m,ilni, ■ ■ - -
eu »'adre«eant au bureau de la 6e 
itttt de Miel la.

On donner» nu b m salairo * un 
qui sera capable de mener nue presse 
â bras.

—Iji pluie de Samedi dernier, a 
fait élever I* niveen de Peau dans la 
Rivière 1/Assomption. No» rom- 
■Berçant» de boit' .put mainVnianl, 
l'eipolr de faire descendre le» billot» 
esse» facilement

—On nuns infirme qu'un nommé 
K-lljr, s'e«t fait luvr 1 la (fîtes. sur 
le haut de la rivière l,'A»»ompllon 

7 On ne coniiait pu» encor» la nature 
de l'accident.

—M Davle leHurlnlendantdii che 
min de fer du Nord. * vkiié le rhe. 
mill de Juliette à Si Féliti de Valol». 
Il était à Si-Kell*, le 3 mal coiiram. 
Il a ordonné la rouferilon de quel 
que» ouviage» i 81 8l Fell» de Vsioi». 
La Station devra élrw i>-i:»lurée * 
n-'uf, et le plat» forme agrandi». Il 
e aussi prie noies de loue le» imrtenx 
q i’ll y aurai faire eet été pour ele 
ver la vole al la rendre propre è la 
flmnlailoii'We 'liaiM» durant l'birer.

Samedi dernier II y irait plus de 
40 passager» de» larnisav» de 8'. Fe 
lu. Si Jean de Mailla et de» envi 
roua

7-l»»#»rreiees du moi» 
iLllé» tpi.» le» «oir»as.

de Mûrie 
ipi.s les soirs â F A* lise pu 

le. Il f » faule tous les soir* 
à c»*f cérémonies.

—Vendredi dernier, à 8 heure# A. 
M a #11 Ii#ir, #i» celle vill**, la 
di' iion d'un# afatue du S.icre.Cujur 
<L* destinée \ Paroi# Si Char
lus, sur la Rue Ri l»oiiis. Après lu 
bénédiction, il y a eu profession de 
IVglise à Vérole, où la sLilim a été 
déposés dans la uid-be qui avait été 
préparée à celle II i.

—On reconnaîtra lr« ouvrnges’d’im 
pression f.iits au* ateliers de la 
€n set/e de Jolirite pnr le» mol» 
J m pmnfr k ée Pt Un telle de Je Pel le 
mis au bas des écrits, circulaires, 
Jdararda etc. ]

'■• Nous en profitons pour dire que 
tea lettres d'iovital ion qui ont èlé 
envoyées cru jours derniers relative 
ment è la bénédiction des LA:is.»es de 
l**qtie«luc. n’ont pa» été composées 
ni imprimées au* atelier» de la Ga 
selle ée JoOeite

Noos ne sevens pas où ces lettres 
ont été imprimées, mais il convient 
dVxcuser la compagnie d’imprimerie 
qui eu a lait Vinipre»sion.

* Pour le croup, l'asthme. la bron 
chile et des embaira* invétérés dan* 
les poumons, employes le baume 
<T Allen.

Voir Vaenooce dans une autre co
•t

m pro|«‘t ns
lovraif iilîiifllor lf»e «trôits acquis pfir Ir cho- 
min du fur «lu Dficlflqne su siijut «lu chemin 
<Ip fur du Nord, euivsnt convention fwllo 
entre lu gonvriiummit «teQuébuc et le <îîr* 
compagnie, lu I mal 1*82, H reconnu»1 par 
un acte «le lu legislature de Quebec (15 Viol, 
chsp. iy )

CHte pro|toslllon s adoptée, et le pro
jet amend* en oon^pionce.

I.a chumbru se forme en comité sur le 
projut l elntif au ehemln de fer «lu Paoltiipi". 
Lu projet uni rêp|«orté sane amendement pur 
lu nom il*.

M. LANDRY demande »i le gouverne
ment o rinteiHion <!•* maintenir l'uff«‘<llf «le 
la p«dlce «lu havre de Quebec ; ou fc prop- - 
se-t-fl d'atigayei.iei' ou «le <Limlnu«*r le nom- 
br«* do* hommes migagé* dans ce survku ?

L'ho.i M. BOWKLL rapewd que la gou
vernement n'ust lias encore «l*ci»1* s'il aug
mentera eu s’il .-Jimmuera lo nombre des 
eœidoyes de. Ir. p< lice du bsvre.

if LANDRY «leoiande U production d’un 
rapport munirant «fuelh-e sont les somm-s 
«hii enfées cha«piu année du|iuis 1875 pour 
le rupâtrirment «le noFCanailiens aux Biais- 
Uul» et si on • fait «tes efforts pour enaugur 
nos canadiens plutôt * aller u NonMhiest 
que d’emlgrer eux Klat-Unl». Adopte.

ni cTiambre se forme en comiléilus voles 
et moyens el vole les sommes suivante» 
pour fa province de Québec :

Portifleolions «te L*ris............
Bâtisse des immigrants..........

vu*arc.
Fortifications de Quebec........
Afuncgv militaire (Drill shed)
Tenace Frontenac............. «...
Citadelle «!«• Québec............
Afugasin d'oiilre|«0tà Quebec..
hdtllce* de Ja Puisiumce..................
Autres travaux à la citadelle..........

TUOIS-RIVII.RF.S.
Changements du bureau «le douane 

en bureau de |w.-le.......... .............

$ S 200
bâO

Ifi.OlX)
3(1 l'OO
t.500 

22 (HW 
30.(810 

3.000 
4,500

5000

Caporal ................. ............... h...
Clairon............................«...............
Mil» ...................................
l’ulir cheque cheval employe à 

«croie» ..... .1......................... ..

<4dmc ri «Am elorjier.
du dûm* ronirail

tel

en
m
so

1.00

Agriculture et ColonVatlnn

ErIroit du line *‘ La bourse el le vie 
parle Revd, The Proootl, Pire.

INCENDIE.

Dimnnrée dernier, pendant la 
grend’mejae, le feu e'esl derlaré 
dan, les hâiimrnt* »itn#» sur l'empla 
cernent de M. F. X 1^ liberté, Place 
B-nirgfl.

la fçn • été mi» par de» enfanl» 
qei vonUieiA apprendre è fumer la 
«igareife en »e servant de baleine de 
parapluie.

Le /ta m détruit un langard et une 
écurie. In perle» «ont peu de valeur 
0*1 dit qu’elle» sent e peine de 830.0ft 

L’ai»ira. a été sonnée pendani I»we peni
CmTmesee. ce qni a causé un grand 

li * régime paroi-siale. Ira hum 
me» sont sorti» de Pégliee pour elle# 
porter secours au* pompiers ; mal» 
neoretieemeiil qu’H y e eu mm de 
sangfroid pear éviter une panique 
qui aurait pu avoir de» conséquence» 
graves dan» de pareille» circonetan

€1 une » 
Wit br 
i, élail

£»è- V
A1 U

ut une vache dan» Peeurie, et corn
et le trade m arrivant sur le» 

. était aoue r impression qu'il n’y 
avait lira dane Péta rie eu que Poe 
avait ra le lampe de faire sortir 1rs 
animaux, penoune ne songea é eu 
tsar dan» reca rie,

Apr*» avoir mat irisé le feu qui n’e- 
vail épurguè que le bu» de l’écurie, 
* entendit la vois plaintive de la 
vache que Pan il enrlir immédiate 
meal. Elle «'est trouvée un peu dé 
papes*, mai» elle ne » Si pe» prier de 
laùeer era domicile: 8e veieiiw, une 
autre vache apparlenaet à V. J.O.Dè- 
■kl», e*a eue voulu attendre le aa 
ceer» de Péiraager. Quaad elle vit b» 
danger approcher de trop prè», elle 
e» mil eu fraie de sortir de la bi «su
ceur. Elle a rSnmi à mealev ear ue 
perron de quatre merci»*» de hae- 
teer el eatrn eaee cogner dan» la tut
si ee, et eaae l’arrive» de quelque» 
peeeeaem» * ta maison, elle aurait ré- 
ara à lertir per la porte de devant 

Malgré Feiaitalioa w Bataille ar 
fcidrat a bien égayé 
i VI

SMÈRllOOEB.
Bureau de posle, de «louauu, etc... 18, »00

MO.NiRÉ/.L.
ifiinégu militaira... -...................... 40,000
fcdifice» d»- li Puissancu, ruiMira-

lione . ...s..............:..».«.................. I1?«>0
Peniluncier de 8i-Viiiceul de Paul- 28,000

Edifice* public»........................ .......... 10.000
La chambre s'ojouroe â 10 heures p. m, 

Oïlawe, 2 Mai.
La séance s'ouvre à trois heure* et 20

Après les affaires de routine,
Sir IIKCTOK LANGF.VIN proioise la ee- 

comlu lecture du bill |H>ur am-n«iur _ P Acte 
«le 1882, concernant la service civil "(de sé
nat )

Il dit qu’il n*y a que quelque amend**- 
enls |«eu imvorlauis qui s'appliquent sur 

levait aux «pi oi t» ment des examinateurs 
on a juge à pronos de ne leur pay.rqu 
cinq piasties par jour |«un.lem qu'il» itiii- 
rliront ieui fonrlion. Jl est statué aussi 
qu'aucune personne n’entn ra «Ions le s«;r- 
vice civil si !!• u'esl âgée que quinze an» 
mu moins, el vas plus 4g»*e que ir«inle»f.in<| 
ans. Lee nominations ue seront pus perma
nentes et le» promotion» se feront d'uvrès 
les examens. Le» officu rs pourront êtres 
changé* »vec l'app-oD.ition «les chefs de» 
ih p.irt. menl* L#1» diretlem* de* bufeauu 
du |*iste dans lu» villes, les percept nr* el 
les officier» chargé* de prévenir le fraude* 
dan» le dupai. ment «teh douanes seront 
exempté de i-vtiir du» • xamens.

H«r HBtTOM LA.NGEVIN dit quu lu* di 
rrcleur» «.es bureaux «le po tu dan» le* vil
le» occupent une position semblable à celle 
du» sous-chef1» de départements, H qn’nn 
nlficiur ch i gu de prévenir le* f aud-s dans 
le départéineul de* d««uanH» pSCt rire afile 
à remplir eu» «leveirs »ens élra, cependant 
en étal «le snhir de» examens.

Lu bill eel In ine seconde foi»et sera d*- 
fere-»u-courte général <*6 '• chambre ven
dredi

Le Chambre se forme en comité afin 
de prendra ae coasêddr»ti«io certaines ru»o- 
luii.ei amun-ianl l'Acte «lu service civil du 
Canada de 1882.

L'honora bju M. BLAKB objecte è ce que 
de» ex n mun» aient lieu à Uni d'endroits 
r»pproclivs k la fois.

*w HECTOR LANGBVIM n*pon«l que si 
le» endroits où le* examens auront lieu 
«fiaient moin» nombreux, le nombre «l'aspi
rants à chaque endroit serait si consi«M« a- 
ble, «pi’il faudrait «l'antre» examinateurs, 
ee qui no diminuerait pas le» dépensés. Il 
vaut mieux avoir «les examen» à differents 
end mi tu efi.i dVpergnor eux jeune» gens 
le» .rai» de se dépecer.

La eolde militaire.

L’hon. mini»tre de la milice, M 
Caron, a déposé,il y a quelque» jour», 
sur le bureau de la chambre, une sé 
rie de propositions concernant la mi
lice d» Canada

Le projet porte qne le» olbrier et 
soldat» Je la milice active recevront
Cnr chaque jour d’exercice de trois 

nre», la solde indiquée dan» le ta
bleau suivant :

Lieatenani-calonel

Payeur .,».»»»»»».»»»»»«»..»»« 
Adj.i.laol avec rang de liuutenant....^

do de în.l lieuleneet
rur glow ...m, .»..»• —■ .m,..«w
e-chirer* es »... ............

Qtian

An point tu# d*e InlérM» tem 
panda de rhumauilé, l'agriruUHr# 
erl lu pin» nobl# h»*so*ne dont il »oil 
donné à »«•» membrr* de *'oeirup#p. 
Outre lv» avan».igce maluriel- qu'elto 
tuur procure, elle lu» fait marcher 
dane i ne vote qui, il eut permis «t# 
l'a (B nner. ron-liiit plu» Mûrement au 
bonheur éternel.

Ou «ait quu le maître de la créa 
Lion avait précisément la pontée d* 
reit'lie l’jiumme heureux, loi>qnVn 
le créant il le plaça dant le paiadi* 
lerruslre, avL'i1 ordre de cultiver re 
beau dom.iine el de renti-erenir av r 
«uiiu Ot homme est lomh*. mai» 
sa ilé« h an ce ne l’a pas »ou*irait à 
l’obligation dé tendre ver# la divini 
le, m n la légitime aspiration d’oéci. 
pat on à laquelle, tout d« « hn qu il 
est. l’honinte puisse dune *«* livrer, 
tant en vue de «ton avenir éternel 
qu'en vue d«* *e* intérôi* maléi tel». 
e»l louj Mire celle qne le Souvtua u 
M il le lui" a désignée lui môme. 
Beaucoup «l'autre# occupation# -mil 
néce**aire*. il est vrai. m«i» *enie- 
mei.t comme compléoieni à celle œu 
vie par « xcellem:e, l'agriculture.

lu* soin de la terre, la ronterwalion 
de #a f« i,.ililé,la culture de *#»# fi nii#, 
ayant elé l'onviàge donne * l'homme 
après sa création, c'eet à dire au sein 
«le sa glope et au milieu de son bon 
heur, ce travail, loin d’êire une pu 
n hou a d’atmid été pour lui un 
soi nre de vraie jouissauve. Piti* 
tard, après sa chute, il lui fuf 
impose rom me un châtiment, mai* 
voilà que, p i un eflel de la sagesse 
et de la houle divine, il s’eST trait* 
forme de nouveau eu une de ses plus 
belles prérogatives Par le travail, 
en eflei, l’homme * h unionise ave*
In perfection de* mnvieadu G-éaieur. 1̂ 
il fait retenir l’ordre dm» tout ce 
qui l'environne.

L’homme de travail n'est p'.u* rel 
enclave à q«ii l'on refuse le nom 
d"homme, mais il #*t l’enfant le plus 
chéri de *on créateur. Kl de même 
«tn' A dam fut le plus haut lype de la 
peifertiou humaine, ainsi l'occupa
tion qui lui fut marquée, est encore 
«•♦•Ile qui déviait attirer l’attention et 
fixer l« s désirs de tout humilie bien 
intentionné dan* n’importe quel état 
de la société. Aillant nous devon- 
teintre ventla prfrcl'on humaine 
pour notre plus gran«l bien, autant 
pour nos légitimes intérêts matériel», 
non* devoni chercher à donner â la 
terre la perfection du jaidin d’Eden. 
celle Jeime modèle bn nveillammeiil 
présentée an pretâïer cultivateur du 
monde 1

Celui donc qni *e dévoue à l'occti 
pafion de cultiver la terre, travail!»* 
d'après le» instruction» même de la 
divinité : il fait justement ce que le 
divin Proprh'Uire a commandé qu'il 
fil sur le « hamp de labeur, pour ent
ire le roms d'une vie honorable el 
vertueuse. Uni, l’agriculteur, e» *e 
livrant au travail immédiat prirni 
li veinent désigné à l’huuuiid dan» 
son étal d’innocence, doit se sentir 
honore de pouvoir exécuter le plan 
de Dieu dans la poiir*uitede son pro 
pre avenir. Quelle dignité eu effet 
dans cet emploi I Ije rot et le paysan, 
le riche et le pauvre, le savant et le 
militaire y ont tour à tour trouvé une 
jouissance dehtieuse, une veritable 
satisfaction. .

Les anciens edifices dn Par
lement w

Voici, .ommmâiremrnl rareonlé*. 
!•» ilinri» rhaiigenieiil» qu'ont alibi 
no» èiliôi'f*. du purl.mciit d.-pui» Pi 
iiaiigiiralion du sy.ième r< preeeii 
tiilif en Canada en I7i)l.

Où l’on anil .nijo'ird’hnl le» ruines 
de l'hôtel du parieineni » élevait au
tre fui* le palms de l'é«ê|iie calho 
lique de Quebec

Cel é.liBee de- forme nbloiigue. 
c«wlroii en pierre, n* Jet jamais

Tout autour 
un hnlron. I.a

salle de Paa»emblée irait 79 pied» de 
long »ur 46 de large.

riuripal arali été de»«i 
' Ningi-ei. la» aile» pur 
AiL'étig' » fut eojulniit 

filer' matlrebi içon. I.a 
voie 864.UUIl pour déIklSiSW «g

ayep Ira#* peine».™ 
La aaljyda comeR 
Kl eur la #■

légiil.iif don 
iA la droite du 

trôné, «ouvert de »oie el d’or, qu 
rayait le portraii de Ba M*je«té flaw 
ge 111. d’apré» Reynold», é gauche 
celui de ü-orge IV d’apré» air Tlio 
ma# Lawrence:

Au rei-de-i'hanuée. dan» l’ancien 
rèfeeloire de Pévôqnr. »e trou vu i l le» 
nOre» du secretaire dé la province.

Ch ii'eel qu’en 1831. le 1er août, 
que Mgr berna ri Claude l’.met, 
alora evéq.ie de Quebec, Céda au 
gouvernement le terrain el le.palai» 
epUropal par acte devant le notaire 
Campbell. William Burn» l.iud.ay, 
Jicque» Leblond et (lu,tare William 
Wirh»teed agl*»aieul roinine coin 
miaeaire» au 'nom de Sa Majeat*. la, 
terrain fut ced* en eonii léialioil 
d’une rente annuelle de |t.8S6

8mi< Padpiiuiali'aiiôn de M. tcalfe, 
en 1841, le" *ièg« du gourernenient 
fut tranefeié é Monlri'al.

En 1849, fou» loi d Elgin, le» bu 
raurrale» iiicendieiil le» bâli«*e« du 
parlem-nt. Ot incendie fail perte 
une ,lea bihiiothè|ua» le* plu* pré 
Cieuie» ; elle ri-nfeimait pré» de 
deux mille volume* »ur le Canada 
seul, tnrnl. I-I législature »iège 
ilau» la II ille llqiuecour» el le gon 
renniif A,ausfer,- *tège du gou 
veut' meut de Montréal A To,onto el 
à Québec Un «yeièiiiH ati*»i dix 
p n li^ux lie pouvait duree tonglempe 
Sa Maje.1* à la demanda de la légi* 
lalure tirorinciale, conaetil à Hier le 
eiége du parlero, ni el eboiitl la 
ville d"U:tawa.

En 1831. le» éd'flvea parlementai
re» de Québec, eituéi an même eu- 
droit que ceux qui «ieiiuenl de b#6 
1er, .oui détruit» par le» O utline», lai 
legieiajuri» ne préparait à «léger au 
courqui de» Sœur» Urine*, qu md il 
deruiljmiynême la proie de» flamiae». 
L’on «é Iran.porta alors è la salle de 
iiiusiqiie dù deux *e»*ion* furent te 
nue» Le» matériau* J » edifice* coil 
•iimé» par le feu en 1834. sont «eu 
du» pour la somme de S MO et elle 
e» utilise pour la construction de la 
Halle Champlain

Ira edifice* détruit* le 19 avril 
limiter, furent construits en 1839 el 
18130 pour la somme de $61 314, sui
vant Ie^plaui^l^MLRubidge.

l’uurly Tou* t-yfe» Kbttuie», f ai-
le» u-agrdii Alien » Lung Balsam " 

Voir l'annonce dan» uno aune co 
lenne.

Comme remède de famille, em 
ployex la 8prucine de McOale, — 
conue la Tou*. Rhume. Bronchite, 
Croup. Cuquelncbe. etc., etc. — Î5c. 
la bonlciHe,è rendre chez L. Robi- 
t.nIle, Jolietie,

D KC KH 
Dame 1.».ti*e>ea.—A I.'Assomption, le 7

Venner, . bel son geadro. J. Bapli.L. Foi- 
sy. Dame Mar o Anne B-.io>ejour, e|am*e 
île Loin» Gagnon, r -ndaii » m Ame à Dieu, 
après une vie pleine fie mérité. Feuima f,,r- 
te. mèreéevouSe, e'te sut toujour* allier 
1rs plu» Italie* ,|a ■ lit • lu cnr auxv erlus 
le* plus beruujil *. Sou *ITu'ili lie el la don 
ceur-le »e» m.ii.iêiê» la reirlaienl chère à 
t-ios c,i»t qei avaient le b.nbon - d» jou r 
te »a société, -on «ouyehir leilrra «rave 
tan* la mémoire de tou» ceux qui l'on eon-

Kilo x'rleignil. munie do tau» les secours 
île l’Kgliso, après u in tongue e itadie souf
ferte avec ta re»igu»lioo la pîu» cfirelien-

Êllt laisse | ■<*■ i r déplorer *a perle, one 
tille et qp.iire lie qui n’oabliront jauiat»
- i»,Vrr'-Ua.

H. * rosies ont été déposé», oè» Jour» d»r- 
l hier», dans la cimetière de 8l-Juequee de 
I l’achigen A rate de son époux, décode le 8 
I Décembre 1887.

nul
complélrtOeullrrmin*

f ’ -

Quartier-ma 
Vimmm ta

a rît

M P.nhmr dit qn’ancnn petaie 
épiscopal ru France pourrait en ega 
1er la branlé »’il élan terminé.

lo 17 décembre 1792, le» chambre» 
«e réunirent peur la premiere foi» 
dans re palais épieropal qui était 
occupé par 1e gourrriteroeiil depuis 
la conquête. I.’èréque logeait au 
séminaire et reçut une compensation 
•ou» forme d’annnilé du gouverne 
ment imperial. La chapelle du pa 
laia fut transformée en «elle de reu
nion pour l’a»»emblee provinciale.

Elle avait soixante et cinq pied» 
de long »ui trente six de large.

Celle chapelle ee trouvait précisé 
ment è l’euilroil occupé par la der
nière chambre d’assemble».

U première chambre canadienne 
ee trouva ainsi i «ieger dan» nue an 
cienne rbapelle comme autrefois le» 
séance* de» Commune» d’Augklerce 
commencèrent dans la pente ch - 
pelle de Sninl-Eueniie, dan» l’abbaye 
de Wttimiimir.

En 1834. !a chapelle fut démolie 
peur faire place oui agrandissement» 
du corps principal de l’edifi- e.

L’ancien hôtel du parlement lai 
Wit face è la côte de la montagne et 
♦toit composé d'un corpe principal el 
de deux aile». Quatre pilier» ra 

i» pierre » apportai eot le façade de Pa- 
M[ raet corps qui était sormooté d’en

1

11 y
Vente par - Encan.
Dan« l'affaira de HAIE P I. F, I YKR, 

marvli nil :1e Joueur, P. Q., failli.
S.-fa vendu par encan public à Joli- tte, 

JFL'DL le !0 niai ebvram, à Iff henres, tout 
le s ici rfn «Lt Failli con.-istftrrl ee ) AH» 
Cir.NOÜWS SECHE* «:*• pies nourelle*. 
I«» r » il#* Ii’avs I «*le en »ir»ire* «(U* .tfpui* 
doii.-f? moi», »>levao., d'apic* l’inveiilairv à

March*n.li»e* oèch#»»................ #6 'il"».00
Gfir vu»res .lu mag.ism................ 6U.30
f^vanaee, d’aptes le* livras...'..« 71».77

stÏm!»
f»e tool sera vendu en bloc è tant dan* 

la ».
f>n pourra voir le stock et prendra com

mon rent ion de» livres manii, le 8 ma 
eaerffet.

(,ti#i< h lion» ; Billet à quatre mois endose# 
à la sat staetion les soussignés.— I n e»- 
comp»K au taux de (8../0) Unit pour cent 
per an sera accord* pour ronij tant. L’i 
•loeranr devra prendre le bail du magasin 
tel qu il existe. Un depùi «le dqpx cent» 
piastre» ocra exige à I'aiijudication.

L. B. OI.»VIER.
J. H câaAf’HCHAN, 
ALPHONdü RAt,,NK,

jailli Fidei-ta.mmi

Nouveau Magasin !
* JOLIS TT K

En/rigne d- la grout Boule Verte

A la place enlevant occupée par M ë. PL 
quelle, (bine UuilbauU. volidn de 1» 

Pharmacie, sur la 
RU K NOTIIIâ-DAMU 

(Ki« face Je l'hôtel Juliette.)

Jos. DESÔRMIBRS
Ancien lommi* «le M. ë. Piquait*, a l'hon

neur d'informer le public qu'il vient 
d’ouvrir à l'endroit ci-ddMue dêtt- 

gn*. un magasin de

Marchandises de Nouveautés
Venant dee meill-ure* Maison» en Gros 

de Montréal.
M. DKW IR MIE RR Invite ceux «jui jawu’i 

préKent, ont ••!* oblig»** «t'aller «i M on • real 
jiouravrir «le* noiwellehel bonne* Marehan- 
«lisee. «le se rendre che* lui, il* eerout cer
tain» d'y trouver ce dont il» auront besoin

DEPARTEMENT DEE DAMES
Ce «tepartement sera au complet, tel que : 

Cachemire noir el «le couleur, Merino, Pa- 
ruinaia, Cobdurg. Drap lmperairic«L Bril
lantine, Niin'a. Veilllng. etc.

Une visile est re*pixlueu#cmeat aollici- 
lée.

Le public doit encmireger le» Jeunes. H 
ne faut pas abandonner !«•* vieux, mais il 
faut avant tout «l«»nner un coup «IVpaule 
aux Jeune» qui ont br.soin a'eneouragemenl.
Chacun non tour, c'est justice. C'est utijour-...» - - |a

Joo
«1 lun le tour «lu Nouveau Magaeio 
Gros#») Boule Verte. 

t mai* '83.

KM VKlEMe
Une magnifique propriété, auirefole la 

èfd ience de mudaine L Groiilx. eilué eur
nié MAiioea». Prix fff.étM# uu,eoBdiiioea

Une autre belle propriété eitilêe kilh ta 
rue Manseau, eoin de U rae Hi-Barlbeleeiy. 
Prix $f>oii 00 conditions faciles. Poe* In
for mai 10 as,

S'adresser au
DT J/f DF.»ROCHER.

No. I87f rue Aœberat Montreal.
Jolietie. 22 Aoèl 1812.

Avis Special.
Le aoiii'igné fail defense à toute person

ne et eu particulier à Paul Charbonneau, 
-le mettra les pied» eur sa prour./u» 1 ‘the 
s'arrêter pour crier dans le chemin vi» à 
vie de sa maison

lie* procédé» judiciaire# seront prie con
tre ceux qui ne»e conformeront pa» à celle

si FROID ë.VUZIN
Si Gabriel «Je Bramjtm, 16’IPv. '8>. Jn»

ALPHONSE VEZINA
TAILLKIJII,

En face du marché, coin Nord-Oueit 
de la Bue Manseau el la 

Pl/tce Bourget.
M, A lpt1 on Véaina, «urnnt papprla fart d* 

tailler avec le* meilleur* tailleur* de Montréal, 
e«t en état de *all*falre les rml* l«»lig* cMlH-cileL

Jolietie^6 mar* it*. '

A. COR8IN
FHIIPRIKTAIRK RR I.'HOTltL MOMTTAIJI 

HTK-JVUESHK.
A Vhonoenrd'lnfiirmer le Pu Idle en général 

else* wombren* ami* en parlleuller, que la rln- 
iiuivmeJour de Mar* eouranl. Il a obtenu w 
liw.ira pour la Vlugî-elnquléme fot*. «1 «joe — 
Public voyayur et autre* y trouveront loupai 
â l’avenir, parfaite sattsfacUou comme par

A.mBAi».
aie-Jufeane 11 Mare lê*.

rau-j-A— 1 1

BAUME ctontre le 
RHUMATISME

de Me»e F. Biirthlaaa.

U BRAND REMEDE FRANÇAIS.
Il guérira le Rhumatisme et deux outrât» 

application* mellraU Su aux dou
leur* de toute» aorte».

De Madame M. I» floyette. de Mnetréal 1 
l’el «MfUibrt «te douleur* violente* dane te 
«■Oté pendant plmd*• an* ; je me eut* mie 
►ou t le» eutue dexVWm* mé«lot'lii*. mal* »U- 
• ou ne m’avatt Spiwrta de »f>ulaeeinA.nt, 
«jUiiiid ivi.i|.l«.yal «h b. ai tel lia du Baume 
4o Madame P. BertbJaume eontre te» rhu- 
mallemw qui Olceera rladouli urcomptvtv-
£ J K. Stock well, de Montréal : J’ai

rarjUffS^sssap-Bsesde l'ufiage de* n-médee Men S’onniiuodéa. 
Mal* une bouteille du Baume de Matlame 
V. Bertklâtume rootre le» rbuiiiutleme me 
guérit.

Ara.a,riJur.rz*.
Madams F. BEtlTmXvMK,^ e PCjyîia

I < Ronrr AfLLX, Phanuaelen, apml peur
■*$»!?». m: ♦________________ a

A VENDRE. ‘
U»» bell- el hona. lafr» situé» à 0W*c- 

quo» de l’Aehi»»», "Men elélert», sree 
m» l«cn neuir» el d» Ta»»»» béllatert». Il 
ra »'y taire en c broie de lige» IVt» pro
chain. il ébs». teste ruinnex »nr «elle 
lueynua «1H y » ée bon ta aaaalllé pour 
cheulft-r une uanaa aendanl Ma»te—p» 

Aussi deux lerrwé bote slloSll ea haut 
de l'AsrouioUon.

l’on» h» |uriicslariléa. 8’edmwr, 4
A. riIKTAI*» 1er,

oa i
C. ». CHABLAND, 1er.

.ois *
m PAO GBAWOie, 1er, 

84-Vaeqooe.
ou au nropneutee,

I 'L u, rvHTAIMB. 1er.
, -i. (Jeenee.
Jollelle, Il aTTtl liai. Jhi-o

Great Golden Seal Discovery
D 0

PROFESSEUR BOWLIN«

La dernièra al 1s plus grande découverte 
du dix-neuvième sièfle.

Ce médicamanl eat use cure Sure el 
permanente pour tou» le» ea» d'étourdisse 
m«iU. de ma folies épileptique*, d’hyete. 
ne* H «le maladie* eervçwu». Es don- 
nafiS l’ordre pour une boeleH4 envoyés Is 
description «le-te matedié, lr^#4 ü te con
dition du matedo,

AVi» donne* fami8aMl.?y
PRIX. 81.00 le Be*teille.

mnaaÂaZŒJ&’F*
101 Eue itt-FremfOK ra.ir,

HONTHEAC

m

imploi Demande.
Le souwign*. M Alexinïre Arcbem- 

bauli, d«*»irt*rait un»* place comme coino 
Il parie l’anglais el le français.

Pour autres information* s'adçpsser è M. 
Duraml, commis cbex F. X. Lassait*, mar
chand de chaussures, à Jolietie. où è lui-

ALEXANDRE ARCHAMBAULT.
ël-Jeaa Je Maiha.

8 mai '38.

Situation Wanted.
Thi* tindfralgnod, AI sonder Archan 

baull. wants a situation as clerk. Ile 
sjwiiks engli'h and fren h. For olhe# mi- 
furtnalioiis. inquire.fron. Mcv Durand, clerk 
at «If. F. X. Lnssalfè, deate# In bodts and 
shoes, Jolietie, or lo buueelf

ALEXANDER ARCHAMBAULT.
ët-Jcan de Maiha 

May *th. 13. 2m

SPRUCING !
Préparation garantie d' 

Comme d" Epinette. de 
Cerisier Saurage el Jfur- 
rhube, i lierai*).

iao

«i.

Un Nouveau Livre.
fa* liv é lu Bevd. M. Provost. *ur te Co

lo-. i-au-m. est en vente à te librairie Me 
M. Gervoèo. * Joli^tt*. au bu.-.'oa ue *6 
lteè/lv de Jolt elle, «nsi qu'au bureau de 

i Pf OvoaU ber., A.dt., Insp**ct»*iir des 
Pools el Mesures, Ru* *eq*dae. lèvre 
très U'ik, tree ioirpur.iaut, b «au forma», 
300 pag*s» pris m >li.|ue

Nua» c-ms-iliiins f.,ri*m.>nt I* lecture Me 
cet ouvrage à tou» ceux qui »’inlere»senl 
au progrès «te l'agriculture et de te eelo- 
nissiïon Mène le pay*.

On pet» aussi »Vu procurer ee A4-Esprit, 
' le cura lui-mémo» -

Prix modique : «O Cil

Une «les meilleure* prépara* 
Mona Intniahille» Jura,«’tel ao po- 
btle, pour le raHitaoemeol 1mmé
dial et fa xuérhson de la Tnox, 
MU Baume, de lu Bramrhllas do 
l'Enmeemenl, de la Onupe et 

~ lira le» matadtr» Me ta Ctor-

Phseevee de l’Haile «le Foie de Ôonié. 
dr» le* premier»symptôm*** de la Consoiuf^ 
lion, elle eet d'une valeur incalculable.

La SPBUriSf. comme remède contre U 
Rhume, un pas d égale.

OR en article trait différent «fe* oorepoaffi «fe 
Omunie* d’Ep. iH-tt»--, etc., qne Item Vante taut «fe 
b«t* jnara. Me voo* irfimpea pneebi«tero»n«lanl lafSPHtTci:
roü'fc»

INE ; elfe r*t ve» ■ «tan» * bsrtltrtlfe*

grange et antre» 
qnoiMÉ. Il y a fur

et cha«|ife étlqoetfe. elreiHatre et etive- 
mppe portent la mimpie «fc* fabrluue.

a «ra. »ra« HWtej. brora»
•H. nm m-Jrraepfc, MoulréeL 

I» Hohtlallie, agent pour JoIltUa 2$ Janr. te» joo

CHAMBRE DES NOTAIRES.
AVIS e»i per I» persist tonne que Fr». - 

fm» XsTier Steésin. L»e»-w, Ue HSe-lii»».
Lisb. Dis-net 4e Mau. * Loai» ttttm.
4a l’Aseropitee. ekrc* eeU.ro», - «e prr- 
sewleseeS jereite te (haatera e* Neut
re». « ee» leeeae qw ter. W*i ............ »
l'lh.iT«TiÉ» ■ letel, I» IS 4e Mai proyhain. 
è I* heeree A. U., peer seblr tew» exèe 
reqete pear rsJaiswi é la psWfee i

J. B. D1LAC8, 8. «è ». sa irqirw pour ce iron 4e l 
( /ehesie, tt eetehte liât.« Avril 1883.

CANAL
«> ■-

LA CHINK.

AtI» aux Eafropraeeara.

MIUMIMHimeaebrttea. Ueiwéea 
.signé, et portani la «ebetepstoa 
■eion pour te coBSUiKlien de bas-

pESHOl
•u' *eus*lgnè,
“ Soumieeion pour te coBSlrtKli 
sms piè» de» Ecluse» St-Gabrtel,'' 
reçues à ee beretéU jusqu’* l'arrivée des 
malle» de l'Est et .te l'Ouest, Mercre-H. le 
6e jour de Juin prochain, pr ur te conslru-*- 
lion .1* DEUX CAI.ES on BASSINS, sur lo 
célê nord «lu Canal Leebéoe, à Montréal.

Un pi-uira vyir * ce bureau ou an buroaM 
Mu tie oui Lochine, Mnotraaf; I«fii plMn el de
vis de* travaux* faire, «Ha et iprfe MARDI 
le 22m - jour Ue MAI pracbxjn : on pourra 
aussi «-'y | rxcurer dee formelea imprimées 
de nui mission.

faitesque tea soumissiona doivent 
sirtclemenl coféfmrnee» aux fon

Un chèque de banque «ccrpté pour In 
somme de $2 000 devra accompagner te 
soumission ; cette sommé sera coefiequw* 
si le rionmiswennawte relfeao de sign r te 
contrat lorsqu i re«iuis de ce faire aux prix 
el c<>n«!ition* mentionne» dan» ToCre. fai 
disque * r i r.-mis â «fêtai doBl lé» ooemio- 

me n am ont pas été accepteqa. • « *
Le «l»*n.»rtemenl ne a'engofe pMB, néan

moins, * accepter la plu» basée ni eueuna 
de» son missions.

, Far ordre,
A. P. MAttalY, 

ëecrèlaira.
Département de» chemins i 

de fer et canaux, >
Ottawa, 21 Avril im. f

Grande Chance
A VENDRE

lo U lAONIFlgCB Fl*41 4e M liée 
IM*, winen à li erpenl» .lu «r»b* île Je- 
léen<% s» eues te peiiiroe terre 4e te pe.
nu»— 'I..H4 Clwrte» "or.-wO^.eoetlrae -.X 
limite» 41 te v4>. roiprrtivie, I SU erj-eul». 
•tous lu «rpeou ee bei., bétie 4e owisod.

.lependiiK"». 4e ptroière
terre, en roeeitinue
-----  ---------y d ar-

gens »u propm-lalre.
*. Une AU NIK TB**» «lira lier 

pwit» a-1» pwih ». eaoseoaal »• erpeole 
de terre, non béiie.

*. (du rendis sorti 
loot soo roulant.

eyceodisiw» liééretee. 
B'o4reeeerè

BUS a/n.
m »»»*i é m. voisa a iw»uKii*7’

W. ». ». Me C*s* e'ro 4*ei4é T^ütHe

•r.;/ A -»l \ rCt
AT

• O



1A GAZETTE
letiem. Harm. i* < Mai IM!

luee-Cnrtt*L'Bketton 6e Jseqi

Limn. M Mouasean, ft
manSel » I* tihamtte terete de Q-é 
bee peur le catalè 4e Jaeques-Car 
lier, y«r suite de la pr*»»» qui a été 
faite déroenéee corruptrices durant
’"".«'NVUennalree ont accepté la 
roiifeerfci de jugement. et o*« dé
claré qu'lie reliraient leure alléga 
tlone de corruption personnelle ton 
Ire l'Hon. Premier.

Il y aura une nouvelle élection 
dans le comté de Jacques Cartier, 
probablement entre leu ithnn mêmes 
candidats, l'Hon M Mousseau et M 
üerarilre, jeuue avocat de Si Un
ra«t '[ „ .

la lutte sera encore inégale, et 
l’Hon, Premier l'emportera encore, 
malgré Ira libéraul et les conwrVa- 
leurs mécontente. * 1 v 

Voici
la nouvelle ;

“ U.'honorable M Mousseau a of
fert le 4 courant, sa tdetf nation, ce 
qui devra meure On â fit cbmeau 
HOn. El cela. Il n’a frit que Cuivre 
l'esemple de plnelenre autres ment 
brrr, el mémo sir John.

Nos Me sont tellement sévères 
qu’il n’y a pas une élection sur dix

I comment la ffïuére» annonce
•alla l ^

contestation.
- Ce sera tout K9»pjomvnt » re

- tie u’eet pas ta seule élection qui

AosjPs branche^,. 
Ique peu. Sens cela.

en étal

[i-elr les 
f Quel

erraient plue 
une non reliera 

ntr, poor arriver jusqu’au 
t (ta d’ados, joui les rat rémi 
riaitreAe tarderaient pas â 

dépérir . S»..—
Ho. Mire U fosse, destinée â re

cevoir le pied de votre plant, un peuâvra&unH&e-J:
terrren, ou de terre presse bien 
meuble, pour que les petites racines 
et sunotit les Adlrellrs pu lise tu t’y 
enfoeqrr plus eiiemetU, reprendre 
vigueur et pousser sans retard.

lu. Ne lauwi point d’rau slag 
nanle n^journer dans votre planta
tion. 8i 1* aol rat e*pô*è au* mon- 
dations, prenei Immédialemrnl le 
mnven de le bien drainer.

ib >. Ne plsnli'i pas votre arbre à 
plue de profondeur qu’il ue poussail 
au|iaravanl.

lia Donne* lui se position pri
mitive rwliilivrmenl eux points car 
dlnaui. 81 vous craignes que voire 
mémoire roue fusse défont, sur ce 
ooini, ou »l le fempe est couvert, 
ieKvexibue d’une beu-sole ou de 
tout soir* moyen dont vous pouvi s 
disposer pour voue orieetrr, puis, 
failre que marque sur le edié nord 
de votre arbre Maie si vous, eral 
pure d'en endommager l'écorce, eer 
vex voua d'une Heel le, que vous pas 

or lu tronc, et dont vouserres auloi 
frn i le 141

1 ‘'Un. Blendes 
ne* el Ire radicelles dfna le

du elite" nord, 
bien Ire petite» rarl-

foese ;
qui puisse soutenir l'épreuve d'une tarsi s du lemma, ou de boom terre

de entre elle»bien meuble 
event de 
foa^a

!3o Consolides bien

et erroerx 
complèiemeut U

votre jeune
enta été fonulée sur de* prétoxlrq a-hra au qmyen de piquet* ou lu

leure : deux tuleure suflsent d'ordl 
Mire*: piem-lrs de manière â le 
•Outenté contre les coupe des vente 
dominent* ; attaches le tout avec 
dre Italie de paille, oe d'autres lien* 
plus durs enveloppés de paille, aân 
de oe pee eudbmmeger l'écorce de
^EK’îSl,; totems bel ni croître 
Cher be. ni 1» tr>re sr durcir, autour 
du pledde rot eibrep ' 1 

'ISO. fcrttonrrd vetre 1 plantation
d’une boue*rWmre, peur 4a proié
ger contre te bétail, n ........
b lia. Pleutre cheque sotte d'arbre
dans le toi qui lui convient.

PuruiHM f nwiw POOL-
des lonxeioee, et dans lee deux per 
tira

“ Nous espérons qu’il y en aura 
rocorr, jusqu’à ed que la léplsletur# 
■‘aperçoive que nos lois d’éleotion 
sont tout simpirment yjdtculea Elles 
ont été copééas enr les lois aoglalsrd.

O aire eu nngieisrra im prua.e pe» 
de lent qu’ellee eOuvenatent â entre»
p» y* ; et de pinopour comble, elles 
Ont été mal copiées*

*• tie qui le prôtive. c’est que car 
laine acte*, ou ermines prstlqqe*.Eh iwm

1*1
vu

permit par le M fédérale, sont dec 
rée Illégaux per la lolde Québec 

“ Ceet tor été dispositions que
Wenseren aérait
too élection tenu

“ Les prétendues manœuvre* qu'on 
lui reproche o’ont jamais été eoesi 
dêrées par personne comme repré- 
heoatblea, eseeptâ per 1a leure 4e la

L'Hon. *. Lynch.
Terras 4e la Cantonne, vient d'éma 
ner une circulaire relativement à la 
fête des arbre* qui a été Siée par 
Proclamation du LieutonantiOonver 
ncur, au sept met peur la division 
ouest c’est è-dirr, loue les comtés 
depuis Troie Rivière»Jusqu’à Ottawa, 
el eu 16 mai courant pour la division 
oueel de Troie Bàvltres jusqu'au tes 

Québff.
à Jelirtle ont 

fait de* planterions Hier, jour de la 
fête de* arbres 11 y a eu congé 
dans toutes le* maison* d’éducation 
et le* élèves 4e cas maisons ont di 
gnemret célébré, relie fête. ■ Houe 
aveée reçu un pent taré la circulaire 
4e l’Hen. M. Lynch, Met» noue 
OQM * filtre fOAlMUl1 _ _
nés lecteurs, la manière 4e faire la 
plan laiton 4es arbre* uSn d’obtenir 
4a* résultats favorable.

Voici les Instruction* 
datte la ci reels ira

to Choisisses autant que pesai N-,*L .... _ il une
enr to herd de la forêt, oô les arbres 

i sont pas trop drus les sujet* q«e
von* voit* ptdpoere de Irsueplantrr.

la Que va* plants ne dépassent 
pas huilé dix pieds de hauteur. I 
moine que voue ne les eutouriex de 
soin* loot particuliers.

Sa Preurx tout le tedip* nées» 
•aire pour arracher vas jeunes arbres 
eerc beaucoup de precautions. Faites 
fW sorte que toi racines retiennent 
avec aüi «ne bonne motte de terre 

4o. Tâches de conserver Intactes 
autant de petites racines et ia redl 
celles que voue pourrai de préfè 
ionet aux g raser* racines. La réus 
elle de votre plantation dépendra 
surtout de le conservation de ce» or-

Knee qui puisent dans le sol l’een el 
i diverses substances minéralea 
qui e’y trouvent en solution, pour les 

transmettra aux dit»rentra parties 
de Tarbre dont ces subetancee cens 
tllueut la nourriture principale.

Sa Ne 1er mes pee sécher les pe
ls* radicelles; dès 

de
tiles redo** et
que vos plants seal bore i 
leurs les réélues frelehea en 1rs
couvrent de
Itères mierées

on d'autres 
d’humidité. Evites.

mp.turtent, de les laneer trop longtei 
exposée* aux ardeur* du eeleil, a 
l'action d’un sent est.

noyer noir liliitlM d ajoi P 
["érable et le tilleul (bote Mène) réus 
riment parfaitement dene 0*1 excel 
lest -of.
i|*e frêne viendra bien dans en 

terrain froid et plulôl humide et 
, est oé Pèrérable à suera pè-rompecte,

ÜMhr>.' . .
U mélèse (épioetle rouge) aime 

les terres basses et humides, mais 
qui ne sont pis trop compact*».

Réserves, pour le pin el l’épmetle, 
1st terres sèches et sablonneuses.

N. B. Im jour flté pour la Fêle de» 
Arbres a été choisi en vue de* ar 
b res t feuille» caduque», Cesl à-dire 
dont les feuilles tombent à l’automne

Dans la province de Québec, c'est 
vers le commencement de juin, alors

aue le» bourgeon» sont sur le point 
e s'épanouir, que la transplantation 
du pin ri de hépinHte réussit le 

mieux ; ce» arbres demandent à être 
transplanté* plue lard que le* autre* 

etotoALO».

â l’eu

Il est reconnu, aujourd'hui, que la 
culture de arbre» forestiers, la moni» 
coûteuse et le plus sûre, consiste dans 
le semis des graine*. Le croissance 
de i’arbre.ûprwsen met*» 4a 

TT Tl "frein* a pu être semés 
droit même où II doit rester.

Mais si le semis rn piece n'étiril 
pas poa-IMe, alors. Il faudrait semer 
enr couche, y élever 1rs jeunes pleut» 
pour les transplanter plus lard.

L'auiomne, tempe où leur» graine* 
sont mûres, est la saison la plu* fa 
vorable pour motor les espèces Soi 
vente*, savoir: Mjtoycr noir, le 
noyer tendre, le rbènfc-te tilleul, l’é 
râble, ou tetr nrguuio [éfujtle * Oi- 
guèrej.

Les graine* de plaine et d’i 
mûiieeeul rer» le mi juin. Ceet 
terne» de semer ses espèces, 4 peu 
profondeur, dans un aol humide e 
l'abri d «raideurs du soleil.

Cesl au pi intemps qu’il faut semer

t et à

m graine» de sapin. 
En at

national* de <IS.O14.OI0 sterling ; 
Victoria dont le pdpnlalloii est de 
882 060 âmes, à UM -ton» "de 42t.. 
944 900 sterling ; la NoutolU Z*, 
lande a tnesi nue dette Se14*6.64*. 
711 sterling evee anse population de 
560,000 âme* ; l’Australie du Sud. 
avec 065.600 âmes, dé population, a 
une dette de 412.48M0O sterling ç 

” e de 
411.

trémania'a 116.000 
■smes de population evee une Unie 
de 42,003.000 «t-ellng ; fAustrsIie 
Ouest doit £500 MO sterling, star 
une population de 31.006 laies Ainsi 
lonte* le* colonies Australiennes, 
dont li population totale est je X. 
644,000 âme* doivent 466.623.485 
sterling ; en 1863. elles ne devaient 
que 64I().OOO.OOU. En vingt eue, 
l'augmentation rbi IritrdrVe publique 
a donc été de 486.655.0*0 sterling on 
600 per cent Leur dénV'Vtlèves 
dont aujourd'hui à 464 elerHng, ou 
environ 6170 par tète. *

En 1880. notre dette rteÿonal était 
de 615:1991.650 ares un* population 
de 4.500.000 ou rnriron 935.00 pâr 
tète. Nos libéreiix viendront, en 
débit de ree chiffre», chaîner â no» 
population* que le Canada est la eo 
latrie la élus mal | 
le» colonies »ngl»i

racine» qui ee août rompue», eo arra
chant la jeune arbre. Celle opéra 
tiee a pour résultat d'affrir une sur 
face plus grande é la production 4e 
nouvelles rariees.

7a Si, en arrecbeot le jeuae arbre, 
les groaaai racines eut été considers ne pourra être 4e plus -l'uue^poür le» 
Marnant raccourcie», il faut aussi pteenure 054 habitants, et d’une ea-

etlendAiit que les semis soient 
esses avancé» pour fournir des su
jet» propre» à la transplantatioa, il 
sera facile le s’eu procurer dans la 
férél, eu observant toujour» le» pré 
caution» mentionnée» ci dessus.

Lee arboriculteur» qui préférant 
ne point produire leurs plant» eux 
mêmes, peuvent toujours s'en proue 
rer cbes les proprietaires, à un pni 
très réduit. /

Le Loâ àm licence»

Le xoue comité chargé de préparer 
un projet 6e ldi dm licences, a adop
té, â la suggestion de M Oigault el 
de M Royal, tes dispositions suives 
ta* qui sont d’une grande jpoponxu-

ikipeex
re pour la Province de Que

le. Que tas roussi la
auront lu droit 4e prohiber____
ment tenta venta de hoimone, ee de 
diminuer le wembr» de limace» â 
chiSre awéedro du celai permis per 
la toi.

0o. Que le eembr* 4m auberge», 
dans ta» ville» et Tillages incorporés.

iii.l'e pour rhaque 380 habitante^ ee

5ni aura t’ele» degédnli» le nombre 
es Urrriie«,(l»ns,l*« Cités de Mmtt* 
toi et île Québec l'üu moins vfcgl

pourcent. p v
3o. Que (tes que to mijerlté dm 

électeur» d’une miiiilripnllté cura
présenté etu commiuoirtt dm Hcen 
ree une rrqnél* demandsM tgn’ti ne 
soit pas accordé de liresuwpânr celle 
miieielpelito, jmcomaiiesdlmp afan- 
ront pas U droit d’en arreidué 'dene 
le» limites de cette mirnteipdlité, et 
que relie prohibition existera tant 
qu’une entre de la Ibajorftê de» élee 
leurs de celle miimclpalitè It’anre 
pas été présentée demandant le rap
pel de relie prohibition,

4o. Kuflii, qu’une amende soit Im
posée à tout porteur de tireurs pour 
la rente rn magasin, qui tretirreü 
ses pratiques dans son magislu.

NOTRE DETTE PUBLIQUE COM
PAREE A CEI.I.ES I1KS AUTRES 

OJLONIES ANGLAISES

La rotooele 4e le Neurelle Galle 
du Sud. Australie, a eer une popula 

de 781.000 b»b'lents, e une dette

i:sic uottr uo sut i,yt’ist>yv nsyi un

Queensland, n'e que 227.000 âmes 
population ârec une 'dette de 4 
103.000 strrlintf ; T.nmania a 116.000

- "mal gouverne» de toutes 
laiees.

ECHOS DU JOUR.
Il a plu â Son Honneur le llente 

ont gouverneur en conseil d’adjolii 
dre Im mmeieur* dont le» nom» ssii 
sent â la commise ion de la pale :

Pour ledislriet de Rlebelieu— Louis 
Morin, de le ville de PtiOnrb, Albert 
Archambeeult et Gmsgo Armand, 4w 
raition de Brassard, Jérémie Lapone, 
Thadée Mi ville Decliéne el l-ouis Aria 
tide Ferland, du canton Prévost, et 
George Champagne, de la paroisse de 
Berlbier.

Sir Léonord Tilley a déposé une m* 
sure ayant pour objet d’obliger Ira 
proprietaires de manufacturée â pour 
voir tour établissement» de protec
tion rentre le» accident* en cas d’in
cendie eu autres.

On pense que le Conseil Lêgislatll* 
siégera dans la grande mile du Cou 
mil de l’Inetrnriien publique, et 
l’Assemblée législative dies la salle 
destinée à U bibliothèque, salle» qui 
m trouvent lontas deux 4*U» le» non 
veaux édiâcee.

La Omette OfteieÙt de samedi. 08 
avril, contient la nomination de Elger 
DeWduey comme lienlenant-gnu nir- 
neur dm territoire, du Nord Ouest.

V J
L’on est, dit on, en plein été en lac 

St Jean. La neige ml entièrement dis
paru* «t la vegetation prngnee-e Le 
tempe dm semailles aéra bientôt ee 
nn. \je prinlemp*, celle attirée, y est 
plus hâtif que jamais.

M. Tassé. M P-, en présentant une 
motion à le Chambre des Com moue» 
pour avoir un état des somme* dé 
pensées, chaque année, depuis 1875. 
au an jet du rapatriement de» Cana
dien» Français émigre» eus Etat* 
Unis, a di: que Pon comptait 748.000 
Canadien» aux Etate-Unta. 8->r re 
nombre, la moitié au moins, 371MKW. 
eat canadreoiie-fra"

Dix onlle tout 
1881, et plue, de vit

Le système du 
per la pou vernemi 
1876, que 99.500.

Le. Canadiens Fl 
province, étaient an 
508 eo 1856. et »n 1880, il» étaient ee 
nombre de 1.070 801

L’année dernière, 66.330 Canadiens 
■out aile» â Manitoba ; 307 Venaient 
de b province de Quebec. 83.305 6m 
Etat» Unis S 466 d’Ontario 1,9*7 de 
la Nouvelle Ecosse. 1,487 du Nouveau 

‘ * PH

SS
It adopte 

coûte, *n

dans celle

Brunswick rt* de i’ll* du Mue*

Le berveee 4e Ment réel vient êe
faire l’éieciiou de ne» oflkiese, pour 
l’aimés courante. Votes le séh-illat :

Bâtonnier : M C A G-eSrtuU : Syn 
die, MJ E BsfrlJoin (roete)i Trnao 
ra-r. M M Tait ; Secrétaire, MAE 
Poirier.

Le» ao-mbrm do conseil soot: MM 
A LacoM*, U B, C C de Lenmior, C R,

ionti
deir

léjlamnir. C R, T L li^iqite. W 
ibertson, C H, L R Church, C (, 

8 BetUuue, C il, et H H Lutin.

.I^ierecrllé* des .douane», à Mo 
rml.Sotu8le omiéB'-i toit, ont Oté 
•643.686, c’est une diminution de I 
491 en les comparant à celles du mois 
cotres pondant de 1882.

Les recettes du revenu de l’Inlé- 
rtatié oéf èté-dè 469.(164' tSferlnitiion 
dit 613 HOU. comparée» avec cell»» du 
moi» d'avril 1880.

- -V- ——-
D’après Im dernier* rapporta, Il ap 

part qua 30 élection» son' contestée» 
daps la province d'Ontario. Sur ce 
nombre, ois neuf de re* sièges sont 
ocrupés par des députés réformialga 
et treim par des rmtservstaurs.

Ha Majesté la reine Victoria, vient 
d’instituer un nouvel ordre, celui de 
la Croix-Rouge, destiné 4 rècompen 
aer le Uétmrmenl de» personne» qui 
se consacrant an transport et au ser 
vice des blessé» sur les champs de 
bataille.

jl : v
L'élection fédérale pour le comté 

d'Albert, N. B., vient d’être innu
1*1/ m :ii . .:<? •

En réponm à M Landry. Sir John 
A. Macdonald a dit qu’a"»»ll6l que 
la romiiie.-iotâ de Ja rodifleallon de* 
staldU serait dé6iiltivemenl consll 
niée, un canadien français an ferait 
ybrtte. ■ -itiM

l-e gouvernement, désireux de fa
voriser le progrès intellectuel du
pays, a ml* 6ane les esiluistions bud 

' es, nae somme it 85.666 pour 
la Société Royale du Canada à 

publier aunuaUemrut ue rapport de 
cm tresaux.,,

M. Bolduc, député de la Brauce, e 
propo-é un bth pour amender recta 
des élection» fédéral»* contestée». Ce 
Mil pbtiea â un tfépûl de' 050 le» per- 
abifne» qui veulent poursuivre ceux 
qui m sont rendus coupe Mes 4e cor 
ni piton. On fore aussi quelques 
autre» changemuuls de peu d’itapor 
taaas.

Le» sauvage», dit le Manilots. apt 
causé quelque ennui aniouvrier em 
ployé* sur le Reeiûqn#. Ils ont pré
tendu que, u’iiyaiil pas fait de 

erhent, I

tel II _
soiilu faire connaître â

t un dm dlairtou Im plus fertl
nji.' ............. i

Il a
ses rompe

Ses de notre patate et qui o’aitend que 
dm bras pour le transformer an une 
source Intarissable de richesse. C* 
dlxmwwn» vaine de ta Manlawa, 
ou la Manlavelsl», qui {comprend le 
territoire baigné par la rivière Mita- 
w» et dont l'étendue eo aupqrOrie est 
de 14.800,001) âcre» de terre propre à 
ia culture., Ce territoire uolàlaré 
glon de l'Ottawa qui lui ml 

t une popolatmn d* plus 
àe trots million* d'âme»

Disons tout de eutle qn* l’autour a 
su faire de son livre, par l'abondance 
de* information» qu'il y donna, tant 
sur la nature du sol alla températu
re que par ses avis précieux sur la 
manière de cultiver et lm moyens à 
employer pour réussir dans la colo
nisation, un ouvrage qui ne peut 
manquer de porter de* bons fruit» el 
que loua liront avec proûl.

Le syslèOM de l'*c. ivain est d'ail
leurs aim pie. clair et intéressant. Bu 
somme el pria dans son ensemble, le 
travail de M. l’abbé Proveel mérite 
bien le» éloges que till décerna M. le 
cure Libelle, dans un* lellre. où il le 
félicita chaleureusement sur son,Il 
vre : “ Vos considérations générales, 
lui dll II entr’autre» choses, sont ex- 
ce Manias, vos conseils tort pratiques, 
vos faits concluant». Le tout se lit 
avec plaisirs et m retiên facilement. 
Tout le monde devrait avoir ee livra."

Le prix du livre, d’slltoure, le pis 
ce à la portée de touim Im bourses ; 
il n’eat que de 40 et*, l'exemplaire 
b’eéjmsar à Mr. l’abbé T. & Pro
vost, 8t. Esprit, P. Q Canada

Iridié
avec le'gonvrrrieme'nt. Ils pouvaient 
entrer en possession de leurs terres 
L’Ouvrage a été suspendu plusieurs 
jours Ita police a cheval a réussi mua 
peine à rétablir l’ordre

M. Bold ne, député de la Beance, a 
proposé un bill pour amender Pacta 
dm élections fed irais* dontesiée».

Ce bill oblige à un dépôt de 656 
le» pirtoune* qu» veulent pour suivra 
ceux qui se sont rendus coupablm de 
corruption.

On dit que Mgr i-allèche doll par
tir incessamment pour Rome et! com 
pegnie des révds MM. Baril el Clou 
lier, du collège des Trois-Rivières.

Ha Grandeur et ses deux compa
gnons s’embarqueront t bord du 
prochain steamer à Halifax.

Un rapport nf|leiel constate que le 
syndicat du Pacifique, depuis la date 
de son contrat Jusqu’au 03 février 
1883. c'est à dire trois an», a payé au 
gouvernement, en droits de douane 
•nr les malèriani qu’il a emportés, la " -- - - ggyi 335 g
Winnipeg, el

19,840.
833.77!

Voici l’état dn 
rieur pendant la iûoia de

Soitrcm du revenu.......
Sfrfrilueux...^............
Liqueùrs le Malt.,....-

-"' Mdll..,....... ......-............
Tabse. ...., »........... -n -.
I'M role......................
Objets fabriqués, rn en 

IregÔta nUni—wii,».
Autres revenus......... .
Total du revenu 4* l'ac

'S à Meut real.

4e l’inlé 
mars 1883 t 
6270 307 88

39.397 9) 
100.01686 

1.538 79 
6,170 57

031 56 
23166

781 00

Ctnaax........  .......
Poavotra dVaux er an

tres loyer»...........»...
Travaux pnMics nswm

importants..,.__—
Inspection de» poijs el
- mesuras..»............ ..
Inspection du gax ........
Timbre» judiciaire»........

6417.753 58 
0,700 00

116 00

3,087 79

1,617 35 
179 00 
40 00

1 Tutal du reveno.........>4.228,850 75

L» Bonne et 1» Vie.

Nans lisons dam le Truraiilrur, 
4e Wornmlar, Mass :

“ Non» a vous/ reçu, H y a déjà quel 
que temps, ua petit livre intitulé 
•* Lu Bon ree etle Vie," et écrit par 
EfstatTlwi Prosut, au ré du Ht 
Esprit. Nous odious à l'auteur nos 
meilleur» remerileeuU pour l'envoi 
de son livre et uca sincère» félicita- 
lion* au* Fidèe généreuse qui a dicta 
son traviti. Faire conn-lire les ras 
sources d'ùp paya est tonjonr» une 
e-vre utile au public, ei dans cer
taine «à» c’est eue wsera patriotique. 
Le Canadien qui, ee face 4a l'emi- 
g atiun dépeuplant no» campagne» au 
pruil dm pays vwsiih. et de» dforta 
que font Im nationalisé» étrangères 

r attirer dans notre Canada Im 
de rEurope, assays de fai

ouvrir le* yeux de *m rem patrie 
sur Im ressources Imam uses qui 

être exploitas* 
richesse et qu’ils lais

ne demsndegt qu’à être exploi 
pour donner le richesse el qoMI»

Ïnt api étrange f* qui viendront eer 
Inement s'al eibparawlMI Mlo de 
• bon patriote. Telle est Tianvre queque

M. l'abbé Prévost s'sét proposé d’ac- 
remplir en écrivant son livre

Comment
Tint

Louis VenlL 
Jooraalieio.

Veutoot de-

Dans hornttl Uretlt, nihtslre po 
lémista, le pnMlcIsta incomparable 
que la mort non» a enlevé, a raconté 
comment il était devenu chrétien.
i ! On Mit teoira gemewap il reste^ BMüfc Vduinol fevénalt, de

Rome avec la pensés très arrêtée 
d'entrer dans Im Ordres et d’ensev* 
|ir toute sa ptraonna dans l’umbre 
sévère d’un rlutlrs c’ruil en 1883.

Eh IrevrfMiil la Sitiam, il s’arrêta 
à Fribourg, où lm l’ère» Jésuites 
pomédaieut la magmiqoe collège 
dont tant do français conservent en
core le puissant souvenir. Il y 8l la 
connaissance d’un homme â qui,
après Dieu, le joornaliame calholl 
que français doit Louia Veullloti 
Calait le Père Geoffroy Mai* auTcourant des pensées Intime» de son 
ami, le père Geoffroy, qui avait de 
viné l'âme d’un liiitaur autant que 
le reur d’un apôtre dans le futur ré 
docteur en chef de l'ffm'eers ne crut 
pas deeoir l'encourager dans son 
dessin. Sur ses conseil*, bonis 
Veiqllot resta ce qui était : un jour- 
nalista ; Il ue 6t que changer ses ar
me», al ses contemporains, amis el 
ennemis, savent l'usage qu’il a au 
faire de le plume, qu’il a désormais 
consacrée à la dèfenm dm droits de 
Dieu et de son Eglise.

FAITS DIVERS.

nain dm CÔtes
manger. - 
du Nord rapportent

qu'il exista actuellement à Leiuivy 
Plongraa une jeune Oils de 19 un», 
très forte, très robuste et bien pis
tante qui n'a pas mangé depuis l'âge 
d* Il en». • A le sait* d’une maladie 
duel qlle fut frappée vers mue épa 
que de sa 6a, elle ne'eé 'nmrrrit pen
dant sa convalescence que de Vian 
dm graasea Tout â coup elle cessa 
de manger, et voilé boit am qu’alla 
ne consomme chaque jour qu’un de
mi titra 4* iaçt ou de raf* au lait.

Celte jeune 6lle, loin d’être mal
gré. comme ou pourrait le croire, 
possède n ne embonpoint remarquable 
Elle travaille et s’occupa dm tra
vaux champêtre» avec courage el 
énergie.

Del hommei fort! — On parle sou
vent -l'homme* forts : il y en a un é 
Holyoke, Mam., dont la force extra 
ordinaire lut a valu le somme de 
Grenache ; t’est un jeune homme 
de 22 aaa Dernièrement, 1 Lovrell, 
il a soulevé dam one vesture - 2,635 
livres pesant, il a anssi levé deux 
poids dont l’un de 135 et rentre de 
90 lb». Pendant qu’il élèee dfune 
mule! main ta poids de 135 IW, no 
dessus de sa téta, et cala par trois fois 
consécutive*, il fait dm tours de for
ce avec l'antre poids.

fl mm rsrJiimofûm Mna&dJswW# An1/ -I» 9 ttMnlffffOH CvBelwtw 4F9C. ^ V*Il

mil qur depuis longtemps lm rxpov 
talion» des foin* canadien» reclament 
dp gpnvememaal américain one re
mise de* drotto" qu’il» auraient 
pavé*.inégalement depuis des année».

llavitunenl d"expédier à ee mjet 
une longue requête an gouverne 
mens federal, demandant quo Pan 
soumette l’affaire »u gpuvai 
américain par l'entremise du 
ira anglais â Washington. >

On dit qua le go u vara ament 
dieu a’otcnper* d* ta Chem 
diale ment el eommuniqoera direc

te» autan lés aaterirai-

La réclamation s'élève à plue d’ub
minioo- ...

Grand• mlrepriu. — Ue* grande 
entrepris» est fur ie tapit,- Cml Is 
construction d'un neuvmu chemin 
de fer du Paciffquu, «me Denver et 
San Franeleco, distance d* 1,200 mil

relie vole va ouvrir las tommuhlci; 
lions avec dm région* aurifère» 4 une 
grande riebasm. La capital 4e~ la 
compagnie est eo partie souscrit, et 
les travaux commaoçeioùt dent quel
que» moii.

Statut Que» 1 profil it cAretéii ia 
fer. — A propos ia chemins de fer, 
voyons un peu lm statistiques fran
çaise».

Du temps dm dlligeieea, Il y avait 
environ t tué sur 335,000 voyageurs 
transportés, al 1 bleeaé sur <0,000. 
tandis que sur 1,794,403,687 voya
geur» tranaporté* par ie» chemin» de 
fer français du 7 septembre 1835 au 
31 décembre 1875. il y a en mulemeot 
1 tué sur 6.178.490 voyageurs at t 
blessé sur 580,450. , ,
jEn;divtoeoteudeux période» l'es- 

par* de tempe cam pria entre 1835 et 
1875, on voit que dans la mcotide pé
riode le nombre dm «aident* a en 
core diminué.

Une •tetlalique générale prouva 
qu’au Franc», en Angleterre «t en 
Belgique, la proportion diminue an
°?&foaea 6*1872 6 1805,3 n’y 
a eu qu'un (ud au r 45 millions de 
voyageurs et un blessé sur un mil
lion. •

En Angleterre, pendant-> même 
périoda fl y » eu un tué #ur 12 mil) 
lions de voyageurs, el ua blessé sur 
366.9001 » - • • ç» „

En Belgique, toujours 4* 1072 à 
1875 1 tué sur 20 militons, et 11 
sur 3 millions.

Cast toujours trtm 
avouera qu* le progrès eat réél.

..‘iff&X'iidfifit'r
inauguré le 24 mal. Pour conalrul- 
re ce moptiment glgsniesque, il a 
fallu 16 anùém'de travail at dépen
ser qul-.se millions de ddtara L’ar
che principal* a -135 pieds d* hau
teur et l esaaee compris entre te* 
gardes fou* du tablier est divisée en 
cinq avenues parslèlm larges cba 
aime de 19 pieds. U ,ejiéwh(c‘'«" 
deçà chef-dœuvre a coûté le vie * 
23 ouvrier». 8a longueur mtde 8,500 
pieds. L'arche proprement dite est 
de 1.565 pieds et lm quatre eâblee 
principaux pèsent pré* de sept mil
lions de livres. M William C King» 
ley ml la constructeur ta ta pom 
mus pareil.

Gare aux rail.— La semaine derniè
re, le* rate ont fait dm leurs chm une 
famille qui demeure rue dm Prairie» 
à Ht ftoch de Québec La mèm. avant 
de s'endormir, avait couché pré» d’el
le son jeune marmot qui pouvait ain
si sans déranger personne, se servir à 
satiété. Tout à coup, un cri de l'en
fant a réveillé la mère en enraiot, el 
eu étendant la main, elle l’a ornée 
sur un rat énorme qui a pria la fuite. 
En même tempe, un second rat mu
tait sur le plancher.

*Tonl ce brouhaha réveilla à son 
tear le mari, qui s'empressa de fer 
mer les porte» et qoi se mit à pour- 
chasser armé d’un tiro bette, lm vi
lains rongeur» qui avaient voulu fai
re concurrence à son héritier. Lm 
de tu rats aol payé de leur vie leur 
effronterie.

■Le toaiawmi Oakgt — On croyait 
Chabot converti, dit VOiuon iet Can
tons de T EU, tu sincérité est pour to 
WHI» douteuse. — — ' —

L’autre jour, il essayait avec la 
(TOTbel d’u-i double ebaasie, é ouvrir 
sa porta L» géolier loi * mie lm fera

Il sMmpalieato de ne pas voir arri
ver ta nouvelle de la commutation 
de sa peina Dans un accès de déses 
poir. il a déclaré que pour éviter la 
corde, il m briserait U cervelle sur 
te* mura

Tous ceux qui te visitant dans sa 
prison sont stupéfait» dm mensonges 
de toutes aorte» qu’il leur débita pour 
leur faire croire a sou Innocence. Evi 
demmenl, il n'y a rien de bon en cet 
boon me, la mort va le surprendre 
repentir réel et sans conversion.

On enfant décoré par Ut
Lm jouraaax 4e Mata nom „ ------
le récit d'an affrenx malbeer arrivé 
dans nn village 4a ta Lorraine, Bim- 
dort

Les époux Wolf, ayant i terminer 
divers travaux aux champs, étaient
sortis laissant pour qnetonrs le-------

--------’------- -*----- enfant», l’un dechas eux, tours dons --------- ----------
quatre ans et l’autre â peine âgé d* dix mate. Un moment fin» tard, l’ai-

SîirïïîTLSi'i.'r"
* Peu après le portlher du village 
am rail area see ITOU peau 4* porcs. 
Quelques n*, ayant pris lm 4ma»t, 
Heeeérent la port* dn domicile des 
époux Wo f oneerte et entravent dans 
la maison.

Sur ee» entrefaites, la mère i 
4e» champ»- Un horrible apo 
H attendait 11 * '—- 
4e toc bel de i

an Iran quart rongé*.
Cmt tout c* qui re» 

ue 4m tuUate Woft
matait 4s pins jeu
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Ue. seront toujours Mrs de
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OARTBS D’AFFAIRES.

AVOCATS.

J N A. MotiON VILLE avocat, Buronn 
e coin do» rue* Hl-Vlatour et 8te~Mario 

JOLIBTTB.
J M. A. McConvill* 

Jollotte, ter avril 1874.

OP. fitlARLANO. avocat, Bureau, 
, coin de* rues Notre-Dame et Place 
Lsraltrie, (Block Pisk.)

M.Gharland suivra les Cours de Circuits 
Montcalm. Berthier et L'Assomption.

y-

notaihe»

C aH. BEAUDOIN
Notaire.

BUREAU : Porte voisine du Dr. Loprohon
RUE NOTRE-DAME,

JOLIKTTR
(iCtires pP"V blics, Bureau rue Manseatf£

J 8. RI VEST, Notaire, Coin des Rues 
• au Bdrtage et St. Pierre, l'Assomption

JB. CHKVIGN Y, Notaire, Bureau en 
. laco de lu Rue Notre-Dame, à l'nn- 
eitnue résidence de Dam * Vve Melançon.

Oh, mes Reins!
Y a-tril une douleur plua 

atrooo, plue aftaiblfitHauto

Sue colled de# reine ? L’no 
ion d’uriner Odt-elle dou- 
lourouHo t A vos-voua des 

palpitation# du cœur ? Itoe- 
sentes-vous de# #o filiation# 
41 run g e #, inde*oriptibloe 
dans les reine et les côtés ? 
Le moindre travail vous 
ftbtiguotril f Votre urine 
a-t-elle une couleur do bri
que ou de# dé|TÔt# albumi
neux? Une frayeur subito 
voua cause-trelle une dou
leur intense, aigue, dans 
les reins ? Ro##onto£-vous 
dos douleurs dans les aines? 
Votre mémoire voua fait- 
elle défaut ? Avuz-vou* la 
respiration courte. liessen- 
tes-voua dos douleurs ai-

HUINNIKKN.

AB. DEA Y, Huissier do la Cour 8upé 
• Heure et de la Cour d’Appel, et 
Grand-Connétable, Juliette.
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eiyKiïùtftirSij
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---------- beeiel
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oel saleable praelicsl. 
inters in all depart™.
I be fonatt’ta IM "Bc

rie eople», ten eèbls. Bold by 
«ta. ■' hernie by poelél order te 
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HOTEL DU CANADA
JOLIETTE.

Place Lavaltrie,—hn face du Marché.

Propriétaire .-—Madame Vve GEO. LE 
BLANC, ci-devant dé VHôtel de l’Union

L’Hôtsl du Canada, placé dans la maison 
en brique Je M. Charles Leblanc, ollro 
beaucoup d’avantages, pur le nombre de 
chambres qu'il contient, le service régu Her 
et poli qu'on y donne, l’attention qu’c., y 
reçoit, par la proximité du» maisons de 
commerce et Taffairus cl du

» MARCHÉ E JULIETTE.
L'Hôtrl sera tenu do açon à satisfaire 

la clientèle et à mériter de nouveaux en
couragements.

SÛT Une salle spéciale pour les commis 
voyageurs.

Il y a de vastes écuries et une cour spa
cieuse.

Des voitures aux chars de Joliette pour 
les psssagers

gîte# dan# les partit)* vita
le* ? Devenez-vous hydro- 
pui'ies ?

(Je sont là les sympo
rnos ties maladies do* ro
gnon*. Soyez sur vos gar
des. Si vous la 'ai**ez luire 
elle dégénérera ou maladie 
de B/ight, qui chu»o une 
mort certain-».

Ce «pie vou* avez do 
mieux à fUiro, c’est de vous 
procurer i m mé diutome.it 
une bouteille d’Amku* de 
Sourras de Feu iu coûtant 
que 5*)e. Ils guériront le# 
malailio* do* R >gnon* sous, 
toute* «es fori.io*, excepté 
la mahuiio de H. ight, il# 
ferontdlspanître lot symp
tôme* et remettront lo jour 
fatal à une date irnté.inio.

Le* Ame a* de Sourra* 
et de Feb sont une rué V 
eine aussi pou nuisible pio 
l’eau. Lo monde n’a pa# 
son égal comme guéri
son de* mila lie# <le* Ro
gnons et. pour les n uladios 
auxquelles Ity fera io* sont 
seules sujettes. Sa valeur 
est plus grande que tout 
autre composé mé leuinal 

r la Facr .lté.connu par I
Kn vonleclv 

eli-ni et t%n <l<ipT 4 > ru» St
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Mettsblitbmpot iu the world.
Sratwwadi
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Ageney. with Ibe natte and 
A. Patentee. By Ibe immense 
nu gives, publie ultaullen in
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Mtan. earn est-rte le. fret tf
msp*

». Mlente, OrnatV. ^Tnde 
Dette, end M* preen tad. with 
wing ndaends sa tsenniions 
A* Paper, «r eotwwstag Pe
li«t> »«-n
'"iîl

letté de «IdEëtte
±.nK,vnÊ)rt^cut
publié par la 1.7.,
itruMStUï m noms

• MUsrrd t. ~t.

tt rioK'-fctHm',

.(Bta^t PM4J ..iinm

,.5i5â'ürè
► raffADA.1*1 «'»»»

**.»*
1.M

H' ... .» ■ [■ .1e LwrumvNié
. —U.'4~ 9t.etfer-~..-'-è_ I e

Chemin de fer du Nord.
A PARTIR DE

Lundi, 25 Septembre 1882.
Les trains voyageront comme suit :

Mixte Malle Exprès éclair

D#* narl de
Montreal 

pour Québec 
Arrivée A
Québec......

3 00p*

9 50pe

10 OOpm ..........
G 30a y

Départ de
Québec pour 
MonlréaL. - 9 10 AM IG OOpm ..........
Arrivée h
Montréal----- 4 00a* 6 30a*
Départ de 

Montréal
pour St-Fo-
lix de Va-
lois ..........
Arrivée à Su

5.15 m ............

Félix de Vo- 
loi*........ .. 8 OC" .......
Départ de 
Rl-Fèlix de
Valois pour 
Montréal----- 5.20 a*
Arrivée h
Monlréal..—. 8.50 " ............ ............ ......

tAiéé ÜMIpébIR' •* wSw'SSra 

4e Mt peyta par

y a des splendides VVagons-PuUis 
à chaque Train de Voyageurs, et d’élé
gants Wagons-Dortoirs aux Convois de 
Nuit.

Les Trainsdu Dimanche pai tent do Mont- 
éal et de Québec à 4 heures r. u.

Les trains circulent d'après l’heure de 
Montréal, et quittent la Station du Mile- 
Mad dix minutes plus lard qu à Hochelaga.

Bn connection avec lo Chemin de Fer 
du Pacifique Canadien pour Ottawa.

Bureau GÈNERAL.QUEBEC
BUREAU DES BILLETS :

} MONTREAL.

Vis-4-vls l'Hôtel St-Louis Québec. 
Chemin de Fer du Pacifique Canadien,
Ottawa.

8. DAVIS, 
Surintendant Génl.

Mont Mal. 6 Join 1887

TI1EÜESTPAPËR ! TRVIT1
BtAUTIFULlY ILLUSTRATED.

86th YEAR.

The Scientific American

PATENTS.

Tns Scikntikic American Is a large First 
Class Weekly Newspaper of hixteen Pages 
printed in the most beautiful style, profu
sely illustrated with splendide engravings, 
representing the newest I mentions and Che 
most recent Advanc^ in the A i ts and 
Sciences : including New and Interesting 
Facts in Agriculture, Horticulture, the 
Home, Health, Medical Progress, Social 
Science, Natural History, Geology, Astro 
nomy. The most valuable practical papers, 
by eminent writers in all department- of 
Science, will be found iii the Scientific 
American.

Terms, $3.20 per year, 91.60 half year, 
which includes Postage, Discount to 
Agents Single conies, ten cents, bold by 
all Newsdealers. Remit by postal order to 
ML'NN A CO.. Publishers, 37 Park Row 
New-York.

In connection 
with the Scicn 

tiflc American, Messrs. Mi nn \ i.o., are 
Solicitors of American and Foreign Patents, 
have had 35 years experience, and now 
have the larges establishment in the world. 
Patents are obtained on the best terms. A 
special notice is made in the Scientific 
American of ail Inventions patented 
through this Agency, with the name and 
residence of the Patentee. By the immense 
circulation thus given, public attention is 
directed to the merits of the new patent, 
and sales or introductiou often easily 
effected

Any person who has made a new disco
very or invention, can ascertain, free of 
charge, whether a patent can gfrohably be 
obtained, by writing to Mrx* A Lo. We 
also send free our Hand Book about the 
Patent Laws. Patents, Caveats, Trade 
Marks, their costs, and bow procured, with 
hints for procuring advance on inventions, 
Address for the Paper, or concerning Pa 
tents,

ML’NN A CO.,
37 Park Row, New-York.

Branch Office, cor. F A 7lh Sts-, Washing 
ton, D. C.

Feuilleton !
LE MARQUIS

DE jPOITTC ALLEC
(Par Raoul ok Navkuy.)

hi

OILDA8 LE MKÜNIEB.

(Suite :)

Plus d'une fois Sporn-Cwen char
mée, attendrie par log vers do Hil
das, se demanda quoi nom so ca
chait sous lo mystère dont s’enve
loppait la jeune fille célébrée par 
le poète *»elle ne découvrit pas et 
cacha dans son cœur une inquié
tude jalouse, dont nul lie suspijc- 
ta lo secret, et qui pftlit eucid-c 
davantage son teint déjà si blapc 
qu'il l’avait fait comparer à l'in- 
bépine. '

Un homme de l’intelligence et 
du caractère de Hildas ne pou
vait revenir dans son pays suas y 
exercer, et presque on dépit de 
lui-même, une grande influante. 
La franchise de son accueil attira 
les voisins ; l’harmonie de sa veil, 
la beauté des sont» qu’il comio- 
sait amenèrent peu à peu au insu
lin de Rice tout les paysans or- 
nouillais gardant la tradition de 
ses légendes, sachant par cœur les 
poèmes de Merlin, le chevaleres
que roman de Leiz-Breiz, les 
chants de bataille des aïeux cé
lébrant le “ glaive bleu ”, la filer- 
té de la Bretagne et son drupsau 
semé d'hermines De Berné, de 
Lignol, de vingt autres paroisses, 
arrivaient le soir au moulin du 
clers quittant les banc de l'école, 
des toucheurs do bœufs improvi
sant durant les longues journées 
de laboureur, tandis quo fume la 
terre entr’ouverte et que les ber
geronnettes sautillent dans le sil
lon nouveau.

Une sorte d'académie rustique 
fonda au moulin de Hildas ; 

tandis que bon nombre de garçon 
s’enivraient de pichets de cidre 
dans les auberges, la salle du mou
lin, fleurie par les soins d’Épir.c- 
Blanche, s’emplissait d’hommes 
de conditions et d’ûges divers^rap-

de

mignons lo fuseau garni d’un an-1 me, comme s'il n’était qn'nn rous- tiendra en bon état de santé. 11 snffll 
noau de plomb. Le ronflement du ge de cette machine, arrache un de leur en donner une fois par jour, 
rouet, le bruit léger et strident soupir de sa poitrine creuse et B taut avoir join de ne rdür ce blé-
iu fuseau, semblable à un susur
rement de sauterelles dans l’her
be, semblaient l’âme du vieux 
moulin. Hildas se tenait sur le 
reuil de la porte, prêt à faire ac

coutume son infernal labeur. d'inde que diocrement pour ne
Oh ! cette misère du tisserand, .P*!i*u*do,ltDer en eh,rbon-

I • a s / • '»' OO. LA)la peignez ! s’écria coq doit posséder les qus- 
litès suivantes : être de bonne gros
seur, avoir une poitrine étendue, 

A toute | des pattes et des sites fortes, et la

comme vous 
Gildas.

— Je l’ai vue partout, ___ r_____ ___ _________t
ouril à ses hôtes, grave, heureux j heure, rendu plus rude par le tète haute ; chanter souvent et fort, 
jtarfois ému, surtout les jours où | manque d’air, plus donloureuae avoir une crête rouge et grande ; 
il devait lire devant scs amie une | par la phthisie ; ai je faisais la gratter vigoureusement le sol, et ap-

chanson du tisserand, vous reçu I>eler le* P0lJl«» afin de les inviter A 
leriez d’énonv.nte, et, vrai I J. — j iZZZÎll
aui» capable de faire qae cela. ! poules. ,

En Qtamoment, un individu à j g0 La cour réservée aux poules 
figure narquoise, boitillant et clan- doit contenir un endroit où l'herbe y 
disant d’une façon si bizarre qu’il pousse, quelques arbres fruitiers ser- 
devenait impossible de dire la
quelle de ses jambes lui rendait le j 
moins du service, et que l’on était I 
tenté de croire qu’il boitait des

qnt
Ri-

Grande Chance
BRIQUES àBON MARCHA.

Tse

On a besoin
4e trais bonnes servantes à F " BAtel Jo- 
Feue."

Oae cuisinière, use fille de chambre et 
eue ille pour le table.

ü'adre «or sa Propriétaire
rtlHRICHEVALlM

.C,

MM. ARTEAU à FRRNBTTB, de Su 
Félix de Valois, annoncent au public, 
mile sont prêts à vendra de la bréjue de 
1ère qualité,-.pour gn.bO le mille ; livré à 
Si-Péfi* de Valois à leur fourneau. et pour 
pè.OO le mille chargée dans les chars.

Cette briqu- est recommandée pour être 
de 1ère qualité.

Pour tou les autres conditions.
S'adresser à

MARTEAU 4 PRKNETTE, 
SLFelix de Valois 

Jeliette, S Juin ft83 le

proebées par lo mutuel a mou
a poésie nationale. B'enlût 

bruit s'en répondit assez loi 
Cornouailles pour qu’il 
point rare que les taillenrd-et 
mendiants, toutes gens qui 
gnent la chanson à l’aiguille 
appellent l'aumêne à l’aide d’un 
refrain, vinssant frapper à la por
te du moulin pour y demander 
nne complainte nouvelle, un sAne 
triste comme l’oiseau gris de 1 hi
vers, un guerz effrayant comme 
l’oiseau noir de la mort.

Le jour même où le marqua 
Clément de Guer-Malestroit te 
Poutcallec avait sauvé l’iérik 4e 
la ruine et des galères, et la pau
vre Yvette du suicide et de la dt- 
nation, était un de ceux que GJ- 
das consacrait à la poésie. Quand 
la roue du moulin s’arrêtait, ou
vrière lasse de la besogne accon- 
plie ; qnar.d le petit cours d’eni 
cessait de former des cascades sut 
les palettes, et ek'U allait, pares
seux, des touffes de glaïeuls à dei 
(allées de joncs fleuris de peti 
bouquets bruns, puis redescendu] 
lent et plein de murmures so 
les feuilles des osiers et les brg 
ches des vieux sanies, l’aspect 
la demeure de Gildas changent 
d’une façon absolue.

Une lampe remplaçait la réside 
à flamme bleuâtre et pétillai! 
les bancs, les chaises étaient r| 
gés le long de la muraille ; 
ne-Blancho revêtait son plus 
gant costume, entourait sa < 
nouille d’un ruban neuf, attrait 
l’aïeule de Gildas avec nn sois 
filial, pais les deal femmes s’ins> 
tallsient près de la cheminée en 
hiver, on de ta fenêtre en été.

L’une posait son pied alourdi 
ear la palette du rouet, tirant le fil 
d’une main et tournant de l’antre 
la petite roue couverte d’un éche-

poésie nouvelle.
—Bonjour à vone, Lorenz, 

il en reconnaissant de loin 
homme dans la force de l’âge 
s’avançait vers 1% moulin de 
ce. 11 y a longtemps que nous 
vous avons vu.

—J’arrive du pays de Tréguier, 
j’y ai fait une longue tournée.

—Fructueuse, je l’espère 7 de
manda Gildas.

_Oui et uou, mais triste à coup
sûr.

— Comment cela ! Les femmes 
ne filent-elles plus dans le pays ?
_ Elles filent toujours, elles 

filent plus que jamais, le jour, la 
nuite. ni plus ni moms quo dans 
les contf- des fées...

Elles filent à s'user la chair des 
doigts et à manquer de salive 1 
Mais, von» le savez, le travail hâ
tif ne vaut pas l’autre ; ensuite, 
dôa que la pièce de fil est reve
nue de chez le tisserand, "qu lieu 
de l’étendre comme jadis sur les 
près, afin de la blanchir à la ro
sée du soleil, elles se hâtent de la 
rouler "et de la'vendre... On veut 
de l’argent, et do l’argent encore. 
Les maltôtiers se multiplient dans 
le pays comme la vermine dans 
les habits des mendiants... Il fant 
payer, payer toujours; ou vend 
la toile en attendant de vendre 
le. reste du grain et les deruières 
bottes d’oignons La toilo encom
bre le marché ; nous la payons 
moins cher en raison de l’abon
dance du produit, mais nous la 
eédons » de» prix médiocres. 
Pour faire fortune en ce moment, 
il faudrait devenir accapareur do 
toiles, en garder des rouleaux en 
en magasins, en faire élever le 
chiffre en raison du manque de 
marchandise sur la place, et la 
débiter à loisir, quand les bras des 
filandières se seraient arrêtés 
et que leur poitrine se serait 
déséchée I

_C’est horrible, Loranz, et je
veux croire que vous exagérez.

Non, je n’exagère rien, et 
vous savez que c£ n’est point dans 
nos habitudes ; depuis la mort du 
vieux roi Louis XIV. dont Dieu 
ait l’âme, tout va mal, et sou arnè- 
re-petil-lils n’est pas d’âge » com
prendre les suppliques que l’on 
pourrait lui remettre. Je vous le 
dis comme je le pense, Gildas, les 
jours sont passés où nos gars 
chantaient aux literies les tônes 
harmonieux de la Cornouailles , il 
est maintenant un seul air que 
que Von devrait tirer de l'onbli 

— Lequel ? demanda Gildas 
devenu rêveur.

— Le tribut de Xoménoë, repon 
dit le marchand de toile.

— En sommes-nous donc là ? ^ 
x __ Oui. je vous le jure sur l’â

me des trépassés ! Je ne connais 
pas seulement le pays comme vous 
connaissez Rice. Lignol et Lernê ; 
jVntre dans toutes les fermes, je 
pénètre dans les pauvres quartiers 
de toutes les villes, et, je vous le 
déclare, vous n’avez rien entendu, 
rien va, si vous ne connaissez de 
la misère |des pauvres gens que 
celle des chercheurs de pain, ht 
encore les labd^rcurs sont moins 
ù plaindre que les tisserands. 
vous les voyiez penenée sur leurs 
métiers, la poitrine rentrée, le 
front blême, tremblant la lièvre, le 
cerveau halluciné par lo parfuyi 
nne garde le fil de chanvre, vona 
tresailleriez de pitié. A chaque 
mouvement que fait l’homme pour 
enlever la machine, ea poitrine 
souffle, la sueur mouille la pointe 
de sea cheveux. Il cat tenté de 
se coucher sur le métier pour 
mourir, et de se faire un linceul 
avec le dernier morceau de toile 
qu’il tisse, mais il voit femm« 
épuisée, courbée aur un non ma
son affamé, de* entants grouillant 
aur le aol boueux de la chambre j 
il sait que la maie est vide, qu il

x pic
ches du perron, ,et tirant son cha- 
|H>nu garni de chenilles variés, il 
salua le meunier d’une joyeuse 
bienvenue.

(A continuer.)

veau grossissant.
Épine-Blanche, la quenouille à, 

le ceinture, lançait de ses doigte crie, la machine bascule, et l’hom-

n’y a pas de fagots dans le grenier 
et il reprend la navette ; le bois

AGRICULTURE

Le beurre m hiver.

Personne n’a été sans remarquer 
que bien souvent,-et le plus souvent 
même, on ne parvient à^ie faire en 
hiver que du beurre blanc et qui res
semble presque à de la graisse. Un 
journal d'agriculture anglais rappor 
le qu’un cultivateur s’est avisé en 
hiver d’échauder son lait aussitôt 
après avoir Irait ses vachés, et de pla
cer ce lait dans un endroit froid ou 
chaud. De celle jnanière, parait il, 
il détruisait l'effet pernicieux qu’ez 
erce sur le lait une température trop 
sèche ou trop froide. De ce moment, 
il lit du beurre aussi beau et aussi 
jaune qu’en été, et plus encore, riche 
et ferme.—L’expérience ne coûte pas 
à faire, et la chose en vaut la peine.

Conservation des engrais.
Nous avons sou veut parlé de la

manière de conserver les engrais, et 
chaque (ois nous avons appuyé sur 
la nécessité de ne pas laisser exposer 
à l’air, à la pluie, même au vent, par 
ce qu'ils perdent éuormément de leur 
efficacité. Peu importe la manière 
ont sont exposés les fumiers : on 
fSufail aucun cas, parce que l’on ne 

sait pris se rendre compte de la perle 
que l’on éprouve par une mauvaise 
exposition des fumiers. Dans un Irai 
té d’agriculture que nous avons sous 
les yeux, intitulé : “ Des fumiers cou 
sidérés comme engrais," nous y voy
ons le tableau suivant qui est bien 
propre à nous faire faire de sérieuses 
reflexions à ce sujet, il parait, en et 
fet que cent charretlées de fumier 
qu’on laisse exposé à l’air, etc., dimi
nuent dans les proportions suivantes : 
après RI jours. Il n'en reste plus que 
78 charretlées ; après i>4 jours, tü 
charrellees ; après .784 jours, 62 char 
reliées ; et après 493 jours, il n’en 
reste que 47 charretlées.
Conseils A ceux gui gardent des poules 

lo. Ou ne peut profltablemenl gar
der des poules à moins d’avoir un 
poulailler ayant toutes lee condition» 
nécessaires à leur bon élevage. Le 
bon soin et les conditions de propre
té et de salubrité leur sont autant né 
cessaires qu’au bétail.

2o. Lorsque l’on donne des écail 
les d’œufs aux poules, il faut avoir la 
précaution de les écraser, car leur 
donner en entier serait les habituer A 
manger leurs prdpres œufs.

3o. Il serait plus profitable pour 
le vendeur comme pour le consom
ma leur d'œufs de vendre les œufs 
plutôt â la pesée qu'à la douzaine, 
parce que comme on le pratique au^ 
joiird'h

vaut d'abri aïix poules, beaucoup de

fravois, une boite contenant des Gen
res, et une quantité de,, chaux 

éteinte, lorsqu'on ue peut avoir des 
écailles d'œufs ou d’hultrea A fournir 
aux poules. 81 l* cour est suffisam
ment grande, une pourrait labourer 
nne partie de cette cour, a On de per
mettre aux poules d’y gratter pour y 
trouver des vers.

Produit de la poule.

La poule a dans ses ovaires, eu 
nombre rond, plus de 600 germe# 
d’œil fi, qni se développent graduelle
ment, et qu’elle pond successivement. 
De ces 600, la poule en pond 200 
dans la première année, 13» dans ta 
seconde, et H4 dans la troisième. 
Dans les quatre année» suivante», le 
nombre des œufs diminue de 20 par 
année, et dans sa neuvième-‘«nuée, 
elle eu pondra tout au plus 18.

Afin d'obtenir des poules un pro
duit suffisant pour couvrir le» dé
penses d'ali mentation, on ne devrait 
pas les garder plus du 4 ans.—Anna
les de Ta ■■ ■ - - - - - - -
(façonne.

“ Sociidad Odontologie a, ’

ui les.petits œufs'wil vendus 
au même prix que les gros. Cette 
manière de vendie est pratiquée en 
quelques endroits, et chacun y trou
ve son compte.

4o. On doit donner aux poulet 
abondance d’eau pure une fois par 
jour en hiver et deux fois en été.

5e. On doil donner aux poules nne 
abondante nourriture et à des heurt» 
régulières ; cependant il faut faire 
en sorte quelles n'eu laissent pas sur 
le plancher. Cette nourriture ‘pour 
le matin doit consister en moulee, 
son et légume hachés, et pour le deo 
nème repas en grains de toutes sortes.

6. Eu été, on doit donner aux 
poule» des abris pousaet les sous
traire aux ardeur» du aèbil. Sana 
doute que si elles n'ont pas de sem
bla blés abris, on ne lee conservera 
pi» moins pour tout cela , mais les 
inconvénients qu’elles éprouvent se 
feront sentir par la diminution de 
la ponte.

7a Dû blé-d’inde carbonisé est 
une excellente nourriture pour acti
ver la ponte des poules, et elle lee

V»

Experience d’un Bol Hegret

Le roi de Dahomey, voulant imiter 
les grosses puissances d’Europe, »
fait l’aciiiisilmu 3a quelques r,nnn.
Krupp de pêtite dimension qu’il a eu 
l’ingêuieuse idée de faire monter aur 
le des d’autant d'éléphants pour l’u
sage de la campagne. Ce ne fut pat 
sans de grandes difficultés que l’on 
parvint a monter les pièces et à la re
vue militaire qui suivit, le roi ordon 
na que l'on procédât au tir devant 
son palais, après avoir fait placer 
deux mille prisonniers au point que 
les boulets devaient atteindre, aflu de 
mieux juger de l’efficacité de sea en
gins de giieire.

Quand tqut fut prêt, on plaça l’un 
des plus gros éléphants en position. 
MaU au moment où l’on tirait sur la 
ficelle, l’animal se retourna pour ra
masser une pelure de pistache et le 
boulet enleva la tête du premier. mi
nistre et fit une énorme Brèche dan# 
le palais royal. 81 c’eût été tçut,le roi 
n’y aurait’point fait attention—d’au 
tant plus qu’il ne tenait guère à ton 
ministre et que le palais avait besoin 
de réparations — mais ce ue fut pa* 
tout.

L’éléphant, qui avait failli faire 1s- 
pirouette, sous le choc, le redressa 
furieux et se mit â courir vers l'ealra 
de où étaient installés les grands di
gnitaires du royaume, la renversa 
du premier coup, envoya an loin le 
grand chambellan et le décou peur 
en chef de missionnaires, se jeta sur 
l’orchestre et aurait infailliblement 
exterminé toute l’assistance s’il u’a- 
vait fourré sa tête dans le g roc tam
bour ce qui l'empêcha de voirdevant- 
lui. C6 ne fut que le lendemain que 
l’on retrouva le roi, perché dans un 
bananier, et quand on l’aida à en 
descendre il manifesta l’opinion qu’il 
ne manquait plus qu’une chose pour 
faire de son nouveau système d'artil-- 
lerie tuf succès complet—c’était de i» 
faire adopter par l’ennemi.

Recettes.

DZ6TRCCTI0R DU 1ST»

Parmi les moyens employés pouf 
détruire ce» quadrupèdes rongeurs, 
il en est nn très-simple el très-efficace, 
que l’on peat essayer principalement 
en ce moment.

Ce moyen coniiate à introduire, 
dans detTfrains de raiWn, des têtes 
d’allumettes pboephoréee, eide semer 
ensuite ces grains sur leur passage et 
autour de leurs gilet.

Comme le rat est très frigand dd 
raisin, Il se jettera sur l’appât avec 
voracité.

Quelques minutes apiés Finjaslion 
diF phosphore, le rat tombe foudroyé.

US~ Impression» de tontes sortes, tels 
que (tartes d’egoires, Ui. cataires, TStes de 
eomide. Lettres funéraires. Blancs de let 
les series, etc . ssScatSs ea bureau de W 
- Ueieue de Juliette," S des pria réduits.
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eevsul eseèvdrfe guérir» 
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tree puer pénétrer et uuei .l’rl» »cH.i 
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rhum..Usme. orna, oignon», engelure» nu 
taule eoetu-ieu, ecapmro. Inlneliaqui ne 
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BH'IWN n'a paa d'agile pour guérir le» 
douleurs lelerwe» cl externes Mlle guérit 
hi» douleurs dens I# edta, le dM ou le» le- 
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Décembre dernier, H a iranatmrié son *ta*

M. L. Hubiuule prokteda la eiroateetau. 
pour remercier se» ami» aida publie eu gl 
udrol de l'eaeoArogemeul libéral qu'il» ou t 
N«n voulu aecorder jusqu'* preae*l à I 
PAarmacie Cauadiawi# ai prend I* liber! 
de solliciter la eealinuaUou de leur patron 
ge t l'avenir.

Outre un assortiment varié de dragee » 
médecines patentée», parlasse, objet» de 
lantanie et de toilette, teintures, ■aveu», et 
seaewat «trope amortir, «ta, eta., le sou». 
•Igaueffkpea vente une qeeattlà eeutid
reoie de ....................
tirai**» d'oignon,
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M. la» méâeedue et éarobsmd» de le 
t-eempetae meaderoul avenlagnii de taire 

* ta PHAKMàGtt Va K A 
OIM NK. ear Ua, eeroAl toujours «Ar» de 
trouver k eet «tabllaaemeni le» meilleur» 
articlds au» pililk. plhVmodérés.

t Wxfn7etceBimandee eerort remplit 
Pf* «ta» et tout la pmi Bref délai.
4 toi» RoMtalHe est sgtn

Cr les préparation» médicales tenait» 
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MARCHE EN GRUB

* Montréal. 5 Mai 1883.
Faut nu —Hop aura bits k 5 84 ; euro

rsrtfoo" iï,rzzr-,J
don 4 74 ft 80 ; tarlue forte de bob!bsiei‘
4 14 d 5 24 , bue t 15 à 4 25 ; mo;e*ne 
4 90*400. recoupes 3 18 à 3 75 ; tarin*
*o bac du Haut Canada par 180 Ibe. 2 34 à 
t 40 i tanne en tac de ta Cité (livrée) 3 10 
3 14 ; tarlue d "évolué tddà 185, oie 
marche tranquille I 14 4 1 88 ; hle-d'lndé

K r 56 liv 75» I# cto. ; avala# par 12 
TM, 39* 40 cto. ; orge de 58 à (0 cl*, 

par mlnot ; pois 4 88 a 0 81 'par 68,11» 
macaroni et vermicelle aptneili par MO 
balte» 1ère qualité e.88 la boite, taoosdv 
qualité 80 cto ; beurre 28 d 83 ele 1ère 
qualité 23 c fl 24 c ; lard e» qeert a 
eh* maquille 21 50 i 28 38 fromage 
12 6 14 ; semdoei ta.-me le 13 à 14 t. per 
livre ; alcalis, poiaese per 188 Ibe, taeme 
de 387 6 38 2, selon la qualité 
de 4 80 6 » 85.

DU MARCHE DB DETAIL 
DE MONTOB/.L.

benlrv»i. 4 Jhi 1883.
Iss ue.- Fartoe d« tue de le campagne 

par le# Ib» t 24 à 8 88 ; tarie# d’avoine 
288 6 8 88. lariun de bleal'iede 190 a 
8 uti ; va.'rosie I 80 6 t 84.

Viauees.-Beui a le livre 0 07 6 0 10 
tard 6 le livra • 18 6 6 1a. mouton i 
la livre#OU* 6 18; agneau a la livre 
• es6 # 16; tord frais par 180 livre» 1406 

50. bomf par cent livre» 5 86 6 8 48 
lièvres 8 28 à 6 24. perdrix par couple 0.86 
8 une. du dM IMS 6 2.50, poule» 0.60 6 
s.XA pevlrm0JW6 8.88.

Uaeutaé- B le par minet » 44 6 I 48 
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sarrasin par mines0 44 i 188 ; lia par ml- 
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ideul'iedé 8 70 à 688 .
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perolve au tac 8 88 6 8 88; lèves per roi- 
nes f 24 6 3 8V ; elgnouepur tooMe#6l 8 
6 18.

Onuae.- Basra d'érable 6 la line M 6 
8 13 ; sirop d’eable au gaSee 88 6 I 80 ; 
■ici * la livre 8 18 61 U ; muta frai» k ti 
rieauirv 0346836; haddoek 6 la Moro 
8 M à 167 ; saindoux perJnl IJ 6 6 16 
peau 6 le livra 666 6 6 10; tobne en into]

14 6 6 86 ... v.
LeiTxr.il —Beurre frais 6 la livre 0 28 6 

) 38 ; bearro sel* de 0 0F6
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tiflo AoaricaBv H es»ri Mo»» * tm- are 
Holiclore of American end Foroign Patenta, 
H»v» h#d 3» y eet» ripérimoc, and now 

th» j»rqpncotahlz>hutao« in the world, 
sic ere obtained ou ake beat l,/me A 

notice (• mode lu the «diratiflo 
«B ar oil Invention» pstented 

through this Agency, with the name and 
rosldelsee of the Patentee. By the immense 
•iroalatiun thus give*, publie attention is
amr t TsaSr to
cBsciesi ”1

Any perses who bet roads * saw dises 
very ar iweeellee, caa esc-rtero. frn f 
-*■-----whether * paint can- probably be

ieà r/.
Patent Lows. Pafcnto. Caveetl."Trade
Mar*-, their eeMu, and tow procured, will 
Mate for twacuriag advance ee Sevan!,uns 
Address tor. ilsr Paper, ar cones#*lug Pe
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U CONSONfTWN, h TOUX,
M Eugène Dupuis tnnsuou au publie 

qu'il est f»'» .Irer llcncU. et qu'il aura 
toujours prêt 4 entreprendre toutes rdutau 
6 l'eneen * de» conditions «vaetagnewe.

M. Dupuis hr* de» Seances d'urgent sur
N»

«i h NV MK. f A 3 TH MK. to CHOVP.

ear vantas 6 I souau
'jamiraat lui oeuBdr.1

Tente prwaouae qui vendra à l'encan, 
sans avoir obtenu aa llceaca d'euca 

et trait* outvaul 
bidutr*

Joflutto. 12 étal 1888.
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torse 6 m cheville de ided que te ssVxtis 
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ro'e remis la pied sur In lerr • 
MM position noturalié.pour le *»- 
i fol» dopai» l'acci.leot Côroma [lai
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non» avau» Jamais employé.
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MBV. M. P. BULL.
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On raconte qu’à In vislto du tail 
leur qui venait prendre le» mesure» 
de» pantalon» noire qu'il devait porter 
de l’échafaud au cercueil, il fil ob#er- 
vor en hou riant qu’il était inutile de 
leur mettre de» poches

Dane la cellule, près de ce’malhon- 
reux enfant que la société a condarn 
lié, que le monde a flétri, aiie^-U-ré 
probation écraee et que ^échafaud 
attend, se trouve de» livras' de piété 
parmi lesquels on remarque le» glui 
res de Marie.

A ce propos, disons que dan» le» 
premiers mois après son arrestation, 

„l prenait plaisir à emprunter des pri 
sonniors catholique» lours livres de 
piété, — après la lecture desquels il 
manifestait Ouvertement ses tendait 
ce» au catholicisme.

Le ministre Va très assidûment vi
sité depuis, et le personnel n’est pas 
celui 4**» prison» de Québec — on se 
l'imagine bien.

Voilà déjà dix ans que io me laisse 
dire que je suis natif de la province 
inférieure, mais fasse le ciel qu’une 
sentence.de mort et une exécution à 
Québec n’aient jamais la froideur et 
le négligé d’Ontario 1

— Ici, en remplacement do la poi 
gnante scène du Palais bas canadien 
et do l’émouvante allocution du pré
sident de son tribunal, on fait les 
choses pour sauver du temps — tout 
comme s’il s’agissait de condamner 
un homme simplement aux dépens

Frédéric Mann savait que pour lui 
tous les cœurs étaient fermés, que 
d’un bout du pays à l’autre, ce n’était 
contre lui qu’un murmure d’indigna 
lion, et il faisait observer au shérif 
qu'il espérait obtenir pins de sympa
thie maintenant qu’il avait fait l’aveu 
de son crime, qu’il disait ne pouvoir 
€7 er.

Il est resté calme jusqu’au dernier 
moment.

Le bruit de la bâche sur l’écha 
faud et les coups du marteau arrive 
rent facilement jusqu’à lui, durant 
trois jours, et il en causait froide
ment avec les visiteurs.

Quelques femmes charitables de 
l’Orignal allèrent chanter des hym
nes à la grille et lire à haute voix des 
exhortations à la mort. Loin d'en 
être visiblement affecté, sa physiono
mie trahissait une satisfaction pro
fonde.

A venir jusqu'à la dernière nuit, 
sa nourriture et son sommeil u’onl 
varié.

Notre pauvre shérif, lhi, a éprou
vé longtemps d’avance toutes les af 
fres et toutes les tortures qui élrei 
gnent un condamné.

Les ouvriers canadiens le fuyaient 
pour ne pas lui refuser d’ériger l’é 
chafuud ; ils y voyaient une partie 
des fonctions du bourreau, et crai 
gnaienl d’etre à jamais flétris par, 
l’opinion publique. />

L’Orignal, voyez-vous, allait assis 
ter à un spectacle qui n’avait jamais 
été mentionné dans les annales des 
comtés unis de Prescott et Russell, 
et sa population en était navrée.

Deux prêtres lui .firent visite la 
veille, et il leur demanda si, après 
une sincère confession à Dieu,il avait 
quelque chose à craindre.

u Je suis heureux d’avoir en am 
plement le temps de me préparer ”— 
ajoutait il avec satisfaction.

Le fait est que Mann est m°rt sur 
le seuil de l’église catholique.

L’ipstant d’avant l’exéent 100, 011 en
tendait de la cour l’hymne de la mort 
à laquelle se mariait la voix assurée 
du malheureux 11 apparut précédé du 
ministre et suivi du bourreau, costu
mé comme un ménestriel. Le shérif 
le précédai* aussi. Frédéric Mann, 
les bras ajustés au corps avec dés la 
nières de cuir, avait sa physionomie 
habituelle. lPpromena ses regards 
sur une centaine de personnes pré 
sentes et les fixa sur la fosse ouverte, 
aux pieds de l’échafaud, et sur le cer 
cueil brut qui était à trois pieds de 
lui.

II monta aussi lestement que l’exé- 
«tetir, les gardiens de là hideuse char 
pente et se plaça sur la trappe.

Ije. shérif aida l’homme masqué de 
noir à lui enlacer les jambes.

.Durant cette pénible opération, il 
sd regarda deux fois les pieds et di 
sak du regard • — Je puis vous aider 
et faciliter la besogne. Il tendit le cou 
de lui même pour qu’on lui ajustât 
le nœud fatal. Le shérif, essuyant 
ses larmes d’une main et pressant de 
l’antre la main du condamné, fit à, 
haute voix le suprême adieu : Keep 
up your pluck, Fred !

l.a lèvre de Mann ébaucha un der 
nier sourire pendant que le bourreau 
louchait du pied la détente et..... .—

Frederick Mann, plein de force et 
de jeunesse, en possession de tontes 
ses facultés, fut lancé dans l'éternité* 
Le bruit de la trappe se confondit 
avec les sons de la cloche de l’église 
qni annonçait—par une singulière 
coincidence —4a mesw; de huit heo 
res de M. l’abbé Bérubé. — Nos fem
mes agenouillées dan» l’église, émues 
de l'évènement tristement solennel, 
en présence des ornements noirs dn 
prêtre, sentirent comme nous la se 
coasse quand on entonna à l’orgue le 
Pitié, mon Dieu !
\ Nops sentions, noirs, le froid de la 

terre hnmide; nons sentions la vie 
qui s’en va, la nuit qui vient....... —

Hélas ! complétons notre pensée.
...... Pour un très grand^ nombre, il

manquait à ce drame le côté des con
solations.

En sortant d’une pareil!- - exécution, 
nous avions autrefois rapporté la

dernière parole du malheureux voué 
à l’expiation comme aussi la dernière 
et la plus durable impression : Priez 
pour moi, mon père. — Alors nous 
comprenions que Dieu avait pardon 
né 1

—Nîn présence de la tombe de Fre
derick Mann — gardée par les qua 
tre mur» de notre prison au nom de 
la société vengée — imp seule ré
flexion trouve sa place pour clore ce 
récit 44 Tous les forfaits des hom 
mes nesoîit gu'un atôme à côté des mi 
sériçordes de Diea t ”

Alfred Evamtl'rbl.
L’Orignal, le soir de l’oxécution,

12 octobre 1883.

NOTES LOCALES

FAITS DIVERS.
Enfants artificiels. — Ce&Amérirains 1
On nait quelles ruses les voyageurs J 

de professions déploient pour rester I 
seuls dans le wagon qu’ils ont choisi 
et où ils prétendent s’installer jalon 
sement, à l’exclusion de toute autre 
personne.

Eh bien, une maison américaine 
fiit publier dans les journaux de 
New York, l’annonce suivante ;

41 Après de longues recherches et 
des efforts pénibles, le chef de noire 
fabrique d’articles de voyagera réus
si à fabriquer des enfants artificiels
?ui crient tout comme do vrais en- 
ants.

44 On garantit que dans un coupé 
de chemin de fer d’où partirait la 
voix d’un pareil criard, aucun autre 
voyageur u’oserait monter, et 110s 
honorables clients sont assurés par 
de pareilles mesures de précaution
de voyager seuls*

44 Un bébé artificiel (no 1), criard 
de première catégorie, avec un lim 
bre de voix tout à fait malicieux et 
une gradation réglée de sons, coûte
10 dollars.

44 U11 bébé (no 2), avec gémisse
ments violents, lamentables et into
lérables, coûte 5 dollars.

14 Un bébé ordinaire (no 3), qui 
pousse des cris stridents mais inter
mil lents, 2 dollars.

44 Le travail est solide et élégant. 
Un garantit pour un an.”

e Électricité.—De toutes les Appli 
cations Electro Galvanic inventées 
jusqu’à ce jour, il est maintenant re
connu par la Fraternité Médicale et 
tous ceux qui s’occupent d’Electrici
té, que les Boucliers Howard de la 
compagnie Galvanique Américaine 
sont les meilleurs, possédant des mé
rites électriques intrinsèques,attendu 
que l’un d'eux peut s’appliquer à 
n’importe quelle partie du corps, fa 
cilite qu’aucun autre bouclier ne pos 
sede. Voir l’annonce dans une autre 
colonne de ce journal. — Electric Ca 
zetle.

Aguitté — James Loobey, le Mont
réalais accuse d’homicide à Détroit, 
a été aquitté. Il parait que c’est 
Kelly qui lui avait cbtrché querelle 
et qu’il 11’a frappé que pour se üéfen 
dre contre son agresseur.

Accident terrible.—U11 accident ter 
rible est arrivé, çe matin, à la cita 
delle. On faisait l’exercice du canon.
11 s’agissait de démonter et remoptvr 
une pièce de gros calibre. Dans un 
mouvement oscillatoire le. canon est 
venu frapper le sous officier Hunter 
qui est mort presqu’instantant-ment. 
La vertèbre du cou avait été rompue 
Le sergent Hunter arrivait à peine 
d'Angleterre où il était un de ceux 
qui y ont brillé au concours d artille 
rie.

* Pour guérir les Scrofules et les 
humeurs, essayez la Salsepareille 
d’Ayer ; elle nettoie le sang de toutes 
se» impuretés.

Vol sacrilège.—L’église de la parois 
se de St-Hubert a été enfoncée, di 
manche dans la nuit, dit le Monde. Le 
voleur sacrilège, après avoir visité 
les troncs, eut l’audace d’ouvrir le ta
bernacle, et d’y voler un vase consa 
cré, contenant la Sainte-Hostie qui 
doit servir à Vostensoir. Lundi ma 
tin on trouva tous les troncs et le ta 
bernacle ouvert, et la Sainte Hostie 
reposait sur le bois.

Sitting Bull. — Nous déta chons le 
passage suivant d’un article du Ca 
ihedic Citizen de Milwaukee, Wiscon 
sin, organe officiel de l’Eglise dans le 
Nord Ouest ;

•* La presse séculière a dit la se 
maine passée que Sitting-Bull refuse 
de se faire catholique. L’évêque 
Marty déclare que Suing Bull contà 
nue à recevoir l'instruction religieu
se,. et qu’il espère avoir bientôt le 

; plaisir de le recevoir dans l’église. 
Son excellente disposition donne l’as 
surance que sa conversion aura pour 
résultat d’attirer beaucoup de roem 
bres de la tribu des Sioux dans le gi 
ron de la vraie religion. Son fils, qui 
est maintenant dans sa 23e année, 
et qui est marié, était do nombre des 
41 jeunes Indiens arrivés cette se 
maine à l’école de Feehanville (ainsi 
nommée d’après l’archevêque Fee 
han,} où il recevra une éducation 
industrielle aux frai» du gouverne
ment.”

• La Salsepareille cTAyer est Ta 
gent le pins prompt pour la guérison 
des maladies do sang. Les effets en 
sont immédiats.

Tremblement de terre.— L’or, a res
senti, samedi avant-midi, le 13 cou
rant, à St Alexis, comté de Maskinon 
gé une forte secousse de tnemblement 
de terre.

DIÎMÉNAOKMKNT.—-Lo Conseil (le CPl 
to ville, voulant épargner les dépen
ses considérables que nécessitait lo 
chauffage de l'ancienne station des 
pompes, à cause do la vétusté de la 
nûtisse. a loué la maison do M Al
fred McConville, avocat, sur la place 
du marché* pour y installer jusqu’à 
l’été prochain, le corps de» pompiers 
et de police de cette ville avec M. J. 
O Brault, inspecteur du fou et clerc 
des pesées.

Nous croyons rendre service à nos 
concitoyens, en les informant qu’à 
l’avenir, toutes personnes ayant af
faire au département du feu. delà 
police ou à ht pesée, devront a’adres 
ser à cet endroit, chez M J.O Bf aulh

La nouvelle résidence se trouvant 
eà quelques partie l’ancienne station. 
Il sera très facile de s'y adros-'-r, soit 
en cas d’incendie, soit pottv "-hTpolice 
ou pour la pesée.

Il serait maintenant inutile de s’a
dresser à l’ancienne station qui reste
ra fermée à l'avenir^

retraites —La retraite des élèves 
du Couvent de li Congrégation, pré 
chôc par le Revd F. Buillargé, s’eet 
terminée, vendredi dernier (le 12).

La retraite des élèves de l’asile de 
la Providence, précitée par le Révd 
C. O. îsaferrière, s'est terminée di
manche malin (le 14).

C’est ce matin qu’a lieu la commit 
mon générale des enfants de la pa 
misse qui ont communié depuis qua 
tre ans. Les exercices de la retraite 
commencés lundi matin, leur ont été 
donnés par le Revd M. Laferriére.

vol.—Dimanche soir, le 14 cou 
rant, pendant que M. Féréol Mageau, 
qui demeure à l’entrée de la paroisse 
de” Sl-Charles Borromôe, assistait à 
l’assemblée mensuelle de la tempé
rance, et au sermon donné par Mgr 
de Montréal, des voleurs onf enfoncé 
sa porte, ont pillé sa maison et se 
sont emparés de la somme de $30 OU, 
que M. Mageau avait cachée dans son 
coffre d’oui ils.

M. Mageau qui demeure seul dans 
cette maison avec son fils Francis, 11e 
fut pas peu surpris, en retournant 
chez lui après l’office, d’apercevoir 
de loin, à la faveur d’un beau cia ti
de lune, sa porte et ses fenêtres, que 
les voleurs avaient ouvertes pour 
plus de sûreté, mais qu’ils n’avaient 
pas pris la peine de fermer au mo 
ment de leur départ.

Il fit part à son fils de ses craintes, 
et tous deux* se hâtèrent d’arriver ; 
eu pénétrant dans la maison, ils trou 
vèrent tout sans dessus-dessous, et 
M Mageau ne put que constater- la 
disparition de >011 argent, sans trou 
\er aucune indice qui put le mettre 
sur la trace des voleurs;-

tentative de vol.—Ces jours (fer- 
mers. deux voleurs ont aussi essaye 
de s’introduire dans la laiterie de M. 
Dieudonné Piette, cultivateur, de I.t 
concession de Ste Rose, daus la pa 
misse de Sle-Elizabelh.

Heureusement que ce soir-là, la 
porte de la laiterie avait été fermée à 
clé, et le bruit que firent les voleurs 
en l’enfonçant réveilla M. Piette qui, 
s’armant d’une hache, s'élança vers 
la laiterie. A sa vue, les deux vo 
leurs s’en fui lent avec un empresse
ment facile à concevoir, croyant sans 
cesse entendre siffler à leurs oreilles 
le terrible instrument que M. Piette, 
en les poursuivant, menaçait de leur 
lancer à la tète. Nous espérons que 
la leçon donné â ces vauriens sera 
efficace, et qu’ils 11e voudront plus 
courir les mêmes risque*.

Non» profilons de retie circonstan 
ce pour mettre le public en garde 
contre ces vols de laiterie.

Il nous semble qu’avec un peu 
moms de negligence, il serait facile 
de se procurer un bo:i cadenas, et de 
fermer chaque soir sa laiterie à clé. 
De celte manière les gens ne seraient 
pas aussi exposés à se voir enlever 
des effets quelque fois pour un môn 
tant considérable, car, ainsi qu’il est 
arrivé chez M. Piette, lorsque des vo 
leurs sont obliges d’enfoncer une por
te pour commettre leurs déprédations 
il y a cent chances contre une qu’ils 
serout entehdus, et 1111e fois réveil 
donné, il est facile, sinon de les re
connaître, du moins de les forcer à 
déguerpir. \

H faut le dire, bon nombre de cul 
tivaleurs négligent cette simple me 
sure de prudence, et pourtant les le 
çous ne manquent pas.

exercices militaires.—Les ezerci- 
ces militaires ail Collège Joliette, 
sont commencés depuis quelques 
jours. Le sergent instructeur est M. 
Arthur Lavigne.

Ce jeune Monsieur, âgé à peine de 
22 ans, est né à Berthier (en haut). H 
est depuis trois ans élève de l’école 
militaire, à Quebec.

fé^citations. — Le Manitoba, seul 
journal français publié à St Boniface, 
Manitoba, vient d’entrer dans sa trei
zième année d’existence.

A roeeas.oo de cel anniversaire, 
il annonce à ses leeteore que deux* 
éditions du journal seront doréna 
vant publiés chaque semaine, dont 
l’une hebdomadaire, et Vautre seini- 
quotidienne.

Nous félicitons notre confrère de 
cette importante amelioration, qui 
démontre Vetat de prospérité de ses 
affaires, et nous lui souhaitons tout 
le succès possible.

— Le terme d’Octobre de la Cour 
de Circuit de ce District s’e»t termine 
mercredi. ui

MÀ1IIAOEM.

M a*aii\-Hs*i R«v.knn. — Mardi dernier, 
M Patrick Man ih i, da Ht-Patrlce du Rew- 
don. oonduiwiit A l'autel, Mademoiselle Ma
rie-Anne - Philomène - Hrigite Huaunurord, 
Mile d- M. I»a»dre Beaarugard. et dn Dame 
Aima Mi'.K'io» son épouse, da lû pa
roisse du Ht-AfliDroite du'KildninV 

l.a hénédicliou nuptiale u étà donné" par 
lo Rêv. Messiré J I). Laporte,-miré du lieu.

AscHAnnirLT-rAacHAWBUiLT — A Ht-Jean 
de Malta, 'é 16 octobre courant. M. Alfred 
Archambault, oulti /ateu*\ conduisait à 
l'autel Delle Arrooline Archambault, do 
Peterhoro, Ontario.

La bénédiction nuptia*o leur a été donné

r»r le Révérend Joseph Tancrède Arehain- 
uull, cure de Rl-Patrlce d'Hinshinbrooke, 
Cemlé do Huntingdon, qui esi on même 

bmps neveu do la mariée, et cousin du ma
ri», ces derniers cependant, n'étant liés 
p«r aucun degré de parenté.

Noua souhaitons A cel heureux couple 
ure longue vie de bonheur et de prospérité.

"Prière, au Monde et à l’Etendard «le re- 
pndvire]

AVIS.

* Louis Fisette, «le St-Ch*-R«>rromméo. 
donne avis qu'd ri'cutaml pa** èt*e respon
sable des «tope-» créée» p ir se» enfants mi
neurs, sans un écrit do sa main.

LOUIS FISETTK
Joliette, 19 oct. *83. lui.

INQUIRY.

Any persons knowing tin" whereabouts of 
Pierre alias Peler Champagne would gro.it- 
Kr oblige his sou Si froid; by ira me-1 tall y in- 
Isrming him of it. Adross to

BIFRUIO CHAMPAGNE,
• Tics**.

ARIZONA.
October 12th '#2—2-m.

Great Golden Seal Discovery

PROFESSEUR VO IVLIN

La dernière ol lo plus grande découverte 
du dix-neuvième siècle.

Ce medicament esl une- cure Sure cl 
permanente pour tous l-’S'cas d’etourdisse 
rneni. do ma la-lies épi|ojd:quo*, d'hyslo, 
ries -it -le maladies n-Tv-'Us* ». K11 -ion
naut l’ordre pour une bouteil* envoyez la 
description de la maladie, l’âge et la cun- 
1 i t ion du malade.

Avis donnes gratuitement.

PRIX, «1.00 ln Uoutelllv

RICHES BARREAU A Co., Heals genti 
en Canada

101 Rue St-François. Xavier
MONTRKAL.

Vents par Encan.

Nouveau Magasin
A JOLIETTE

Enseigne dn la grosse Roule Verte
A la place cl-dvvanl occupée par M. 8. Pi- 

quelle, (bloc Guilbault. voisin do la 
Pharmacie, sur la

H LT 1-4 INOTUL.DAMB
(Ki« face de l’hôtel Joliette.)

Jos. DESORMIERÆ
Ancien commis de M. H. Piquette, a l'hon

neur d’informer le public qu'il vient 
d’ouvrir à l’endroit ci-dessus dési

gné, un magasin do

Marchandises de Nouveautés
Venant des meilleures Maisons en Gros 

de Montréal. ^
M DKSORMIKHS invite ceux qui jusqu’à 

présent, ont nié obligé» d'aller à Montréal 
|H>ur avoir des nouvelles et bonnes Marchan
dises. -le sÿ rendre ch-'Z lui, iis seront cer
tain» d'y trouver ce dont ils auront besoin.1

DEPARTEMENT DES DAMES
Ce département sera au emploi, tel que : 

Cachemire noir et do couleur. Merino, Pa- 
ramala, Cobourg. Drap linj-eralrice, Bril
lantine, Nun’s Willing, etc.

Une visite osl respectueusement sollici
tée.

Le public doit encourager les Jeunes. Il 
ne faut pas abandonner frs vieux, mais il 
faut avant tout .donner un coup d’epaule 
aux J- une» qui ont lo soin d'encouragement. 
Chacun son tour, c'est justice. C'est aujour
d'hui le tour -lu Nouveau Magasin à la 
Grosse Houle Verte. *

2 murs 'N3. 1 Jrio

HOTEL JOLIETTE
PIERRE CHEVALIER.I’i-opihétaihk 

Itue Notvo-Damo,
JOI.IKTTK.

Le 13 novembre prochain, la magnifique 
resilience d» M John crllly, rue Lanaii 
ru sera vendue pur encan, sur les lieux.

LVtend 11e -tu terrain e>t de 30 pieds «le 
largeur sur £ arpent le longueur, le tout 
plus uU moins ; Iwlli -l iai-1 superbe maison 
ù deux étages, avec une^uisine en arrière 
de la maison, hangar, réoiis-is et glacière ; 
il y a auvi sur celle residence un jardin 
Contenant un verger.

lies, conditions seront connues sur les 
lieux, le jour «le la vente.

Pour toute information, s’adresser au 
sou3»igne.

EUGÈNE DL'I’UIÿ, E-ica* ru.

Juliette, 16 Octobre 1883.

Avis aux Cultivateurs
Samedi le 27 octobre courant, il sera 

vendu *04 le patronage de la Société d'A- 
gricullur- du comté de Joliette, plusieurs 
anunauz «te mer»: pu res. Savoir : 3 taures 
dé 3 et f ans, races Ayrshire et I Dur ha 01, 
cornes courtes : 2 cochons, races Sufiorlk, 
ol pki tueurs moutons de races Cotswald.

Il fera aççor-lê un délai d'un an sur bil
let. La venté est sans réserve. Le» membres 
de a Société d’Agriculture auront la pre
ference. La vente aura lieu, dans la cour 
de S. Guilbault, à la même place que la 
Jersière vente.

Peur plus amples imformalions, s’adres
ser tu soussigné à Jelieiie.

EUGENE DUPUÎS,
BHCAMTEUB.

Jolette. !2 oct. '83.

BAUME contre le
, RHUMATISME

do Mme F*. liertliiauinc.

REMEDE FRANÇAIS.

rnrnmm—I II J inm

U VIGUEUR DES CHEVEUX
D’AYER

tAyWe Heir Vigor.)
rend lé brillant et la fratekeur de t» Jeon—É 
au* cheveux grle vu flutrl», eu mémo tempi 
qu'elle leur donne une riche couleur châtain 
ou noir fouet-, aiiixi qu'vu 1# deetre. Eu »'en 
serrant oâi peut donner aux cheveux bloudxou 
roua, uçe têtu te foncée, le» rendre plus «-pats, 
et i-rcHqUM toujours guérir la calvitie, n 

Elle arrête la chûte due cheveux, stimule 
et reud la vigueur a une c/-ie»auco faible et 
maladive. Elle em^êchu et"pit-rU les croûtes 
et la tfigue, ainsi que toute» he maladies du 
cuir chevelu. Comme article de Teâletû» 
pour Deuiee, la Viovuvu eet sans pareille ; 
elle ne evutâeut ni huile nt leluture, elle reud 
la chevelure douce, brillante, et soyeuse^ 
toot en Vlmpr^yuant d'un parfum suave et

M. C. P. R incur a écrit de A>6f, 0.,t Juil
let, : •• L'automne dernier mes cheveu* . 
commencèrent » tomber, el «Un* un eourt 
ce|- icc de temps Je devins presque chauve. 
J'eesayai la Viuvrvw ulw Ciikvki’* u'At r.H, 
et avant que le premier flacon fût Sut. la chûte 
des rhi veuâ s'arrêta, et une nouvelle cruecuuim-nk^i a 1
est couverte d 
rigoureuse.’*’

Maintenant ma tête

J. W. Butrrw, Propriétaire do McArilw 
(OAki) EH'jturer, dit: "La VlOfSfB Dit» 
CliEvri x D’A.YKK est une excellente pré- 
parution pour les cheveu*. J’en parle par 
expérience. Elle développe une nouvelle 
•rôlmeiii’e de ch»»«ui a»»** ** ■■■»■«■ U 
Vioi ton eet aussi un remède sûr pour le

M. Asors Paibbai*», le chef de la eé- 
lêbre " KamUle Kaârbalru," Vocalistes Ecoe- 
■Bis, éérit do iloricH, Afose., • Février, lSâû ; 
** Impute q»,w eux eheveux ont cou-mencé à

P tisonner Je me sers de la VioCBl’B DE» 
HWVBCX D’AVEB, J'ai ainsi pu conserver 
une apparence de jeunesse —une chose véri

tablement tr-’-s lni|iort*nte |*>ur t-»u» eeus 
qui sont obligés de paraître eu public."

Mme. O. A. Pbescott, écrivant de Khé 
ttrret, No. in,.Ch<uUtUmn, Mut., H Avril 
tMti, «Ut : " H y a deux an» environ le perdl# 
la ineltié de ma chevelure. Elle s'éelatreie- 
salt avec une rapidité prodigieuse. L'usage 
de la VrouEt H arrêta la chute, activa une 
nouvelle croissance, et au bout d'un mole 
ma tête entière était couverte de cUeveus 
naissants niais vlg >ureus qui, eontlntMtnt à
pousser, devinrent a—* ‘---------*---- ~* '■
^ua van Wt» choie.

r, devinrent aussi longe et auml épelé 
seulement un

a «le la Viuvecb,

L’Hôtel est situé nu centre de la pince 
d’ahain-s. à Joliette, el le plus à proximité 
«le la tttalion «lu Chemin do fer

Il n\ a rien à «iêsirer «le plus pour lu 
t conforydu public voyageur.

Le iibuvel etablissement est chauffé pra 
un appareil à l’eau chaude.

Il y a 25 chambres à coucher, 6 salons, 
i sallrs spécialement meublées pour Ivg 
commis voyageurs.

Une attention sociale sera donnée pour 
le service régulier et poli auprès des 
clients et pensionnaires.

La cour esl spacieuse et a été corisidéra- 
r blement aurandie par l'achat d'un vaste 
terrain avant la construction du Nouvel 
Hôtel.

H y a 100 places d’éc'urie
Une voilure spéciale,’ Omnibus est à la 

Stdlion de Joliette à l'arrivée de. chaque 
train «le chemin de fer pour y aller cher
cher les voyageurs. Les voyageurs seront 
également conduits à la Station au départ 
«lu train.

M. Chevalier sollicite une visite, et il 
esl certain après cela «lu succès, jwirce «jue 
l’on trouvera à son Hôtel tout ,lo confort 
desirable.

Joliette. 13 mars 1882. y

SPRUCING !

i pn-eetu le m’en 
«urne article dé

toilette."
Non* avons de# centaine# de semblable# at

testations snr l’efllceclté de 1» Viouevb de» 
Cheveux n’Avrn. Une simple épreuve eoo- 
?aincra le# plu» Incrédule#. ' ,

FBÛPABÊE VA» **

Dr. J. C. Ayer ICo.,Lowell, Ma»*.
Vendue par tone le# Droguiste».

CONSOMPTION
GUERIE.

Un vieux mMeetn, retiré de ln pratique, ayan 
•e«.ii •!«•* mill ne d'un rnliwlotmalrti «te rodent dé 
rimllimn, lu composition d'un remède végéta

Pour U guérison prompte et. permanente de là 
nnwunptlon, des Bronche*, du Catarrhe, de 
l’Asthme et de toute* le* alTerthm* «le lu gorge 

et des poumon*. au**l pour la guériwon punitive 
et radicale de Unite débilité générale et île* ma- 
1 IA»11«>m nervvuM’*, emit «le son devoir «le le faire 
connaître à *e* <"onelU>yena Lo recette, avee la 
dlrwdlon pour la préparation et l’nuage de ce rt> 
méde et le* avis et ln*tructlon# pour un traite^ 
ment effectif, *era envoyé |>ar le retour de I» 
malle,gruiln, en adreeaaot avec enveloppe ee-

D». J. C. RAYMOND.
1S4, rue Washington, Brooklyn, N. Y 

38 nov. 1883. 1»

A. CORBIN
PROPRIETAIRE HE L’HOTEL MONTCALM 

BTEsTULIENNE.

A l*hr>nnenr d’informer le Pnhlle en général 
tse* rviinh——* - u*u •* i»»» *i utlir, «me le etn-

» u h-me Jour tie Mar* courant, 11 a obtenu a# 
-, n«-<’ pour |» vingt-cinquième fuis, et,-que 1» 

Public v«»yageur et autres y tnmveront toujours 
A l’avenir, parfaite italiafaction comme par lè

Préparation garantie de 
Gomme dé Epi net te, de 
Cerisier Saurage etMar- 
rhube, (Uorum).

Hto-Jullenno 1.3 Mar* 1883.
A.ruBHiN.

H gT#nm b* Phumatlwne et deux on t rôle 
plication* mettront Un aux dou

leur* <h* toute» sorte*, 
i.’idame M. f» (Inyetle. «le Montréal :

__ uftértile «loubMir* violente* dan* le
edi4 pendant pin* «le H an*■on î let -*ntn* «le bon* méo»-«-iii-, hm.i 
« un ne pi’avalt apporté «b» wiulngement, 
«iuan«l l'Ajnployai une IvxiteUle «lu B iumo de Mxifaihe F. Rerthlaume eiHitre le* rhn-

Une de* meilleure* prépnn
tlonelnln•dnlte*Juequ'fcl au pi_ 
blic, pour le soulagement immé
diat et la guéri non «le lu T«»ux. 
du Rhume, de la Bronchite, de 
l’Enrouement, de la Vr«>upe et 

•de toutes le* maladie# «le la Uor- 
Joliette. ct lkl" Poumon*.

Frise avec «le l’Huile de Foie de Morue, 
dès les i-remiers symptômes «le la Lonsomg 
tion, elle est d’une valeur incalculable.
La SPHUCINE comme remède contre le 

Rhume, n'a pas d égale.
C'eut nn artfele tout différent de* eompoeé* de 

Gomme* «l’Epinette*, etc., que l’on vante tant de 
no* Jours. Ne von* trompe# pa*en «Icinamlunt la 
HPKVriNE ; elle eut vendue dan* d« * bouteille* 
ronde* et «-hhque étiquette, elrenlalre et enve
loppe «trient la marque «lu fabrique.

A vendre partout A îVU et âiirf» la honfelife.
K R. Met* A LE, ehtmtMte, 

SOI, ru«‘ Mt-Jowéph, Montréal. 
L. Rohl taille, agent pour Joliette.2p Janv. ’Mit Ino

A VENDRE.
Une raagniû«]tic propriété, dans le pre

mier rang «lu township de Raw-lon, parois- 
«le Si-Liguori, contenant I2i> acres de 

belle et bonne terre, avec un bean verger, 
et 30 acres de bois «le toutes sortes, bâtie 
.l’une maison en pierre, granges et autres 
dépendances et située à un mille de distan
ce «tu moulin à farine de F. Dngas et à 
quatre milles de l’Kglise. Les conditions 
de la vente seront faciles.

Pour plus amples informations,
, S'adresser â

THOMAS Rf)WAN,
' i’huPHIÉTAIRE.

f6 oct. ’83—l-m.

A VËNDIlÉT
Une belle et bonne terre située à SI-Jac

quet de l’Achigan, bien clôturée, avec 
maison neuve et «le vastes bâtiments. Il 
va s’y faire un chemin «le ligne l*Jté pro- 
çhaiit. Il posse trois ruisseaux sur celle 
propriété et il y a du bois en quantité pour 
chauffer une maison pendant longtemps.

Aussi deux terres à bois situées en hau 
de l'Assomption.

Pour les particularités, s'ailreeser, h
A. FONTAINE, Ber,

ou à
C. P. GHARLAND, Ber,

(s Joliette.

-r MAG. GRANGER. Ecr,
St-Jacques.

ou au propriétaire,
L. U. FONTAINE, Ecr, 

Québec.
Joliette, 13 avril 1883 ' ;»-o

HOTEL BJOPEL,
Rue Notre-Dame - - Joliette.

On trouvera à cet hôtel, tout le confort 
désirable : bons lits, bonne table et li
queurs de préùiiér choix.

ty* Une voilure est à l’arrivée de chaquë 
irain, à la gare de Joliette.

M. R10PEL,
pHOmiÉTAIltE

/oliette, 4-9 ’83. J-n-d

Canaux dn St-LaorenL

D

*»r I» «b tuteur c«>mpléi«i-
Ik- J. H. dtockw.-ll. «b» Montréul : Pal 

■onlWrt. l*ngr»-mp* «te «hMiîciir* gruv** «Ion* 
l*«ell droit, et )*- rv- r«^* inrim *oel;uo’m. nt
d«' l usagi -tée remé«S«'* bien recommande*.
Mal* un- bouL tll.’ du —#ai" «le Mivlimie 
F. B-’rthBume eooSre le* rhumatl*m«$ mo
SU4r"' H. HAMWBLL,

Agent, de pharm u-l.-ns «le groe, 
M.Hifréal.

Madane F. BEKTHIAÎ7ME, 
Mont rénl.

R P. butte 178. 
IA RnUT trixE, Pharmacien, agent pour

Joliette.
19 lan v. SL 1 *

EM VEMZB.
Une magnifl'iue propriété, autrefois la 

résidence de ma.faum L Groulx. situé sur 
la rue Sawsesu. Prix #2,000 00 con-tilions 
faciles.

Une autre belle propriété ||tuée sur la 
ru«i Manseau, coin de la rue St-B«rtheiemy. 
Prix $sisi.ofi conditions faciles. Pour in
formations,

S'adresser au - -
Dr J. I. DF.SROGHKS, 

No. I87| rue Aœberst Montreal.
Joliette. 22 Août 1882

Art» aux entrepreneur»,

ES soumissions cachetées, adressées au 
soussigné, et portant la suscription 

*• Soumission pour les canaux du Ht-Lae-' 
rent," seront reçues à ce bureau jusqu’à 
l’arrivée des maïl«îs de l’Est et de l’Ouest, 
mardi, le IHejourde Nove mbre prochain,-. 
)our la construction d’une1* ecluse el d’un 
)ref régulateur, el pour creuser et agran

dir l’entrée su{>érieure du canal Cornwall.
Aussi pour la construction «l’une écluse, 

ainsi que pour agran-lir et creuser l'entréff 
supérieure du canal du Rapi«le Plat, ou 
division centrale des canaux «1e Williams-

Un recevra aussi jesqe'i mardi, le 27e 
jourde Novembre pn«chiin, des soumis
sions pour prolonger les jetées et creuser, 
etc., le chenal à Ventrue supérieure da ca
nal des Galops.

Une carte «le l’entrée supérieure du canal 
Cornwall et «le l’entrée supérieure du canal 
du Ftapiile Plat ai»*i que des plans et devi# 
des divers travaux, pourront être examinés 
à ce bureau, et au bureau de Vingenieuf 
local, DicVnson's Landing, dés et après 
Mardi, le 30e jour d’Octobre prochain, oê. 
«les formai «.-s imprimées de soumission se
ront fournies.

Une carte, des plans et le devis dea tra
vaux à faire à la tète du canal des Galop# 
pourront être examines à ce bureau et à la 
maison do l éclusier, près «le l'endroit, dès 
A après Mardi, le 13e jour de Novumbrd 
prochain, où des formules imprimées dd. 
soumissions seront fournies.

Les entrepreneurs devront so rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
inclement com formes aux formules im

primées, et—dansTe cas de sociétés corn-’ 
mer cia les,—porter la signature parlleulife-; 
re, l'occupation et le domicile do chaque 
associé ; et dn plus, un chèque accepté par 
une banque pour la somme de deuè mille 
piastres devra accompagner la soumission; 
cette serame sera confisquée si te soumis
sionnaire refuse de signer le contrai pour 

nentlott-les travaux aux prix M eon«iftione me 
ne* dans f'offre. I.&c.WKjffe swa remis i 
ceux io»t le» soumissione n’auront p»s été
•cceptéos.

Lo departement ne s'engage pas, eéan- 
moins. à acce, ter ni la plus basse ni a»c*-' 
ne des soumissions.

Far ordre,
A. P. BRADLEY;

Secréta If
Département des chemins dex 

fer et canaux, l
Ottawa, 28 septembre 1883 J

1



Information Demandée.
Toutes personn(K (fut Muraient où ee 

trouve un nommé Hierro Champagne.
8ul auraient eu connabeenee 4» lui. 
auaila ou aux Ktntx-Uni», aont rerpec- 

tueuaemonl prié"! d'en informer *un Ills, 
lui leur en devra une éternelle recounais- 
aance. Volet son adresse :

HlFitOlD CMAMHAGNB,

ARIZONA.
It octobre ’8S—t-m,

LA GAZETTE
JeurrrK, Vemmioi, 19 Octoike 1883

LES CARAVANES.

(Belle des erticle. ear lee roelee enmmer- 
elelee du globe, No. 47 el *».)

Iqne o
dès la plus haute antiquité, été l’ob
jet d'explorations mercantiles, faites 
par des associations de voyageurs 
auxquelles on a donné le nom de ce 
revenu». Lee voyage» étaient péril 
leux par énxmêtoes, en dehore de» 
attaque» auxquelles ceux qui y pre 
naient pe/t avaient souvent à résister. 
Lee historiens, Pline surtout, nous a 
parlé de» roules suivie» par le» car» 
vans». Ce mot de routtt est trompeur 
pour les persoones qui ne réfléchis
sent pee. 11 représente sane doute 
dan» lenr esprit nos série d’ouvrage» 
d’art, on tout au moine un tracé faci 
le à reconnaître. Cependant, Il ne 
s’agit pie mémelçi d’un sentier frayé, 
reconnaissable d’une saison à l’antre.

Lee vente, en déplaçant les sables 
du désert, enlevaient les treces que 
laissaient les voyageurs ; elles diapa 
raissaient comme s’efface le sillage 
d’un navire: Il y avait cependant des 
pointa de repère où des ouvrages de 
la main de» hommes attestaient que 
c’était par lé qu’il fallait marcher. 
Tell éliieol les puits, le» citernes, les 
abreuvoirs, o* les vt 
valent ee procurer de i’eeu, ce rire 
trésor des déserts. Dans certaines 
contrées, on avait mieui encore, tiy- 
ru», d’après Hérode. aurait même dis

si'» terommença'cnl; le» tente»étalent 
aliattuea el roulée», le» chameaux 
étaient rnlovtiulea cavalier» et le» 
humilie» 4 pica primaient leur poste, 
i l l’on repartait, voyageant jusqu'au 
lendemain. C'était un bonheur que 
d’arriver à un endroit où II y avait 
de Veau. Le» animaux la flairaient de 
loin ; le» hommes «'apercevaient atte- 
•ilét de celte approche et se hâtaient 
eux môme».

Bl l'on marchait ainsi lout le temps 
du voyage, que l'on fût parti de Car 
lhage, de Tyr, de Uéryle ou de Tré- 
bixoude. i

La caravane s’arrêtait parfois quel 
ques jourav; c’était quand elle arri 
vait en de» lieux ou elle devait en 
rencontrer une autre. I.a place de ce» 
foire» était ordinairement un oa»i« 
bien arrosée, où le palmier «’éla'içail 
dan» its airs. S’il était coupable de 
l’arrêter dans la roule, il était, au 
contraire, permi» de demeurer dan» 
une de ce» union», où s’élevaient de» 
temple» probablement fortifiés Dos 
ville» importante» ee formèrent ainsi,

posé dan» son empire de» stalioni el 
des lieux de séjour où les voyageur» 
pouvaient s’arrêter.

A quelle époque a ton formé le» 
première» caravanes T l.’orlgine en est 
Men vfoille, car c’était une earavsne 
de ce» marchande ismaélites aux-

?|oels lee fill de Jacob vendirent leur 
rère Joseph. None evens dit que le 
bot die voyageurs avait été de se dé

fendre contre Ici dangers de la roule. 
Leur but, en »e réunissant, avait donc 
été d'abord l'intention de faire nue 
société de conserve poor ae défendre 

' les use W» entree contre tes pirate» 
dn désert 

Si noos en jngeon» d’après les pra
tiquée suivie» an moyen âge et main
tenant encore, une caravane, troupe 
de gene armés, devait lonjoura être

a par le gouvernement du
elle ee *paye où elfe ee formait, et par ceux 

des But» qu’elle avait à traverser. 
Jour du départ éuit invariable 
le même cheque

Le
ment "le même "chaque année. Ou 
avait donc pria toute» le» permission» 
voulue» des longtemps à l’avance, 
afin que rien ne retardât le voyage. 
Il était d’oeage que Too se réunit 
pour choisir le» chef» de l’entreprise, 
qol deveient veiller aux eoin» maté 
riels d’expédltiona composée» «ou vent 
de plusieurs milliers d'bommre. Le 
premier devoir des élu» éuit de e’as- 
eurer le concoure de guide» recoin 
mandée par leur réputation de scieo 
ce el de sainte lé.

L'expédition était à la foi» religieu 
ee, mercantile el Militaire. Au jour 
ffxé, la caravane ee mettait en marche 
le soir, eu moment où le soleil dispa
raissait * l’occident, la» guide» mar- 
chalenl en tête de la colonne, les 
yeux «ur le» étoile», que le» nuage» 
ne voilent jamais dan» ce pays de 
l’Orient. BtenlAl on arrivait a des es
paces où l’œil ne voyait qu’une plai 
ne de raMe. el malgré ce manque 
d’indication», malgré l'absence du 
jour, le» guides marchaient loojoora, 
échangeant de» mots mystérieux, de» 
signes cabalistiques, auxquels la fou 
le de» voyageurs prêtait on sens sur 
naturel. Lus guides étalent révérés 
comme les représeolaots de la divini
té qui leur avait donné le savoir avec 
la sainteté. Ile conduiraient des gêna 
qui w livraient entièrement à leur 
boqne toi et qui étaient sûrs d'arriver 
à de» lieux aimés par le» prophète», 
fréquenté par le» ange», où Dieu fai 
•ait entendre w Voix.

Cependant, ou n’oubliait pas un 
seul instant le» péril» du voyage Une 
de» lègle» le» pin» consume» de l'as- 
eoeiatiou était que tout retardataire, 
sain de corp» ou malade, qui tombait 
sur la route et refusait de suivre, de 
vait être impitoyablement mi» 4 mort 

le» voleur» dû désert au 
nia

Aul 
raient i renseignera* 

ravane, ta riche»

nL les vi 
I pu obtenir de» 

sur la forte de la caravane,' 
se de sw membre», la roule qu’elle 
auivalt.

La caravane •’arrêtait le malin, si- 
tôt que la chaleur do jour devenait 

i Insupportable. Ou dressait le» tente» ; 
pais, ce^ abri obtenu, le» voyageurs 
ae livraient à leurs exercice» reli 
gieux, après quoi il» préparaient leur» 
repas. Le» chameaux, agenouillé», w 
reposaient en foirant porter sur la 
terre l'extrémité inferieure de leur» 
charge». Les autres animaux rece
vaient avec leur nourriture la por 
lion d’eau qui leur était nécessaire. 
Le «oir venu, Ira cérémonie» raligieu

aul devinrent le» capitale» d’empire» 
oriraants, capables de lutter avec le» 
plue formidable» puissances. Aujour

d'hui, ce» ville» sont détruite», c'est 
tout au plus si l’on retroure des rui 
lie» aux lieux où elle» ont existé. Le 
sable recouvre eu partie le» débrie des 
temples de l’almyre, que chantent le» 
poêles au souvenir de» malheur» de 
Zenobie ; le» caravane» »’y arrêtent 
eucore, parce que le commerce inlé 
rieur du continent a besoin qu’elle» 
marchent toujours, jusqu’au moment 
où les voie» ferrée», sillonnant l'Afri, 
que et l’Asie, auront fait tomber un 
genre de voynge aurai vieux que les 
ancienne» legendei de» peuple» le» 
plue ancien».

Un navire peut emporter dan» «es 
flanc» le blé, le vin, le minerai, le 
charbon, en un mot tout ce que l’on 
déligne »oua le nom de matière» en
combrante». La caravane n'a que de» 
objet» de prix. Ix)raque l'encens fu
mait sur l’autel des «acriflcee dos 
dieux de l’Olympe, les parfums de 
l’Orient étaient de ia plu» blute va
leur : il» étaient avec l’or, l’argent, 
les diamant», le» perle», le» pierre»
rirécieuses, le» soiones, le» Itraus dé 
icata ce qui revenait avec le» voya 

geins. Eux, ils avaient emporté le» 
Objet» fabriqués, parmi lesquel», mal
gré tonie* le» défenses, le» arme» te
naient la première place. Le» esclaves 
étaient aurai un objet d'un grand 
commerce, dont, l'importation el l’ex 
porlation donnaient de gro» bénéfl 
ce».

lx>» négociant» engagé» dan» le 
commerce de» caravane» avaient à 
leur aervice tou» le» contrat» du droit 
civil ; il n’y avait pas de témérité 4 
affirmer qu’il» connaissaient el prati 
qnaienl la société en nom collectif, 
et même la commandité. Le change 
fut très certainement donnu des cara 
vanes.

Le» ancien» voyageurs qui ont pas 
sé en Egypte, par exemple, ont été 
témoins de l’enthousiasme que cause 
le passage d’une caravane, lis ont ad 
miré ces association» dans lesquelles,
4 côté de négociants avides de s’enri 
chir, w trouvent des pèlerins dont lé 
seul bot a été d’aller, 4 travers mille 
périls, visiter soit la Palestine, soil 
certaine» villes de l’Arabie, la Mec 
que, Médine et autre.

La poésie a beaucoup de place dan» 
le» récit» que l’on non» fait de l’a» 
pecl de ce» voyageur». Encore aujour
d’hui, dan» ce» fameuse» caravane» 
de Mahomélan», la plupart «ont misé
rable», n'ayant en poor e'emberqoer 

affaires que de vaine» illu-

suite. Car il est certain que têt An 
tard, mai» dan» un temps passable 
ment rapproché tout de même, on 
utilisera ce» ressource» an détriment 
de la jeune population du jour, qui 
semble fermer l'œil sur le fond de 
richesse qu'il y a 11.

On s’est fait peur quelquefois, des 
prétendue» gelée» précoces de l’au
tomne. Celle année, nous savons 
qu’il s’est perdu beaucoup de, earra 
•in dan» la plaine, au beau milieu de 
noa grande» paroisses, ainsi qu’à l’un 
Irée des montagnes. Nous avons ren 
contré, ce» jours derniers, M. Atari» 
Hivet de 8t Z mon, qui non» a Infor 
méque la gélée n’avait fait aucttn 
dommage au grain de sa localité, 
Tout est de bonne venue celte année, 
et l’encouragement se continue avec 
raison. Non» reviendrons tout pro 
chaiuement sur cot important sujet.

LA VERITE CATHOLIQUE.

dans ces 
•ion» Et, d'on autre côté, très-peu
d’entre les spéculateur* qui *e mêlent 
aux pèlerins religieux, ou chercheur» 
d'avenluree, réussissent 4 ee créer une 
fortune.

Un jour, Palmyre renaîtra pour 
être le centre d’un grand réseau de 
voie» ferrée» ; alors, les pélérinages 
seioni-f.iriles, et l'on en lera moins. 
Il fol un tempe où le voyage en l’a 
lestine était une entreprise qui de 
mandait de» année» ; l'Europe com 
me le fait aujourd’hui l’Amérique, 
sortait de «as gond» et ae précipitait 
ver» l’Asie ; aujourd'hui les bateaux 
4 vapeur non» mèneraient et noos ra 
mèneraient en quelques semaines de 
noe demeure» ver» Jérusalem ; pour 
la plupart noua restons cbea noua.

La passion de faire dp» entreprise» 
difficile» transporte le» jeune : imagi 
nation» ; quand il n’y a ni péril» ni 
difficulté», noua devenons xraex indif 
férenta.

Combien ont été à Lourde» cette 
innée, combien iront en Palestine 
l’année prochaine f

COLONISATION.

Noos avons de» nouvelle» récente» 
de la colonie de Mantawa. Celte par 
lie de» cantons du nord noos intêres 
w beaucoup, car c'est la voie nalo 
relie d’eapension pour la population 
de notre district, c’est une augmen
tation de la pelrie, utile, nécessaire à 
plusieurs,.»! propre 4 non» favoriser 
loot particulièrement. Nous savons 
que foe J peut réussir admirable; 
ment per le lait de ceux que nous 
pouvons citer aujourd’hui comme ex
emple:

Lee terre» isateo général d’excel
lente qualité. Wllivée» avec win,elie» 
donnent de bon» rendements, ies pi 
luragrs sont abondant», les graine» 
de trêffe et de mil ne trouvent point 
do terrain» pin» avantageai. Il est 
facile de faire de» élevage» cotuidé 
râble» de bestiaux dan» ces canton».

Le» cultivateur» qui ont besoin d'é
tablir leur» enfant», devraient consi 
dérer ces avantage» el en profiter de

[ Du Tra Bailleur. ]
Si nous voulons défendre la vérité 

catholique, il faut la défendre Utile 
que le pape l'enseigne, non telle que 
le» puissance» du moment la too 
draienl. Peu importe que l'on mé
contente ou un parti, ou un peuple, 
ou un siècle * ni rois, ni peuple, ni 
eiêcle n’ont de concessions à fui de 
mander. Elle esl ce qu’elle est. 
Cens qui la repoussent périront ; 
ceux qui la déguisent l’oulragenl. 
Comme ils rougissent d’elle, elle 
rougit d’eux, elle refuse lenr humi 
lianl sacoura. Elle ne »e met pas 
aux voix, elle se passe de» majorités, 
•ans les leurrér et sans les posséder, 
elle les gouverne pour leur salut Le 
monde subit avec rage l'ascendant 
d’un petit nombre de Adèle», rangés 
autour de la vérité qu’il maudit. Que 
de fois, savamment travaillé par les 
ferments du doute, le monde s’est 
soulevé contre la vérité dans le des 
sein de l’écraser enfin et de l’anéan 
tir I .11 n’a tué que des hommes. 
Chaque fois la rérÂé est sortie plus 
brillanle (le ee bain d’injure» et de 
sang ; et le Pontife Romain, l’hom 
me en qui la vérité ne peut défaillir, 
élève sa voix et répand sur les rui 
ne» de monde la parole qui réparera 
touL

Que dit-il alors T Rien de nouveau. 
Il pardonne comme il a toujours par 
donné ; il enseigne ce qu’il a tou
jours enseigné. Il répète ce que 
Pierre el Paul ont dit 4 César et à 
Rome, ce que les martyrs ont confes 
sé dans les supplices, ce que les pères 
et les docteurs ont appris à toutes les 
nations, ce que les missionnaires 
portent également 4 la bai barie sau 
vage el A la barbarie civilisée : la 
vérité qui a été repoussée partout et 
toujours, et qui partout et toujours a 
vaincu. Heureux ceux qui l’aident à 
vaincre par cette concession cobra 
gmse de sa divinité et par ce respect 
religieux de son intégrité.' qui ne 
s’ingèrent point de la restreindre, ou 
de l’éteindre, ou de l’embellir, pour 
complaire 4 quelques esprit* mala 
des, pour lui altirer quelque* tièdes 
amis, penl-êlre (car ce passage est 
glissant) pour se ménager 4 eux mê 
mes de frivoles triomphes ; mais qni 
fermes dans leurs amours, et répu
diant toute victoire qui n’appartien
drait pas uniquement à la vérité, 
croient l’honorer assex et la servir 
comme il Jant en succombant pour 
pour elle. Ils ont rajson et ce sonl 
eux qttVlle glorifie. Du sein de la 
mort, ils sont encore témoins. Elle 
s'appuie d'âge eu âge sur leurs écrits 
voilés ayx dérisions du vice el de i’i 
gnoranre. elle se pare de leurs osse
ments traînés aux gémonies ; leur 
fermeté, traitée de fanatisme et de 
fureur, est un des area boulant» éu 
monde.

U V.

Ramifient de la Confirmation à 5 
élèves dn Collège, - puis commença 
la mesao pontificale pendant laquelle 
R G. fit le» ordinations suivantes :

Tonsure : M. O'Brien.
Ordres mineurs : M. Anihyme Luvi- 

gne.
Sous diaconat': MM Arthur Mnrin, 

Pierre Desinaraisel Wilfrid Mathieu.
Préirise : M. Louergan, de Charles- 

bourg.
I.a solennité s’est prolongée jusque 

ver» midi et demi. Elle a vivement 
impressionné tous les assistants et 
s’est accompli avec un ordre parfait. 
Tout ce qui peut rehausser l’éclat 
d’une fêle religieuse a été déployé 
dans celte circonstance. Le sanctuai 
re était élégamment décoré et le par 
vis recouvert d’on riche tapis ; l’au
tel nouvellement consacré disparais 
sait sous les bouquet» de fleurs,, la 
statue du Sacré Cœur apparaissait', 
resplendissante de lumière, au-dessus 
du relable ; le chant, placé sous la 
direction du R. I*. Chai lebois, Pire 
S. V. a été exécuté avec une précision 
remarquable. On a surtout admiré 
le beau chant des psaumes pendant 
la consécration de l’autel, ginsi que 
le Kyrie et le Gloria de la messe exé
cutés par un chœur de 200 voix eboi 
lies parmi les élèves, avec arcompa 
gueulent par la bande de musique du 
collège.

Telles sont les imposantes cérêmo 
nies qui ont eu lieu dans cette cha 
pelle du Sacré-Cœur, qui, bien que 
tout récemment consiriii te, a déjà vu 
célébrer dans son enceinte plusieurs 
belles solennités religieuse^.

— Le R. P. Gadbois, dominicain, 
si fort estimé de St-Hyacinthe, laisse 
le monastère do celte dernière ville 
pour celui de Lewiston, Maine.

i l.y na 
□thiale

Fete religieuse a la Chapelle 
du Sacré-Cœur, au College 

Joliet ta

De grandes cérémonies religieuses 
ont eu lieu au Collège Jolielle. diman 
rhe dernier, 14 octobre. Comme la 
solennité a eu un caractère privé, 
nous croyons intéresser nos lecteurs 
en lenr communiquant quelques ren 
saignements sur cette belle fête. S.G. 
Mgr E. C, Fabre, évôqne de Montréal, 
arrivé 4 Jolielle la veille, commença 
4 7} heures dn matin l’Office pontifi
cal par la consécralionîdu maître-au
tel de la Chapelle dn Sacré-Cœur.

Nous ferons observer que la mot 
auleI est pris ici dan» son sens litur
gique strict, c’est-â-dire qu’il signifie 
la pierre sacrée avec le tombeau ren
fermant les relique» des Saint*. 'Mais 
cet autel proprement dit, avec sa base 
el ses piliers de pierre, recevra bien
tôt une ornementation digne do beau 
sanctuaire où il a été érigé. Non» 
avons pu voir le dessin de relable 
gojhique dont on va commencer la 
construction et qui élancera ses ogi
ves et ses colonnettes jusque dans la 
voûte du temple. La belle statue du 
Sacré-Cœur qui, aujourd’hui, se trou
ve on pen isolée, occupera le centre 
dn nouveau retable et produira tout 
son effet dans cet encadrement d’une 
grande richesse et d’one parfaite éle 
genre (II,

Après le» cérémonies de la consé
cration qui durèrent jusque ver» 10 
heure». Monseigneur administra le

(I) Plusieurs gAnérmn -Pmaleurs out 
contribué * f.>rm-r le Innée U.-etia* 4 Por- 

ilotion dn cet autel ; d’autres sui
vront secs .toute leur exempte, car roui est 
merveilleux dans l’éreclioo de ce beau 

Le» n--ras des «loualeurs seront 
un m arbre «génial

L'Eglise établie en Angleterre.

[ Du Monde. ]
lu question du désétablissement 

de fKgli*e auglicainc agite plus que 
jamais l’opinion dans la métropole 
et promet de soulever des débits 
fort importants à la prochaine scs- 
sioiî qui s’ouvrira probablement en 
février. Au cours de la dernière 
session il a été donné avis à cet effet 
de trois motions distinctes qui du 
vront être soumises aux délibéra
tion! de la Chambre des Communes.

La première est celle de M. Ri
chard, laquelle porte que l’Eglise 
d’Aigleterre est nuisible aux inté 
rôts politiques et religieux de I 
lion,et ne devrait pus être 
nue plus longtemps dans les condi 
lions actuelles.

La deuxième que présenter.! M. 
Dilyteyn comporte que l’Eglise é’.a 
blie dans la principauté de Galles 
constitue une anomalie et uuo injns 
lieu (ÿii ne devraient plus être tolé 
rées.

En|n, la troisième formulée par 
M. Pnddie se rapporte an maintien 
de l’Eglise établie en Ecosse comme 
étant impossible à défendre,au point 

vii» jjs intérêts publics, el M 
Pcddie conclut eu demandant qu’il 
soit bientôt adopté une mesure pour 
le désétablissement de celle Eglise.

On sait que la Reforme a é e in 
trodiiile en Angleterre par Henri 
VIII, mai» ce n’est pas à lui que 
sont du» l’organisation et l’établis 
aemenl de l’Eglise anglicane rom 
me Institution d’Etat. Celle-ci ne 
date que de Pacte duniformité passé 
en 156*2 quinze ans après la mort 
d’Henri Vfil el sous le règne de sa 
Bile Eiisebeth.

Après deux siècles d’existence, 
celle institution n’est plus tolérable 
pour la grande majorité de» protes
tants. Tl y a déjà bien longtemps 
qu’elle aurait disparu si elle n’eût 
pis eu pour la soutenir la loi, ainsi 
que tout l’arbitraire el les faveurs 
du pouvoir, «ans compter les riches 
dotations qu’elle lient de la muni!! 
eence royale qui a dépouillé à cet 
effet les églises el ctfuvents calholi-
Ïtits dans toute l’étendue des Iles 

niaeniques.
Led dissidents qui forment les 

trois luarts de la population, et les 
radicjux veulent la chute de celte 
institution vermoulue qui fut impo
sée ali peuple par un tyran femelle 
couronné, secondé par un petit none 
bre /apostats mitres.

La presbytériens d’Ecosse qui da- 
tenttie 1560. et les méthodistes qui 
dateâl de 1720, ont toujours supporté 
ave«J une extrême répugnance une 

soi disant nationale dont il» 
tient les doctrine* tout en ai 

danl comme contribuables au soutien 
des tvêques et ministre* qui prêchent 
ce* doctrine».

fî n’jr a qu’en Angleterre, pays 
dè traditions, qu’on peut voir se 
cowerver pendant une si longue p* 
note une anomalie aussi criante 
conporlanl tout un système de 
veillions el d’injustices. Mais aussi 
il fait bien remarquer que la réfor
me électorale n’y date que de cin-
? natte ans eL qu’avant cela, le sof 

agn était restreint an profit de 
l’ariâocratie et du clergé anglican 
qui, lan* l'intérêt commun de leur» 
chartes respective», se prêtaient réci 
proqiemen; leur appui contre le» 
innomtions tant religieuse» que po
litique.

ECHOS DU JOUR.

La Eatialla, en Espagne, est inon
dé. Seize maisons ont ôté détruites et 
plu» de 400 personnes ont perdu la 
vie.

Le gouvernement français autorise 
le gouvernement espagnol à publier, 
dans la Gazelle Officielle de Madrid, la 
narration de l’apologie de M. Grévy 
et de la communiquer aux Cortex.

Le gouvernement espagnol est sa 
tisfait des explications données par 
M J.'tlrévy.

L’anniversaire de la découverte de 
l’Amérique a été célébré par un 
grand banquet, à Madrid, le 12 octo 
bre courant. Il y avait de» homme 
d’Etat, des artistes, des homme» de 
lettres,tiiee diplomates La fête s’est 
terminée par l'inauguration de là sta 
tue de Christophe Colomb.

et fut nommé membre du conseil de 
l’Instruction publique pour la provin
ce de Québec. Il s’est aussi beau
coup occupé do milice.

En 1865,on le vit à la tête de la 
3e bvigarde 4 la frontière, durant les 
trouilles causés par les fôniens, et, de 
nouveau, en 1866. 11 est actuelle
ment lieutenant colonel du 17e batail
lon d’infanterie volontaire, de Lévis 
et a eu l'honneur de, conduire hes- 
couade de tir du Canada en Angle
terre au concours de Wimbledon.

Colonleatlon.

Chronique religieuse.

Dimanche dernier, 7 octobre, dans 
i i chapelle du Séminaire de Sher 
brook.', par Sa Grandeur Mgr Racine:

Tonsurés : — MM. A. Poniiot, de la 
la prefecture apostolique dn Golfe ; 
A. Bouraeau, du diocèse de Sherbroo

’s:— MM. J. E. Lessard et D. 
G ies» tous deux, du diocèse de

Plusieurs dépôts de galène vlon 
tient d’être découvert» dans le llis 
trict d’Ottawa.

La galène est un minerai composé 
de plomb, de souffre, et pour l’ordi 
naire de quelques matière* terreuses 
jouissant d’un éclat métallique sein 
blable à celui du plomb 'fraîchement 
coupé et cristallisant presque texte» 
jours en cubes ou en lames carrées

Une dépêche do Napanee mande 
que la cause de l’élection contestée 
du coni’é de Lennox, dont Tin-truc 
lion était commencée depuis avant 
hier, *’est terminée hier.

A l'ouverture de la Cour, l’avocat 
du répondant, sir John A. Macdonald 
confessa le* manœuvres frauduleuse» 
de la part d’agents, et la Cour décla 
ra l’élection de sir John annulée el 
le siège de l*eimox vacant. Les accu 
salions personnelles contre sir John 
Ont été rétirées.

Sir John no perd cependant pas 
son siège en Chambre,cai{on se le rap 
pelle, il avait été élu dan* deux rom 
tés, Girlelon et Leunux. Sir John 
continuera de représenter le comté 
de Carletoo à la Chambre des Com
munes.

De la Pairie :
‘•Le Canadien et VEvénement, qui 

sont imprimés sons le mémo toit, an 
noncenl qu’ils ont acquis une presse 
M irinoni récemment arrivée de Fran 
ce et importée par M A- hillo Valois 
pour notre confrère du Tempt Rien 
tôt celte presse sera en opération 
dans les ateliers du Canadien el d 
^Evénement, à qui nous ulfrons nos 
félicitations. ”

Et le Temps ! Est ce que la Patrie 
n’a pas au moins de* condoléances 
lui présenter, sinon des félicitations ?

Les funérailles de M. C’aude Gi 
gncre,un de» vétérans de tv>l2,onl eu 
lieu à LavaUrie, sa paioisse natale, 
mercredi dernier Lue grande par 
lie des citoyens de Lnvaltrie assis 
taient aux funérailles de leur vieux 
compatriote, qui a été un des compa 
gnons d'armes du colonel de Sala 
berry.

On croit que le professeur Wil 
liam Denton, le géologue, a péri peu 
danl la catastrophe de Java.

L’Aotriche et la Roumanie mena 
cent de se faire la guerre an sujet de 
la propriété de certaine» caserne» sur 
la frontière.

Un traité de commerce entre l’Al
lemagne cl l’Italie est en ce moment 
soumis à l’examen des chambre» al 
lemandes.

Le volcan Krakatoa, au Japon, lin 
ce des colonnes de fum'îes qui obs 
rnrsissent le ciel à une distance de 
2500 milles.

Notre confrère le Canada résume 
comme suit la carrière publique de 
l’honorable M. Blanche!.

L’honorable M. Blanchet fut élu 
député pour la première fois en 1861, 
à Lévis, et lors de la Confédération, 
1867, ses électeur» lui confièrent le 
double mandat des (Communes et de 
l'Assemblée législative. 11 conserva 
son siège dans les deux chambres 
jusqu’à l’extinction du double man
dat Pendant la durée de deux par
lements, de 1867 à 1875, il occupa 
le fauteuil d’orateur de l’Assemblée 
législative et remplit le» devoirs de 
sa charge avec beaucoup de tact et 
de talent.

Défait à Lévis, il brigua aussitôt 
(23 novembre 1875), le» suffrages des 
électeurs dn comté de Beflechasse 
pour les Communes, et enleva ce 
comté à Tennemi. Aox élection» gé
nérales de 1878, il se présenta de non 
veau à Lévis el fol élu par son an 
tienne circonscription électorale. 
Cest alors qn’il fut appelé* par ses 
amis conservateurs, à la charge d’o
rateur des Communes, charge que, 
pendant quatre ans. il sut remplir 
avec honneur pour lui-même et pour 
les Canadiens-français.

M. Blanchet fut, pendant quelque 
temps, president de la compagnie dn 
chemin de fer denI*évi» Kennébec,

A LA LIEVRE

MM. Bêroit M. l\ rt un Brisson.— 
En compagnie de M. Bureau, ont fait 
une grande exploration dans le haut 
de la Lièvre. C'était la continuation 
de Tuxcursion de M. Benoit, du prin 
temps dernier. Ils ont passé par la7 
Nation et ils ont rernaruuô des terres 
de premier ordre dans le futur can
ton Lesage. De là, ils se sont dirigés 
*ur !e chemin Chapleau, à l'ouest de 
Loranger, et il* ont continué jeur 
route mit la Kiamika et sur la Liuvre 
jusqu’à Tapanee. Dire qu’ils ont été 
le plu* favorablement impressionnés 
sur l’excellence des terrains et la ri 
chesse du bois, ce serait répéter ce 
que les hommes de chantier ne ces 
sent de nous signaler quand l’occa
sion s’en présente. Là, on trouve de 
la terre grise, la glaise bleue sur do 
grandes étendues ; les côtes n’ont pas 
plus que cent cinquante à deux cents 
pieds de hauteur et on aperçoit de 
cet endroit la montagne qui borde le 
lac Nominingue, distance de sept 
lieues de la Lièvre. Cette plaine com
prend trente à quarante lieues carrés 
et commence pour ainsi dire au lac 
Nominingue et se poursuit jusqu’au 
lac Péribonca.

Le l ie de* Sucreries dans le cant m 
Lt»sag<\ offre tout autour, des terrains 
magnifiques el ce lac est remarqua
ble par Ron étendue qni est de trois 
lieues de long sur deux do large. 11 
offre le* plus beaux sites pour les 
gens de» villes oui voudraient so 
construire là de jolie* vill.is pour v

u’àpasser la belle saison. Il n’est qu 
deux lieux de Tétablisseracnt dus 
pères Jésuites. *

A l’embouchure de la Kiamika 
res messieurs ont choisi pour leur 
part à coloniser et cela seulement 
pour commencer, quatre cantons 
qu'ils se proposent de designer sous, 
If's nom* de Liprairie, Rougemont, 
Montarville et Chambly. Si on termi
ne le chemin Chapleau jusqu'à l’em
bouchure de l.i Kiamika, ils vont.de 
suite so mettre à l'œuvre. C’est la 
seule route avantageuse pour y péné- 
tier, d’autant plus qu’il ne reste que 
six lie ies à ouvrir.

Le» quelques colonTTfui sont fixés 
ur celte partie de la Lièvre ont jubi

lé dr joie quand iis ont vu ces braves 
xploralviirS et il leur semblait voir 

le chemin de fer déjà rendu à leur 
porte.

Ce mouvement sera le plus impor
tant qui se soit produit en faveur de 
la colonisation ; car MM. Benoit, Dr 
Biisson et Cbarlebois M. P P. qni 
sont à la lête de ce mouvement of 
frent une grande garantie de succ«>, 
d’autant plus que les terrains sont do 
première qualité, qu’ils les ont yhitô 
eux même* sou* la direction habile 
et expérimentée de Bl. Jos. titirean 
qui connaît ce pays comme sa parois
se natale.

Aussi ces messieurs sont partis en * 
députation pour Québec* dans le but 
de s’entendre avec le gouvernement 
pour pénétrer dans ces belles terres 
et produire mi mouvement colonisa
teur si puissant dans les comtésqn’ils 
habitent, qu’il aura même un grand 
retentissement jusque dans les Etats- 
Unis. Comme ces comté* ne font au
cun progrès en population depuis 
nombre d'années, il est certain que 
beaucoup de canadiens français qui 
sonl aux Çjals Unis suivront l’exem
ple de leurs amis qui iront s’établir 
*nr la Lièvre.

Tout cela dépend d’un chemin de 
six à sept lieues qui a été demandé 
’an dernier avec instance par le curé 
Label le et M. Benoit, instances qu’ils 
réitèrent encore en suggérant an 
gouvernement de mettre dans les 
comptes publics un octroi spécial 
pour un chemin qui doit être si fé
cond en résultats pour la colonisa
tion. 11 est juste que Ton fasse ce 
sacrifice pour les habitants du Sud 
qni émigrent aux Etats-Unis, parce 
i u’ils n’avaient pas trouvé encore 
des hommes comme MM. Benoit, 
Cbarlebois et B- *son. pour faire 
connaître nos mvgmüjues terrains 
du Nord.

Voilà des hommes qui ont jngé les 
chose* après le» avoir vue». Qui 
peut douter du témoignage de gens 
âussr sage» el aussi compétents dans 
ces sortes de matières Ÿ

Le Nord.

Frederic Mann et l’echafand.

Frédéric Mann n’a pas fait mentir 
l’attente générale.

A partir du verdie*, qui fa rayé do 
nombre des vivant», en entrant dans 
son cachot, «ombre, no et bâti en 
pierres de taille, il n’a laissé voir au
cune impression nouvelle. L’éternité 
s’imposait néanmoins à son esprit et 
la pensée de sa panvre mère enchaî
nait toute son attention.

— u 1! faudrait quatre vies pour 
racheter mon crime ; je dois pouvoir 
en donner one sans crainte " — di 
sait il à son gardien, quelques jours 
avant T exécution
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I) F.

L’ARKANSAS
PAR

GUSTAVE AIMARD.

PROLOGUE

LE MAUDIT

jn liin1' mu mettre à su poursui- 
j je n’ai pue hésité.I —C'est vrai, murmura don Ra
mon en buis'Htit la tête.

I —Et mal m’en u pris, les co
quin» qui ui’accomjiaguait m’ont 
abandonné comma des poltrons 
nu plus fort de l’orago pour se 
cacher je ne saison ; pour com
bla de disgrâce, deux jaguars, 
do magniliques bûtes du 

! reste, so sont lancé» à 1 ma 
poursuite, ils mo serraient 
do si près quo -je suis venu 

| tomber comme une masse à vu-
j-Un porte.;. Al-.’» .ai. t.né . mt.. ç)»<

vrai, mais l’autre étaitcW-ù pus 
i de me happer lorsque vous vies 
arrivé à mon aide Pouvais je 
apres cela arrêter le fils de l'hom
me qui m’avait .sauvé la vie au 
péri 1 de la sienne ? c’eut etc agir 
avec la plu» noire ingratitude.

—Merci, encore une fois
•—Maia non, nous sommes 

quittes, voilà tout Je ne jairle 
(>as des quelques milliers de [cas
tres que vous m’avez donnés, 
puisqu’ils serviront à fermer la 
bouche à mes loups cerviers ; 
seulement croyez-moi, don Ra
mon surveillez votre fils, s'il re
tombait une autre fois entre ses 
mains, je ne sais pas comment je 
pourrais le sauver.

—Soyez tranquille, don Inigo, | 
mon fi s ne retombera plus entre 
vos mains

L’haciendero prononça ces pa
roles d une voix telleriiènt $om 
bre que le juge se retourna en 
tressaillante

— Prenez garde à ce que vous 
allez faire ! dit-il

— Oh ! ne craignez rien, ré
pondit don Ramou seulement 
comme je ne veux pas que mou 
fils monte sur un échafaùt et traî
ne mou nom dans la boue, je 
saurai y mettre ordre.

En ce moment ou amena le 
cheval.

Le juezde lelras se mit en sel- oflorc
le.

£ LE JUGEMENT 

l Suite )

—Le soir précédent à la suite 
de la foudroyante accusation lan
cée par le juez de letras contre le 
fila ainé de l'haciendero, celui-ci 
avait ordonné à ses serviteurs de 
ee retirer, et après avoir lui-inc' 
me, malgré les pleurs et les pri
ères de sa femme, solidement gar 
rolté son fils, il avait emmené 
don Inigo d’Albaceyto dans une 
salle retirée de l'hacienda. où 
tons deux étaient demeurés en
fermés jusqu’à une heure fort 
avancée de la nuit.

—Que s’était-il passé dans cet 
entretien pendant lequel avait 
dû être arrêté le sort de Rifael ? 
pe sonue ne le savait, no Eusebio 
pas plus que les autres. —Puis 
après avoir conduit don Inigo 
dans une chambre qu’il lui avait 
fait préparer, et lui avoir souhaité 
une bonne nuit, don Ramon était 
allé rejoindre son fils, auprès du
quel la pauvre mère pleurait 
toujours.’ sans prononcer une pa 
role, il avait pris l’enfant dans 
■es bras et l’avait emporté dans 
sa chambre à concher où il l’avait 
étendu sur le aol auprès de son 
lit, ensuite l’haciendero avait fer
mé la porte à cle, s'était couché, 
deux pistole's à ion chevet I la 
nuit s’était écoulée ainsi, le père 
et le filsae lançant dans 1 obscuri
té des regards de bêtes fauves, et j cienda. 
la panvre mère agenouillée sur) — No Ensebio, dit-il au mayo" 
le eeuil de cette chambre dont . ral, sonnez la cloche et réunissez 
l’entrée lui était interdite; pieu-| tous les peones ainsi que les au
ront silencieusement sur son pre- ! très serviteurs de l’hacienda. 
mier-né qui, elle en avait le Le mayoral, après avoir regai

Lorsque don Raflion eut pris 
place II la droite de sa Teintne. il 
fit un signe.

U- mayoral aorlit et rentra un 
instant après suivi île Rafael.

Les yeux baissés, le visage pâ
le, mais sombre et résolu, le jeu
ne homme se plaça devant son 
père, qu'il salua respectueuse
ment.

A l’époque où se passe noire 
histoire, surtout dans les. pays 

i éloignés des grands contres de 
population, et exposés j>our cela 
mémo aux continuelles incur 
fiions des Indiens, Jes chef» de fa- I 
milles .ivaïonfà ôuse'fFé—iî~fis lOtvH'h 

■ II- sa pureté cette autorité pntria 
cale dont les Epagnols ont tou
jours été si jiilorfx, mais que les 
•■Hurts de'notre civilisation dé
pravé tendent de [dlls en plus 
a amoindrir et a faire disparailre.

Un ju re était souverain dans 
sa maison,ses jugements étaient 
sans appel ej exécutés sans mur
mures et sans résistance.

Los gens do l’hacienda, nés 
l>our la plupart dans l’habitation, 
connaissaient do longue date lo 
caractère ferme et la volonté îm- 
j.lacable de leur maître ; ils sa
vaient qu'il ne pardonnait jamais 
que son honneur lui était pins 
( lier que ls vie , ce fut donc avec- 
un sentiment de crainte indéfinis
sable qu’il se préparèrent à assis
ter au drame terrible qui allait se 
jouer devaut eux entre le pare et 
le fils

Don Ramon ee leva promena 
un regard sombre sur l’assistan
ce, et jeta son chapeau à ses jneds:

— Ecoutez tous dit-il d'une

— Allons, adieu, doa Kimon. , 
dit-il d’une voix insinuante, soy- | 
ez prudent, ce jeune homme |>eut 
encore ee corriger, il a le sang 
vif, pas autre chose.

— Adien, don Inigo d'Anlba l 
ceyte, répondit l’haciendero d uo 
ton sec qui n’adnlettait pas de i 
réplique.

Le juge secoua la tête, et pi 
quant d‘-s deuxril partit au grand 
trot suivi de son escorte, après a- 
vofr fait nn dernier geste d’adieu 
au gentillhomme.

Celui-ci le suivit des yeux 
tant qu’il put l'apercevoir, puis 
il rentrât à grands pàs dans l'ha-

lui dé son maitre avec 
se hâta d’exécuter 
avait reçu

pressentiment terrible, allait 
être ravi pour toujours.

—Hum ! murmurait à part lui 
le mayoral, tout en mâchonnant 
sans y songer le boni de sa ciga
rette éteinte, qu’est-ce que tout 
cela va devenir ? Don Ramon 
n’eet pas hemme à pardonner, ! ployés de la ferme 
il ne transigera pas avec son | rent d'accourir, ne 
honneur. Abandonnera-t-il

voix brève et profondément ac
centuée, je suis d'une vieille ra
ce chrétienne dont les ancêtres 
n'ont la nais failli ; l'honneur a) 
toujours dans ma maison été j 
considéré comme le premier b en; 
ct-t honneur que mes aïeux m'ont1 
transmis intact et qne je me suis 

de conserver |>ur mon liis 
premier-né, 1 héritier de mon j 
nom’vient de le souiller d'une : 
tache indélébile," Hier, à Her- 
mosilio, à la suite d’une; 
querelle dans an Iripot, il i 
a mis le feu à une maison au ris
que d’incendier toute la ville, et 
comme un homme voulait s'op
poser à sa fuite, il l’a tué d’un 
coup de poignard. Que penser 
if ua enfant qui dans un âge aus
si tendre, est doué 'le ces ins- j 
tincts de béte fauve ! Justice 
doit être faite. Vive Dieu ! je la 
ferai sévère !

Après ces paroles, don Ramon 
croisa les bras sur sa poitrine et 
sembla se recueillir.

Nul n'osait hasarder un mot en 
faveur de l'accusé ; les fronts 
étaient baissés les poitrines 
haletantes.

Rafael était aimé des servi
teurs Je son père, à cause de sou

sans pitié !... Rafael est un assas
sin et un incendiaire, il n’est plus 
mon fils !

—Que prétendez-vous faire ? 
s'écria dons Jesuaita avec effroi.

—Que vous importe, senora t 
répondit brusquement don Ra
mon lo soin de mon honneur me 
regarde seul ; qu’il vous suffise 
do savoir que cette faute est 
la dernière que votre fils com
mettra.

—Oh ! fit-elle avec horreur, 
vouljz-vou» donc ètro so., bour
reau !...

Je suis son juge répliqua 
ntpr.T.t," i ilt- ■ c’-siT'.-f ;r /1/rrr; e é-M... e 

von terrible No Eusebio, prépa
rez deux ' hevaux.

— Mon b eu ! mon Dieu ! s’é
cria la pauvre femme en se pré
cipitent vers son fils, quelle en
laça étroitement de ses bras, nul 
nu viendra-t-il donc à mon se
couas

| Tons les assistants était émus 
Don Ramou lui-même no put re
tenir une larme

—Oh 1 s'écria la mères avec 
une joie folle, il est sauvé ' Djeu 
a amolli le cuuir de cet homme 
de fer

—Vous vous tromjiez, madame, 
iulerromprl don Ramou en la re
poussant brusquement en arriére . 
votre lils n'est plus à moi, li ap- 
parlieut à ma justice

—Alors fixant sur lo coupable 
un regard froid comme une la
me d'acier;

| Don Rafael dit il d'une voix 
j dont l'accent terrible lit malgré 
| lui tressaillir le jeune homme, à 
| compter de cet instant vous ne

-e-Tt ■ •; .•èn.,-rw- - <i a- -pb - d » i t rraxot ç » uwÀkPWLj q UÀJtlacnnA. feflkt «mat.

seigneurie ? demanda le mayor-
domo.

— Non ! répondit sèchement 
l'hacicn dero-

Il se mit en selle, plaça son 
fils en travers devant lui,

— Rentrez ce second cheval, 
dit-il, je n’eu ai pas besoin.

Et, enfonçant les éperons dans 
les flancs do sa monture qui hen
nit do douleur, il parlit à fond de 
train.

Le mayordomo rentra dans la 
ferme en secouant tristement la 
tête.

Dès que 1 hacienda eut disp*;

don Ramou s’arrêta sortit un 
mouchoir de soi de sa poitrine, 
bunla les yeux de son fils sans 
lui adresser une jiarole, et repar
tit

Celte course dura lomgtemps 
dans le désert ;1 elle avait quel
que chose do lugubre qui faisait 
froid à là me

Ce cavalier vêtu de noir, glis
sant silencieusement dans les 
sables, emportant à l’arçon, de sa 
selle un enfant garotté-, dont lo» 
tressaillements nerveux et et les 
soubressauts révélaienl seuls l’ex
istence, avait un aspect fatal et 
étrange qui aurait imprimé la 
terreur à l'homme le jalue brave.

Rien des heures se passèrent 
sans qu’un mot fut échangé en
tre le père et lo fils ; le soleil 
commençait à baisser à l'horizon, 
quelques étoiles apparaissaient 
déjà dans le bleu sombre du ciel, 
le cheval courait toujours.
Le désert prenait d’instants en jus
ants mie apjiarence pins triste et 
plus sauvage; foule l-ace de végé- j 
talion avait disparu ; seulement ! 
ça et là des morceaux d ossemeut

trouverez dans le sacs aux provi
sions un briquet et tout ce qu’il 
faut pour faire du feu ; j'y ai 
joint une Bible appartenant à vo
tre mère. Vous êtes mort pour la 
société dans laquelle vous ne de
vez plus rentrer ; le désert est de
vant vous; il vous appartient: 
pour moi, je n’ai plus de fi!«, 
adieu ! I» Seigneur vous fasse 
miséricorde, tout est fini entre 
nous sur la terre; voue restez s -ul 
et sans famille ; à vous mainte
nant à commencer une seconde 
existence et & pourvoir à vos be
soins. La Providence n’sbendonne

faites plus partie de cette société 
que vos crimes ont épouvantée; 
c’est avec des bétes fauves que je 
vous condamne a vivre et à mou
rir,

A cet arrêt terrible,'doua Jean- 
sita fit quelques jias en chance
lant et tomba à la renverse.

K le était évanouie.
'Rafael adorait sa mire . jusqu’ÿ j ses des r An par ni s, les bêles fauves,

aux approches du soir, prélu
daient |>àr de sourds rugissements

fiance en elle ; seule, désormais, 
elle veiller* sur vous.

Après avoir prononcé ces mois, 
don Uauion. le visgage impassible 
remit la bride à son cheval, rendit 
à son fils la liberté, en tranchant 
d’un coup les liens qûi l’atta
chaient, et se mettant en selle, il 
parlit avec rapidité, sans tourner 
la tète vers le malheureux qu’il 
avait condamné à nno ai cruelle 
expiation.

Rafael brisé par la fatigue ei la 
douleur se releva péniblement 
sur les genoux , il pencha la tê
te en avant, écouta avec anxiété 
le galop précipité du cheval sur 
le sable, suivit des yeux aussi 
longtemps qu’il put la distinguer, 
la fatale silhouette qui se déta
chait en noir aux rayons de la 
lune ; puis lorsque le sombre ca
valier se fut enfin confondu avec 
les ténèbres, que le silence eut 
de nouveau e-trahi le désert, l’en
fant porta la main à sa poitrine- 
un frisson de terreur agita tout, 
son corps, nne expression de dé 
sespoir impossible à rendre crispa 
ses traits

seaux de proie tournoyaient Ion 
! tement au-dessus du cavalier en 
poussant des cris rauques, et 

’ dans les profondeurs mystérien

ce moment il avait à gruid peiiv 
renfermé dans son cœur les émo
tions qui l’agitaient ; mais, à cet
te dernlere péripétie, ib ne |>'il se 
co itentr plus longtemps;-il s’élan
ça vers doua Jesusita en fondant 
t;il larmes et en poussant. „uu en ; 
déchirant ; - »

— Ma mèrol ma mere !
L’haciendero considéra un ins

tant, avec une expression indéfi
nissable, “le gronjie formé par Sa 
femme et sou lils , pais après avoir 
passé la ma’u sur son front, com- 
ute pour en chasser une jiensée ira- 
port une, et se penchant sur Ra
fael :

—Venez.' lui dit il. en lui |>o- 
sant la main sur l’épaute.

L’enfant so redressa, chance
lant comme un hœnme ivre.

—Voyez, senor! mais voyez 
donc .’ s'écria-t-il avec un sanglot.

blanchis par le temps fmarliraient —Ma mère!;., ma mère!...
le sable do tache livides, les oi- js’écria-il d’une voix déchirante.

Et il tomba à la renverse sur 
le sable.

Il était évanoui 
Après un temps de galop 

assez long don Ramou ra
lentit insensiblement «t comme 
malgré loi l’allure de son 
cheval, prêtant l’oreille aux 
bruits vagues du désert, 
écoulant avec anxiété, sans se 
rendre bien compte lui-mème des 
raisons qui le faisaient agir ; mais 
attendant peut-être nn appel de 

Son lils ne lui avait pas adressé [son malheureux fils pour retour- 
nne jiriêre n'avait pas poussé | lier aujirès de lui. Deux lois tnê 
une plainte. me sa main serra machinalement

Enfin, vers hnit heures du soir, | la bride, comme s’il obéissait à 
le cavalier s'arètn. j une voix secrète qui luicomman-

(Vtto course fiévreuse durait i dait de revenir sur ses pas ; mais 
depuis dix heures. I toujours l'orguenil féroce de sa

Le cheval râlait sourdement et I race lut le plus fort. Et il conti- 
tr«'-bûchait à chaque jias muyi marcher en avant

Don Ramon jeta nn regard au- Le soleil se levait au moment 
tourdel.ii, un sourire rt «mère : (>n don Rainon arrivait à l'hacieu- 
satislact on jdissa ses lèvres,

De tous les côtés, le <1

à leurs lugubres concerts
Dans ces régions le crépuscule 

n'existe jias ; dès que le soleil a 
de paru, la nuit est comjilete.

Don Ramou galopjiait tou
jours,

quelque se coudes une réponse 
•a demande.

—Don Ramou, reprit-elle, 
qu’svez-voue fait de mon Me ?

—l’haciendero détourna le têt# 
avec embarras.

—Oh Z vous l’avez tué ! fit-elle 
avec un cri déchirant 

—Non /.„ repondit-il effrayé 
de cette donlenr, et pour ln pre
mière fois de as vie forcé de re
connaître 1# pouvoir sacré de ls 
mère qui demande compte de 
son enfant 

—Qn’en aval-roui hit î reprit- 
elle en insistant. —Pin» tard. 
•UtaiLxuund-xoos awes calme, 
vous saurez tout 

—J* roi» calme, répondit-elle 
pourquoi feindra une pitié que 
oui n'éprouvez pa» î mon lie 

est mort, et c'est voua qui IV 
tué. / ,

—Don Ramou descendit 
cheval.

—Jeeusita, dit-il i ee femme 
lui prenant lee mains et h regar
dant avec tendresse, je voue jure
per ce qu’il y e de plue 
monde, que votre die existe ; je 
n’ai pes touché un cheveu de sa
tète.

—La pauvre mère resta
ve pendant qualqu!

—Je a one croie, dit-elle a prie 
un instant qu’eet-il devenu î

—Eh bien ! reprit-il avec hési
tation, puisque voue roules tout 
savoir, apprenez que j’ai abeS- 
donné votre 81e dans le désert ». 
en lui laimeut lee moyen* de 
pourvoir A ee eûraté et à nee be
soins.

Dons Jesneita tressaillit, - un' 
frisson nerveux parcourut tout
son corps.

— Voue eves été clément, dit-
elle d’une voix incisive <| avec 
une ironie amère ; tous ares été 
clément envers un enfant dn sei
ze ans, don Ramou, il rem répu
gnait do tremper vue 
son sang, voua av« 
eer cotte lèche aux 
et aux féroce» Indicat 
peuplent ce» aolitudra.

— Il était coupable ! répondit 
I "haccndiero (Pane vois beme 
mai» ferme.

— Un enfant n’eet jamais cou
pable pour celle qui l’a porté 
dans son sein et nourri de son 
lait, fit-elle avec énergie ; très 
bien, don Ramon, von» ares con
damne votre fils, moi, je le seu- 
v«-rai ?

— Que vous importe ! don Ra
mon, j’acconplirai mon devoir 

! comme voua avez cru devoir ec- 
; complir le votre ’ Dieu jugera 
|entre noua /tremblez qu’il ne 
vous demande compte nu jour du 
sang de votre fil» !... 

i r—Don Ramou coorbe ls tète
tou-, les cotes, le dr-.-ert de-j |jeux personnes debout, de j sous cet anathème ; le front pèle

«tait ses immenses niâmes de . -t, . I . ... ,. . • _ v”T

étonnement, 
l’ordre qu’il

—Qu'est ce que tout cela signi- tontes les armes, et plu» que tout| 
fie ? mnrmura-t-il a part lui, e' 1 1A

ne au galop 
leil,à le mode!

son
fila à la justice f oh ! non ! mais 
alors que ierait-i! ?
Le digne mayoral en était là de 
an» réflexions lorsque don Inigo 
d’AIbaccyte et don Ramou paru
rent dan» le patio.

—Le visage de» deux homme* 
était sévère,celui de l'haciondero 
surtout était sombre comme la 
unit

—Né Eoaebio, dit don Ramon 
d’une voix brève, faite seller nn 
cheval et préparer nne escorte de 
quatre hommes pour conduire ce 
cnballero â Hermosillo. ,,

Le raoyoral s’inclina reapec- 
tneuaement et donna immédiate- 
ment le» ordre» nécessaires.

—Je vous remercie mille foi», 
continua don Ramon en s'adres
sent eu juge, voua aanvez l'hon-

horhant tristement la tête.
Au brait de la cloche, les em- 

s’empressè- 
sachant à 

quoi attribuer cette convocation 
extroardinaire

Ils furent bientôt réunis ton» 
dans la grande salle qni servait 
de réfectoire. Le plus complet 
silence régnait parmi enx. Une 
angoisse aecrètre leur serrait le 
cœor II» avaient le pressentiment 
d’un événement terrible.

Après quelques minutes d'at 
tente, dons Jesiuita entra enton-

intrépidité qui ne connaissait pas ’ïllt murt se lni ur 
d'obstacle», de son adresse à ma- j Cost vous qui 1 avez tuee. re
nier nn cheval et à se servir de: pondit froidement 1 hiquendeTo . 
tontes les armes, et plus que tont| Rafael su retourna comme si un 
ponr la franchise et la bonté qni1 serpent I avait piqué ; il lança 
faisaient le fond de son caractè-: sur son pore un regard d une ex- 
re. Dans ce pays surtout, où la| pression étrange, et les dents ser
vie d'nn homme est comptée rées, Ietrontlivide.il luidit : 
pour M peu de chose, chacun —Tuez-mot, senor car je von» 
eiait intérieurement disjxisé à jure que de même que vous avez 
excuser le jenue homme a ne! été sans pitié pour ma mère et 
voir dans lac i ou qii’tl avait corn- pour moi, si je vis, je serai plus 
mise que la chaleur du sang et, tard sans pitié pour vous ’ 
[’emportement de colère.

, Deux personnes__________ _
,1 , , pi-unes de |chaqne eût é de la porte, atten- j et l’àme rempli de

sib.e il un seul le» premiers j dalt'Son retonr 1
plans (lune foret vierge decou* ,, .. „
paient à fh-.rizuu leur silhouette L une était don» Jyaueita, 1 an- 
bizarre,qni tèaÿehait d’une façon jlre a mayoruome 
sinistre sur l eüsemble dn paysa-f ^ l’aspect de sa femme, pâle
go x 1 et muette, qni se tenait devant

Dan lî unon mit pied’à terre, !lui 'Oaimela.t.lue de la désola- 
801, lils sur lesible.ota la t,on' 1 haoendero sentit une tns-jiosa

1 tesse indicible lui serrer le cœur

! Don Ramou lui jeta un. regard
Doua Jesuaita se leva ; toujours de mejiris. r

! <lit-.—Marchons / dit-il 
—Marchons ! répéta l’enfant 

d'une voix ferme. Dona Jesusita, 
qui commençait à revenir à la 
vie, s'aperçut comme dan» un rê
ve du départ de son fils.

— Rafael ! Rifael cria-t-elle 
d’nne voix désolée.

Le jeune homme hésita une se
conde, puis d’un bond il se pré

—Ne me soyez pas si reconnais
sant, senor, répondit don Inigo, je
vous jura que lorsque je au* 
sorti hier 4e la ville, j« n’avaia 
Bellement l'intention de von» 
être agréable •

—Vbaciendero fit aa geste.
—Mettez-vous à ara place, je 

soie juge criminel avau* tout, ou 
~ ma aval»

elle avait sans murmurer courbi 
la tête sons les volontés de son 
mari, que depuis de longues an
nées elle était accoutumé à res
pecter; Vidée seule de lui résis- 

rée «le ses enfants, à l’exception j ter l’effrayait et faisait courir un 
de Rafaël, et fut prendre place j frisson dans ses veines; mai» 
sur une estrade préparée à l'un! tontes les forces aimantes de son 
des bouts de la salle. i âme s’étaient concentrées dans

Se» traits étaient pâles ses, yeux ! son cœur, elle adorait ses enfants, .
rougis montraient. qu’elle avait Rafaël surtout, dont le caractère i cipita sur elk, 1 embrassa avec n 
pleuré. indomptable avait plus que les! ne tendresse folle et rejoignant

Don Ramon parut, autres besoins des soins d'une j son père :
Il avait revêtu nn coatume mère. ! — Ie P®*® monrir,

complet de]velours noir, eana bro- —Senor, dit-elle à son mari fit-il, j ai dit adieu à ma mère
deries. une lourde chaîne d’or d’nne voix pleine de larmes, aon- 
jrendait sur sa poitrine, un cba- ; gez que Rafael est votre premier- 
peau de feutre noir * large bords.1 né, que sa faute, quelque grave 
orné d’une plume d’aigle, couvrait : qu’elle est ne doit pas cejiendatil 
aa tète, une longue épée à garde èire inexcusable à vos yeux, que

vous êtes son père, et que

fait

eg fer bruni pendait à son côté 
gauche.

Son front était chargé de ride», 
ses sourcils froncé» à «e joindre 
au-dessus {de ses yeux noire qui 
semblaient lancer des éclair».

Un friaeoe de terreur parcourut 
les range de l'assemblée. Don Ra- 

Garillan avait revête son

être fai-

lOI
moi ! fit-elle en tombant à genoux 
et en joignant les mains en écla
tant en sanglot», je suie sa mère 
et j’implore votre jriiié ; gAce, 
senor ! grâce pour mon fils '

Don Ramon releva froidement 
aa femme dont lee pleurs inondait 
le visage, et après l’avoir obligée 
à reprendre sa place sur son fau
teuil. ,

—C'est surtout comme père, 
dit-il, que mon oœrir doit être

bride à son cheval, afin qu’il jiùt, 
manger la [.revende qni lni,donna 1 voulut passer 
puis lorsqu'il se fut acquitté avec Doua Jésnsita fit deux pas, 
le pins grand sang-froid de ces saisissant la bride du cheval : 
divers devoirs, i! s'approcha du —Don Ramou, lui dit-elle avec 
jeune homme et lui enleva le ban- : angoisse, qu'avez-vous * * *v 
deau qui couvrait ses yeux. j mon fils ?

L’enfant resta immobile, fixant L'haciendero ne répondit 
sur sort ju re un regard terne et vn voyant la donieur de 
froid.

—8enor, loi dit don Ramon, 
d'une.voix sèche el breve, vous 
êtes ici à j.lus de vingt lienes 
de mon hacienda, "'dans laquelle 
vons ne devez plus mettre les 
pieds sous peine de mort ; à comj>- 
ter de ce moment vous êtes seul, 
vous n’avez plus ni père ni mere, 
ni famille , puisque, vous êtes 
une bête fauve, je vous condam
ne à vivre avec les bêtes tiuves, 
vos pareilles; ma résolution est 
irrévocable vos prières ne pon- 
raient la changer, 
moi donc.

fem
me un remords lui tordit le coeur 
dans la poitrine ; il Se demanda 
mentalement s’il avait réellement 
le droit d’agir comme il l’avait 
fait-Alors seulement il comprit 
tonte la portée de l’aflrense con
damnation que, dans son aveu
gle colère, il avait prononcé con
tre son premier-né.

Dona Jesusita attendit vaine
ment une réponse.

Don Ramon regardait aa fem
me ; il avait peor eu apercevant 
le» ailloli» indélébile» qu» le cha- 

épargnez-les grin avais creueé aur ce visage 
i ai calme, si tranquille quelques 

ne vous prie pas, répon- heures à peine auparavant, 
dit l’enfant d’une voix sourde ; La noble femme était livide ;

i ses traitstirés avaient nne

Ils sortirent.
Les assistants, atterrés de cet

te scène, se séparèrent sans oser 
se communiquer leurs imjires-
vous, mais livrés à nue profonde-Ion ne prie pas le bourreau 
douleur. - | U011 Ramon tressaillit

Sous les caresses de son fils, la quelques pas de long en large étaient rouge* et secs, deux li- 
panvre mère avait de nouveau avec n..e agitation fébrile ; mais | gnes noires et profondes le» ren- 
perdn connaissance

b rigidité
il fit ) mooie , ses yeux brûlés de fièvre

IV

LA MERE

Deux chevaux tenus en bride 
par No Eusebio attendaient à la 
porte de l'hacienda.

— Accota peg nerai-je votre

se remettant presque aussitôt, il datent cave* et hagarde; une 
continua : , | large tache marbrait ses joue»,

—Voici dans ce sac des vivres trace de larmes dont ln source 
pour deuxjoors;je vous laisse ' tait tarie ; elle ne pouvait plus 
cette carabine rayée qui dana ma pleurer, aa voie était rauque et 
main n'a jamais manqué le but ; saccadée, sa poitrine opjrreeeè 
je vous donne eussi mon pistolet soulevait douloureusement pour 
ce machette, ce couteau, ’cette ha- laisser échapper une respiration 
che. de le poudre et de» belle» j haletante.
dan» ce» nome» de bnflaloa ; von» j Après avoir attendu pendant

santa, il rentrait lentement 
l'hacienda.

Dona Jesusita le suivit nn in» 
tant des yeux.

— Oh ! a’écria-t-el le / mon 
Dieu ! faites que jarrive à tempe,

Alors elle sortit suivie de Ne 
Ensebio.

Deux chevaux le» attendaient, 
cachée derrière nn bouqnet d’ar- 

' II» ee mirent en «elle 
Où allons-nous, senora 7 de

manda le mayordomo.
— A la recherche de mon file ! 

répondit-elle d’une voix éclatan
te.

Elle semblait transfigurée per 
l’espérance. Un vif ineernet co
lorait ses jones : nm yens noix» 
lançaient des écleire.

No Ensebio détache quarte ma
gnifiques limier», nommée rmttr*- 
roi dan» le peya, et qni servent * 
enivre lee piste» ni leur *1 sentir 
une chemise appartenant * Rafa
el ; le» limier» s’élancèrent ear la 
voie en pou ment de grand» e* : «u 
No Eneebie et dona Jesneita ben- ■||j|| - 
dirent à leur aniu sa échangeant —g 
un regard d’eepoir suprême. naiHm m

Lee chiens a’eureat pea de peé- " m
ne à enivre ln piste, die était 
droite et name hésitation aucune ;
•ami ne s’anétèient-d* pen nn 
instant

Lorsque done Jesneita arriva A 
l’endroit où Rafael avait été e- 
beodonaé per eee père, la plea*
était vide !........fi "



Cartes île visite,

omets.
Drafts,

Enveloppes,

Catalogues,
Listes de prix,

Programmes,
Circulaires,

Affiches,
Placards,

Lettres funéraires,

Etc, Etc.

ON A CONSTAMMENT EN MAINS LES BLANCS 
SUIVANTS :

BLANCS «"■ AVOCATS
Déclaration sur compte,

Déclaration sur billet,
Demande plaidoyer 

Comparution,
Subpoenas,

Affidavit,
Opposition,

Fiat

Etc.

Inscriptions,

POUR JSTOTAÏPBS.
Contrats de vente,

, Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procuration,
Quittance,

Transport,
’ " 1 Protêt,

Obligation, Etc.

Pour les Greffiers et les Commissaires.
Blan# simples, de Sommation Tiers-Saisie après Jugement.

Kte-RlizutieUi, IA Juillet 18.82 
L. Hobilaille, Ber Pharmacien. 

Monsieur,
Je «lois A la vérit V'"

puis qu Iqi 
Imiter plu» 20 i

aux" av' i»! • 1 
l« lv

«lairs «ptvi 
tlanx tou» 

l'
èparvin» gr«

a. " ,d.

boitai *1*4. •!•
étaient ait* Iiit> «i- > «Vimi-
nvau-nt 1- •* m»: m•!
r*-mè-b a t« i lllplj*’ du I ,i J ..
ru vaut n»»d> .. Ar gu*'' >
moyen «Vou res m« lie imenlx. u

•Jour»ssn» «u 
Voil4 A p** i (©’s 20 bouteilles t « Ker

dall'e »pu\ u « ar© (“•'v ir" - h.
vous et je cor.bi b-r- • ’•U'? pr.
comm© .min m.'.il s-.ijY :VU:.1 k t •
préparation, recuuiinau b»e pour b •- mûm''

POUR HUISSIERS.

Jo suis avec consi I rali- n.
votre lotit lévotiA, 

y AM ABLE ÜBS#lt(jSiE!tS

Fremont, Ohio, 23 Janvier, IK8I* 
Dr. B. J. Kendall A Cio., Me»»i«,urs : —

Je crois qu'il «>1 <l(i m >;i d-v ir d-- v m-. 
-exprimer mes reinerclnlorrt-* pour !-•* bo'ii- 
fails et tes avantages qu - "■
tro ineslimanl* Sn.-v iu C-ir\ d'iri m r©p’i- 
tation est si élenoUe. Mon cousin «*i moi 
possé.lion* iln étalon l'une valeur !•• ? l.ot/" 
qui avait tin très mauvais êparvm et qu • 
quatre nvMlecinsvi-tm- tir -’ éminent- 
«lamiiab-nt com ne incurable„«>t comm* un 
cb-'val (inl. Coninu; <1. 
conseillai 3 m in cousin d'essay.’r uo • l .u- 
leille .lu Keh-lnH - Spivm Pure. «: • r - 
mèd© eut un elfet mai/ique, la ir i ' u • 
bouteille guéi il In maladie. et le ;li V t 
est aussi bien pourt i nt qu ■, i-vniI,-- i • 
Dick, «l'Kilinbf-urg. «Jut un u , > • m
et Je promis beaucnupirinl-i» t ; ,m • ; ;
jv'ut favoriser la profession à laquelle i)
appartenait.

Votre dévoué,
JAMES A WII.< )N.

Inj ziiuu C-.il.

L KNDALL’S SPA71N CUR
SUR LE CORI'S HU3LUS.

Des milliers «IVvpérience sur le corps 
humain ont prouvé au-b-Ià «le tout duhl-, 
pie l" Kendall's Spavin Cure a i--e,ç ,| 
force pour penetr-T - l assez <1 '*‘11; v it«- 
|Kfiir jz.ierir les cas les plus ae *«if:i- s -b- 
rhumatisme, coi s, oigri<in»._ eiuvd'ire on 
toute contusion, coupure, infirmité qui ne 

uiUafTeytées «fi rl n par t lin un ms or
dinaires. Il ne produit pas .t^impou'i-s, 
mais au contraire, il enlève toutes les 
plaies
Patten’s Mills, Comté • A' t-'. uvi n. N.-Y
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Six Alois
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KENDALL’S 
PAVIN CUBEDE LA—

“GAZETTE DE JOLIETTE
OH EXÉCUTE A CE BUREAU TOUTES SORTES

D'IMPRESSIONS,
Lo ronifdo lo i»1uh ellloitoo

qui ait jamais ete trouve. Il «.-si l
sûr duns son eifut

Lises lo tomoignngo do cures morvoil 
louses.

TMLa 1 lire suivante «lu Lev. Meus. Ibm 
ptro. ot oui v du lu parois-«' do M -I'.. 
fut adresse A M. L. Itobitaiilv, J

Sty-Kmmùlie. avril 1S
Cher Mofi«

o .Uv^.U'X^i'dqe vi.it.. “ Ki 
hk " 11u*** vou- :11' r. - Z ,vli
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j'ai guéri ra«li« jlenient un 
et fui'- dtspui nu 
éparvin qui lu nuid-iit impnq 

Pleinement
celte pM-piiration, |o m
constu nimont

TELS QUE :

Le R*' v. l'ùro Z. I*. Wilde. inUshmalr© 
tr6e connu «lo lu ville de New Vork, et 
frf rt> de feu l'éiuinout J ugf \\ UU*. de lu 
Suprême t our du Mueunchuoitta, écrit 
ce qui suit.

" 79 f 5Uh St., N, tr York, 10 .Uni, lbifS.'* 
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Yf)l'Sf} MEN, from early 

Servi fc.rtc a.ul full tv ■. a.n K:
li»‘!«rrvti'.n. lack

M A lit.I It. IN illtOS

M.-l.lr. ll. jmi: t 
1 : • x 11 a ■ a . '.’ •

Blanca de procèa-verbaux,
De aaiaio

De vente,
D’avis de vente,

Pour les Sec.-Tresoriers.
ROlo d’évaluation,

r
do Perception,

Liste Alphabétique^’électeurs

— DE PLUS : —

Un grand nombre de BKncs d’Exécution et autres pour les 

cours de circuit du comté.

MM. les Greffiers ainsi que MM. les Secrétaires des Muni- 
cipxlités trouveront aussi toutes les formules de Blancs dont ils 

ent besoin.

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A

Des prix trèà Réduits.

.v I
21 »

Dr H J K-ndiil. ( • -r V 
ca* parti.-till t dan- l—pvi 
lr** • SpH - m 'lui • ‘-t id o i
tors»* h la fh*’vt!l<j du • t 
«loan^o il v a•. a• t ••i/»> mot 
vaut i bi**n < h » »
vin CilU1 *' m't r»mt* l • p 
et ilittii a i*"Sti n tltir 
mièn* bus «J**pu.s l'.u-fi ! »
m«*nl do fani*lb* il surpass 
nous avons jamais •-injUny.

KBV M I* 
Pasteur de l'Eglise M E. Patt

yrTirtl F". a<.RD MFN of'en îtult rl^ r. att ri bat
te U > the i t • ri« - i.f ye ire.

The MOTITER, WIFE aod V \TD rff r-rrfmm 
female V h- • ««. Net- us V nuitf utd utùtr »U- 
tectit*. wtll Ci. 1 tt t:. ■ Ll/ cure.

T< rre and sll '*■ -*•/ That the Shield glTes » mO- 
Bro. to l In a ratnr I «a/

V4TUUI !’ Dut ut.INU T1!B STuMAUl.
WerrenttJ Oue Imr, sud the Lest eppllam •• u.sd. .
niantra I î'-vi , hlvt.TnitEE TYPES OP MEN. 

tt»<> P'unpbUi f.-r L- • » (.Lly, eci.t uo rect i-t uf 
6c, fcaltJ. unsealed, k KEK.

American Galvanic Co.,
nrriPrCl SIMImoo M., Chlrago» 
Ul I lUL VI 1 luj « h. alliai M., 1*1.lia.

i\ü a i. imuE.
X

Jo. Aoo^lern '. -!• 
m-ut l» vti- \ lur-

BIX

> » • ria -

DI M XHCIIfi DE DETAIL 
DE Mi)Mlii;.,L.

Mon t r* .il, JtiilM Ih83.
F i ri r i «• .!< la . ampagu#-

> . i.n If 1-1. -.1 imlo 1

rtioua reccvoti» J .iirnoUeincnt dvs ail» «tntioin 
flo c lires mer v. II h us. a, toutes pr-fivt-nt lu 
faculté do la SAi.NH-Aitr.iLi r i» A\rh i>our 
jgtv iIr toutes les timladii » provenant du I iut- 
feurvté et de la pauvreté du sang et d’uuo 
Vitalité atTaiblle.

La Salsepareille d’Ayer
pnrlfto, enrichit, et fortlflo le sang, stimule 
l’action de l'estomac ft «le» Intestins, ut par 
Couse. ju> nt met le »yst- me 6 ijiêim- de résister 
avec suecê» ninf attaque» -lo toutes le» Ma
ladie» Scrofule u se», éruption» de 1» 
Venu, IthuinatÎNtueN. Catarrhes, I>él)l- 
llto Générale,et t'®le»d<'8ordre» réeult/uit 
d’un enng pauvre « t corrumpu et d’un eys- 
tèuic fàihlo et dvhile. .

rnfel-ARfr PAR I.E
Dr.J.C. Ayer A Co., Lowell, Mass.
En vente dans tonte»,le» Pharmacies, pria 

#1, six tlacous pour #6.
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—Le soir 
de la foudroyante 
cta par le jnez de 
file aîné de l’hac 
avait ordonné à 
ee retirer, et apres 
me, malgré les pl« 
ères de sa femme 
roi té son fils, 
don Inigo d’Alba 
salle retirée de 
tous deux étaien 
fermés jusqu'à 
avancée de la nu:

—Que s’étail-il 
entretien peudan 
dû êlre arrêté le eor 
pe aonne ne le 
pas plus que le 
après avoir conduit 
dans une chambre q 
fait préparer, et 1 
une bonne nuit, 
allé rejoindre eor 
quel la pauvre 
toujours.' sans 
role, il avait pris 
ses bras et l’avait 
sa chambre à couc 
étendu sur le sol 
lit, ensuite l'haciei 
mé la porte à cle 
deux pistole's à 
nuit «’était écoulée 
et le fila se lançant di 
té des regards de bêl 
la pauvre mère 
le seuil de celte 
l'entrée lui était 
rant silencieusement 
mier -né qui, elle e 
pressentiment terribl 
êire ravi pour toujou

—Hum ! mure----
le mayoral, tout 
sans y songer le I 
retle éteinte, qu' 
cela va devenir 
n’eet pas heaume 
il ne transigera 
honneur. Abandon 
fils à la justice T oh 
alors que ierail-il ? 
Le digne mayorsI 
eus réflexions lorsqi 
d'AIbac. yte et don 
reut dans le patio 

—Le visage des de 
était sévère,celui de 
surtout était sombre 
nuit

—N* Eusebio, 
d’une voix brève, 
cheval et préparer 
quatre hommes pour 
cabaUeTo à Hermoeill 

1» moyoral a’incl 
tueuaement et donna 
mont les ordres 

—Je Tou» réméré 
continua don Rome 
■ont au juge, vous 
bout de ma maison 

- —Ne me soyez psi 
saut, tenor, répondit 
voua jure que 1er 
sorti hier de la e
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spoir il * rév.nlvt* l’enfant de la 
Au inunîvnt mi la locomotive 

i i v it di >> m et où il allongeait le 
/s [ oui fi-j.oussüi l'enfant, celm- 
•" cr .|ii|.oiiua aux planches du 
v ■ i « I t liant sa pull te lêlo de 

• i - s a |,.ii Ire hors de Vatiein- 
l . .1.1»u, r -1.Uvaut ainsi la vie 

•V 'p.u ou miracle. I.'enfant 
11■ ' ou 1 ans et s'était éloi
a in. i qui ramassait des 
. <"■ ■ île la voie f,-rrée. La 

■ t | nu l'absence (Je son en 
lu train et l'a perçut 

liant In- ni.uns sur les 
' ' . lem ur, elle Il'eut

•«lier, il s’attendait à 
in 1 uni enfant revint
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DEFAITE

K travers les leglstres

.Le mot habitant es*, employé dans 
le langage, pour dèsiper nos çulti 
valeurs mais ce terme 11e doit pas 
être mal noté dans l'esprit public. 
En tenant compte de son origine en 
Canada, cette expression comporte 
pourtant un sens bien ordinaire, si
non honorable.

I,’Mirait suivant des “ jugements 
et dukbérations du Conseil Sou- 
veraii\nous donne la définition de 
la condition d'Habitant, il y a 
deux ce ru* ans, et daily quelle cir- 
< (instances, ou décréta cette désigna-

1 tion. _.......... —-----
“//Etat où il faut être pour être 

I réputé habitant.”
“ /)u Lundi, vingt dee.c avril, 

i mil six cent soixante <?t quinze. I^e 
! Conseil assemblé, auquel président, 
Monseigneur le gouw'rneur et où 
étaient Vesaieurs de Lilly* Damoure,

; I >* 1 pont, l'agras, et de M ùray et le

lit ha
Moni oe

I I Clark.

gmbe

Mus1

beaucoup de comtés. 
^6ons que M M Marion et 
■it défaits dans les com- 
^Kjption et Btiithier, M 
^Komphè dans le comte 

^Ki. On disait hier soir 
Hrorab'e Procureur général 

Hnétait battu dans Montréal

^Mn*y a aucun doute que la lutte 
MHbr a été une des plqs vives, nue 
notre parti ait jamais eu à subir. 
On s'est servi de toutes sortes demoy- 
ens pour tromper les électeurs, ei 
nous pouvons affirmer hautement 
que ooa bons libéraux qui ont, l’ha
bitude d'accuser les conservateurs 

ont hier

Mmi-tOi

l ne liste de quelque* .ni* de no- 
principaux écrivains du jour

L’iion. L. .1 O. Cli 11 veau, .1 C 
Vaché, .1 lave, .1. C Lmg.di. . 
Laucher de St Mamio\ Itenjami;. 
Suite, A. Lusignan, A. : \ .1
Manuelle,. N. Legendre, .1 \1. I ■ 
moine, A. Il Hoothiei, P Abt> • t'a- 
grain, l’Abbé C. Tanguay, I". \ A. 
Trudel, Arthur Dauserean, .1 VA 
Provenelier, John Le-pérama», A - 
tliur Buie», 1II. Frechette, N. 
Dionne, Hector Lubie.

De nos journaliste* : 1'. V A.
Trudel, 11. ,1, Cloran. .1. l isse, IT 1 »» 
mas Chapa is, J.-dite Romllanl. .1 II 
Charland, Fabien \ au a-se. Faucher 
de St-Maurice, L. (L Desjardins. ,1 
I. Tarie, .L N. A I Tourne h r. Il 
iDaegr v) IV M S 1 . . , A. G
llnas, L. O. David.

De nos p-.étes : I. Il Frêch-tte, 
Pamphile L may, A. II. IV-uthier, 
,1. A. Poisson, .1. I/uiom-, (ron/.alve, 
L. I lesuull.ier-, .1. ( ). l'l>vt, lieiij l 
min Suite, IV J ( > Cliauve.au, Dr 
Morrisset, Ernest Marc -au, etc.

De nos orateur* sacrés : L -s Ab** 
bés !.. Colin, F. Martineau Pire S.S., 
l’Abbé N. Bruchési, Mgr. LalVrlie, 
Mgr. Antoine B ici ne. Mgr. A A 
Taché, les Abbes Proulx, Don'MS, 
Caron, Pûquei, E. llamou, A. Va 
cher, P. S. S., N. Maréchal, A Lan 
gevin et X Laçasse O. M.I.. I . A 
Bail large, .1, Laporte. IV Sylvestre, 
etc.

De nos orateurs profanés: A. H 
Routiner, P„ .1. O. Chauveau, L. O. 
Loranger, .1 A Ch ipleau, Wilfiid 
Laurier, .F Tassé, Th*. Ch.ipais. < 
A. Cornellier. J. (1. 11. B rgeron, Il 
1. Cloiau, F. X. Truibd, II. Mercier. 
.1. C. Langeliei. «I. d. Tarte, J.J. Cur
ran, ,1. - Royal, î’hun. Ls. Arch a m 

.hault, Thon. Alex. Lacoste.
De nos publicistes P. -I O. 

Chauveau, A. Dauserean, L O. I• 1 
vid, C. Beausoleil, Ern. Fo*se, F 
Cérm, A. Ruies, H. .1, .1 R. Choui 
nard, .1 C. Langeher, Lrnust l'a 
caud, Charles Thibault, etc.

gnie du C. IV R. trouvera dans le 
trafic et le trauspoit du personnel et 
des produits de l’exploitation dé cette 
mine de cuivre ? L^s bénéfices réa 
lisés et repartis ainsi dans toutes les 
sphères de l’industrie et du commerce 
ne peuvent manquer d’apporter rapide 
ment un élément à la fortune publique 
de notre pays.

Et si nous examiuons les échantil 
Ions que le directeur de la compagnie 
du C. P. R. a eu le soin de rapporter 
et que nous pouvons examiner dans 
les bureaux du Railvyay, nous serons 
convaincu de la réussite nécessaire de 
l’entreprise formée pour l’exploitation 
de la mine d* cuivre de Sudbury. Lu 
question du minerai est indiscutable 
et elle est du premier titre ; nous.osons 
même affirmer qu'il n’y a aucune mine 
qui puisse rivaliser avec elle pour la 
richesse et la quaniité proportionnelle.

Ce qui prouve bien, de plus, que 
cette affaire se présente dans des con
ditions désespérées de réussit*, ce sont 
les noms de ses promoteurs. Nous 
savon* que la compagnie du C. P. K. 
et M. Duncan McIntyre, enthousias 
més des résultats merveilleux de leur 
exploration et do leurs études touchant 
cette question, songe à prendre une 
très large part d'miérét dans celte ex 
ploitation. Indécision de se^ autori
tés financières auxquelles la fortune a 
toujours souri, doit nous inspirer la 
plus parfaite confiance dans l’issue fi
nale de l’exploitation. I/opimon de M. 
McIntyre est que la masse de cuivre 
à extiaire doit être portée à 50 millions 
de tonnes. Cet avis mérite de ne pa* 
passer inaperçu, si l'on veut bien se 
rappeler les conditions dans lesquelles 
se développent les mines similaires 
tant au Nord du Lac Supérieur que 
dans les Montagnes Rocheuses !

—Le Moniteur du Commerce.

tiquer la corruptioi 
IpHotra comté, fait de la corrup
tion sur une grande écnelle.

Maintenant que la lutte est finie 
Bous nous permettrons de dire à nos 
amis dans le comté de ne pas se lais- 
eer aller au découragement, an con
traire,^ serrer leurs rangs afin de 
ntiwH préparer pour les prochai 
nés lottes. Notre parti ■ souffert de 
la trahison de plusieurs des siens ; 
ces triiitres sont connus, le parti 

rejeter loin de son
jpki.

Nous pourrons donner dans un 
prochain numéro la liste complète

A \ ,uU f.ui [i

nuire

LA PLUS GRANDE MINE DE 
CUIVRE DU MONDE.

X^laaM *a so*r*c de vendredi, un 
train spécial du C. P. R. emportait 
à Sudbury Junction une société d’é 
gte, déêréuse de visiter et, d'explorer 
par ellpnême Pimmenae gisement de 
cuivre situé dans le voisinage de cette 
■talion. On parle depuis quelque temps 
déjà le cette mine d’une étendue pro
digieuse ; mais les voyageurs tenaient 

4sSefendre compte de cette merveille

■lie noix in- i vi-i

m homme s ms

Sedbury.Dans le char a’étaient don 
f rendez vous : Sir George Stephen,
ftsident du O. P. R , f___ ____ Sir Charles
pper, Hon, Thomas While Hon. 
ink Smith, M. R. R. Angers, M. 
idrew Robertson, M. Baker, du Cre- 
; Valley Ry, et enfin M. W. C. 
B Home, directeur général du C.

tir John A Macdonald avait aussi 
lient ion de se joindre aux excursi- 
aistes, les graves intérêts de la po 
qua à la veille des élections 
■trônepas permis de réaliser son 
yt. Au surplus, il se fit représen- 
■MLady Macdonald, qui parais- 

■dre un très vif intérêt i l’ob 
(Maux détails de l’expédition. 

■Lyoyage d’un jour fort 
^■gidans le char spé 

Iti. les voyageurs, 
^(Ottawa, s’arrê- 
(dJunction.

les
vêrs

.lit fut.11 tiitiq

Etats-1

idmt i lusVjur:

La fête patronale du pape régnant 
Léon Xlll |8t Joachim| a été célé
brée avec une solennité inaeCoutu 
niée à Rome, depuis l’ascencion au 
Trône du glorieux Pontife. Celt* 
fête qui,vint à la suite d’une inju 
rieuse déclamation faite contre le 
Saint Père, a Viterbe, par un mi- 
i.istrc du gouvernement italien, 
réunit autour de la personne sa-’ 
crée du Pontife, les hommages sym 
pathiques de tous.les catholiques de 
Rome. Au triduum de St-Ignace, 
l’immense église ne pouvait conte
nir la multitude des fidèles, et l’af
fluence des visiteurs a été considé
rable au Vatican. Outre les vœux 
du Sacré .Collège et des divers Col
lèges de prélature, que reçut N. T. S 
Père, des dépêches de congratula
tion, de presque tous les Souverains 
de l’Europe, particulièrement une 
longue et affectueuse adresse de la 
part de l’empereur Guillaume d'Al
lemagne, furent présentées, aux 
pîeds de I*éon XIII.

anl qu’il ne pouvait r
lens ' a fECHOS tour de I L t final

Dans le Sième écho sur l’âge des 
hommes politiques du jour, on de
vait imprimer : filon. J. J. /?o„s, 50 
ans au lieu de 3f> ; et dans le 8'ème, 
pour Mgr. A. Racine, 64 aux ; Mgr. 
Lorrain, 44 ans ; et Mgr. Taché, 63 
ans. I)e plus, à la fin du dernier 
écho : En 1884, les euslors. et les 
cons>ervaleurs-//7>rruu.r, et les radi
caux. En 1886, b*s nationaux ei 
les conservateurs libéraux.

est expo
des fidèli thvdral d.*nl d
lujue de Philadelphii 1.1 ni Ti nu' : •• lac a rtc t-1110: 

cour int trois p «rsonu 
place dans un-* barqiii

| quitta.eut le rjuai d-trois lac> l im j Piei I. P. L, 1 f; a;-; •-• pu :.u 
, lu 1 s** 1 “gère en fl ut la voi ut neu 1 fou Ire vendredi «•'. - otftpi.-auiUMit d - 
J m- pouvait donner des motifs d»-J truite Le même jour, une violer '•
1 craint . qu in.l, environ à rai-che-i t-mpêt- de tonnerre a p i--*j sur /
: mm enire le noniL de depart et le j Lomt*-de t/imb uland, N K „ et l'ê 

|uai de Wuburii, Lwnbareatioii j lectririte a rnis le feir 1 la gra.nje 
chavira. (Quelques ouvrier- du quai 1 lu conseiller Mel arlaud, rie l'.ix 
de trois 1 vs, ayant eulcoJq les cris | Harbor. Lils était remplie de grams 

! des naufragés, sautèrent dans une i et les perles sont au delà de S'-un
embarcation et volèrent à leur se-! Vers le même temps ,ï Sackyilb-, il
cours. Deux des naufragés étaient lest tombé une épaisse couche de 

I noyés avant l’arrivée do bâteau de grosse g rule.
! sauvetage, le troisième put, être pris !
à bord sam et sauf et quitte pour j Madrid, 6—Les jouniaux libéraux 

I un bain forcé. Les recherches faites et républicains s’accordent à loua 11 
I dans l’après midi amenèrent la dé ger l’acte de clémence de là reine
couverte du cadavre d’une des vie ! régente en commuant les sentences
times E phi ern Vgilleux enveloppé , prononcées contre les insurgés es 

' dans la voile. L’infortuné Veil leux j p ami ois,.
(était un, ouvrier venant d’Agnès II est rumeur qu’uno crise mmi*-

Lo Cinquantonairo dos cho 
mins do fer français

puivait 
rdc des 
xplora 
■cr ne
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Notes biographiques sur Mgr- 
Taschereau :— Son Eminence le car
dinal, Archevêque Taschereau de 
Québec, est le seizième pasteur de 
ce diocèse qui, autrefois s'étendait 
depuis Terreneùve jusqu’à la Nou
velle-Orléans.

Né à Ste. Marie de la Beau ce, le 
17 Février 18*20 ; fils de F Hon. Tho
mas Taschereau et de Marie Pan®t ; 
—tonsuré à Rome, le *20 Mai 1837,

Kir Mgr. Piatll, archevêque de Tre 
sonde ; ordonné prêtre A Québec,

(PHabary Junc- 
HHKme immense de 
"de hauteur ; d’appa 
5» ce bloc phénoménal 
itur chacun de ses cô-

_ clie de minerai. Gette
qui est perpendiculaire, a été

l’upitrc iilcnbiCTix. I A. li..........
Importante des études p ; . 1 • > - o 

j^g#pios pour Tes jeunes gens 
qui se destinent à l'étude d-t la
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Fermetugueulehotel, joemu — 
Les Lchelle* du Levant, de Rur

bane Géographie}....................
Le Pêcheur, (pocsie) hAnnbeth 
t’uiSkance lu Canada ; ce que 

tout petit canadien doit en aa 
voir, J. I/crmis ChnrlanJ . 

t^açi est l’inventeur du timbre
poste > Timbr.'mjne................

Nasser-EJdin, chah de Perse,
Bélisaire.......................................

Les élèves dos Clercs de Et-Via-
leur au bazir, Le bazar............

Arêche, arndeües, arse, assécher, 
voleur, Hsteur, B esta r idu
Travailleur)..,...... ......................

Taches d’encre sur les livres ire 
production/ Y Almanach Jour

, v h titudo qu :1 ù gai ît• —pi» : 1, 
en ne «lonhaut de* cougf-s •!•• ^basse,

1 W comme il y a toujours fa<\qn .1 ceux 
135 qu’on leur certMira avoir des h ii tla 

t'-ats et y travailler actuellement;
135 1 et afin qùe [tersoime n’en ignore, or 
13f> donne que le présent sera lu, publié 

et affiché par touiésTes seigneuries,
I juridictions, et autres lieux de ce 

*38 pays que besoin sera, â la diligence 
; du dit procureur général. qm serif 

Ldiiu den certifier le conseil dans 
trois mois.

*39 ^ - "" Fhonctenac.

14c i Par cette ordonnance, on voit que 
j la position d'habitant éqoivala.t à 
celle du colon, et le terme servait à 

140 le distinguer de ceux qui ne te 
1 liaient ni feu ni heu. Ce nom s'est j donc perpétué jusqu’aujourd’hui, 

140 comme une nécessité d’expression 
dans un sens aussi noble ou relevé 

,41 que peut l’être celui du terror Culti
vateur.

, J. Her m as Charrakd.

lacou

Era versée par la sonde dans presque 
Mate soa étendue ; et aujourd’hui. 
Tune des mines ouvertes A l'exploita
tion occupe journellement i5o hom- 
mea; l'extradition est de 3oo ton- 
nes par kmr. Chose remarquable / 
«lia couche de minerai est elle-même 
fPBttette sur toute sa surface d'une 
Klme d'astre minerai appelé Gossat 
« aune épaieeur de 8 à 13 pouces. Le 
cuivre disparaît entièrement sous ce 
gseset Les expériences dont ce gise- 
maat a été f objet, les recherches pra 
UqeéSi sur ce gisement de gossat nous 
permettent de cenduie que la mine 
de came dont nous parlons ici est la

La devise de la politique conser 
vatnee de Sir George Etienne Car 
lier, l’illustre et regretté chef des 
Canadiens-français, était : /z pays 
avant U parti. E11 cela. Sir George 
E-tieune Cartier fut toujours d’ac 
cord avec la doctrine de tout l’épis
copat, comme du clergé canadien.

bison de ; < _______ ______
le 10Septembre 1842, puis nommé 
Professeur au Séminaire de Québec ; 
—en 1847, desservant de la mission 
Grosse Me, et est comme presque 
tous «eà confrères missionnaires, at
taqué de la terrible fièvre typhoïde 
qui met ses jours en danger ; 1840, 
directeur du Petit Séminaire de 
Québec et Préfet des Eludes ; 1852, 
professeur ; 1854, se rend à Rome 
au séminaire Pie, pour y pren 
dre ses degrés de docteur en droit 
canon, chargé de soumettre au St 
Père les décrets du deuxième con
cile provincial**) Québec : 1850, di
recteur du Grand Séminaire ; 1863. 
deuxième Recteur de T Université 
Laval ; 1866, vicaire général ; 1869, 
accompagne Mgr. Baillargeou, com 
me théologien au Concile du Vati 
can : 1870, nommé archevêque de 
Québec, et consacré le 19 Mars 1871; 
1874,:retourne 4 Rome, accompagne 
du Recteur de l’Université M. Ths^ 
Hamel ; 1878, préside le 6ième con
cile de Québec ; 1883, Lût un voyage

•Charles Fie!Al!qJ;ué par un ours 
cher, postillon, de Frédéricton à Mi 
r .imac In a eu maille à pqrtir avec un 
ours sur le chemin Môrau, lundi. 
L’ours dévorait une carcasse sur le 
bord du chemin quand Fletcher ar 
riva sur lui. Enragé par une balle 
de revolver que' Fletcher lui envoya 
dans le corps, le carnassier fondit 
sur le postillon, qui échappa en 
grimpan dans ° sa voiture. L’ours 
alors tourna sa rage sur les chevaux 
dont l’un fut tellement blessé qu’il 
fut abandonné au premier çelaiT

A un doi’jt de la mort.—L’autre 
jour comme un train allait de Yar
mouth à Dig by et arrivait justement 
pour traverser le pout près du Brazil 
Lake, le mécanicien aperçut un en
fant couché sur la voie apparrem- 
ment endormi. L'engm était trop 
proche pour l’anèter, le mécanicien 
se rendit sur le chasee-pierre dans

Sir George Etienne Cartier était
né en 1814 à Chambly ; fils do Jac
ques Cartier et Marguerite Paradis, 
Il avait pour frère : Sylvestre et 
Cômr. Les ancêtres de sir George 
Etienne Cartier étaient Jacvuks, fil» 
de JalvUxs Cartier dit L.mgev:n, 
marchand à Québec en 1750. O 
dernier était venu en Canada vers 
1724 et «es père et mère étaient : 
Pierre Cartier et Marie Gaumier^e 
Prulier, du diocèse d’Angers, Fran
ce.

Sir George Etienne Cartier, après 
avoir pris une part active aux trou
bles de 1837-38, fut député de Ver 
chères de 1848 à 1861, et de Mont 
réal de 1864 à 1871, puis du Comté 
de Pro voucher, Manitoba, de 1871 
4 1873.

Sir George, Elienoe Cartier est

taste, dee mines du monde
avant eUe,assurérocnt il

a AU découvert d’aussi étendue. Surprise et bonheur ( L’auberge 
de F Ange-Gardien) S...

Petit dictionnaire logique de M. 
l’abbé Etie Blanc (bibliogra
phie) F. 4 B..................J....

Une leçon d’ortographe.—Inu
tilité de la vaccine.—Les deux 
géographes » Récréation) Joy 
eux rosse-Temps................ .....

Nouvelles des maisons d’éduca

ont employé toute une
oorir et i explorer avec
eex ce gisement de cui
jnr considérable
lea moyens manquent

tflrrim â l’appréciation même IMPORTANT.— Pour vos papiers, 
envelappes, livres blancs, encres, 
pi urnes, articles d’écoles, allez à la 
a Librairie tenue par N. A. 
GuilbaulL

de cette incalculable La Salsepareille d'Ayer est l’a
gent le plus prompt pour la guéri
son des maladies du sang. Ses effets 
en so ni immédiats.

en est res-

NouvcÛcs canadiennes.

•
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Une Meneillause Histoire
uconù H DUX LXTTItU.

DU FILS:
•• i/râSMWâ. Mon père <K meure à O lover, 

Vt. Il» beaucoup souffert üee fferofulee, et 
la lettre ci-Joliite voue dira lee merveilleux ef
fets produits par laSAiaBfAmtiLut u'Avxa. 
Je croie que eon sane doit avoir été Infect* 
depuis dix ans au moins ; eau» autre signe 
extérieur qu'une légère plaie scrofuleuse au 
polguet. 11 y a cinq ans de nombreuses ul
cères commencèrent à se montrer, et peu à 
peu se multiplièrent à tel point que son eorpe 
entier en fut couvert Je vous assure, mes
sieurs, que sa position était bleu critique 
quand il commença à se servir de votre méde
cine. Maintenant II y a très peu d'homme» 
de son âge qui Jouissent d’une meilleure 
santé. Jo pourrai facilement nommer cin
quante personnes prêtes à certifier de la vérité 
des faite que J'avance.

A vous sincèrement, W. M. Phillips."

fill pfcRFi "C’est pour mol un plaisir, 
U U iLlILt en même tempe qu'un de
voir, de venir auprès de vous attester et recon
naître les bienfaits que j'ai obtenus par 
l’usage de la

Salsepareille d’Ayer.
Il y a six mole mon corps était complètement 
couvert d’une terrible humeur et de plaies, 
scrofuleuses. Celte humeur me causait des 
démangeaisons constantes et intolérables, et 
à chaque mouvement de mon corps le peau se 
fendait eu différent» endroits, et le sang cou
lait. Me» souffrances étalent terrible*, la vie 
était pour moi uu^^Mgyj. "commençât 
l’usage delOÈMÉ^PraBikT* au mois d'Avril 
derniej^HPPndcontinué depuis lors. Un 

mtlinmédlat commença à s'opérer ; 
rpeu les plaies se sont cicatrisée», et 

janté est devenue parfaite 'en tous le» 
le, de forte que Je suis capable de faire 
konne Journée de travail, quoique J'aie 

kiTte (relie ans. Plusieurs me demandent 
tout Je suis parvenu à obtenir une guéri- 
V complète, alors qu’lia me croyaient 

Incurable ; et Je leur dis ce que Je vous ra
conte aujourd'hui. Glover, Vt., SI Oct., 1W3.

A vous sincèrement,
Mibam Phillips."

Le 8ALSKPABSILLB d'A rum guérit le» 
Scrofules et tontes lee Affections Scrofu
le nee*. Elle nettoie le sang de toute Impu
reté, et restaure la vitalité et la force à tout 
le système. pr4pak4e PAB

Dr. J. C. AyerdiCo., Lowell, Mm.
Vendue par tous les Droguiste»; prix fl, sis 

pour •&

CANADA, PR0V1NC8 DK QUÉBEC, 
DISTRICT DR JOLIKTTB. Don» la Cour 
de ClreuU pour le District de Jollotte, 
No. 1514. La Compagnie Manufacturière 
de Tabac Canadien de Jolietle, ayant son 
bureau d'affaire» en la ville de Jolietle, 
dans le District do Jolietle, Deman
deresse ; contre Jean Bouchard mar
chand, de Frascrvillti, dans le District de 
Kamouraska, Defendeur.

IL EST ORDONNÉ au Défendeur de 
comparaître dans les deux mois.

ÜE8ROCHKRS è DÉ81LKT8,
0. C. G.

Ville de Jolietle le ‘25 Septembre 1880.

A vendre a prix réduit

Un heuf reproducteur pur*» race Jersey, 
qui à gagné le premier prix.,à l’Exjio- 
sition à Jolietle .

s’adresser à
ATIIBLBMY H EH VI EUX 

X Lanoraie.
COUR

SUPERIEURE
No. 1570

Dame Josephte Chaurelte, épouse de 
Nicolas Charron dit Ducharme,Bourgeois 
de la paroisse de 8t-Felix do Valois, Dis
trict de Jolietle, a institué contre son ma 
ri une action en séparation de biens.

Jolietle, 10 Septembre 1886
Cil ARLAN D à TELL1ER,

AvU? de la Défenderesse.

INSTITUTRICES DEMANDE ES

Messieurs les Commissaires d'Ecoles de 
la paroisse <le 81-Michel des Saints, de- 
mandent deux Institutrices diplômées 
pour école élémentaire.

S’adresser à
UI LAI RB GENDRON. 

Secrétaire-Trésorier. 
SLlâlchel des Saints.

ce de Ou

OfKwtadrDilnnltr.lL

INSTITUTRICES DEMANDÉES

On a besoin à 8t. Théodore de Ghort- 
sey, de trois Institutrices diplômées pour 
enseignement, avec bons salaire.

Peur les conditions : 
ti'adressér à

JULES BRAULT.
Secrétaire-Trésorier des Commissaires 

d'Ecoles.
St-Tmkodorb de Chkrtsky.

Comté de Montcalm, 
jno.

ETABLI EN 1801

l» Teeebor. auk;W UataffaU ImIhm ■wiles Teltlee. S telle—Ta u4 HaaH about 090.
venes. tyssSfczsKi

Prix de Passage Réduit
POUR LA -

COLOMBIE BRITANNIQUE
PAR L*

Chemin de Fer Pacifique Canadien;

De Québec à Vancouver et Victoria ;
Seconde classe..................... $60-00
Première classe. ... ................« 76.00
Billet* de retour première classe llO OO 

Pour les billets et toute autre informa
tion on pourra s’adresser à n’importe 
quel agent du chemin de fer Pacifique 
Canadien.,
Bureau det Billets Hôtel Si Louii.
W. C. Van HORNE, GEO. OLDS.

Vue-Président. Gérant général
.du Trafic,

Ü. McNICIIOL,
Agent général des Passsagers. 

20 Juillet 18M6.

INTIME A. LAPORTE
Bijoutier et Opticien

JOLIETTE . . . P Q

LIBRAIRIE

ST. JOSEPH
Succursale de la Manon 

BEAUCHEMIN * FIL8
tenue à Jolietle par

N. A. GUILBAULT,
RUE NOTRE DAME.

Au Clergé, aux Communautés Beli 
gievses et au Public en Général.

Les Directeurs et Directrices de Com
munautés Religieuses, les Commissaires 
d’Ecoles, les Instituteurs et Institutrices 
trouveront à cette Librairie tous les Clas
siques approuvés par leConseil del'Instruc
tion Publique, ainsi que fournitures d’R- 
coles de tout getire etc etc ; à des con
ditions Iris avantageuses

On trouvera à cette Librairie des Li
vres de Prières de toutes sortes.

Une foule de livres d’histoires aux intri
gues les plus émouvantes composés aveê 
la plus Stricte moralité.

Des objets de fantaisie et d’amusement 
pour les enfants..

On trouvera aussi dans cette Librairie 
toutes les sortes de papiers soit papiers à 
lettre.papier parchemin pour bureau, pa
piers Joseph etc. etc,

KnSn messieurs, peur compléter notre 
assortiment de Librairie, nous tiendrons 
un stock complet d'images et de chromos 
des mieux choisis, ainsi que tontes les sor
tes de bois pour l’encadrement

Un bon ouvrier est attache * l’établisse
ment pour encadrer et remplir tons les 
ordres que le public voudra bien lui don-

On se chargera aussi de la reliure de 
tout ouvrage manuscrit, journaux, musi
que. e«.

Ventiles messieurs, «vont d’aller ni-

AVIS
La personne qui l’automne dernier * 

écrit à Mr. A. Rousseau, en réponse * 
une annonce dans La Presse demandanl 
un couple marié, voudra bien envoyer 
soq adresse avec recommandation, si 
cette même personne désire s'engager 
avec sa femme.

Adresser,
A. ROUSSEAU 

Rue Moreau—Hochets g s

Perdu ou Volé. A Travers la Ville.
Dans la nuit du 23 au 24 Septembre 

dernier ; une Jument sous poil brun, tache 
blanche dans le front, rinybone à la jam
be «Iraite Uo derrière, cicatrice d'un coup 
de fer sur la hanche gauche, porte la cri
nière à gauche ; queue lui liée on balai, 
a peu près 5 pieds et 4 pouces de hau
teur. Lors, de sa dls|>arilioii, cette jument 
portait upe corde au cou ; elle était ferrée 
ues pieds de devant. Une récompense libé
rale est offerte a celui au ceux qui la ramè
neront au propriétaire ou qui lui feront 
découvrir ou elle est. Toute information 
pourra être envoyée au propriétaire 

MKDKRIC LAPORTE
81-Jacques de l’Achigan.

ou à
EUGENE DUPUIS,

Kncanteur, Jolietle.

COMMIS DEMANDE
Un jeune homme d’une quinzaine 

d'années, désirant apprendre le com
merce trouvera de l’emploi chez

J L SAVOIE, 
Marchand-Épicier, Jolietle

------- yjfe----
LOUER.

La rési dence actuelle de L'IIon : Juge 
Cimon (maison F. B. Godin, He) située 
sur la rue Manseau, Jolietle.

Les promisses, se trouvent à quelques 
pas de l'église et du marché, compren
nent entre un splendide logement de 10 
décès, un bureau et des dépendances en 
>on état.

Possession au mois de septembre pro-

8’adresser à
A FONTAINE, Avocat

AVENDRE
Quatre magnifiques lots, dans le town 

ship de Jolietle, contenant 400 âcres. Au- 
dessus de 40 arpents de terre défrichée et 
en culture depuis plusieurs années. Le 
propriétaire possède les patentes de ces 
terrains. Conditions de vente facile.

S’ADRESSER A CB BUREAU. 
lS-23-’85 j-n-o.

GRAND-AVANTAGE
Mr Alexis Corsin offre en vente son 

hôtel situé au Village de 81-Julienne aux 
conditions les plus faciles ; Cet hôtel est 
le mieux situé et le plus achalandé du 
lieu, il peut rivaliser avec les meilleurs 
hôtels des Villes voisines, il est ample
ment muni de tous les accessoires néces
saires et agréables au public voyageur. 
Mr. Corsin qui à fait fortune avec cet hô
tel ne le mets en vente que parce qu il 
veut se retirer des affaires.

8-24’86-joo.

Spécialité de lunettes, montres, Hor
loges, bijouteries,objets de fantaisie»,

— AUSSI—
Assortiment de marchandises plaquées en 
argent pour cadeaux de noces.

Réparations de montres, horloges et

A DES PRIX MODÉRÉS.

4 VENDRE
Ub terrain généralement connu sous le nom 

de 41 Domaine de Madame de Lanaudiére "en 
la Ville de Jolietle, au sud de la rivière L'As
somption

Trois emplacements à l’encoignure de ls rue 
St-Jecques et de la rue des Flamands en la 
Ville de Jolietle.

Un pouvoir d’eau près du pont des defies et 
le terrain avoisinant une carrière au sud de la 
rivière l’Assomption près du pont des dalles- 

S’adresser à 
A. MAGNAN N. P,

/ Jolietle

A VENDRE
Il sera vendu, à l’Épiphanie, mardi le 

28 courant à 10 heures A. M. à la porte 
de la Sacristie de la dite paroisse de l’Epi
phanie (lieu où se font les offices divins) 
l’immeuble suivant dependant de la Suc
cession de feu Cyrille Pelletier, savoir :

44 Une terre sise et située dans le villa* 
44 gt de la dite paroisse de l’Epiphanie 
44 contenant 3| x 40 arpents plus ou 
44 moins, désignée sous le No 240 des 
44 plan et livre de renvoi officiels du cadas- 
44 Ire de celte paroisse avec maison en 
•4 pierre et autres bâtisses. Coudions fact- 

4 les qu’on pourra connaître en s’adres- 
44 sant au nolai-e soussigné.

J. B. LÉONARD, N. P.

9-17*85.

M. PIERRE CHARPENTIER, 
Bourgeois 

L’Epiphanie

W CLARCK
Manufacturier de viandes préparés, con
serves en boite», lard pressé, bœuf rôti, 
langues, conserves en pot etc.
La célèbre saucisse “Boulogne Ctarck'
8anci«M d« Cambridge, Jambe», Pealel, 
Langue.

L N. ROY
rHOTMIRAPHÉ

En Fice du Marché, Joliette. TERRES A VENDRE

•ai wroeerteioe 
dimiaatioa de prix HI o,. à meilleur mar
ch* que partout utilesrs lues les urtiduu 
que eues achèterez a autre Librairie.

L’eu natta tut respectueusement usihei 
Mu.

N. A. GUILBAULT
(Ma de» Rues St-Pierre et Notre-Dame

Pour guérir le* Scrofule» et h» 
humeurs, eseayn la 8alarpareille 
d’Ayer ; elle uetteie le aaag de te 
lee aot impureté.

Mr. ROT. M charge d'exécuter taules 
Meus de phetegruphUs sur ri»c. et pur 
papiers, r-prée su luîmes du résiduactu. 
plysuges etc , Mc. |

aussi uns sHciairri es cane es rocs

couler à Mr. Ruy- "" exécutée seas lu 
plaa emmt délai M 4 dus pria liés réduits 
w Oms tissu est rtspettueusemenl 
tisil/t MVgSee

ft—
A 8t Alphonse, e rendre quatre conta 

acre, de bonne terre dont deux conta 
•ont bleu clôturée, et possèdent de bons 
béumenti. \
Il t a aussi usa ram sucasaiscoit- 

TKeairr raàs de 1200 »«•»■»-
Ces terre» sont situées à peu pets * 10 

arpenta du Tillage M près d ue bon che
min et prés eueei dun retain»

300 tarn «ont «nom
«r lesquels eu peut couper environ 

9,000 billot» boor peur le commerce.
Prix, $15*0.00, !» moitié comptent et le 

balance payable pur ««tellement» de 
$100J» pur ornée, son» intérêts. Il ne 

" j «roir de meilleure chance -

Ascident fnta\. — Samedi dernier, 
un des enfants de M. Louis ILrinet. 
de St Charles Hurt ornée, âgé d’en 
viron 8 ans, a été ftappé par un elle 
val qui lui a donné une ruade telle 
ment forte, que l’enfant est mort le 
lendemain.

Ud bon rendement. I/année derniere, 
M. Narcisse Lévesque, cultivateur 
de St-Alphonse, trouva dans du blé 
venant de Manitoba,un grain d'orge 
qui lui parut d’une qualité aupé 
rieure ; U eût l'idée de semer ce 
grain d’orge, dans un endroit spé 
cial de son jardin, A titre d’essai.

Cette année, il a lécolté de la se
mence du produit de ce seul grain 
d'orge près de deux gallons de 
grain». Voilà un essai qui a sans 
doute bien réussi.

— La Manufacture de Tabac de 
cette ville, progresse rapidement, 
les commandes sont nombreuses et 
le» ouvriers ont commence à travail 
1er la nuit.

DANS LA GUEULE DU LOUP

Un individu qui a fait mauvaise 
figure hier c’est William Taylor, le 
voleur de profession qui remarqua un 
homme qui seîhblait dormir, couché 
sur un banc piès de la gare bona ven
ture.

Il s'approcha de lui, à la sourdine 
et tenta de lui voler sa montre. Mal
heureusement pour lui, le prétendu 
dormeur à qui il avait affaire était le 
constable Laporte de la patrouille de 
l’ouest.

Inutile de dire qu'il a été empoigné 
au collet et conduit au poste.

Ce matin il a comparu devant le 
magistrat de police et son procès a 
été fixé à plus tard.

A VENDRE
Une magnifique propriété située dans 

le village de 8t Félix de Valois, en face 
de l'église, avec maison en brique à deux 
étages, grange, écuries etc.,

Grandeur de l’emplacement $ arpent 
de large par un arpent de profondeur.

Comme il y a un bon four, on peut y 
établir une boulangerie.

Très bon endroit aussi pour n’importe 
quel genre de commerce.

Conditions faciles. S’adresser à
CHARLES TELLIBR 

Marchand 8t. Félix
4-23’86-j-n-o.

Pied de Corbeau

Son séjour à Montréal et son départ 
pour Ottawa 

Pied-de-Corbeau, et son frère Trois- 
Bœufs sont revenus eneftantés de leur 
voyage dans la vieille cité de Cham
plain. I*a beauté des paysages a créé 
chez eux une profonde émotion.

Ce matin le Rév»Pèrc Lacombe les 
a conduits chez M. Pratte qui leur a 
fait présent d'un instrument de mu
sique et a joué en leur présence divers 
morceaux de musique sur le piano et 
sur l’orgue.

lut son de l’orgue leur a paru des 
plus beaux.

Le Rév. Père Lacombc désire re 
mercier le public qui a contribué si 
généreusement à la réception à Mon
tréal du chef des Pieds Noir». Il re 
mcrcie spécialement M. Isidore Duro 
cher qui a logé et nourri gratuitement 
les distingués visiteurs.

Picd-de-Corbeati partira ce soir 
pour Ottawa et ne reviendra plus à 
Montréal.

A VENDRE
Une de, plue belle» resiliences située 

liens lu ville de Juliette, Rue 81. Char
les Borromée, en face du Noviciat des 
Clercs de 8t. Vie leur, appartenant eu 
Révérend J. H. DUPUIS Pire.

Celle élégnnle maison, est en brique», 
couverture en taie gxlvanleée, les xppir- 
tentants divisé» de manière à d non et 
toutes le» commodité» désirable*.

Le» dépendance», écuries, remise» 
hangards, etc. «le., sont toutes en très 
bon ordre. ,

Il y a aas»i uns cour et un jardin »pa» 
cteux avec bogage et plantations.

Nous invitons ceux qui désirent nebe- 
ler #fne maison, peur leur servir comme 
résidence privée, de venir visiter celle 
propriété, qui ne peut manquer de donner 
satisfaction, tant sous le rapport de la 
beauté du lieu où elle est située que sous 
celui des conditions, qui seront des plus 
faciles.

Pour informationu, s'adresser eu Pro
priétaire, ou * ce bureau.

Juliette 11 Avili, I486.
«-JJ'M-Jiw».

NAUFRAGES DESASTREUX.

Chicago, 7—Une dépêche spéciale 
de Si Louis, dit :

Quelques minutes après le midi, 
hier, le steamer '* La Mascotte ” en 
route de Grand Tower, III. pour le 
Cap Girardeau, Mo., a fait naufrage 
en face de Huley’s. La bouilloire 
a lait explosion et l’effet désastreux 
a été instantané: Le remorqueur 
Eaijle, a rendu des services précieux 
aux naufragés, et a sauvé Ions ceux 
qui avaient été épargnés par l’explo
sion.

Parmi les personnes perdues sont 
l’hon. juge Ilager et sa dame, Mlle 
Kneigneis, Wm H Wheeler et deux 
enfants et Frill Lard, tous de Cap 
Girardeau. Charles Russell, deux 
femmes de chambre, et une dame in. 
connue avec deux enfants j J. II. 
Perkin premier commis, Mlle Julia 
Labiche de Cap Girardeau et le pre
mier mécanicien sont aussi dispa 
rus. De l’équipage qui se compo
sait de 24 hommes, 14 ont été sau
vés, la perte totale s’élève à peu 
près de 22.

La Mascotte était an vaisseau 
neuf, construit par Evansville A 
Cie, en Indiana, l’été dernier, aux 
prix de $30 000. Depuis, il faisait 
le trajet régulier entre St-Louis et 
le Cap Girardeau.

LES CHEMINS DE FER DU 
CANADA

A la Bn de la dernière année fis
cale, il y avait 10,773 mille de voie 
ferrée existant en Canada, et I0,L>0 
mille» de chemin en opération. Le 
montant du capital qui a été em
ployé dans la construction des diver 
ses lignes, s’élève a $625,754,500 ou 
plus de soixante mille piastres par 
mille. Les recettes de tous les crie 
mms pour 1885 se sont montées 4 
$32,227.470, et le* dépenies d’exploi
tation à 24,015,350. donnant un pro
fit net de $8,212,118, on moins de 
deux par cent sur le capital payé. 
Le gouvernement fédérai a contri
bué dans la construction de ces 
voies ferrées eo prêts et en bonus, 
la somme de $1 So,307.000, Québec a 
donné $8,223,000, Ontario, $5,946, 
000, le Non veau-Brunswick, $4,000, 
ÛOO, et la Nouvelle-Brosse $3,000, 
000, mais ce* sommet ne compren 
■eut pus les bonus municipaux don
nés par les differentes provinces.

Z’année passé, les chemins ie fer 
canadiens ont transporté 9,672,600 
et 14,659,000 loans* de marchandises 
Cas chiffras forment nue étude inté
ressante, démontrant le grand pro
grès qne le Canada a fait dan» le dé
veloppement de «es chemins de ter.

Bonne petite.
M. John H.sûriô écrit des Ebeu- 

lements, I* 4 octebte, à ïEchos des 
Lustrent ules :

1$ 36 wpleehre dernier, fêlai*

à mes pèches dans les Laps. Tonte 
la journée il a f lit un gros veut de 
sud-ouest jusqu’à Uni» heures. Alois 
ce gros vent fut rencontré par un 
véritable ou ni g m du vent du nord 
est et qui a produit un bruit un 
beuglement tellement fort que lu 
vibration de l’air ébranla lotîtes les 
maisons el ce bruit infernal a duré 
une îlet*il-heure à peu prés après 
quoi le vent s'ost un peu calmé ; 
mais il a venté très fort jusqu’au 
*27 au soir.

‘Dans la nuit nous avons fait une 
pèche miraculeuse, nous avons pris 
dans nos pèches I l'J quarts d'auguil 
les.

‘‘La pèche a été assez bonne dans 
la petite riviere sans être extraordi 
naire.”
La traversée de ‘T Anchoria ”

New-York^ 12—Le steamer “An* 
choria” est arrivé hier matin à Sain t 
Jean de Terre-Neuve, amené par 
un remorqueur qui l’avait rencon
tré à cinq milles du port, tandis que 
le “Miranda.” envoyé J son secours 
le cherche probablement encore eu 
pleine mer.

Parti de Glasgow pour New-York 
le 18 septembre dernier, “l’Ancho 
ri a ’* avait à bord 700 personnes, y 
compris l’équipage. Le 22 septem
bre, c’est-à-dire quatre jours après 
son départ, à 1200 milles environ 
des côtes d’Irlande, il a essuyé une 
violente tempête au cours de laquel 
le l’arbre de couche s’est brisé.

La secousse produite par la rup
ture a été si violente, que le navire 
a été jeté SfiV le flanc ; à l’intérieur 
la vaisselle s’est brisée et sur le 
pont plusieurs objets ont été renver
sés.

La plupart des passagers ont été 
pris d’une terreur folle et les offici
ers ont eu beaucoup de peine à pré
venir une veritable panique en leur 
assurant que le navire n’étail pas 
en danger de couler.

Les voiles ont été déployées, mais 
le gouvernail ne fonctionnait plus, 
le navire à été entraîné à la derive 
au gré des flots du 22 septembre au 
9 courant. Cependant plusieurs ten
tatives infructueuses ont été faites 
pour rénar ,r provisoirement l’arbre 
de coucflfv Le G octobre cependant 
on y est parvenu, et les passagers 
démoralisés ont repris courage, Pen
dant toute la journée du 7, le navire 
à assez bien marché ; mais le 8, à 
dix heures du matin, l’arbre de 
couche s’est brisé encore et cette 
fois de lelle façon qu’il n’y avait 
plus à le réparer de nouveau. l»es 
officiers ont tenu conseil et ontcom 
mencé par s’assurer d’une façon ex 
acte du point où ils se trouvaient. 
C’est alors qu’ils ont reconnu qu’ils 
étaient à quatre vingt.» milles des 
côtes de Terre neuve.

Comme les provisions commen
çaient à diminuer sensiblement et 
que depuis quelques jours on avait 
dû réduire pour tout le monde des 
repas à deux, le premier officier 
Macfarlane et sept autres se sont 
spontanément proposés de des 
cendre dans fin canot do sauvetage 
et aller chercher des secours à ter
re.

Le lendemain, c'est à-dire samedi 
dernier, on aperçut la côte, du na
vire désemparé, et le cri de terre 1 
qui retentit à bord fil renaître l’es
pérance dans tous les cœurs. Un 
second canot a abordé dimanche 
dernier à, 4 heure» de l’après-midi, à 
Pouch Cove, petite localité située 
près du cap Francis à vingt milles 
au nord de Saint-Jean. Le premier 
canot était arrivé deux heures avant 
dans ce dernier port.

C’est alors que le steamer “Miran 
da” a été envoyé de Saint-Jean à la 
recherche du navire désemparé. Il 
est parti à six heures du soir, et n’a 
pis rencontré “FAnchoria” ; mais le 
remorqueur “Favorite,” parti de 
son côté à dix heures, le rencontrait 
à minuit et le ramenait à trois heu 
res du matin au port.

Il est mort deux . pasag. rs pen 
dant la traversée de “l’Auchoria” ; 
mais en revanche il y a eu dfftix 
naissances et les nouveaux nés, ain 
si que leurs mères, sont maintenant 
en sûreté à Saint-Jean et sc porte 
aussi bien que possible.

NOUVELLE GARE BONAVEN- 
TURE

Les soumissions pour la maçonne 
rie, 1« fer et le bois requis pour la 
construe;ion de la nouvelle gare du 
Grand Tronc sur la rue Saint lions- 
venture, seront demandées aujour
d’hui. Des ouvriers sont déjà a 
l’œuvre, démolissant le* hangar* 
des engins, près de la me de la Mon
tagne. On eu conclut que les auto^ 
ri lés du Grand Tronc ont abandonné 
l’idée de concourir daus le projet 
d’une gare commune.

- La nouvelle gare sera construite 
suivant tons les perfectionnements 
modernes.

TENTATIVE DE SUICIDE

Vers onze heures et demie samedi 
avant-midi, l’attention des prome
neurs et des passants du Jardin 
Viger a été attirée par une détona 
lion d’arme à feu. Le bruit partait 
de l’estrade érigée pour les concert» 
de l’été. Un rassemblement se fit 
autour de kiosque où étaient ven
dus les billet», el l’on découvrit à 
l’intérieur un individu, la figure en 
sang, abasourdi et renversé sur un 
iége. Il tenait à la main un revol 

ver de petit calibre encore fuman:.
On loi arracha Terme, nn méde 

cin fol appelé ainsi que M. l’abbé 
Martineau.

Lorsqu’il fat rétabli du choc que 
lui avait causé la décharge du 
revolver, il déclara sa nommer 
Marcel Meyer, d’origine française, 
âgé de 2.> ans.

Oe le conduisit à l’hôpital Notre- 
Dame, où il se rendit à pied.

Maigre qu’il ail dû tirer à bout 
la belle n’a pas pénètre 

il L’ouverture cal très

t

étroite et l’extraction du projectile 
sera facile. ..Le blessé n’-i été .qui 
légèrement affaibli et il cause 
« oinniH si l ifii n'était vu rive.

Avant <1«* venir en Otnada. Meyer 
demeurait à iLsançon, Franco, où 
est sa famille, l'oussè p;ir l'amour 
des voyages et des avauturntê, il 
s'embarqua à bord de lu frégate la 
fronçais La flore et tu? .rendit à 
Quebec. De |i, il passa à Montréal, 
il y a deux mois. Il entra à l’emploi 
de M. Beau, restaurateur de la rue 
Vitré, et quitta son service au coin 
men ce me ut de la semaine.

Après quelques démarche*, il 
réussit à se trou ver de l’emploi 
dans un autre élablis-emem h 
devait entrer en fonction lundi 
matin.

Meyer trouve que ce n’est pas 
drôle dans le monde et c’est eu- qu.i 
l’a poussé à cette extrémité.

“Si j’étais Ang ais di'-il, je dirais
que j’ai le spleen î.......je commence
à être fatigué de ce qui se p isse par 
ici : depuis si longtemps qu’on en 
parle, je voulais voir comment c’é- 
tail de l’autre boni !......

C'est pourquoi J’ai entrepris mon
voyagé d'outre-tombe........... le ne re
gratte qu'une chose, c’est que la 
balle n’ait pas mieux fait son devoir
...... l’eu n’importe qu’elle soit dans
telle partie de la lêie........A,si encore
elle avait mieux travaillé' î.

Ce langage fait voir clairement 
que le malheureux a l’esprit sérieu 
semont dérangé- Il raconte aussi que 
depuis longtemps ^ cette nombre 
idée lui hante le cerveau. Pendant 
la traversée, il essaya de faire colle 
besogne à bord de l.i flore avec un 
revolver, mais nu officier lui arra
cha l’arme fatale.

Une autre fois, ajoute-il il grjmpi 
au haut d’un inàt et sa précipita à la 
mer, une chaloupé fut lancé * à l’eau 
et les matelots réussirent à l’empê
cher d’accomplir sou noir projet.

Depuis .son arrivée, il carressait. 
celle idée avec une espèce de pa-smu 
et samedi avant midi, dit-il, profilai t 
du loisir de sa vacance, il »u rendit 
deux fois au carré Viger mais la 
foule qui circulait l’a gêné, enfin, la 
troisième fois, il chercha la solitude 
dans le kiosjue.

La balle qui l’a frappé à la tempe 
est la seule qu’il avait sur lui «-t il 
se reproche amèrement sa t élise 
de n’en pas avoir emportées plus.

Si personne n’était venu le dosai 
mer, i’étourdissemeut du premier 
coup étant passé, il est d’opinion 
qu’une seconde balle au même en 
oroit aurait produit un résultat sa- 
Défaisant. Il se promet qu’à l.i pru 
elleine occasion sv* munitions se
ront en ordre.

Sa blessure n’inspire pasdes nain 
tes serieuses pour va vie. Il est pro 
babte qu’il passera de l’hôpital à l’a 
si le.

RIXE ENTRE PECHEUR ^FRAN
ÇAIS ET A NC LAIS

I
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PAIN-KILLER
S$y*DE PERRY DAVISnee

BIT miCOHMANDâ »*AU 

Les Médecins, les Minière*, La Mis
sionnaires, les Che fs il'('sines et 
.Metiers, les IHiinleurs, (lar<lc- 
Malades des If «jri (aux, en somme 

partout et par / ms ceux yui 
en ont fait l’rasai.

rttlH A L’iNTÉniWK M*l 6 A $«W VBRttK e 
A VIB DK LAIT VII 4 I !» >-l'< l.fe, U. 

COMBT1TUK n VI 'if >i: 1 Ni Ail.
LKS REFItOl'lih sî: -1KNT8. I.ES 

frisson*, i.a < • :.';i;s il un,
OU GÉN K l»J-:. I.A i IR* I I.A - 

nos i.ks i t: \ >t i : il F 
1)01 LKl l(N l».S,oMAt\ I ’ ’ 
l ltol:lll.t- s I)1!,I..N ! il S DK LA 

saison ru xi i>: . Li s 
MAUX DK l.miu:, Kir

KM AVI*I l«V»TI<*\é I.X .fe ll I III «
IL UN f MKVNNII liu L.tl'fe lll.MVB 
COMBS I.K Ml.lt I i I It M. l"l * I Lé 

LIMIMUNItt « -M I r Mi I'Ll *

LF.a ENTORSU < u s < uNTV- 
s Ion s. i.k uni m x i » > \i I : i r.s 

NKVKAL'ill i I NKI.l'RKS 
DK LA M#l ?. -I» N t'ALGir.,

urn 11LES UllV I.U.UIU.
Ilme,

'üc* $ i -
‘Cle.ro «tvc oor ir r.conw- “teffl

CATHARTIQUE^ 
COMPOSE

J DE CAMPBELL
(CamjMl’s Cathartic Compound.)

Ai:il i'fiicacvmpnt à 
faillie il'ihc, no pn>- 

1 du i L ni c-'li<|tiPH ni 
isvvh, iiYhl ni irri 

J tant ni congostimi- 
, nai.b commo tain. 
1 d'autns t atUarttquva 
I do foriuo j'ilulairc 
r fii nuage dans lee

Ia s Dames et los 
Knfants, ni délicat ijuc soit leur eato- 
uiar, Rupportiut ce remedy sans le 
moindre iuom ventent.

Lb CuiUMTI'jl i: < OMI-Osâ DD 
Campurll est burtiiut indique dans lu 
iraitouient di s
Ar»BOTI<»F§ DV Fus K ). I DES DÉSOR

DRES DES VOIES III L 4 I UES.
Dce à< imtés de i/Kstumac lt de la

TEII Iff D'Aei ÉTIT ,
De la Mdikaink kt dk la Dm-Bi-siK, 
Dt LA < 'oMHTIDATION ,
De Toi' TES LLS Com-LD A T IONS HR 

» RAT T AVHA NT Ali MALADIES DE

Ce reiuvde étant liquide, on peut 
facilement en proportionner la dose 
avec une égale ellicaciiu aux petits 
enfants et aux adultes.

Il est livré au commerce en bouteil
les de trois onces et ho trouve ches 
tous Ceux qui débitent des leuu des de 
familles

Prix de detail 2Ô Ceniins.

PHARMACIE CANADIBjfïïi:
IKTAULIKKNII7*.

M UIUI8 ROBITAIULB « i.plxltlr 
■I uiiioiicer ù levnoiabreuee» iirellneex 
I" ■' ■' ir«nt|Kirlé ea pharmacie <J4n§ sr
uuuvellii lenieure, iiuiè.i tu coin •letroex 
No'r».|tuuie cl Hl-Haul, eu face du meroké
-le JolieUe.

M I. Roblixilli proUUde !*ulreoa»|ee 
• V pour remercier eeexuiu cl le publie M 1
........ '!« I ' licourigoiii. iitliltarxlqo ilatite
oui bien voulu accorder jii«,u'A prteenl à T* 
0 l'hannatte (,'onoduwne u unie la ||.*

| herb- Ile «Ollicllcr ta conllnueUéh .le leur* 
i patroiiogo ù l'avenir. Jm

Ouïr" un aszorliineni varié de droguss 
médecines patentées, parfum*, objets de 
LiutaikH' el de toiletle, teintures, ssvoe3 

, -«««ncoa el sirops aesorlii*, etc, ’sis. 
soiifbign*' offre en veoto une quantité oos 
si lérabirt de trainee de toutes sortes *

1 GItAINKS DK CHAMP,
G HAINES DK JARDINS,

CHAINES DK PLK(J$4 
Tonies res graines sont fraîches et 

1 portéos <iirectemenl des meilleures «
Aon* onglaises, Dançsises et amériosU 

M H'IBITAÙCLK continuera coma 
lo |>ish. A doinier une ollontion 
aux rominsii lés de MM. los Mé 
Marnhsmls de la campagne, 
roui toujours à la Piiarmaci» i 
un usHorliinenl complet et , 
drogues pure* et fraîches, f 

i maires, remèdes brevetés, 1 
i irgR articles gi^néraloinosl I 

l'hurniacie de première $|
| -le* prix déliant toute <

Le» or l -es et coinmStel 
ldi» avec prétision et sotu

M HOBITAILLK attira f 
| I'<t lien lion du public sur U,- 
| suivantes, dont la proprlélél 
! «'xelusive pour le district de 
, appartient. ,
j ’ Ki.kx.h Hésinbox Pkctobal* 

po. r la guérison des Rhumes, 1 
| clusles, etc.

IIKbTONATBOB DK LA GrB'BLUSBA 
u,> • preparation d’une efficacité épi 
pour rendre aux cheveux gris leurs 

I primitive. - -, —
"PiLtiLKH Ahtibilikosssdü Ds NilaIW"^ 

purgatif purumun4 végétal. Ce» pilules ne 
conlieniientpss de mercure. Klfi 
vent être administrées en tout 
enfant» et eu* uduliesd’une fl 

■ lulion.
i'oroHK Dém’bativs os Vise *

chevaux, employéesvec grand » 
tre la Toux, la Gourme et l’Epifl 

| ■“««»« lameilleur* poudrede coqé 
o i puisse faire usage pour les* 
l 's bêles à cornes.

De nombreux cerlifists, et «es M. __ 
taille se fera un plaisir de meatier à 
voudra le*voir, u«lestent Pdlcacilé 
pn puralions ci-dessus menti$$eéSS.

COIN DES Ruée

I

taX\QllE 0a y» , COIN DES I<5^ i - ty*. Xotrc-Dafflc'c
KM BACK DU MARCHÉ.

> O L I K TT)

lu.!iiitm» nt iv m .î.v-e «le i-akur «le 
■ lixar «l ,!<_• I .ll-n..Uuu. .!«i (H'iir. Son 

i a est i.n.in^Q iu« ut elTn .v v «l.in» k» cas
•r me lit .i l.i ........ i d"him.rrli.t.ir, <le mal-

londrks 8— Une rixe entre pôçlinur.é | 
français et anglais u eu lieu anjotir-1 
d’üui à Rasgate Au moment d»* i 
I.» lutte, près du JUO pécheurs fran- : 
çais se trouvaient sur le port. Les | 
A..gl«ais les ont attaqués à coups de

f lierres et les ont poussés du côté de 
a mer : les Français n’ont offert ' 

qu’une faible résistance. Finalement 
la police et les douaniers ont protégé ; 
les Français attaqués elles ont es
cortés jusqu’à leurs bateaux qui oui ! 
aussstôt pris la mer. On comp e 
plusieurs blessés des deux côtés- 
La rixe s’est élevée a la suite d’une i 
querelle relative à de nombreux vols 
de filets commis dernièrement à 
Rasgate ; les Anglais accusaient 
les Français d’en être les auteurs.

u amène un - .uu^cni' i.i nu- i 
r* Ga-til'v . , -ir ou II m!> lUbvl>,a..v..asrnn..l 'i '

v* L «I tafv-Mi. la .1 1 ."(d

DAVIS A I.AWBEXCE< 0.1 l imited )
1 Sr; ! . A a . MONT Kl AL, F V

Marchandises Nouvi
Font

Printemps et Eté l
CHEZ

CAMILLE LA1IRÎ
E l'AItLI EN IS66 — “lllœà Fl»k" 1

; Depuis 20 ans, I"assortijai 
-i-- au Complet, venez voir 
oncoco U* meilleur clroix.

D.- pim, toujours .in mail 
sid.uaidc «le hard us fuites. 

ô7'8üuan

L’EXTIRPATKUR l)KS CORS DE 
PUTNAM

—L’extirpa leur des cors de put- j 
nam est le meilleur remède pour j 
faire disparaître les cors. Il opère 
tranquillement, ne fait aucune 
blessure et opère une guérison radi ! 
ca e. Cent imitations prouvent sa 
valeur. Prenes aucune substitution 
que l’on vous présente comme le 
véritable remède, et prenez garde , 
aux imitations que l’on vous offre j 
très souvent.
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J t. LKS DÉSOHMIKH, «_ 
I Hùtfl «II- Dame veuve Joseph 
si avantag«*usemeut connu 
depuis un grand nombre d „ 
à J«di<Tt«, . n face du Marché 
plaisir d’informer se» nom 
le public on général, qu’il 
cur«;r à toutes personnes et 
xuyagear tout le r on forte 

S'oit ilôloi sera cônSteH 
bons lits, sa table,
|»»s et sa barr.) da'%9. 
recommandables. AHcB 
serez salisiait.

JULI
Joliette, 1er

VI

La consomption guerie-

Un vieux médean retiré, ayant reçu 
d'un missionnaire des Indes Orienta
les la formule d’un remède simple et 
végétai pour la guérison rapide et 
permanente du la consomption la bron
chite. le catarrhe, l’asthme et toutes 
les affections des poumons et de la 
gorge qui guérit radicalement ladé ' 
bilité nerveuse et toutes leu maladies 
nerveuses après avoia éprouver scs re
marquables effets curatifs dans des mi I 
lier* de cas,trouve que c’est son devoir 
de le faire connaître aux malades. Pous 
sé par le désir de soolager les souffran 
cesde l'humanité j’enverrai grat<s àceux 
qui le désir cette recette en Aile 
mand, Français ou Anglais, avec ins 
tructsonspooi («préparer et l’employer. 
Expédiée par la poste, on adresse 
avec un timbre nommant le journal, 
W. A Novas. 149 rover's Jilo<ky Bo 
chester Pi. Y.

Il *9’$$. 1 ait

J. B. à. Richard & Cie-
« MarcMmlùrs Srches

DE GOUT ET DE FANTAISIE
Bl 6*0» CT S3 DÉTAIL ri.' 

hutSoirt-Dm»v. Coin ils la Hur. St-Paul

EN FACE DU JM ARGUÉ
Joli en x.

Wi si Lois <fEncan toujours en

BATES & PARE
1 Membres de la Société de» Ingénieur* de 

. l(Juest>

SOLLICITEURS DE

BREVETS D’INVENTION
Gaveais, Marques de <Commerce, Etc. 

201 Dearborn St.—Office, 71 “Honoré 
Building,"

Cmr.uio,.......... îllinois».

Les seuls Français solliciteurs le brevets 
d"invention aux Etats-Unis. 

Informations gratis.—taCorresjfonlance 
sollicitée.

SJ"Br*inches d’affaires A Montréal, Ca 
nada, 58 rue St Jacques .—San Francisco 
Gai. f»l B».'ale St et Wasbinlon D. G. (6L2 
F. 81., N W. f». Q. Boite VW

A VENDRE

spoanxs woolomI
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M. Phil. Manseau a le plaisir 
le public qu’il sera toujours 
faire à toutes demandes qui 
Aire faites en sa qualité de n 
se chargera de la réparation m 
a coudre, des serrures, des fusils 
etc. On sera toujours sùr de 
Phil Manseau à sa man 
heure du jour.

3-27-'85-j hi h».

M. Jean-Baptiste Ba/ir.et, de cejte ville' j 
offre en vente un snp»*rb.- .-talon, Agé de I 
cin»j ans, et qui jn-se' 1,650 Ibs.

Ge cheval qui descend du fameux I 
44 Prince, ” a les pattes conrtes et qpe : 
forme très élégante.

Ordinairement, les chevaux de cette 
race, ont un trot lourd et lent, mais 
cheval de M. Bazmet, trotte d’une n 
Bière agréable.

Gelai qui désirerait l’achpler, jwut ob- : 
tenir des renseignements satisfaisants | 
sur les poulains qui viennent de oe phe- i 
val»

Il sera vendu comme n’ayant aucun i 
défaut, et Mr. Bu/inet qui l'offre en vente 
parce que sa santé ne lui,permet plus èm 
le garder, peut accorder pour i aaw|u*rcuf 
des coéditions très facile*.

S'adresser *
m. jE4iwWwni MAXinrr,

AVIS
•■’Haros tablette do taboo

E MYRTLE N AV]
MT ETOMPBB

/ h



CARTES D’AFFAIRESDU et, lut annonçant eu résultat, lut tilt 
qu’il se souviendrait .les services de son 
père. Vauquelain lui remit ttu exemplaire 
de son Mémoire sur la fdoprspMs de l'A
frique. Quel lues mois «près, le roi lui 
confia une mission très dillicitle au Ma- 
roc, el il's'en acquitta «ta la manière la 
niua satiaftiisanlo. Kn 1777, 1 » Franco ay- 
anl résolu J'ouvrir dos relations suivies 
avec l'extrèmo Or .oui, ta roi l> nomma 
son consul *n*ijhin0. M. Vduqiielaiu ob
tint un exequatur do l’empereur Kiaii- 
Loung, qui léguait alors Ce fait donuU 
ne s'est jamais reproduit M. Vauquelain ; 
a rendu de très grands services et a lais- 

de très beaux souvenirs un (Jhinv,dans 
ce mystérieux et riche pays où notre mè
re patrie promène en ce moment, haut et ; 
lier, le drapeau tricolore."

i êvfkttin de la SoeiéH de <iéo
frapkte de Rochefort

(Année Î685-1886)
La Renontaur des Chevaiu

AVOCATS.
DE HALL,

McConville & Renaud
AVOCATS.

JOLIETTIÎ - - • P Q
MM McCON VILI.K tl ItKNAUü suivron 

es Circuits de Montcalm, L’Assumption e 
Borthier.
I N. A. llatioNViM.it

\nÊGF±TA.Ib SICILIEN. 

(Hall's Haïr Renewer.)
A été la première préparation parfaitement 

adaptée à la guérison dee maladie» du ouïr 
chevelu, et la première aussi à reudre, au* 
cheveux gris et flétris, leur couleur primitive, 
leur croissance et le lustre brillant du Jeune 
âge. De nombreuses imitations ont suivi, 
mais aucun.» ne possède les éléments rèqale 
pour In conservation do la chevelure et du cuir 
chevelu. Le ItâNovATBun des cheveux 
de Hall a constamment grandi dans l'estime 
publique, et sa renommée s'est propagée dans 
toutes les parties du glebe, tant 11 répond A 
un besoin général.

Le succès sans précédent qu'il a obtenu 
n'est UQ qu' à une cause : " 11 tient ce qu'il

Les propriétaires du Rénovatev* ont été 
souvent surpris de recevoir de» commando» 
du pays lus plus éloignée, alors qu'lie n'a- 
valent rien fail pour introduite leur prépara
tion dans ccs contrées.

Lo HA.novatei b uns Cheveux du Hall, 
méiiA) employé pondant un tempe trôe court, 
produit uu effet favorable à l'apparence per
sonnelle.

U nettoie le cuir chevelu de toute Impu
reté, guérit toutes les humeurs, la lièvre, em
pêche les cheveux de devenir sec», par con
séquent la Calvitie n'est plus a craindre. 11 
stimule l'action des glandes affables, et lce 
mat A mémo de produire une nouvelle crois-

Les effets do eotte préparation ne sont pas 
passagers, comme ceux des préparations alco
olique», ils restent longtemps, co qui la rend 
supérieure et économique.

•—îÎDUÎîCapitaine de Vaisseau 
Vauquelain

fAUCHBH UK HAINTMALRItiK. *-■ 
«là à l’Assemblée leflilatlv* .lu 
census, ebsveller Un le lésion 

d'honneur

Charland & Tellier
( Suite tl Pin.)

Voilà, on peu «le mots, co quo j’ai pu 
rocueillir sur la vie to co grand oublié 
do noire ht&loirc. Pour vous bien faire 
comnrondre colle oxislonoo, qui fui pros- 
quo loulocnlèro consacrée au survie e du 
notre pays, j’ai dû rceourir aux mémoires, 
au? archive», aux lettres du siècle der
nier. Kn réunissant ces restes épars, j’ose 

' * ‘ revivre celle

fffadame, lui écrivait-il, je sais que 
ifeur Vauquelain a servi le Roy avec 
Hé et un courage extraordinaires 
un héron, mais 4ce n’est pas un no- 
1 J'ai une foule de fils de famille qui 
lent après des promotions. Il ép
iait autrefois à la marine marchan- 
» lui conseille d'y retourner. ” 
ait ce même Berryer qui recevait 
ir de Bougainville celle boutade ; 
galnvllle le sùnplialt de faire un 
pmUptiinn effort pour sauver b*

SÉ5SW
espérer avoir roussi à faire 
ènoigiquo ligure de Vauquelain, . „ 
vanl son génie do marin, voyait s’incliner 
sans réplique Anglais el Français.

llèlas ! Vauquelain n’est pus lo seul de 
nos héros nui soit ignoré aujourd'hui, « t 
peut-être viendrai-j-, un jour, vous ra
conter les épisodes de lu vie maritime de 
nos corn patriotes, de Le Moyne d'Ibgrville, 
du capitaine do vaisseau Clau le-Charles 
Deuys de'Bonn» venture, _ dos doux «mi- 
raux do Vaudreuil, dès amiraux Redout el 
Martin, tous nés au (Jadsc-u, la majorité à 
Québec.

Peut-être, à la suite de ces études vous 
parlerai-je d’autres marins canad tons-fran
çais qui, dans leur humble sphère, ont ser
vi et honoré la Franco à l’ogal de cos 
grands noms que portèrent nos gouver
neurs, les amiraux de la tinlissonnidro et 
de la Conquière, .le ne le cache pas, J'ai- 
rae ces récits simples, remplis do patrio
tisme, de poudre, racontant les tours de 
force maritimes «pie lirent ces illustres ma
rins, et je sens qu’ils ne peuvent manquer 
de plaire aux descendants de ceux qui y 
contribuèrent el en prirent leur largo
^Lo Nil garde encore l’écho «les joyeux

J. M- E. Perreault
Avooat

STE-JULIENNlï - - • P. Qir, lui dit lo ministre Int
I le feu est à la maison, ou

Jet écuries
Bureau du soir, consultations etc 

Sl-Jûcques de l'Achigan.
M. Perreault suivra les Cours «I

pas du moi itspas du moirts que* vous 
I un cheval ; lui dit carré-
(Siuville
avis du ministre, Vau«|ue- 
ee 1763, un brevet de tici- 

aaaau. Le mémoire auquel

suivra 1 
Joliolte et do l'Assomption.

dates, NOTAIRES.le partie de la marine roya- 
i,«ans peine, élevé à ce gra
ttait en rang de parvenir 
iers postes.
ilin, ministre de'la marine, 
Itou officier capable de s’ac- 
tommlssion importante dans 
les, donna, par commission 
lent d’un vâisseau de soix- 
■L.yeuquelain. tie choix 
Ha jalousie de la marine 
MH plueieurs obstacles à 
auquelain en triompha, et 
befort pour se rendre aux 
; Pendant la traversée cet 
ine essuya ses plus grands 
|e la part des officiers de 
commandait. Botin, il ar- 
k*ot à Pondichéry, remplit 
| sa mission et revint en

«Buckingham's Whisker Dye.)
C. C. 11. «BAUDOIN,

NOTAIRE.

BUREAU: Pot U voisine de 1’Hotel Rivard

RUE NOTRE-DAME,
JOLIET T E

mpérieure à tontes les Poudres de Condition qui inondent le marché et dont un granit 
nombre ne août en partie composées que de graine de Lin moulue.pour Iss Favoris

Change A volonté la barbe et les favoris en 
un cbâtitiu foncé naturel ou en noir. La 
couleur est permanente et ne disparaît pua 
en se lavant. 1a preparation étant simple 
on l'appliqno facilement.

PÜâPARft* PAR

R. P. Hall A Co., Nashua, N. H.
Cbes tous loe marchand» do M«-<l«clnrs.

Entorses, Suroe (Splint*), Veseigons, Dtqilaerinent de la Rotole, Plaies, Boitefles 
de tout geiiRe, Vrevatwes, Enflure» et Excroissances de» jointures ou de» autres
parties «lu corps chez le cheval.

Le “ Sjmivin-Cure de Vink ” est véritablement une des plus étonnantes décou
vertes «!«• notre siècle.

• Employé d temps, il prévient la formation de l'Eparvin (Nœud) et si VEparvh| 
est forme, il ]<• fait disparaître d’une manière si complète qu’un vétérinaire ne 
pourrait affirmer que le «ht-val ait jamais été barré. I.e '• Kpa vin-Cure de Vink** 
ne fait pas tomber le poil, il ne produit jas de plaies, il est facile à employer «fc 
son usage ne présente aucun danger.

Ce lininrent est aussi employé avec le plus giv*id succès chez l'homme dan» 
les cas de Rhumatisme, Entorses, Enflure», etc.; son effet sur la chair humain* 
est vraiment magique.

Des instructions très complût*», expliquant la manière de s’en servir, accom
pagnent chaque bouteille.

Vendu eu bouteilles de 50c. et de $1.00.

KZ1NA a DESOHMIBRB, Notaires pu 
blics. Bureau, rue Manseau, Jo Italie

nôtres, des pilotins, dos pilotes des capi
taines au long-cours .«jui sont considérés 
comme comptant parmi !♦*$ premiers ma
rins du momie ? Les amiraux (lommeroll 
Jfac Clintook, Gtlibct, Thomasset, Halll- 
gon, de Freycinet, lo. vice-amiral Peyron, 
ministre de la marine de France, se sont 
plu à le répéter maintes fais à ceux qui 
recevaient, en rade de Quebec, l’hospita
lité de leur boni

Personne de nous ne s’étonnait de î’u- 
namité de ces officiers généraux à ce pro
pos, cat tous nous nous rappelions que les 
ancêtres de nos matelots, de nos pilotes 
el de nos capitaines uu long-cours, ser
vaient autrefois sous des commandants 
dont le type se personnifie tout entier dans 
le môle caractère de Vauquelain, le héros 
«le («ouisbourg et de la Poiutc-aux-Trem
bles.

La mer est ingrate, me direz-^us. La 
fln prématurée du capitaine «le VAlalanle 
en fait une preuve. A quoi bon encoura
ger pareille carrière T

Eh bien ! je conn ita les marins et je les 
sais par coeur. Si Vauquelain eût vécu, 
il aurait répondu ce «jue «lisait, on pareil 
ca», un vice-aroir*J de France .

—Je suis loin de me plaindre «le la Pro
vidence. Si j’avais à recommencer une 
nouvelle existence, je ne choisirais pas

ft RI VEST, Notaire, Coin «les Hue» 
,du Portage et St. Pierre, l’Assomption

B. CHBVIONY, Notaire, H 
.lace de la Rue Notre-Dame, W SPECIFIQUE DU PROFESSEUR VINK.-**

Pour prévenir et guérir radicalement la Toux épizootique et la Gourme. 
Le “ Spécifique de Vink” est employé depuis prèa de 26 an» aux Etats-Unis 
avec un immense succès.

Lors de» ravages de l’Epizootie en 1872, nombre de chevaux n'échappèrent au 
terrible fléau que grâce au **Spécifique de Vink." Chose remarquable, le» che- 
ivaux auxquels on administra le “ Spécifique " recouvrèrent une santé («arfaite, 
ne conservant aucun reliquat de la maladie. Le “ Spécifique-'de Vink ” est dans 
de grosses boite» (contenant près du double des boîte» de Poudre Dé putative) et 
M vend 76c. la boite.

•nlvante. MARCHE DE JOLIETTKPrsslin e’àuii plu, «Ion Le , mu» uu in nui auun o-uoiuv, •» .
lionne résidence de Dame Vve Mt:lançonel celui qui lui

de connaître Vauque- 
ir dee rapperu de la 
I «a brave maria e»t HUISSIERS.Samedi, 2 Oct 1886.

B. ÜESY, Huissier de la Cour Supé
rieure et de la Cour d’Appel, et 

Gram’-Connétable. Joliette.

F AR1N8. Tonte» les préparations ci-haut nwntionnée» sont réellement dre préparation!» 
de haute valeur et qui ont fait leurs preuves. Mille certificats peuvent en atteetei 
l’dliv-acite. Faute dVapace, nous ne citerons que le suivant.

M". Amalile 1-afrenière, citoyen de» plu* honorables et bien connu de Saint* 
Germain «le Grantham, cojpté ue Dniminonil, et qui «iepuie de nombreuse» aimées, 
pratique l’art vétérinaire avec an grand succès, s'exprime ainsi: “ Je dois à le 
vérité «le déclarer que depuis pbisieur* années, et en maintes circonstance», j’ai 
fait usag«’ de la “ Poudre Dépurâtive «le Vink ” du “S|>éatique de Vink contre 
la toux, 1 épizootie et la gourme," du “ Vermifuge de Vink, «lu “ Colic Cure de 
Vink” et du “ Spavin-Cure de Vink"; j’ai employé eus pnqiarations dans le* 
maladies jour leaqmlles elles sont recoin inan «iées avec le plus grand succès dans 
Unis les cas Voilà bientôt vingt ans que je m’occupe de soigner les chevaux, et£ 
je le «létlaru sans hésiter : les Reiné.h:» de Vink sont véritablement, suivant 
Uioi, ce iiu’il y a de mieux à employer duns le traitement des maladies pour les
quelles ils sont préconisés. Isur effet est prompt et sûr, et ils peuvent film 
employés sans aucun danger ]*>ur l’animal ainsi traité."

Sr-Ghumais i>k Grantham, AMABLE LA FR F. N 1ÈRE
20 Décembre 1884. IM DESROS1ER8.

9 clt %
Flour de blé par 100 Ibs... 2 00 à
Fleur do Seigle do%........... 1 50 -
Fleur de Bled-d’Indo db... 1 60 - 
Fleur do Sarrasin do.t 60 - 
Fleur d'avoine do............. 2 00 „

Volailles et Gibibhs

*Montomart. se-VERMIFUGE DU PROFESSEUR VINK."Tria
Remède hautement recomm:m«lé pour l’expulsion des vers et autres parasites 

dont les chevaux sont habituellement infestés. Ce “ Vermifuge ” en usage depuis 
nombre d’années donne la plus entière satisfaction. Nous ne saurions trop en 
recommander l’usage à ceux dont les chevaux souffrent de la vermine. I.a négli
gence à cet égard a souvent causé la perte d’uiî animal de vab or. Quand lo 
cheval a mauvais poil, longue son appétit <‘st irrégulier, qu’il mord sa crèche et 
qu’il se frotte contre sou entre-deux, il y s tooTà parier «|u’il a des vers. No 
tardez pas, dans ce cas, à lui administrer le ** Vermifuge de Vink." Prix 60c.

W COLIC CURE DU PROFESSEUR VINK.tm
Remède infaillible contre la colique des chevaux, maladie d'autant plus dan- 

gereuse qu’elle accomplit son œuvre destructive en très i«eu de temp. Dans 
beaucoup de cas où on l’a employé, le “ Colic Cure ” a «tonné un soulagement 
immédiat alors que différents autres remèdes étaient restés impuissants. Quo 
tout propriétaire de cheval ait donc le soin d’avoir toujour^ ch«-z lui une bouteille 
de *• Colic Care " et il sera en état de faire face à cette maladie ai redoutable.

dee terres des

B PANNETON, huissier de la Cour 
«Supérieure pour le District de Jo 
licite, se charge de toutes collections, 

qu’on voudra bien lui confier ; soit dans 
la ville ou dans la campagne.

2-l-’86-ua

Les eollicileti
nièrent les yeux

ou quatre mois
reçut l’ordre qui

0 20 0 25Poules par couple..
Poulets «lo no......
Dindes do do....
Qies do do....
Perdrix par couple 
Pigeons «lomestiquos do.. 0 20 
tianarils par couple....... 0 00
Lièv-es par couple..^ 0 00

jnpWHyl devoir en 
mailles rendre comp- 
lodes. Mais, avant 

i seance lui fit un de- 
remercier plusieurs 
qui n’avaient point

0 50 0 55
0 00 0 00

AVIS AUX MERESa oo
o oo

Etes-vous troublées la nuit et tenue 
éveillées par les cris et tas gémissements 
d’un enfant qui fait ses dents ? S’il en est

0 00er dans disgrâce II
sur lo soir et fut trouvé

immédiatement acheter 
une bouteille «lu Sirop calmant dk Mdp 
Winslow pour la dentition des enfants. 
Sa valeur est incalculable. Il soulagera 
immédiatement le pauvre j»etil mnla-le

Viandes.iu les auteurs.
F.n rente chez les Pharmaciens et les Marchand* en général. Si votre mar* 

chuml n’a pas ccs articles, ditcs-lui de seules procurer chez :
MM- Hu«lon, HcWrt et Cie, 301 rue St-Paul, Montreal.
“ K' rry Watson et Cie, coin d« » rues St-Pauh et St-Snlpice, Montréat 
4* Kenneth Camp lie 11 et Cie, 608 rue Craig, Montréal.
'* Evans, Sons & Mason, 37, rue Nt-Jean-lUptiste, MontréaL 
** L. RobiUill», Pharmacien-Ch i miste, Joliette.

Cea messieurs sont en état de fournir au commerce les ** Remèdes Infaillible# 
de Vink ” en quantité voulue.

Lard par 100 Ibs......
Lan! frais par Ibs....
Lard salé.......... ..........
Boeuf par Ibs........«..
Mouton par livre.... 
Agneau par quartier. 
Veau do do... 
Sàucisse par Ibs........

7 50tr de n’imi
à lutter conl les pré- 0 09 o lo Fiez-vous-y, mères, il n'y a pas de doutes 

là-dWssus. Il guérit la dyssenlerie el la 
diarrhée, règle l’estomac et les intestins, 
guérit U colique venteuse,amollit les gen
cives, réiluit l’inflammation, et donne de
là force et de l’énergie à tout le système 
Le Sirop calmant de Mde Winslow pou» 
la dentition des enpants est agréable au 
goût, et est la prescription de l’une des 
plus vieilles et des meilleures femmes 
nourrices et médecins des Etats-Unis, et 
est en vente par tous les droguistes de 
l’univers. Prix 25 cent» la bouteille.

Demandez et assurez-vous si l’on vous 
donne le sirop calmant de Mme Wins
low, et n’en prenez point d’autre.

ppeea toujours son dé- 
ractère. ses états de 
i»roe sans borne, aux 
«illations qui le soi-

« 09
0 06

WtT SPAVIN-CURE DU PROFESSEUR VINK.-**
Uniment merveilleux pour guérir promptement et radicalement F parvins 

(Nœuds) MoUm (Wind Galls) Fourbure* Jvdous (Puffe), Forme (Ring Bone)
«arrière.

In était fort bel
la douceur et la La femme au fouetill one figure et une tenue ÜBALNS.

courage in-

S. P. CHAMPOUX
EPICIER

En Gros et En Detail

ARBRES FRUITIERS AVIS DE CHANGEMENT D'AGENGE
POUR LA VENTE DES LUNETTES ET LORGNONS EN .PURS 

CRISTAUX DE ^

modestie Avoine par minota........«
Orge par 50 ibs................
Bled par minois...........
l’ois par minots.........
Sarrasin 50 Ibs .......«...
Seigle........................ .........
Ble«l «l’Inde do..................
Graine de lin par minot..
Graine de miL................
GrUine de trèfle par livre. 
Graine de trèfle blanc...

étaient grandes, 0 60Saint-Louis, 11— Les personnes qui 
passaient samedi après- 
la 9e rue, ont assisté A une 
extraordinaire. Da.ia une

Phüm la marine française 
lima lignes le portrait «!*• 
qui fall dire à notre grand

midi dans 
scène 

voiture
découverte descendant rapidement 
la rue se trouvaient un homme et 
une femme qui paraissaient enga
gés dans une violente discussion'

D’ORNEMENT B. BAÜBANGB
0 «0 0 70
l) 00| «Irai, miW par l'âge, a» 

llene 4. sa toaga. mai,an 
ishé «a Marnai d* la balte 
a rieille «glias de Seim-Au- 
montraH 4* M main trem- 
lir. de cm,bel naval de l'd- 
plaaiaara vaiasMui anglais.

BEI 03 ET CONFORT FOUR LES 
MAI.ADES

RUE ST-CARLES BORROMMÉS

A l'ancienne place de Mr Andrew Kelly, 
prit du bureau de Poste

JOX.XETTB
En invitant ses ami» et lé public en 

général de vouloir bien continuer à l’en- 
courager. Mr. CIIAMFOUX attire spécia
lement l’attention de Mers, les marchands 
de la campagne, sur son stock de Farines 
Thés et liqueurs de toutes sortes, qu’il 
vend à des prix tellement réduits, qu’ilâ 
ne peuvent manquer de donner la plus 
grande satisfaction à l’acheteur.

Mrs. P. CHAirroUX. informe aussi

2 10
0 10

J’attirerai votre attention sur :’assort- 
ment d’arbres fruitiers et d’ornement que 
j’offre en vente.

Je propage seulement les variétés qui 
résistent à notre climat, et dont Je mérite 
est reconnu par les Sociétés «l’horticulture 
de Montréal, et du comte de L’Islet

Pommiers, Pruniers, Poiriers, Gerisiers- 
Vignes, Gadelliers, Groseillers Framboi
siers. Ronces, Fraisiers, Erables argen
tées, Erables Negundo (à Giguère)— Peu 
pliera argentés, Maronniers, Ormes, Lhè 
nés. Arbustes de janlins, etc., etc.

Fraisiers “ Sharpless, ’’ produisant dos 
fraises de 5 à 7 pouq^a de tour.—50 cts. la 
doz.—s$3 les 100 plants.

J’expéilierai par la malle, à mes frais 
les fraisiers “ Sharpless. ” Iis seront pa- 
quelés dans la mousse Envoyez-moi 05 
cts. en timbres de posto, et je vous expé
dierai douze plants “ Sharpless ” ou 30 
plants pour S 1.00 en septembre.

Timbres de poste acceptés pour mou
lant» au-desssous d'une piastre. x 

Adressez A
AUGUSTE DUPUIS, 

Village des Aulnaies, 
Comté L’Islet,P Q

" La Panacék drs Famas-ks de Brown ” 
n’a pas d’égal pour soulager la douleur in
terne. Elle guérit la douleur dans les cô
tés, les reins ou les intestins,

LÉr.qsiKS et Fruiti

. le mal de 
torge, le rhumatisme, lo mal de dent, le 
umbago ou toute autre espèce de douleui 

ou xle mal. “Elle activera certainement la 
circulation et nous guérira, car son pou
voir d’action est merveilleux. “ La Pana
cée des Familles de Brown. ” étant recon-

0 70Patates (2 nrthots .
Navels par minob'.
Garottes do - 
Oignons par minot.

" par tresse.
Ait par tresse,-....
Fèves par minot 
Choux (la pomme).
Noix par minot....
Pommes par minot,

Laiterib bt Divers.

de Vàaqeelaln ne serail- 0 4)it de le volonté et la voitur\ et sans même s’avoir de

J[uoi il s’agissail, encouragent la 
emme de la voix et «In geUe. Celui 
qui recevait cette dégelée du coups 

de fouet, s’accrochait d’une main à 
la voiture et cherchait vainement à 
se protéger le visagoavec l’autre. Les 
chevaux effrayé», commençaient à 
s’embeller ; mais la femme, exilée 
par la foule, n'eu

Carneau a con-
rhisloire de son

0 08

M. LOUIS ROBITAILLE
riIARMACIEN,

PLACE DU MARCHE
Est maintenant l’agent nommé pour Joliette et ses environs, 
ties lunettes n ont pas d’égales p.iur les qualités qu’elles possèdent de préserver 

la vue,ou la satisfaction et le confort qu’elles font éprouver à ceux qui les portent. 
Leur usage n’altère point la vue ; tell.*roenl que l’on s’en sert pendant beaucoup 
d’années, sans qu’il soit besoin de les changer.

ti’est pourquoi elles sont les moins chères et les meilleures.
tiommo il y a beaucoup d’imitations de nos lunettes nous avertissons le publie 

qu’elles portent toutes la marque r

0 50de IS57, cité 0 00raconta un trait

mais la femme,
continuait pas 

moins à fouetter sa victime de toutes 
ses forces.

A la fin,' la voilure étant arri
vé à un tournant, l'homme a été 
précipité sur la chaussée par un^ 
brusque cahot. Il s’est relevé ce-' 
jiendanl sans aucun mil et on l’a 
jgue alors, après avoir ramassé son 
chapeau tout bossé, se sauver de 
toute la vitesse de ses jambes dans 
la direction d’un tramway arrêté 
non loin, monter sur la plateforme 
er sonner le signal de départ. Ot 
homme n’était autre que le ronduc 
leur du tramway, au.jael s’était lé
gèrement heurtee, quelques instants 
auparavant, la vov.ure que condui
sait la femme. Là-dessus le conduc
teur, furieux, avait arrêté sou tram
way, »auté dans la voiture conduite 
par la femme et demandé brutale
ment à celle ci l’autorisation dont 
elle devenai tétre munie pour condoi 
ré dans les rue» de la ville. C’est à 
cette sommation que la belle pro. 
meneuse avait répliqué k coups de 
fouet, et quant le conducteur est 
Limbe de i* voit.ire elle a continué 
franqmllement sa rouie an trot de 
see chevaux, en sorte qu’on ignore 
encore son nom

Pierre bond, ce qui lui permet de vendre le whis
ky et le Hye, par baril au même prix, queheure à

l’estomac, et pour les douleurs et les maux 
de toute espèce, ’* *

celui du gros à Montréal.
S0TUne visite est respectueusement

Beurre irais A la livre ..... 0
do salé do ..... 0

Œufs par douzaine......_ 0
Saimioux par livre ......... 0
Sucre par livres.......... 0
Sirop d’erabie par gallon- 0
Miel par livre,........ . 0
Laine par livre 0

r _ et est en vente chez tous 
les droguistes pour 25 cents la bouteille 

i-I5-’84> lan
sollicitée.

fc-Ier’86-ua

L Z MAGNAN IB. Cluunpwi * FreVilk
Laine en écheveau par liv. 0
Savon ............... ..................«i.. 0
Peaux par livre 0 NOTRE-DAME et PLACE LAVALTRIE 

" Block Fisk” JolietteFoin par 100 bottes 
Foin par botte....* 
Paille par botte...» 
Etoffe la verge

-dette
Etes-vous atteints du rhume de cer

veau. qui dégénéré presque invariable
ment en rhume, de poitrine, faites usage 
au «fébut de la maladie de la POUDRE 
CEPHALIQUE du Dr Bar«iy, remèdo 
Infaillible pour cette indiposition. Prix : 
seulement 10 cents Ja boite.

LES ALLUMETTES STANDARDA l’Enseigne>du
i d’entre elles, dé- iOVGB

MARCHÉ DE SORELrases blenches et iblic sera heureux d’apprendre que
il rédigé «lavance MM.Fréchette à Cie, fabricants des allu

mettes Standard No I, Trois-Rivières, ont 
entièrement réparé les dégâts causés h 
leur établissement par le feu. Cette mai
son a recommencé ses opérations sur une 
plus grande échelle.

Elle ne s’occupe que de la fabrication 
des allumettes appelées Rlamlard No I, vu 
qu’elles sont plus «leman.lées que toutes 
autres. La qualité de l’allumette Htan«lard 
No I est supérieure à toute t^utre sur le 
marché de la Puissance. 'A

de l’honneur qu’elle sèches et d’épiceries, qu’ils offrent en 
vente à des prix très réduits.

Ces Messieurs, feront aussi one spécia
lité en fait de mi—«-—^ - - • •

Une visite est 
citée.

5-,186-ur

2 Oct 1886an pays
Mlle Kli- Le RENOVATEUR DE ROBSON, est la 

préparation par excellence pour rendre aux 
cheveux gris leur couleur primitive. 
Grâce à son usage, les cheveux acquiè
rent une souple sse et nn lustre incom
parables. Seulement 50 cents la bou
teille. Essavez-le et vous serez satisfaits.

alors âgée de seize _$0 70 à $0 75Pois par minot........
Avoine «lo 
Sarazin do 
Fleur de camp p qlt

*• d’avoine........
•• de blé diode.. 
M de sarazin.... 

Lard par livre——_..

ipecluensement solli-
Blle plat beaucoup à la HOTEL RIOPELl'avoir esabraea*., lui <«'.--
pouvait faire pour elle.

la compagnie a
'jOUETTE

Rue Notre-Dame - - Joliette.BOIS DEFoire Majesté
LA PATE MAGIQUE POUR LRH RA

SOIRS, est un article d'un grand mérite 
que tout homme qui se rase ne doit pas 
man<]uer de se procurer. Les barbier» 
font les plus grands éloges de cette pro
para lion. En vente d#r^ tous le» maga
sins, Prix . 15 cent» la boite.

Lard par 100 livre*.. 
B«rcf par 100 livres... 
Mouton par quartier. 
Venu do - .......
Volaille» par couple.

de la ruine fat touche A maintenant, dans ses chantiers à fo
llette le» bois suivant» qu’elle vend aux On trouvera à cet hôtel, tout le confort 

désirable : bons lits, bonne table et li
queurs de premier choix.

Cf" Une voiture est à l’arrivée de chaque 
train, à la gare de Joliette.

M. RIOPEL,
| Propriétaire

Mlle Vseqaelei» «t lai pria les pin» rédait», savoir
Dindes do —.. 
Oies do —
Canards do ........
Pigeon do ..
Outardes do --------- ...
Œufs par douz....._ ..
Beurre en tinette ......
Beurre par livre (frais) 
Saimtonx par livre.....

300,000 pieds, planche de pin 1 ponce 
175,000 “madriers •• 1 “
175,000 •• “ “ S “
60,000 « •• •• || ••
40,000 •• •« *• If*

EPINETTE
75^00 pieds plancbesèpl. et pmeh. I pen

pW^eUe parle an L Z. MAGNAN LB SPKCIFIQL'B ANTI ASTHM ATIQUB 
il. Dr Byron soûla,. imaa*dlateawl les 
pnraonnM q»l vonfconl de I’.stbM M de 
r oppression. Prix «0 cenu la Mm.

Ov pr*paratio.i Boni an venu- chai L. 
ROBITAELLB. pharmacien JollnU. «a

Le rai Le.»

lOLIBiTB

9MUUM
NERVOUS

DEBILITATED ME*;

Vol sacrilege 7-l-M.Vj-o-o.
ni de «ni en faire cou-

Défense d’avancerChouxPendant U nuit 4. mardi, de* 
misérable* se sont introduits dans 
l'église de Sainte-Geneviève.ont tri 
sé les troncs et en ont enlevé i.coo-

| mit. be be expert-Sucre do —~ 
Nyrop par gallon^.
Miel par livre.........
Oignon par tresse.. 
Oignons par minot 
Paiatiîs par minot _ 
Pomi

75,000 madriers de T “ 
*• proche î ••
- épinette 3 “
M ** de If e I# ••

BgOOO perches et piquet» et du 
t une grande quantité de âosz 
r, UUUs, porches à cùUmhaçe.hc

In marquis de 17,000 mwmgpg A VENDREraitvertâelne.Tl 
end one «lollnr.ss.eoele sentit donne par les présente.

aria que je n’entend pas être responsable ne reqniren while ftv 
bnn«lre«1 thonænd Quatre magnifiques Iota, dans ladésormais, d’aucune dette contractée parbandits ont ouvert le taberna- 

n*ta heureusement les vases 
|mgE«vwnt au presbytère, 

ce sa 
volants

Pané, de SLAleaia à
main qu'on ne hU ait avancéFève» écrit de ■pm» plainer» années.

cliajictC e propriétaire 
r raina.ICCLiDI PAUZÊFoin par 100 bottes

Partie par 100 botte».

MB



id

U Gazette de Joliette
»AHUT (WALKS VtÏV/IÔ "IS DKCHAQUh ARMAlAk

ir *

ABOamK.il» NT:

Uk Aar -..............................................$1-00

5ix Mow.................................................... 0.60

Pajrsklr I’wsaM.
PULITiQbE, COMMERCIAL, AGRICOLE ET D’ANNONCES.

VA HIP DPN AI

■-----CD—

lière insertion, pnr ligne - '1
Pour chaque insertion HtOiSSjaenf,

Une remise libérale est afloordée |
annonces A lung ternie.

l'uute Correspondante, rie., doit ,'irt mu 
t'V// a!uye re$/in»table.

21ieme ANNtt. [ Editeur Propriétaire:-------“ La Cib. ,d'Imprimerie de Joliette.”] JULIETTE, i MA IG iss; [ KKDioi'.E par i;x Comité de Collaborateurs.]
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TRAPPEURS
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L’ARKANSAS
par

GUSTAVE AIM ARD.

DEUXIEME PARTIE

Les RODEURS DE FRONTIERES

III '

NOIR ET BLANC

Le nègre comprit le jn«t»eee 
des observations de son sroi. d'en 
tent pin» qu’il lombeit littérale- 
roew de . fet'go* , il eraii éié 
chassé de ei près par les limi-r* 
de son en<'ien mat's, que depuis 
quatre jours il n'a ail p«e f-r-u r 
les yen*. M te-t donc 'ont- 
fsuns» honte de ceé. i •’ét-indii 
les pieds SU I •« et s'endorm I 
presque imm- l'-tem »t.

Trs'iqm le teme irs s-* s de- 
ri ère le p rogn . son nfl n >e 
les jembes afin d'etre pré' A U 
■Oindre elere, et 1‘ *e plongea 
dens de -énen»e« -éfl- i.m- Il 
or eurreillsni st'ennre e i -a 
environ* el ou • rant 'or i e en 
plus léger bruit.

IV

LA MANADA

La nuit était splendide, le ciel 
d'un bien sombre était plaqué de 
millions d'étoiles qui déversaient 
une lumière douce el mysféneq-

Le silence du désert était Ira 
versé par mille souffl-s mélodi
eux et animés; des lnenrs fil
trent à travers l'ombrage cou
raient ear l'herbe fine A la ma
nière des feox follets Sur le ri
vage opposé de la rivière, de 
Tiens chêne* desséchés et moni
sm se dressaient comme des fan
tômes et agitaient a la brise leurs 
longues branche* couvertes de 
lichens et de lianes ; mille 
■neufs couraient dans l'air ; des 
cru sans nom sortaient des la
nières invisibles de le forêt ; on 

. - entendait les soupirs étooflés du
vent dans le feuillage ; le mur- 
mare de l'ean sur les cailloux de 
la plage; enfin, ce bruit inexpli
cable et inexpliqué du flot de la 
vie qui venant de Dieu remonte 
vers lui, et qne le majeetnenae 
solitude des savanes américaines 
rend plus imposant.

Le chasseur se laissait malgré 
Ini aller è la tonie puissante in
fluence de cette nature primitive 
qui l'entourait ; en c'y trouvant 
ainsi plongé, il en percevait par 
lone les pores la sève fortifiante 
son être tressaillait et s’identifiait 
à la eeène sublime A lequel le il 
assistait ; ans mélancolie douce 
et rêveuse s’en persil de lai ; si 
lois des hommes et de leur eivi-

__ lieetjon étriquée, il ee sentait pins
p)*î de Dieu, et ee foi naïve s'aug
mentait de tente l’admiration qne 
lui eauee'çnl les secrets à demi 
dévoilés des, grands arcanes de 
la uatnre qu’t*- surprenait pour 
ainsi dire sur le Tait

Cast que l'Ame s’agrandit, les 
pensées a'élargistea'. au contact 
de cefte-vie nomade, où chaque 
minute qui s’écoula amène des 
péripéties nouvelles et imprévues 
où A chaque pas l’homme voit le 
doigt de Dieu empreint d’une ma
nière indélébile sur les paysages 
abruptes et grandioses qui foa- 
vtren iwnt

Aussi cette existence de périls 
et de privations a-t-elle, 
cens qui Tent ennuyée ni 
dm charmas et dee 
sans nom ; dm pries incompré
hensibles qui font que toujours 
un la regrette ; car c’est seulement 

"""tomme ee mat 
la mesure de

puissance et celui de sa faibl 
lui sont révèles.

Le* heures s'écoulaient ainsi 
rapidement pour le chasseur, 
e*ns que le sommeil vint clore 
>a paupière ; déjà la froide brise 
du matin faisait frissonner les 
hautes cimes des arbres et ridait 
la surlace Irsuquile delà rivière, 
dont les eaux argentées reflétaient 
les grandes ombres de ses rires 
sccideiitéee ; à l'horixon de large* 
bandes i osées dénonçaient le le
ver prochain du soleil ; le hibou 
caché sous la feuillée avait, à
deux reprises déjà, salué de son 
houhouiemenl mélancolique le 
relonr du jour ; il était environ 
trois heures du matin.

Tranquille quitta le siège rus
tique sur lequel jusqu’à ce mo
ment il était demeuré dans une 
complete immobillité ; il secoua 
engourdissement qui s'était em

paré de lui et fil quelques pat do 
long eu large sur la plage, afin 
de rétablir 1a circulation 
dans tous ses membres.

failement proporlionnée,' il por- j un sourire triste glissa sur ses 
tait le grand cosiuino de guerre | lèvres dédaigneuses ; il se lais-u 
de sa nation, et ii élan peint et ! aller sur h-sol el croisa les hra« 
armé comme s'il eut été en ex-1 sur la poitrine en murmurant tî'u- 
pédltioii ; son visage était beau,J lie voix sombre : 
ee» traits intelligents, empreints| Le.W.icondah n’a pas voulu
d'une suprême majesté ; sa phy 
sioii nom le loyale respirait la bra
voure et la bonté.

En ee igomeut il semblait en 
proie à une ag titioq d’autant 
lus extraordinaire que les Peaux

Ma'* Tranquille n'accepta pas 
la position avec Cette resignation 
et en fatalisme"; le chasseur ap
partenait à celle race d hommes 
énergiques, dont le caractère for 
tentent trempé ne se laisse ja

Rouges sa fout un point d'bon- ' mais abattre ; qui luttent jusqu'au

sang

vivre,
enfanta eti

tnt an 
qu’il p

4r m

Lorqn'un homme, noua ne di
rons pat s’éveille, car le brave 
Canadien n’vait pas nne seconde 
fermé les yeux pendant le cours 
de celte longue veille, mais secoue 
U torpeur dans laquelle le silence, 
les lénébree et par-dessus tout le 
froid pénétrant de la nnit l’ont 
piongé, il lui faut quelques minu
tes avant de parvenir à rentrer 
en po-session de toutes ses facul
tés et rétablir l'equihbre dans 
-ou cerveau . ce fui ce qui arriva 
• •• -ha-a-nr ; cependant, habitué 

■! puis d 1 ■ gnea ann-es A I* vie 
du deseri. ce temps fui moins 
In g i-o'ir lui qne peur un autre, 
et bi -n At il se ironvs dans la 

tud» d- sou intelligence, 
au s a|erV. le regard aussi per
çant el l'ont • aussi sob'lle que le 
soir pr eéi -nt ; il se ptép irait en 
-«n- que ice A réveil er son com- 
iMgnou qui ilermait toujours, de 
ce bon et réparateur sommeil

3ui (l’est ici-bas le partage que 
-e enfinle ei des hommes dont 

la conscience est pure de toute 
pensée mauvaise, lorsqu’il s’arrê
ta subitement en prêtant l'oreille 
aeec inquiétude

Des profondeurs reculées de la 
forêt qui formait un épais rideau 
d-rrière son campement, le Calîa 
dien avait entendu s'élever un 
bruit inexplicable, qui s'angmen- 
'ait d'instant en instant et prit 
bientôt les pioportions des rou- 
letnenU saccadés do tonnerre.

Ce bruit se rapprochait de pins 
en plus ; c'étaient des piétine
ments secs et pressés, des froisee- 
m-nts et des bruissements d'ar
bres et de branches, des mugis
sements sourds et qui n’avaient 
rien d’humain ; efio, une rameur 
sans nom' effroyable et indéfinis
sable qui, déjà sensiblement rap
prochée, résonnait comme le bruit 
sourd et continu des grandes 
eaoi.

Quoniam. réveillé en sursaut 
par ce tumulte étrange, se tenait 
debout, son rifle à la main, l’œil 
fixé sur le chasseur, prêt à agir 
su premier signal, sans cepen- 
dent deviner quel était l’ennemi 
qui approchait ainsi, semblable à 
un ouragan, sou esprit étant en
core appesanti par le sommeil et. 
en proie à cette terreur instinc
tive qui s’empare de l'homme le 
plus brave, lorsqu il se sent me
nacé par un danger terrible et 
inconnu.

Qoelquea minutes ae passèrent 
ainsi.

—Que faire ? murmura Tran
quille avec hésitation, en cher
chant mars vainement à explorer 
du regard les profondeurs de la 
forêt et à s'expliquer ce qui se 
peheiit-

Tout-à coop an sifflement sign 
éclata A peu de diaiaoce.

—Ah ! s’écria Tranquille arec 
an mouvement de joie en redres
sant subitement la tête, je vais 
donc enfin savoir A quoi m’eu 
tenir. >

Erpqçtont ses doigts A en bou
che, il twilijè cri du héron ; au 

me ins'ant DiT homme s’élança 
de la forêt et en d)U bonds de 
tigre, il ee trouva aa^fiptéa du 
cha*s«ur

—Oh ! s'écria-t-il’ que} fait
donc ici mon frère* est il 
ne pas essayer de fuir ?

Cet homme était le Cerf-Noir. 
—Je vona attendais, chef, répon
dit simplement le Canadien- 

—Merci répondit l’Indien avec 
nn sourire triste, j'en étais sûr.

Le Peau Bouge était nn hom
me 4e vingt-six * vmgt-sapt ans.

neur de ne se laisser jamais 
émouvoir par aucun évènement, 
quelque terrible qu'il soit ; ses 
yeux lançaient de» éclairs, sa pa
role était brève, saccadée, sa 
voix avau un accent méialiqne'

— V île ! dit-il, uoua avons 
perdu trop de temjis déjà !

— Qu'y-a-t-il doue I demanda 
Tranquille.

— Les bisous ? dit le chef.
— On ? oh ! s'écria Tranquille 

avec terreur.
Il avait compris ; ce bruit qu'il 

entendait depuis quelque temps 
déjà était causé par nue manada 
(troujie) de bisons, qui accouraient 
de l’Est se rendant probablement 
dans les hautes prairies de l'Ouest

Ce que le chasseur avait si 
promptement deviné, a besoin 
d’être brièvement expliqué au 
lecteur, afin qu il puissent com
prendre à quel terrible danger se 
trouvaient subitement exposés 
nos jiersonnagea.

On nomma manada, dans les 
anciennes poss-asions espagnoles 
nne réunion de plusieurs milliers 
d'animaux sauvages ; les bisous, 
dans leur migrations périodiques 
se réunissent parfois eu mauadas 
de quinxe et vingt mille indivi
dus qui forment une troupe com
pacte et voyageant de conserve ; 
ce» animaux vont toujours droit 
devant eux, serrés les uns contre 
les autres ils franchissent tout, 
renversent loua les obstacles qui 
•'opposent à leur passage ; mal
heur su téméraire qui tenterait 
d’arrêter ou de changer la direc
tion de leur course furibonde, il 
serait broyé comme on fétu de 

Mille sous le» pieds de ces stu- 
lAjles animaux qui passeraient 

r son corps sans même l'aper-

I ue

seul' en épaulant son ville
Les bisons surpris a ] iiuprovis 

le pir la vue de ce mur de il,un 
me qui s'élevait subitement d • 
Vaut eux, éblouis par la In»ni 
éclatante du leu en mein : l mp 
q ne brûlés p ir sa chaleur extre
me, li-sjié mt un install: comm - 
s'ils se fussent consultes, * puis 
soudain, ils se. ruèrent en ava it 
avep une aveugle fureur en pous
sant des bramements d - volrre. 

Trois coups de feu i ci tlèn.u t.
I Les trois bisons les plus avau 
lues tombèrent eu se roulant dans 
les angoiss s de l’agonie,

— Nous sommes perdus. i|<
! vont passer sur nous . dit froide
ment T lauqudlc

Les bisons avançaient toujours 
Mil s bientôt la clt d tir devint 

insupportable . la fuiuee. Jioussée 
par la brise dans la direction de 
la man cia, aveugla les animaux, 
alors une réaction s'opéra , i v 
eut un teinjis d'arrêt suiv bien- 
lot d'un mouvement de recul 

L -s chasseurs, la jioitrine hale
tante, sui valent d'nn reg.rd an- ] 
xieux lus péripéties étranges de 
cette scène terrible 0 élan une 
question de vie et de mort qui j 
se décidait en ce moment j>«>ur 
eux ; leur existence lie tenait plus

un f-

du trie V ls

• lui

dernier souille et ue tombent 
morts.

Lorsqu’il rit que le Peau 
Rouge avec le fatalisme particu
lier à sa race abandonnait la par
tie. il résolut de faire une derniè
re tentative et d'essayer l’impos
sible.

Par un effort suprême de vo
lonté il reprit instantanément 
tout sou online et sa lucidité d'es
prit ; il connaissait le danger ter
rible qui le menaçait ; ce danger 
il tenta résolument de le conju 
rîtr ; il demeura un instant im
mobile promenant autour de lui 
un regard froid et investigateur, 
soudain, un sourire plissa ses lè
vres, il avait enfin trouva- ce qu.il 
cherchait.

A une vingtaine de pas en | 
a vaut de 1 endroit oit le chasseur qu'a un fil 
avait établi sou campemenb 'so Cependant in masse poussait j ,.v 
trouvaient plusieurs chênes sau-j toujours en avant. L-s animaux d 
les renverses sur le sol, morts de i qui guidaient la manada, ne jm- 
vieillesse, et pour ainsi dire em- rent résister au choc de ceux qui 
pilés les uns sur les autres ; puis les suivaient ; ils lurent run ver- 
derrière cette esfièce de retrait-, sés et foulés aux pieds par ceux 
chôment naturel un bouquet de | qui venaient derrière, mais cctix- 
cinq ou six chènçs poussaient ! In, saisis à leur tour par la cha

leur, voulurent aussi rebrousser 
chemin : dans celte instant su 
pré me quelques bisons se dé but 
durent à droite et ù gauche - 
c’en fut assez ; les autres les

d-'

"s, d qui portait’’un .
H range aux v-us 

loniain\|'U jam pi, n • 
II’, ne -y'-i ut u leur - re 
v das I ndiciis-JIr.i 
a inanilcst ut son élu 
l nue m inière d ll -r -ni 
c i -t» loiiglc.ujis mini
girder le nègre d se rle lut, cl V ut s prilllull 
! sai-ii I'- liras d-- i >n- 

• iiitilcii' i a Je 1 mil n 
i lui' es avec un Jiin

lu

ai

sé rent de quelques cornes d’eau 
' iiipcc avec du rhum dont Trait- 
Iuillv avait, une jietito jrrovisioii 

dois une gourde pendue n sa
•eiiiiure

L’a uid le repas fui Icrlliiilc, les 
pipes. I lient allumées et dise un 
”’ mil a Ilimer silencieusement 
s Inn la --ou'uuie indienne, el avec 

- 1 ,l-' .' iv : ■ parliiailiùre 
-■'n-' qui yiveut dans les bois.

I.hrs pic | , j, p,. du c||ef fut 
1 ■ '111 !. il mi st i un i la c -iidre sur 

■- |mu " d - la nui i a gauche, re- 
ca -a 1 ■ mv III u sa i eiittitre, et se

vêt s l’raii'Jmil ■

considerable de bois mort fut em
pilé au-dessus des chênes ren
versée

— lion ! cria le chasseur, vive 
I Dieu ! tout n'est pas jierdus ex

position de nos personnages | co^*- *,ou courage ! 
loue fort critique, car le ha-i . ”orlaut alors sur ce bûcher 

Bird les avait placés juste e i face ,mPr°visé les restes (lu leti aim 
d'une manada qui arrivait sur m,? par lui n son campement pour 
eux avec la rapidité du la foudre, combittre le lroid de la nuit, u 

Tonte fuite était impossible, il all*sa e* avlla *e avec des 
n'y fallait pas songer ; résister: “.«rièrea résineuses, et en moins 
était plus impossible encore. “e c*'.q minutes une large colou- 

Le bruit se rapprochait avecl1,8 8 clera en tonrD.llonuant vers

isoles du tous les autres et for
maient nne espèce d'oasis au mi
lieu des sables de la {plage de ta 
rivière.

— Alerte ! cria le chasseur
Quoniam, ramassez le plus de J rir,,nt alors deux courants s et a 
bois mort que vous trouverez et: blireut de chaque çôte. du l'eu o- 
vvnez ici ; chef faites de même. 1 la manada {coupée eu deux s ét 

Les deux hommes obéirent fioula comme un torrent qui a 
eau» comprendre, mais rassurés brisé ses digues, se rejoignant 
par le sang froid di»5je#r compa- # *r in rive et franchissant la ri- 
guou , I ytère on colonne serrée.

En quelques minutes un amas C'était un horriide sj

Le negrc, qui d'.ilmt-J s', i ,.|
pi c! • «le l> >u:i.■ gi .i, • ,i , i i mi,n
-le de l'indiv i. lie I ird i ji i, .i

* lmp illcnl. r il cIicm'Ii i d'.ili.i d 
a - 1 il gag i, m u- - ni' |hciv ci 
y réussir : le cli-i le |.-n ut É-rm-
• ■i prow lui: colisctvui ii'ti'cuv'iit 
ié s i stng.iliei'i' opcr.iljuu. ( ' qi u- 
d ml i-- tu grc, - j u ■ , ■ li "il vin. i 
'amtlli nel eo-inuc-u; tu n >u - a--il - 
meut li incommoder, m.u> , .e.,;, 
a faire sltiguilèreui-ut soullrir, s • 
mu u pousser des vus h •mb'! ■< 
én faisant l is jiltts grand'
Jio ir •-. happer a son iiujussilde 
liourreu u.

L'attention de Tranquille le: 
cillée par les cris de 'J oui un 
releva v ivement 11 tci.->, ci i, 

courut en Initie li,île jiour d- li- 
rr-r le nègre qui roulait d— y- n\ 
effarés, sautait de côté ••: d'n titre, 
••; hurlait comme un damné.

— Pourquoi mou frère tour
mente t-il a'tist cet homme ' <lc- 
tuaiida le Cnil (dieu eu s'interpo
sait!

Moi. Iépou lit le , h -I. ave.- 
surprise : Je lie le tourmente pis,

11 i ’

l's (O'ill utl-ils II 

dit le I

I"■ Nil
ui if- In lune de 
-mois des f.-uill 
pieuibre. lui

lever il u soi

di' it , 
qui;té sur le 

i lui lie In 111 IV 
m ns des fruits 
u - in avez doit- 
11 • rique d -s 

s il - la rn ii-ro 
I" s.q tcmlir •.

lu l'JUt CJ//M/V
ib

me de haute taille, nuxlr* 
et accentuée: Ls neige l 
sieurs hivers avait blanchi J 
velure. Il sourit déds 
nient aux parole» de mon T, 
lui rejaoudit : • Etes-vous ti 
d -s Peaux-Rouges de ce rif 
—Oui, dit tnon jièro. Ati 
\ isage • Pale sortit do _ 

ux lemetils uu grand roUier ( I 
sur lequel étaient dessittéfi 
ligure» étranges, comme 
vent I tire les blancs j tour 3 
l’vr les Peaux • Rouges, et J 
trait! A mon père ;.
Jiere jinle, de* Ktats-JJa. , 
il, m'a donné'la propriété^ 
les les terres qui s'éteq" 
puis la chute de l'Aq 
q u'au lac nu Bisou* ; 
is-t-il en frapjisnt aval 
la main sur le 

“prouve mou droit,
Mon père et les 

l'nccomjiagiiaient t 
ilei

un

n ces paroles, que d 
songèrent point

es tombant ■<. sérieux, tant elle»
li 'lire* a v ,i nV^aient insensées.

1 ' —Notre grand - père
uu.is i, .-I ■ ex-li.l "
[•■u mt qu d von
l'.lquer, chef, |IOUrqU.j2_VOUs lit a- 
v ■/. assigné ce rende/-v mis dont 
I l date eluit s| éloignée ‘

Mou IV. • r si n raison, le Cerl 
Voir ji.irieru.

\ pa-

cevoir.
La l 

était donc 1

•fitacle
que celui qu’offrait cette tnauada 
fuyant épouvantée avec des cris 
de terreur, potirsume {p ,r les 
fauves et enserrant, au milieu 
d’elle, le (eu allumé jur le chas
seur, et qui semblait uu lugubre 
phare destiné à éclairer sa route.

Bientôt les bisons plongèrent 
dans la rivière qu'ils 'traversè
rent en ligue droite, et leur lon
gue colonne brune serpeu'a sur 
I autre rive ou la tète de lu milia- 
dt ue tarda pas à disparaître.

Les chasseurs étaient suives
ene effrayante rapidité, déjà on .le -ciel et f»rml bientôt un rideau grâce a la.pré'senee d'esprit et au
____ i.:/ j:..:.. ..... . . J i errais ut laroe lie nies ,ln /lia sailfit-tfOid dll Canadien e.m.oi.

gissement sauvages des 
mêlés aux aboiements des loups 
rouges, et aux miaulements sacca
dés des jaguars qui voltigeaient 
sur le* times de la manada et 
chassaient lea retardataires ouceux 
qui s'écartaient imprudemment 
à droite et à gauche.

Un quart d’heure à peine et 
• en était était fait, la hideuse 
avalanche apparaissait bilayant

| épais et large de plus do dix me- 
bisons,1 lre8

— En retraite ! en retraite
s’écria le chasseur, suivez-moi 

Le Cerl-Noir et Quoniam s’é
lancèrent en courant sur ses pas.

Le Canadien n’alla pas lo>n ; 
arrivé au bouquet d’arbres dont 
nous avons parlé, il lit signe à 
ses amis de limiter, puis il grim
pa sur le plus gros de tous avec 
une adresse et une agilité sans

tout sur son passage arec cette I égales et bientôt lui et ses coat- 
force irresistible de la brute que[ Pagnons trouvèrent perchés » 
rien ne peut vaincre. , | plusieurs metres en l’air coufor-
-Nous le répétons, la position ! fsblement établis sur de fortes

ng-froid du Canadien, cejieu- 
dant, pendant prés de deux heu
res eucore, ils demeurèrent blo- 
tis au milieu des branches qui 
les abritaient.

Les bt-oiis continuaient A pas
ser n droite et à gauche L: Teu 
avait Uni par a’etein lie fuite 
d’aliments . mais désormais la 
direction était donnée, et en ar
rivant au brasier qui n était |>lus 
qu'tut monceau de cendres, la 
colonne se sep irait d elle-mème 
en deux parties et. filait à droite 
et a gauche-

Enfin l’arrière-garde ajaparut
était non-seulement critique mais branches et caches completeineut harcelee par les j «guars qui bon- 
eucore presque désespérée. Par leuillage.

Le Cerf-Noir arrivait au ren-j ^J’1’ *e Canadien avec le 
dez-vous que lui-méme avait as- P^ll3?rar*<l aang-froid, voici no- 
signé au chasseur canadien, déjà ^re dernl®rd ressource ; des qu » 
il n’était plus éloigné que <je »« «'olonuo apparaitra, feu sur les 
trois ou quatre lieues de l'endroit | ^c^if^nrs. leur chute effrayera 
oà il comptait rencontrer son ami Peul*^rr® autres et si i* lueur

,dl11* i «ou déguisement n est jus liées- 
saire, je le lut ôte.

—Comment, mou üég-tiis »m.‘lit 
s'écria O non Mm

Tiauifuille. lui itniion le silen ■ ■ 
d uu geste

—(-et 1» mime n’est pts dégui
sé, continua t-il.

— A quoi bon St' p 'imli.; .i;iim 
tout I.; corps ( reprit opm. tiiv 
meut le i h*d. les LTUerriers n.- <e 
peignent que le vb.ig *.

Le chasseur ne put retfiiv un 
éclat de rire.

Mon Irer.» se trompe, dit-il 
dès qu'il eut repus non s-neiix, 
c-‘t homme appartieui .t un.* i,t 
a part ; le \\ aooiidah lui ;i 1 ni |,i 
peau lKhir-t, de mê;ii * qu 11 i lut 
« elle de mon tia re ronire «u» lu 
mienne blanch ■ ; fon< les fr*u •* 
de mit hotnin*' sont d** >a < mie u :. 
le ( rrand-Ksprit l’a voulu am i. 
afin de ne pas les confond r.* ave 
les nations Peaux-Ivauges «q I-•> 
Vjsages-Pàles ; que mon tr rê 
regatde sa rob • d * bisou, il veri a 
que pas li moindre par. lie de 
noir ne y y ost a»t iché.

—Oah î lit 1 Indien en bais ant 
la te te comme un -homme placé, 
devant un problème insoluble, le 
W.ico idah peut tout !

Ht il obéit machinalement au 
chasseur en jetant un regard dis
trait sur le pan de sa roi) - qu'il 
n’avait pas encore songé a là ch *r.

— Maintenant, continua Tran
quille, veuillez, chef, considérer ; 
cet homme comme un ami, et 
l ure pour lui ce qu^ vous feriez j

; avoir prononce ce* 
ml'-v le .viiag"d-e 1 Indien sembla 
' M" Mnbnr, il buivu la t«" > sur la 
uoKriii-* «u louiba dans un** révé
lé pr-fto i'l'* «jue se< compag nons 

‘•■>;» ' ter.*m a» tend tnt patiem- 
n«'ut dju’il reprit la parole

«*nv r-»:i un quart 
• I îud. 'u passa sa 
«ut a p 1 n>iiMii\s j-v*— 

.•t

Hulin,
heure, l • vii 

. un sur s.m fro

i n lends main- pondit mon père, d’une 
phiMe de m ex- cil liante, ne peut donner 

ne lui appartient pas ; 
ferre dont vous parles 
territoires de ma uatio 
que la grande Tort a < 
sein de la mer p<W sont 
Monde sur sou écaille.

•Je n’entends paa ce qt 
me dites, reprit le Visage) 
sais seulement que ce U# ! 
m'a été donnée et que ei \ 
consentez pas <t voue retir 
•n’en laisser la libre joeie 
saurai vous y contraindra, 

-hb’i. interrompit Tn
voila bien le sy stème i 
m.*s de sang le ineurtféj 
rapines ils ne • onnaisseQ
<t aiifre .

Mon p«iv se retirai 
i Tudieu,

«*ta
.!•

ml.

du

il .r-
I ill- l

■ur ,p.
» l ||I mie i.' 

>.nm«‘ un 
i roi- liuv

• ici"

du M

ici mt de lni'j ues h ■ u 
i • : ” s'-‘ suivicntui de

un eut, clivl j-‘ tue sou 
r» > cette longiie c<«n- 

K ui ird-1> eu. eu tu 
du gu«‘irr

rprati-

'•i* imuiedi.ur les <
- uem-'i N purent le*
] mmes firent . acàée 

tvcriic^V ia tribu se préji 
1 'n ''i “i nice Le londemi

peint du j"tir, les \ i sages •
11 1 Vl‘l‘>' rent la rivière et atl 
1 '• 11 H" ^dlagf Le combsl 

’"g «•; .v bavue , il dura 
■ ■ ' p 11 • ■ "inpris cuire deux 

•* h mai que pouvaient 
\ * | '•• u \ i •1 > Indiens coatffj 
\ r-ag l’il'.', a Plies de rj 
I|v • 11 .- i i x n >i, us et fora 
P1 ■’ n d i • * li i mre dem 
put* i.c<1 Lui village était 
• " ■ * i » • 11 a>. ei les os des i 
l‘,vs H" v quatre vents.
*v,,lt ■ tu** «1 ans la bataille» i

‘ hi « cria le C a nadi«â 1
U le u IV

disfjaient sur ses lianes et ses der
rières, puis ce fut tout Le désert, 
dont Je silence avait été un ins
tant troublé, retomba dans son 
câline habituel, seulement une 
large sente, tracée au milieu de la , 
foret et jonch *e d’arbres brisés,-^^chasseur raisonnent

pnvy -,
'partit aillai rapidement qu'il .-tau 
vciiq, et mon here qui pp-j.u t • 
moment a vait cl c gai et eu).nu
de vint .subit.un nt triste . maigre 
les queslions que j’adie.-s-. u .i mon 
frerc, il i.c voulut pas me Dire 
connaître ia cauve de cette suinte 
triateshu et le Ivndetn un ail so en 
il me (juittj eu me donnant ren
dez-vous ici iiÿiir aujourd bai.

—t >ai, répondit 1 indien, evia 
est exact, les choses se soin p.li
se îs aiuM, mils . < qu'alors je ne 

au besoin pour moff je vous en I pouvais pas dire, |e vais lu.unte- 
aurai la plus grande oh'igation. ' liant i apprendre a mou Irere. car 

Le chef s’inclina avec grâce et t bîure de tout lui révéler est en
tendant la main au nègrtf: lin Venuy , qu il écoute donc.

—Les paroles de mon frerc legiy^ - Mes oreilles sont ouvertes, 
mon oreil- répondit le chasseur en s’ia.ài-

lorsque son oreille exercée avait f ^es flammes de notre bûch ;r lavait
saisi le bruit d- la course furibon
de dea bisons. Cinq minutes lui i ®Par8‘1®8 : sinon, nous n aurons

attesta seule le passage furibond
éeépouvante lus bisons, non* suroas d'ï1ne"'’ desorUonn

lècs chasseurs respirèrent :
avaient suffit poor comprendre P|a* mourir Mais do moins ,?lal“lell‘“ll,,lls . Pou«;alcut. ,:"‘s
I imminence du danger qui me- UOBS aaron* f"1 loot ce qui nous 1 'g-'r’ ?ait,tor loiV fortereaafl a<’;

■ a qui me aura ,.td pueaill;H pour eayrer ,la_ rien.te et redes.:,mdre sur le sol
tre vie V

naçait le chasseur ; avec cette 
rapidité de décision qui caracté
rise les Pe»ux-R>ug»s dans les 
cas extrêmes, il avait résolu d’a
vertir son ami, de le sauver ou 
de périr avec lui ; alors il s’étaii 
élancé en avant, franchissant

Le feu allumé par le ch issenr 
•vir.it pris des proportions gigan-! 
tesques il s’était étendu de proche 
en proche, enflammant les herbes

LE cerf-Noir

Aussitôt que nos trois person-

le avec "la douceur du chant «lu 
renlonztle, dit-ll. Wuh-rush a-onener 
—le Cerf-.Noir—est un sichnn 
dans sa nation, sa langue n’est 
pas fourchue et les paroles que 
souffle sa poitrine sont claires, 
car elles viennent de son cœur ; 
la Face-Noire aura si place an 
feu du conseil des Vawnees, car à 
partir de ce moment il est i’ami 
d’on chef.

nant, je crains que mon frère n’ait 
malheureusement nue de mau
vaises nouvelles a me donner.

Mon frrre jugera, dit-il : V’o là 
les ^nouvelles que m’apporta le 
Kenard-lileu. IJ u jour un V isage- 
IVile des Longs - Couteaux de 
l’Ouest était arrivé sur les bor ls 
de la riviere de l lvk ou s’élevait 
le village des P.iWiiée*-Serpent»,

' U **»l pas tout
i f.Mce de revhen

\ i sages - l'aies d ‘icon 
•' ‘vei n" où s'vlaieul réfi 
l ’mm.’s d-; la tribu ; élit 
lotîtes on du moins pros 
f - >, • ir dix ou douze tout 
réussirent ,i s’cc.happor

1111 l‘‘uiy i m/H) us—enfant 
b.-urs bras, dies furent, 
m is-i.u rées de sang-froid,
meur et avec tous les raffi 
de la plns horrible barbsrie.

Apres avoir prononcé 
les d’une voix saccadée 
par l’émotion poiguai 
éprouvait, le chef 
dans sa robe de hisi 
pagnons entendirent 
qu’il cherchait vmi 
étoufTer.

— Voilà, reprit-il au 
instant, les nouvelles 
communiqua le Renard 
mou père était monda,
**n me léguant sa venger 
fie res, poursuivis joi 
bêtes fauves par leur» m 
ennemis ; contraints de 
au fond des forêts lea pli 
iivtrables, m'avait élu poor

reprit

avec une rapidité vertigineuse éloigné de la lurèt pour pouvoir rassemblèrent les tisons épars du serrement de main

le village des r.iWnee.*-sVrivtit», «•-■van nu pou
suivi d une trentaine de guerrier» I acceptai eu faisant jan 
d«î Visages - Pâles, de plusieurs î»Uf-rriers de ma nation de 
femmes et de grandes maisons 6Ur ^ùges-l’âlcs qui
médecines trainees par de» bisons * "
rouges sans boss * ci sans crinière.
Ce Visage * l’àle s arrêta a deux

•rerti le chasseur, eût reconnu 
rimutilité de ses efforts, une résc- 
tioo subits s’opéra ee, l«i ses 
traits aeiosés per l’i«quiétude re 

ker rigidité habituelle ;

. <juonuin salua 1 Indien cl re
el les buissons, et bien que trop nag-s ement mis pied à torre, ils pondit .chaleureusement a son _______ .. —- 0______ ______ _ _ .

emparés de notre villege I 
massacré nos frères, le 
lions ont fait ; depuis notre | 
ration, je u ai pas perdu 
tant pour ressembler les é|< 
d» ma vengeance. Anjt 
tout est prêt, les Visages - 
su sont endormis den» nne l 
peu* e Securité, leur ré rail 
terrible. Mon l'rère le

___  me suivra-t-il f
planaient Pendant q<w Tranquille soc- se mirent en devoir de déjeuner, se présenta à l'étranger afin dé ^ —Oui perlteu je roui 

complètement sur I» fournaise. cupait à préparer convenable-j Grâce aux émotions de la ma- lm souhaiter la bienvenue sur ie _ e ’ l8 von* aiderai dot

. «jpace qui le séparait du lien | l’incendier, il fermeit bientôt uu , brasier presque éteint, afin d’allu- —Je ne suis qu'un pauvre noir,
(ln^ rendez-vous, n'ayant plus ndeau de flammes de près d’un mer le feu enr lequel devait cuire dit-il, mus mou cœur est pur et
,u nne pensée, ffistancer la ma- j quart de mille, dont tea lueurs le déjeuner. , mou aaug coule aussi rouge dans portées Ue fléchés du village de
nade de façon A ce que le chas- rougeâtres teignaient an loin le Les vivres ne leur f lisant pas mes veines que si j’étais blan -. ou ma uati au sur ia rive opposée de 
seur put ee sauver ; œalhenren- ciel et imprimaient au paysage faute, ils ne furent pas obligés de . Indien, tons deux avez droit à la riviere, almtna Ûeux feux et 
rament, quelque rapide qu eût | QO each ît de sâiaisaante et sau- recourir à leurs provision» parti- me demander ma vie, je vous la campa. Mon pere, ainsi que mon 
été s» course, et le» Indiens sont vage grandeur. cnltères; plusieurs bisons éten- donnerai avec joie. v frète ie sait, était le premier .u-
renonames pour leur fabuleuse De l’endroit on les choeteurs dus, sans vie, leur offraient A pro- Après cet échange mutuel d>- chem de la tribu ; il moula a 
agilité, il nsvait pa arriver assez ! s'étalent réfugiés ils dominaient fusion le met lé plus succulent surauce d amitié, les trois hom- cheval, et, suivi de quelques 

, mettre en 8àrefè|<*L.acé»n de tlimm^s qui no pou-, du désert. mes s'accroupirent sur l« sol et guerriers, il traversa U rmere, el
celui qu il roulait sauver. vait les atteindre et planaient ' p—,***‘ ^-------- an- ■’*- !

.^y*»**.** c*le^ aPr*8 »Toir complètement sur ls fournaise. icupau a preparer convenable-1 «u» cunnium ne i« iua- iui souumiei •» uienveuu* sur rei - , ri„ .. , .
Toat e coup un craquement ment une bosae de bieson, le noir ^tinée, les aventuriers avaient un territoire de chasse de notre ne-, Tvü.T.?n,’ll.. ^arîoir. 

terrible se fit entendre et l avant- et la Pesa-Rouge s'examinaient appétit féroce ; ils firent honneur ‘ lion et lui offrir les rsfretcliiase-J, q .. .
garde de la manada apparat sur, avec une curiosité qui se trahis-1 à la bosse de bison qui disparut incuts dont il pourrait avoir be- ' A trim nuh.
in lisière da ta forêt. as.t par dea exclamations de sur-1 près,,oe autrement sou* leurs.so.n. , | ^ ‘ ^

— Attouttou ! a écria le anas-! prise de part et d’antre f attaques réitérées, et qu’ils arro-1 O Visage-Pale était un L>m- j _ Aronlimmr

/
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Des Bureaux publics

veruriMwm ic
I fin* édifice ’i 

eemmode pou

La question d'avoir dans notre 
Ville du Bureaux publiée du gou
verne mini fédéral se diacute plut 

noua voulons parler 
•sers, spacieux ft asses 

| em ni ode pour v tenir les bureaux 
1 Poids et, mesures, de l'excise et 

I la Poste,avec des logements pour 
moins deux des employés pré- 

#sé« à ces départements. Uot Adiflre 
put être, al doit être construit dans 

endroit central, pour le monde 
i affaires et do la population mise 

in rapport avec ces bureaux. Il y 
‘ jurait une Monomie 4 opérer, du

fort 4 procurer aux employé*et 
a donnerpublie, et de l'avantage 

lut le monda en met tant «ou* un 
même toit, dans on lieu bien choisi 
la poste, l'exciae et les bureau des 
timbres et des poids et mesures. 
„ on loin des marchés publics de la 
ville le public étranger et la popula- 
tien de Juliette, trouveraient com
mode d’avoir accès au chemin de 

la banque, entrée aux 
reau du Conseil sin- 
tenus par les divers 

gouvernement, 
du terrain est d'une ac 
lUe et peu coûteuse ; la 

(fca de Ja bâtisse ferait 
Boiteuse ici qu'ailleurr, 

a dans ses limites, 
e, le sable, la chaux 
pis.
telle n’a jamais rien 
ions du gouverne 

|bi retour de» revenu» 
TmporUiita, que noire 

a chaque jour et de 
dans la caisse publi
ai dans le trésor de

Voici les msjorilé» telles que 
données par la Ville et le» différai! 
tes paroisses.

Goi'baull N> veù
Jolietle.....................
8t Chs, Borrotnée...
81 Paul............ ................................
Sle-Elitabelli..........
St Félti de Valois...
Ste Melanie..............
8te-Bealrix................
Sl-Jean de Mailla... 
Ste Emmélie de l'E..
Sl-Côme...’................
St Alphonse..............
St-Aïuüroisf.............

Majorité

172

lui
82

16

59

17

451

Le verdict du peuple

à tons pas à croire que 
aéra rendue et que noa 
il bien servis.

TreTure

qui vient d’i
des plu* vives 

nous ayons etsee depuis long

K les partis politiques se sont 
Hue s vas ardeur et les non 

ateorsque la crise menaçait de 
vetierdo peu voir aont sorti» rain
ure de celle lulls gigantesque 
devait faire peser son influence 

la balance de no» destinées po-

bérsux et les nelioneui coa 
lient depuis longtemps pré 
' le combat, ils avaiem 

leur prétendu patrio- 
dé vouement pour 

religieux et natio 
ion Hiel leur ser

rs contants dans
m____ d’une' politique
•os ressources dont pou 
■oser notre pays, ainsi 

protection efficace pour no- 
merce et noe industries nais 

m dont la mise en pratique 
déjà largement prouvé les 
Naaltatt que nous étions eu 
“lepérer d’one telle adminis- 

allondaieat de pied-ferme 
se de leurs adversaires, et 

dû mois dernier ils rempor 
la palme de la victoire, 

il aoav fait espérer qu'ils ali
en chambre une majorité d'au 

treelfrcinq voix, 
irons contribué noos aussi 
comté, à ce triomphe de la 

«■■Mrvatrice.
■e tas élections locales, noos 

relevés avec courage, 
•von» fait-vaillamment noire 

"jeequ’à l'heure, où le succès 
t lj^eepiendre la post 

is avait enlevée, 
ut nous avons consul* 

que quelques amis d’au 
ont refusé de se ral- 
notre drapeau; tout en 

4 leur opinion, nous con- 
sec ore l'espoir que nous 
à Favenir dan» nos rangs 

que uous comptions par

I majorité que nous avons 
serait sans doute tosigui- 

i d'autre tempe, mais dans 
i actuelles, elle mou
la progrès que nous 

lis l’automne dernier, 
i perdions une èlec- 

mnoiité d’environ

donc raison d’étre 
eide croire qu'à one pro- 

i élection, nous pourrons cal- 
nir une forte majorité.

I l'état de» votes donnés dans 
I bureaux de votation.

tioilbeolt Neveu

elh

I Félix

Le peuple canadien a été appelé A 
>il prononcer sur le mérite des deux 
partis politique», et II a rendu ron 

lercredi.jCe verdict du peu 
flillj|ommage rendu ai. par- 
valeur et une approbaiiou 

de la politique nationals. C’est eu 
même temps la coiidamnatiou du 
libre échange que le» libéraux on 
iuscrit sur leur drapeau.

La défaite du parti libéral a été 
complète Les conservateurs ont eu 
la majorité dans toutes le» provin 
ce», 4 l’exception de l’Ile du Pri 
Edouard.

Dans la province de Québec les 
conservateurs ont repris plusieurs 
comtés que Iss libéraux leur avaient 
enlevés aux élections provinciales. 
Ce fait établit suffisamment que le» 
électeurs ont compris que les libe 
taux tenaient plu» à exploiter I 
sentiment populaire A leur profl 
qu’à venger l’exécution de RieL L 
preuve c'est que les libéraux ont fait 
de l’opposition A presque tous 1rs 
nationaux. Ils ont voulu les melli 
de côté pour les remplacer par des 
candidats libéraux.

Aussi le peuple a bien compli
que le parti liberal ne cherchai! 
qu’à l’exploiter. Il a acquis la cou 
viction que ce parti était de man 
vais* foi et qu’il spéculait de la ma
nière la plus vile sur le sentiment 
national.

Les libéraux ont démontré A l’évi 
der.ee que leur patriotisme étail 
faux, que leur indignation appareil 
te n'éiail que de la comédie Ils ont 
prouvé qu’il n’y avait rien de sacre 
pour eux. Leur manière d’agir s u 
celle question durant les élections 
leur a aliéné les nationaux sincere

Les libéraux n’ont pat été plu- 
heureux sur la question de la pu i 
tique nationale. Ils ont ch nehéa 
tromper le public en faisant dire .. 
Montréal, par M. B a|te, que ce der 
nier ne changerait rien ao tarif, s’il 
arrivait au pouvoir., Ce même M 
Blake, de concert avec MM Macken 
lie, Cartwright et les autres gr.l». 
louaient, dans Ontario au nom du 
libre échangé.

On sait que M. Blake a toujour 
été libre échangiste. C’est lut qui 
disait que la protect ion était une 
folie et pendant les élections il ve 
nait dire dans la province de Qué
bec que le libre échange était un 
possible. Mais il s’est bien gardé de 
répéter cee paroles dans la province 
d’Ontario, uoo pas parce que les 
électeurs sont libres échangiste» 
dans Ontario, car ils sont aussi pro
tectionniste» que dans la province de 
Québec, mai» c’est parcequ’il crai
gnait d’être renié par «es amis, lv» 
principaux chefs grils. M B.ake a 
voulu faire de la politique d’expé
dients, cela n’a pas réussi, comme 
on peut bien le croire. Personne ici 
n’a cru que M Blake se convertis
sait 4 la protection ; il n’a convaincu 
personne qu’il se dévouerait au suc
cès de la politique naltonale. En ce
la, le peuple a eu raison, car M. 
Blake est cerlatnemeul partisan du 
libre échange.

l-e triomphe du parti conserva
teur signifie le triomphe de la poli
tique nationale et le développement 
de l’industrie canadienne. Aussitôt 
qu’il a été reconnu que les conser 
valeurs sortaient de la lutte avec la 
majorité, toutes le» valeurs ont aug
menté 4 la bourse, tandis qu’il y au
rait eu une baisse considerable, si 
les libéraux eussent été en majorité, 
tarée que c’eût été le lègue du II- 
)re-échauge.

Ainsi, au point de vue des intérêts 
de noe Industries, de l’agriculture, 
du commerce, du travail et du capi
tal, le maintien des conservateur» 
au pouvoir est un bienfait que les 
hommes d'affaires savent apprécier.

ta Presse

Lévis.............................Quay...... 407
L’Ilel................................Gssgr riii 55
Loibmlère...................... Rinfre1-. 218
Muskiiiouge.... Couluuibe........ I
Mèganlic......................   ..Turcotte 27
Missisquoi......................Cloyes... 158
Manicalm.......Jheriien............... 0)
Montmngiiy.................Choquette 120
Montmorency.. Valut....................
Montréal E-t.-.Conrsol................ ’ a ce
MoiitréaVO..... Sir Smith........ 1405
Montréal-C.... Iftyran ................  941
Napiervelle......... . Ste-Mari» 147
N colei..............Claudel................
UUt.wutC).......Wright..............
Pontiac..............Bryson................  000
Fui Ineub..............'.... IJaSt George 3UK
Québec E.......................Laurier.... 1467
Québec C........................Laugelier. Ill
Qiiebec-Ouést....McCreevy.......... 40
Québec (Cle)....Caron.................  Mil
Mu limond et

Wolfe.............Ives.................... 144
Richelieu...........La belle................ 89
Itimo iski........................... Fuel.... 090
Roitville..............Oigault fl).......  a ce
St. Hyacinthe................... Bernier
St. Jean........................... Bon raaaa
Ht. Maurice.......Désaulnier»........ 107
Shelt'ord............Aodet...................  28
Sbei hrooke ....Hall....................  000
Sonlunge»..........Bain..................... 150
Stan-tead.......... Colby................... 450
Temisvouata..... Crandbois.......... ■
Tericbonne.......Chapleau............. 901
Troii-Hivière»...Lai>gevin........... 911
Vaudreuil.........McMillan............  210
Vert hères.................... .Geolfi ion. 199
Yam-ska.......... Vanasse................ 91

Total.................. 36 29

Aldington..
Algoma..... .
B'ilhWell... 
B uni, N.

Cous.
..Bell..

Lit).

In vernes-..............Cameron..
.. ..................... ...... ............. . Bo dui
I.u lient) ig............................ E st-

hauer.
Piclou....... ;.......... Topper....
Ficlou...................JfcDougali
Queen's................. Fr-emau.
flic h moud........
Shelburne.......
Victoria........ .
Y.uinuiiih.......

...........Flyiin
M ic lonald

................. McCurdy

..................I.ovut

14 7

Nouveau iuiunswick

Al be ri...............Weldon.
Carlvlon........ .. ............ .
Charlotte.;.....................rf
Gloucester.......Burns...
Kent................. Landry..
Kings................Foster...,
Nortliuuiber- ,

land..............................
Queens..............................
Reatigourhe... Moffat..........
Sunbory...........Wiltuot........
St Jean Cité et

Comté...........(...............
« .........

St Jean Cité.......................
Victoria............ Costigau..
Westmoreland Wood..... 
Yoik.................Temple....

-----T
9

ILS' HltlNCK KIIOl AIVD

....Hale 

..... Gilmour

....Miichei). 

......King

...Weldon

...Skinner

...Ellis

E HOS

Kings............
Kings............
Prince........
Prince...........
Q leens...........
Queens...........

......Mills
..Summerville

Hi am, 8................................. Paterson
Brockville..........Wood.......
Bruce, N.......... McNeil.......
Bruce, O.......... ..................... Blake
Bt uce, E...........Cargill.....
Cardwell............White.....
Cirleton........... Sir J. A.

Macdonald........
Cornwall ti

Stormont...... B *rgin........
Dundas..............Hickey.......
D irham. E.*....Ward......
Durham, O......... ............. ....Blake
Eigm E.................................W.Uou
Elgin, O.................. »..... Cast-y
E-sex, S..... ........................ Br.en
Essex, N............Paii^raou.
Front» n.ic.AKiikp itrick
tl.fiigai ry.........  «........Pnrc«ll
Gitfiiville-, s......Sha y.......
Grey. S................................ L mdeikiii
Gr. y, E.............Spi oih»’....
Gr y. N..-...........Ma^o i...,
H « ti-m-md...................... Collr
H «il m...................Wd di ....
H llllllttm......Oee.eGl "W ....
II urn lull.........vlrK y....
H islmge, <)....... V BnOtTi.Hnn
Hiiimijà.Ê......»....................Bur Jett
Ua-luigft.N., ...BoWrl.....
Huron, U...........l'urter........
Huron, E.......... Farrow....
Huron, S................ McMillan
Kent........................................Campbell
Kngsiun............Macdonald
Lunpton, O.........................Lister
LambloiipE...........................Fairbank
Umaik, N......... Jameinor..
Lanai k, S.......... Aggart......
N. Le«ds et G...Ferguson.
laeeds.Sud......... ..Tayior....
isennox............... Wilson....
Lincoln....,*...... .Rykert...
Loudon...............Carling....
Middlesex, E....Marshall..
Middlesex, N....Coughlin..
Middlesex, O.......Hoome
Middlesex, S.......................... Arau-

irocg
Monck................. .................. Boyle
Muikoka........... ..O’Brien..
Norfolk, S.......... ..Tisdale..
Norfuik, N....... .................Charlton
Noriliumbei-

land, W......... ...Guiilel..
Northumber

land, E........... ................ Mallory
Ontario, N.......... ...Madill..
Ontario, S......... ...Smith...
Ontario. O.......... .................. Edgar
Ottawa........... ... Perle v.

élaoie 71
atria 116

#a II at b a 38 
* 41

w ISSie-Ke. de VK«. 76 
— »SU56me 7$
* 21 SiAlflMMae 92
* 22 StrAmbrmse 69
-23 - ,58

15»
1520

1520

LES ELECTIONS FEDERALES
Ornate

Conservatrore Libéraux Maj.
A rgenleuil....Wilton................... 214
Bagol.............Dupont...................  arc
Beauce......................... Cod bom- 700
Beaubaruois................Bergeron 220
Beller basse.........  .......Amyot... 48
Berlhier........................ B.»u»olei,239
Bonaveotuie . Riopel................... 358
Brome...........................Fisher.... 150
Chaiiibly.................. Préfon tame 43
Champlain....Iloupleisir........... 150
Charlevoix....................Crmon... 100
Chaleauguay...„........ ..Holton.. 354
Cbicou ASag .Gagné .............. ..
làxnnton.........  Pope..................  800
Dorchester.................Duchesoay 71
Drummond et Artha.-Lavergne ace
2 Montagnes...Oeonst................ 90

................ ...............
Hurhelaga.......Deejardina........... 200
Huntingdon................. -Scriver... ace

...................... Bechard. ac.
j*f5”**—.Girouard...........  197
•oiiciu......... ^1®iibsoll..i„„MM, 6

.........-Dwiol 18
..........Doyen-

Ottawa.....................Robillard
Oxford, N......................... Sutherland
Oxford, S...»..................... Cartwright
Peel...........................McCulla
Perth, N...................Hesson..
-Derth, S............ ..................... Trow
Peterboro, O...........Stevenson
Pelrrboro, 8- ................. ....Lang
Prescott..................    Labros.-e
Prince d..................................
Renfrew, N........... P. White
Renfrew. S............................Campbell
Russell...................................Edwards
Suucoe, N.......... - McCarthy
Snncoi, 8................ryrwhitt
Simcoe, K.............................. Cook
forontoi O............ .Denison

Toronto, C....... ;.„Cockburn..Harvie
Toronto E...............Small...
Victoria, g.............. Hudspeth
Victoria, N............................Barrons
Waterloo, N......................... Bournam
Waterloo, Si........ ...............  Living-

tone
Welland.................Ferguson
Wellington, N.................... McMullen
Wellington, C Orton-...........
Wellington, S..............  Innés
Wentworth, N...................... Bain
V» enlworthjS........Carpenter

.......Mc I u lyre
. ...Dr Robertson
........Ylo
.. ...Ferras
.......Davies
.......Walsh

6

TKRR'TOIHKS UU NORD-OUBST
Assiniboia E........Perley........Dickie
AsMiiiboiu O. ...-4 N. H. Davin..........

f Ross........................
Alberta.................. Davis............ Har-

duty
Sakatchewan.A... McDowell... Laird 

MANITOBA
l.isgar.....................Ross.............. act
Marquette................................. Watson
Provencher...........Royal........
Selkirk......................Daly..............
Win 11peg..............Scant)...........

4 1
COLOMBIE

...Mara, élu par acclamationY ale..

récapitulation

Ontario.........................
Qn b r....... ..................
N mve I. -E o-se.........
Nnuv aux Brun wick
Manitoba.......................
lie do Prince Edouard 
Colombie........ -............

88

Majorité pour les con
servateur jus |ii'4 pre

seul................. 29
Nombre total de sièges..................215
Elus.................................................... 205

Députés à élire......... ..10

Resolutions de condoléances

York. N.... 
York, E....

York, O—

.Mulork 
Mar 

keosie, A

A une réunion des notaires de la 
Ville de Jolietle tenue en la Ville de 
Jolietle an bureau de Barth. Vézina, 
Ecr. notaire, mercredi, le 16 février 
1887, sons la présidence de Barth 
Vézina Ecr. notaire, A. Cabana Ecr, 
notaire agissant comme Secrétaire.

Sur motion de A Magnan et Chs. 
G. Beaudoin, Ecr, notaires, secondé 
par I). Désormier, J. B. Chevignv, 
('. C. IL Beaudoin et J. Ant Beau 
dnin Ecr», notaires 11 est résolu.

te. Que les notaires (le la Ville de 
Jolietle ont appris avec un profond 
regrat la mort de leur estimable et 
estimé collègue feu Laurent L. Dé- 
saclnier, Ecuier, notaire pratiquant 
dan» celte ville depuis au-4el4 de 
32 sns et décédé le 13 du courant.

2e Que par le décès de M. Désau 
nier», i» profession dès notaires perd 
un de ses membre» zélés et la socié
té de Jolietle, un de ses amis dé
voués et un de ses citoyens intègres 
et respecté».

3a Que les notaires de celle ville 
désirent exprimer leurs sentiment» 
de condoléances 4 la famille de 
leur regretté collègue dan» sa cruel 
le affliction et comme témoignage 
de leurs sentiments portent le deuil 
pendant un mois.

4e Qu’une copie les présentes ré
solutions soit transmise 4 la famille 
du défunt avec l’expression des sym
pathies des notaires de cette ville et 
que les procédés de cette assemblée 
«oient transmis aux journaux de cet 
le Ville avec prière de reproduire.

l e nombre des membre de la 
Ch.imbre des Communes du Canada se 
repartira comme suit, pour chaque 
province de la Confédération, depuis 
les élections générales Vie cette année.

Ontario : 94, Québec : 65, Nouvelle 
Kcoaae : 34; Nouveau-Brunswick : 17, 
lie du Prince Edouard : 6 ; Colombie 
Anglaise : 6 ; Manitoba : 5 , Territoires 
du Nord Ouest : 3 ; Total . 315,

JF S
Dans la dernière chambre des com

munes parmi les 65 représentants de 
Québec, 48 étaient conservateurs et 17 
libéraux.

Sous le rapport des proférions, 
litres ou qualités, il y avait au nombre 
des (»5 députés fédéraux de Québec : 
23 avocats ; 5 notaires ; 7 médecins ; 
10 cultivateurs ; 1 commerçant ; 1
seigneur ; 3 entrepreneurs ; 1 manu
facturier ; 2 propriétaires de moulins ; 
1 propriétaire de navires ; 1 banquier ; 
3 marchands ; 1 agent de commerce 
et 2 marchanda de bois

La prochaine chambre des Commu 
nés. sera composée pour Québec, 
d'environ dix à douze députés nou
veaux, qui siégeront pour la première 
fois, au Parlement du Canada

Le dernier Lauréat Canadien créé 
par la France, à Paris, est M. le Dr. 
Brodeur qui a été en même temps, 
dans le mois de janvier 1887, décoré 
du titre de Chevalier de la Légion 
d Honneur.

Après le couronnement de M.J,. II. 
Fréchette dans les Lettres, celui de M. 
le Dr Bradcur, dans les sciences, fait 
rejaillir le plus grand écat sur le 
Canada français.

***

Le petit Séminaire de St Sulpice de 
Montréal, a été récemment atfi ié à 
l’Université Laval qui aura désormais 
à sa succursale, à Montréal, une nou
velle chaire d’enseignement : La Fi

Li Soc"t ‘ Rpyilf* u Can.da
ThI est b» nom -f un U* nos h 1 

i'i*t’tnliO"«« n 1 ou a î
La Société Hoija/e du (Miia<tu j é è 

fondée en 188l2, à Ottuw i» par Sou 
Excellence le Marquis de Lome, ex 
gouverneur Général, avec le com 
cours de nos premiers littérateurs et 
savants Canadiens pour l’avanoe 
ment des Lettres et dee Sciences eu 
Canada.

Quoique de date récente, la Socirtr 
Hoytile du Canada a, par ses travaux 
déj t rempli une grande partie de la 
tâi lie patriotique que les auteurs 
avaient projetée.

Après son organisation sur le 
mods; le de l’illustre Académie F ran 
çaisAque l'époque littéraire du dix 
seplufme siècle vit surgir, sous le 
patronage des ch«*f< de l’Etat, la 
Société Hoyale du Canada a mis au 
jour «tes œuvres très impôt tantes au 
point de vue classique.

C’est avec honneur que le Canada 
peut compter les célébrités suivantes 
comme faisant partie de la 
Société Hoyale ilu Canada.

Son excellence le Gouverneur-Gé 
néral. Marquis de LanUsdowne.

L’Uon. I*. J. O. Chauveau, LL. D 
L. D. ex Premier de Quebec, ancien 
Surintendant de l’Instruction Publi 
que, aiiteuV*Üe Y Instruction Publique 
au Canada. L'Hon ; A. B. Hooihioi 
LL. D. auteur de : travers l’Eu
rope ” etc.

H‘-vd. T. E Hamel, M. A Recteur 
de l'Université Laval.de Québec.

I ALI) H. R. Casgram L L. I). 
La vénérable Mère de l'icaroation 
l’Histoire de i'IIôtel Dieu, Légendes, 
etc.

L H Frédhette L L D. Lauréat, de 
Paris, fleurs Boréales, oiseaux de 
neige etc.

L'abbe Cyprien Tanguay L D Dic
tionnaire g»‘néalogi(jue des familles 
Canadiennes, Travers les Régig- 
tres etc.

I» abbé .1 C K : Laflamme D D «M

ou L* ««

branche du cours universitaire de la 
Succursale Laval sera sous le contrôle 
de professeurs Sulpiciens.

A raison de ces améliorations, Mgr. 
l’Archevêque de Montréal a été nom
mé vice-chancelier de l’Université 
Laval.

♦ •
L'on compte actuellement devant 

les tribunaux de celte province, 
trente cinq procès pour contestation 
des récentes éb ctions provinciales, 
dont 19 | anni les partisans du gouver 
nement-ctuel et 16 parmi le» opposi 
tionnisies.

Le Parlement provincial dont l’on 
verture aura lieu bientôt, a Québec, se
ra 'e sixième depuis la Confédération, 
et le nouveau ministère de la province 
de Quebec est >e neuvième depuis la 
même époque 1867.

Les picmiers-mmistres, de Québec 
furent :

lo L'Hon; P. J. O. Chauveau: 
1867-1873.

2i L’Hon : G-déon Ouimet : 1873 
1876.

3o L’Hon : C. de Boucherville : 
1876 1878.

4u L’Hon; G. Joly: 1878 1879
5o L’Hon : J. A. Chapleau : 1879- 

1882.
60 L’Hon ■

1881.
7o L’Hon :
80 L’Hon ;

1887.
9o L’Hon ;

R S. 
Ecole

d

J. A. Mousseau : 1882-

J. J Ross. 1884 1886. 
L O. Taillon : 1886

H. Mercier : 1887.

Signé

(Vraie copie)

Barth Vézina, 
Président. 

A Cabana,
Secretaire.

A. Cabana,
Secrétaire
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Aon» polie..........Mills.........
Antigonish........Thompson
Colchester.......—McLelan...
Comberlani..... Tnpoer__
Cap Breton........McKeen
Cap Breton.........McDougall

- ..................Campbell.
..Kirfc

POUR GUERIR LES CORS
Il y a one foo'e de prétendus re

mède. pour guérir 2les cors. Oo a 
fouillé poor trooeer dans ces rené 
Je* le rogne végétal, animal el mi
néral Cesi bien simple d’extraire 
les can tans éeelenr ; allez chez 
■■'importe quoi pharmacien ou mar
chand do médecine. et achetez noe 
bouteille de FExtirpateor tons dou- 
leor des cors de Putnam, et appli
quez le remède semai la direction. 
Tout est dit. Ares celai de « Put 
■am, ” et pee d’autro.

L'orateur ou Président actuel de 
l’Assemblée Législative de Québec, 
L’Hon : F. G. March xnd, est le six 
ième, ayant été précédé par .

L’Hon : J. G. Itlanchet, 1867-75. 
L'Hon : Pierre Fortin, 1875-76. 
L’Hon : Louis Beaubien, 1876.78. 
L’Hon: Arthur Turcotte, 1878 80. 
L’flen ; i. S. C. WurUrte, 1880 86.

Les premiers-ministres actuels des 
divers gouvernements de la Confédéré 
lion ; sont :

to Canada : L’Hon : Sir John A. 
Macdonald.

2o Quebec ; L’Hon : Honoré Mer
cier.

3o Ontario : L’Hon : Oliver Mo- 
watt.

4o Nouvelle-Ecorne ; L’Hon : W. 
S. Fielding.

5o Nouveau Brunswick ;
Andrew G Blair.

60 Ile du Prince Edouard 
Wm. M. Sullivan.

7o Colombie Anglaise ;
Wm. Smiths.

80 Manitobi : L’Hon : John Nor- 
quay.

• VIIV Vliauo u vire. iguvuavu, . r J 1 -
culté des Lettres et des Arts. C* tte 1 I rof«»aeur de sciences, Universi

té Laval.
L’abbé II Verreau L L D Profes

seur Montréal :
Sir J W Dawson A M. L. L D. F. 

R. S.
F. Sterry Hunt L, L. D. F.
L’abbé ftpgin Profe seeur, 

Normale Québec.
L« culte calh'iliqup. La règle 

foi. La primant»* dns Papes eic 
L Ho . : F G NLm hande M. P. P 

K<reur u e*t //as compte Faux bril
lants ; «lr.

N. Faucjier de St. Maorie M P 
P. 1)° i ri bon) à b i boni, «t a vaille 
eir. La brunante etc.

Pamphile Lemay Tra lortiou d'E 
vangéline en v>r» Fables Poésies 
«lr. ^

B *nj rmin S-i l«. Hi*loire de s Cwta 
•liens Français L'S Laurentiennrs 
lPoésies) Le Canada en Eir'pe le 
Mélanges historiques littéraire «le J 
Tassé M. P Les Canadiens de l'OatAt, 
etc, elc, «te.

Dans ses rapports annuels publiés 
eu volum«s de grand format, nous 
admirons les contributions de la 
S étions 1o qui « omprend la liitéra- 
lure française, l’histoire l’archeolo- 
gie

Au Tome I I I de ces Mémoires el 
Comptes Rendus de la “ Société Roy 
ale du Canada, ” pour l’année 1885 
figurent des ouvrages très reraar 
qua blés qui pourraient facilement 
s’honorer de comparaison avec les 
productions de l’Académie des Im
mortels de Paris.

(étions :
I— UL“S premières pages de notre 

histoire". Par Louis Fréchette.
Ce petit poème est divisé en qua

tre chants : lo intitulé : Ante Lucem, 
où sont évoquées les premières 
lueurs les premières destinées du 
Canada naissant ; *2o : Le départ, 
où point l’horizon ou la découverte 
lu Canada, par le glorieux marin 
de St Malo ; 3o ; Terre où s’ouvre le 
berceau de la colonie ; 4o: Im 
première moisson, où commence 
l’épanouissement de la colonie.

II— ** Prétendues origines des 
Canadiens-Français n, Par Benja
min Suite.

These en sept parties, démontrant 
la noblesse des origines de la race 
Canadienne française, en même 
temps que les diverses phases du 
peuplement de la colonie, à partir 
de la date fix 1629 et successive
ment, par l’analyse des époques 
1661, 1662, 170Ü|1730, 1760.

III— ‘Lettre d’un volontaire du 
9è voltigeurs campé à Calgary, Par 
A B Roulhier.

Récit poétique en 166 vers 
mettent en scène le camp milikire 
nés troupes canadiennes, au prin
temps de 1885, dans les plaines 
insurrectionnelles du Nord Uaesl.

IV— “ Un des oubliés de notre 
histoire." Le capitaine der vaisseau 
Vanquelain, Par Faucher de S 
Maurice.

Anecdote sur la vie d’on 
marin français, acteur dans les 
drames héroijoes de la Cession de 
la Nouvelle France au pavillon 
bn ta nique en 1760.

V— “ Les derniers seront les 
premiers."

Hommage A Son Honneur Rodri 
gue Masson lieutenant gouverneur 
de la P.'owmce de Quebec, Par Pam 
pbile LeMay

Allégorie d’un vieillard mendiant 
mais sage, qui. rencontré sur le 
chemin de la vire par deux jeunes

Vil-* L
Aui«n j i Par Nap«* éon L« ne d 

T<ibi«ttii li'Siorii] ,e «t chroui.lugi- 
| i le li maiche victorieuse d« la 
« ittou can<4'lirtMii« frauçiine «ve«* 

son drapeau : “Aox institutions, notre 
langue el nos lois."

VIH—L'anglnterre et le clergé 
français réfugié, pendant la revolu
tion.” Par L'abbé Rois.

Elude historique' sur quarante 
Jeux prêtres français eu hospitalité 
au Canada, sous l’egide de U Cou- 
r on lie Anglaise, de 1791 à IH06.

IX— La frontière nord de la Pm 
viiich de Québec." Par I* de Cazes :

X— ‘j^Àpiire à M. Prendergast 
autèri avoir lu “Un soir d'automne,” 
Par Pierre J. O. Chauveau.

Douze â quinze stances d’une 
centaines d'alexandrins écrits après 
un gros accident qui faillit couler 
la vie è l’auteur.
“ Vous êtes au printemps el vous chantez 

[l'auto tunue
“ Kl moi qui vois venir les plus sombres 

[hivers.
‘ Du caprice dictant lo sujet de vjs vers 
” St triste et si doux ù bon droit je m'e-

“ Mais l’homme est ainsi fait, il aspire 
[toujours

A de nouveaux bonheurs les veut à 

" Du lieu, «le la saison, de

pus de plu* Il lut 
# rWrnjê

La joie à peine éclose 

‘ Heureux à faire envie,

[rebours 
l'âge ou «le 

[l'annee 
est bientôt de- 

[daigm-e 
on clierche

* L'avenir a raison
[ autre sort, 

lu présent seul a tort.

LT^on 

: L’Hon: 

L’Hon :

Une liste de* principaux souverains 
contemporains de l’Europe.

Angleterre : Victoria—Naissance 
1819-Règne 1837.

France : Jules Grévy—Naissance 
1813—Règne 1879 

Allemagne : Guillaume I —Nais 
sance 1797-Règne 1861.

Iulie : Humbert I — Naissance 
1844—Règne 1878.

(Rome) Pape Léon XIII—Naissan
te—1810—Régné 1878.

E-pagiie : Alphonse XIII — Nais- 
since—1886—Régne 1886.

Portugal : Louis II — Naissance 
1838—Règne 1861 

Russie : Alexandre III—Naissan
ce—IMS-Règne 1881

dn l'a dit avant nous , dans ce monde 
[sordide

“ L’homme est un dieu tombé , toujours il 
s en souvient.

XI—L'élément étranger aux Etais 
Unis, Par Faucher le St Maurice.

Petite Elude ethnographique et 
statistique, particulièrement sur les 
Canadiens elc _

XII — Autrefois et MaintenMp. 
Par Napoléon Legendre.

Ode badine eu vingt huitains.
Xlll—“L’anatomie des mots ” 

Per Napoléon Legendre :
Etude étymologique.

XI rn i e r boulet—«N ou velle
historique, Par Joseph Marinette.

XV — “L’aigle «t la Marmelie ’’ — 
Fabi« Par F. G. Marchand.

XVI —“ A travers les registres ” 
Par âs’abb- C. Jmguay

R p non- d« :iot«s pour l’histoire 
du Cmada

D .us c< l «irucle «si établie av«-c 
pieuve» auiheiiiiqoè’S, l’époque tix« 
«1^ ta moi l in Louis Jobet, entre tes 
mots de Mai el Octobre 17UU.

L y aiiroii *• ucoie a trouver, d 
travers les registres: où r«[H)se le 
o.nb ao de cr-t niosti e hy.lrogr iphe

II, tes écrits d 
• !•*’ som aussi r«

Joiietl.
D ms i.i S cnon 

• • i.t eratuie augl . 
oiarqU ib.es.

La Seciiou III consacrée aux 
sciences mathématiques, physiques 
et chimique', résout d«s prub.èmes 
do plus haut intérêt, autant que de 
pratique.

Mémo collaboration importante à 
li Section IV où l’on traite agréable 
ment de sciences géologiques et bio
logiques.

Sous le rapport de l’édition des 
Mémoites et Comptés Rendus de la 
“ Société Royale du Canada, ” l’on 
peut dire que l'impression par sa 
correction, sa ne Lie té, laisse peu à

qu« » il faisan un 
bru Itu ailla cet v. Ile. Le vigne » 
rentra dans la sa île * manger en 
referment la i orie. Aussitôt UH 
coup de f-u se fit entendre, mais la 
balle s’enfonça dans la porte sans 
la traverser.

C’était Maloney qui venait d'es
sayer de mettre à exécution ses 
menaces, mais furieux de voir qu’il 
n'avait pas réussi il tourna sa rsge 
sur la jeune Denise, plus morte que 
vive, et 1e saisissant par le cou lira 
vivement deux coups de revolver.

L’une des baltes frappa la jeune 
fille au côté droit et rautre à la 
cuisse droite.

Le bandit allait tirer encore quand 
Mlle leavigne saisit instinctivement 
le revolver et dans le désespoir de 
la lutte trouva assex de lorce pour 
le maintenir un instant.

Maloney effrayé alors sans doute 
•le l’acte criminel qu'il venait de 
commettre, lâcha l’arme qu'il tenait 
et prit la fuite.

En même temps la blessée en 
proie A la plus grande terreur, sortit 
dans la rue en courant et en criant •' 
“Au secours4 ”

Quelques minutes plus tsrd on la 
u ou va étendue sans < on naissance, 
dans la neige, rue Craig et on la 
transporta chez ses parents

Le Dr Mount appelé en toute hâte 
reconnut que l’une des balles s’était 
arrêtée sur le corset de Mlle La vi
gne, mai» que l’autre avait pénétré 
profondément dans les chairs. ^

La blessure est peu dangereuse, 
mais le choc nerveux a été des plus 
violems et l’état de la blessée exige
ra de grands soins.

Quand à Maloney, en sortant du 
magasin, il était allé directement 
au poste central de police, ou il s’est 
constitué prisonnier entre les maius 
du sergent Beaochemio, qui le 
logea dans une des cellules de l’hô
tel de ville.

Le pistolet dont s’est servi l'assas- 
sm est une arme américaine du 
calibre 32 à cinq coups.

Le prisonnier a comparu «rhier 
malin «levant le magistrat de police 
pour repondre à l'accusation de ten
tative de meurtre.

C’est un homme de moyenne tail
le, aux cheveux gris, figure assex 
insignifiante, mais toute l’allure de 
l'homme dénote l’abrutissement., 
Ses voisins le considèrent comme 
un, itidivi iu très violent, dépourvu 
le «ous sens moral* cl très dange- 
r«ux.

Incendie
Hier soir, à six heures et traole, 

iu« alarme pour feu «*« faisait en- 
„ „ , tendre d« la boitre 43,. De suite

joi fut l'aucêiru lu fondateur de tas ..tpres il y eut répétition. Cette boite
43, e>t placée à l’encoignure des 
ni«s Albert et Colombe. Vu que 

8'.ilarm« indiquait qu’un incendie 
était eciaie dans un centre manu
facturier de grande importance, 
grand nombre de per-onnes se sont 
rendues sur les lieux Un disait par
tout que c’était la manufacture de 
MM. Marsh A Policy qui était de 
venue la proiefdes flammes Heureu
sement cela n’èsl pas vrai. Voici les 
faits :

Entre six » heures trente, hier 
<oir. deux employes de MXI. Marsh 

com
ec u rie

-use en arriéré de la manufacture. 
De suite l’alarme a été donnée. Deux 

désirer. Mais ce qui ne déparerait * employés de l’établissement, MM. 
point chaque volume serait d’inipn-1 Hamel et Faucher, se sont précipi-

sauver les

A Polley se so^it aperçus d’un 
mencemeiit d'mtendie dans Fè

nier dans les deux langues stiïurs, 
au moins les deliberations des as
semblées générales de la Société, 
ainsi que les titres sur le couvercle, 
comme à Vin teneur, jusque dans 
la table des matières.

Si nous en jugeons par un exposé 
de vues que vient de. faire dans la 
Reçue Canadienne de Montreal, M. 
Benjamin Suite au sujet de la Snci

qui y
tes dans l’écurie afin de 
l ois chevaux eU la vache 
étaient en|ermé<

le travail a été couronné de suc
cès vu que ces bêles ont été sauvées.

L’écurie en question contenait à 
peu près hu:t cent bottes de foin et 
de paille, et une certaine quantité 
d’avoine. Pas d'assurances.

Nous félicitons nos braves pom-
été Royale du Canada celle Académie | piers qui, comme d’habitude* du 
aura ducora sans doute un champ reste, oui fait bravement leur de- 
bien vaste à exploiter pour acconte , voir. A dix heures et demi les pom-
nils* I il. .fl I|4»J «4 ’. . (k.a .nm hlo K I a ma.» 4 Tf A ■ ... f A.. AA..A.. XI .     - _

ü-'ffLI- : Uopoid lI-Nai-anc ’-"“'M
1835- Rég ir 1865.

Pays Bas: Omllaum» III — Nais- 
since—1817— Règne 1849.

Aolriche : François-Inreph—Nais
sance 1830—Régna 1848.

Daniiemark : ChrrfMn IX—Nais
sance 1818—Régne 1863.

Suède el Norwèga ; Oscir Frédé
ric—Naissance 1829—Règne 1872.

Grèce: Cierge I—Naissance 1845 
—Règne 1863.

Torquie : Abdul H a mod — Nais.
•ce 1842-P ------Règne 1876. 

Joiietl», Fée. 1887.

ranni.jnr, l’antre doux, humble,cha
rt labié, bénit celui-ci tandis ,u’il 
maudit celui-là dans cette sentence 
qui termine la pièce poétique 

Les premiers, sachez le, deeien- 
“ drout les derniers, El les derniers, 
“ seront, dit Jesus, les premiers."

VI - Biographie de Gerin Lajoie, 
Fragment. Par l’abbé Cssgraio.

Tribut d’amitié et d’hommage 4 
la méewire de Ton des pionniers de 
la plume canadienne.

vie do 6 tria Lajoie
résume lout entière dans la devise 
qu’il s’étail rbmsio : fias d’àeaaxàr

plir les dt.iiuêes d'une semblable 
fondation.

Nous pouvons toutefois avec con 
fiance augurer un bel avenir Je la 
• Société Royale du C inada”en repe
lant avec un de ses fondateurs si é- 
iniuent» : L'Hon. I*. J.l). Chauveau, 

qu’il tuflil qu'une uuUlulton ail sa 
’’raison il éire, et soit conforme au qc 
’■nie du peuple chti qui elle s’est im 
’•plantée, pour qu'elle dure el fusse ne 
"lonque et prospère.*'

En effet, la crsation de la Société 
Hoyale du Canada calque» sur l’aca
demie Française, de Pari», est bien 
véritablement dans les nobles tradi
tions qui nous unissent 4 la vieille 
France catholique el littéraire du 
I7eme siècle, comme à la nouvelle 
mere p .trie adoptive, L’antique el 
fiére A b ou.

J. Hiauai Chah land.

piers ivaieat eu raison des flammes.

SllCIDB D IX ITALIE!
Vendredi, on transportait à l'bûpi- 

lai Notre-Dame à Montréal un hom
me qui venait de s'empoisonner sur 
la rue. Dix minutes après son arri
vée il expirait

Vnici les détails de celle triste af
faire : Vendredi après-midi, Sxlva
lor Cavalieri. italien, doreur, de 
celle ville, entra dans la pharmacie 
du docteur Palardy, sur la rue Suint 
Jacques, en compagnie de son cou 
sin B. Cavaheri, et demanda4 ache
ter une certaine quantité de cyanile 
de Poli*»! u m. On Je lui servit et il

Tautatire d assassinat a 
Montreal

Au No 81 de la Campeau demeu
re un individu, nommé Patrick Ma 
loney, 4ge de 50 an», colporteur, 
qui occupe le rez Je-chauesée de la
maison.

A côté, au No 79. les deux pre 
miers nage» sont occupes par M. 
Naxure L.vigne et sa famille qui 
se compose de sis enfants.

La premiere piece donnant effr 
la rue et située au rez-de-chaussée 
est employee comme magaeii 
bonbon», eic., tenue par M. laviguc.

Jeudi, vers ait heures el demie 
du soir, l’aimtTt Malooey entra dans 
le magasin pendant que la famille 
Laeigneboupail, el la jeune Denise 
se leva pour servir le clieuL 

A pesée la jeune Bile était entrée 
que Malooey l’insulta grossière
ment, l'accusant d’avoir tente de 
l'empoisouiK-r. La pauvre enfant, 
toute tremblante, l’ecoolail ne sa 
chant que répondre, quand sou 
frère, M. Achille Langue, âge de ÎO 
ans, entendant le bruit, se lésa el 
s’avança dane le magasin. '

Maloney en l’apercevant prix an

V

sortit Son compagnon s’aperçut au 
bout de quelque lamps, qu’il était 
occupe 4 avaler le poieoe vif qu’il 
ve ait d'acheter, il voulut l’en em
pêcher, mais il é.ail trop tard, le 
malheureux s’affaissa sur le trottoir. 
On le transporta immédiatement 4 
l'hôpital -Notre-Dame, où il txpiaT 
aussitôt Tous les efforts pojpr'le 
sauver ont été inutiles. Le^ÿanilo 
de potaaeium est un poiseude» plus 
violeuu.eteoo trXtemAti foodroy- 
-u|er il se r-pand d^is le .yjtèma 
avec u.e rapidité teehble, et le mal 
lieureux en avait absorbé une fort» 
dose Une enquête a été tenue par 
le coroner Jones, samedi apres midi. 
Ou a entendu comme témoins, le 
Dr Palardy. ses deux clercs et R. 
Cavaheri, cousin du .lefonL M. Ca 
valieri a déclaré que le défont son 
cousin, n’était pas dans son étal ba- 
btliiel ce jour 14 et qu’il s’est douté 
flu’il allait attenter 4 sa vie quand il 
l’a vu acheter ce poison ; il prétend 
aussi avoir dil au clerc de ta phar- 
m.eie de ne pas vendre ce poieoe an 
défont, mai* le docteur Palardy et 
se» deux tiers eut Mnaeliesosm asé
Cet I4ÎU

Le verdict rondo a été; “ «f r—H« 
tans un moment d’aliénation ma*— 

■ale." La défunt était «gé de 40 aee, 
et pratîquiil so i métier daaa cette 
ville quoiqu’il déoseerit à Sorti. Le 
carpe da défaut a été réclamé par 

* Cavaliers.
. »

U

; < L.
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Les libérât» ont ikiHnndé le dé
compte devant un Juge, des bulletins 
pour le dernière élection dans oe 
comté. Ce décompte doit avoir lieu 
sojourd'hei même.

Depuis la tempête de la semaine 
dernière les chais n’unt commencé a 
circuler eur la ligne de Joiietle, que 
depuis hier.

Commrnitment il’ineeiulie. — Hier 
avant midi, ui.e alarme fut roim*e

riui mi commencement d'incendie 
la Nniinraclnro de papier delir. 
John Crilly, le feu avait commencé 

aea ravagea dane la pièce ou ee iron 
ve la rone hydraulique el aviit sane 
doute *1* communiqué par quelques 
étincelle» aonie du poêle qui cltauf 
fe celte par'ie de la bâtiaae.

Heureusement que les pompier» 
qui furent bieoiôt aur le» liens par 
vinrent à éteindre le feu avant qu’il 
qe ee communiqua dans louilV» 
bliæement.

Un noua dit que lea pertes 
•150 t MO pies ires.

win «4ti ii
otüVêla 

s suit» lie

Noua accusons reception du pre
mier numéro d'un nouveau journal 
publié à Montréal, U Pionnier C'a 
nadien, fondé dans le but de pro- 
mouvoir lea intérêts de l’agriculture 
et de le colonisation. Noua souhai
tons é ee journal tout l’encourage 

" ment que méritent ceux qui se dé 
vouent i ces deux causée, qui sont 
d’une al grande importance pour 
l’avenir du paye.

Mort tubile.— Mr. Narcisse Melan 
çon rvapeclable vieillard de 74 eue 
qui résidait avec ea famille dana la 

eroiaae de 8l Jacques, est mort au 
ni durant le cours de la ee 

fdemiérv. Malgré run age, le 
défunt"jouiasai'. d’uni excellente 
•aolé, vaquait même à rename» oc
cupation» et rien ne feaail présager 
de aa fl II prochain*, l’oraqu'un ma 
lin, le» membres de aa famille trou 
vant qu’il retardait plu» que d*na 
blinde è sortir de aa chambre, y en
trèrent pour en connaître la cause, 
il* le trouvèient mort eur eon lit.

On noue informe que dane le» pa 
rotate* voisine» de cette ville, il se 
fait un commerce anses considéra 
ble sur le foinpjue de» laiinmerçaula 
achètent eo grande quantité dan» 
!e but de l’npoiler é l'etranger 
Tant mleui pur h» Cultivateur» 
qui au Out a feudie.

8i le soleil était susceptible à la 
crainte. Il «’effrayerait de la lâche 
qui lut «era bientôt aaaignée de 
faire fondre toute la neigu que l’hi
ver noua a apportée. Le» mes de 
noire ville en août emcooibrée; le» 
chemine é la campagne sont pre* 
que impraticables, et s'il en lorobi- 
•eulement encore uue ou deux bon
nes bordiee, il noue faudrait une iu- 
veoliou peur faire circulai le» voi' 

_lure» é la hauteur dre flle télégra
phiques.

Lee tremblements de terre

Rome, 24—A Nice, le tremble 
ment de lerro a causé une terrible 
surprise à la multitude de personne» 
revenant des fêtes du carnaval, ma»

Suées et vêtues de leur» costume* 
e fantaisie. La oaniquese répandu 
parmi celle population, et au milieu 

de» lameiilaiiooe de» femmes, de» 
crie, au «on du tocam, on se réfugia 
d'abord daut l'église de Notre-Dame. 
Un second choc w fit sentir et la 
foule ae ma hors du temple. In 
troupe» furent appelée» pour main 
tenir l’ordre.

Nice, 24—Le pmi jne est dan» la 
ville. Lee millier» de |»er»onuea 
rendue» ici pour célébrer le carna
val «’enfuient pu toute hâte. De» 
prix fabuleux «ont demande» poir 
les voilure» de transport.

Lia visiteur» ont abandonné le# 
bétel» et sont aaaie par longue# flle» 
dans lee rue». Le clocher de l’egli»-1 
de Saint Aug-jiliu de Nice, e»l lom 
b». Le prince de Gilles e»l rendu 
â Messie Carlo, où il est rumeur que 
des dommage» énorme» ont été cau
sé» dans lee montagne», par de» 
avalanche» ébranlée» par le trem- 
blemeot de terre.

—l#e tremblement de terre a tué 
deux personne» à Nice. hier, et blA 
iè une dnuiaine. ABari, onlcomp 
te quatre morts et douai bleue». A 
Chateaunnuf, plusieurs personne» 
Ont été bleaaéea. A Sivone, deux 
maison» ae sont écroulée» luaiil 
neuf personnes et en bléfsant une 
gnlnxalne La popnlalion entière 
de Savons eu campée aur le» place» 
pub'iquea.

Rome, 24—On ronlinne de rere 
voir de nouveaux ileldil» concernant 
le tremblement de terre. Le» mort» 
se cliiffrenl é l’heure qu’il est par 
deux mille enviroe. De» «ecomwe» 
ont été res«eutiee à Parme, à Turin 
et 4 Cosmx.i, alliai qu'eu Sicile, au 
pied du Mont Aetna.

Le directeur de l'oreervatoire de 
Turin télégraphique qu'on n’a plus 
a redouter de nouveau déaaalres.

Rome,25—L’excitation causée pu
le# dernier» tremblements de terre 
s'appaise graduellement.

Genève, 25—Le tremblement de 
ferre a’est fait sentir par toute la 
Suisse. Il u’y a pas eu de perlea de 
vie mais les dommage» sont ronsidè 
râbles.

Rome. 24—Plusieurs léger» choc» 
ae «ont fait sentir, mai» rien de 
grave n'a en lieu.

Londres, 24—Deux secoua»*» de 
tremblement de terre ont été reaaen 
lie» en Corse. Plusieurs personne» 
ont été tuée» i Meoloue par la ebuu- 
de» casernes de la gendarmerie. 
L’égliee Seiul Michel e#i fort endom 
magée et le bureau de poale est 
absolument démoli. Un certain 
nombre de personne» soot Mesa»». 
Une dame pensionoaire du cou» >t 
du Saiot-flecrument à Nice est mo. .e 

i première aecouaae a eu 
lieu 4 SHfi P- ■«-, U eeeoode à 10 
beur*.

Jusqu’à préfflL rapport* sont 
vagues et eon

Nice, 25—A Men tone, 250 maison» 
ont élA rendue» inhabitables.

Rome, 25—On dit qu’a Russano, 
petite ville de huit cent» habitant», 
presque toute* le» maison» se sont 
ébranlée». Un lier» de la popula 
lion e»t resté sous les ruines. Pa» 
une seule des cent six commune» de 
la province de Port Maurice n’est 
n’est restée indemne. Les village» 
bâtis en amphithéâtre sur le peu 
chant de» montagnes, sont presque 
tous détruits,

Nice, 25—Nombre de puits aux 
environs de la ville se sont »*»é:hé*. 
Un jet d’eau chaude est sorti du lit 
de U rivière.

Une américaine, Melle Chapele», 
qui avait été eusevtlie sous les rui
nes, de sa villa, en a été retirée saine 
et sauve.

Rome, 25—Au larges de Gènes» 
les oscillations ont été assez forte»
Îour éveiller les matelots couchés 

ans leurs hamacs. A Turin, une 
partie de 1 » route de l’eglise Sainte- 
Thérèse s’est eflondré<*, heureuse- 
seraenl p**r>0'>MH n’a été lue. A C»s- 
lellaro IVcronlemenl d’une eglise 
a causé plusieurs pertes de vie.

Rome 25—Le roi Humbert aurait 
voulu *e rendre à Gènes, mais il en 
a été dissuade par ses ministres.

Londres, 25 — Une dépêche de 
Nice annonce qu’une autre secousse 
de tremblement de terre assez légère 
a été ressentie ce matin.

Home,25—Le nombre des person
nes tuées est moindre qu’on l'avaii 
d’abord cru. Il est cependant de 570 
dans la province de Port Maorie* et 
de 3* dans celles de Gènes. A B tr- 
jardo ou compte 300 mort* et blés- 
4è* ; 250 à Diauo Mariuo ; 86 à 
Bressano ; 30 à Diano Gastello et 
plue de 30 à Gasleltano. Birjardo 
et Diana Marino sont les deux seules 
villes qui aient été détruites ; Gerno 
à simplement été endommag e.

New-York, 25 — Une dépêche de 
Washington annonce que K; systno- 
graphe, établi dans le laboratoire de 
physique du bureau des signaux des 
Eials-U/ii* dans celle ville, a minn-
t vus^menl enregistré à 7 heures 33 
minutes du malin, le 23 courant, 
l’arrivée à ce point de l'ondulation 
produite par le recent trembiemeu*. 
de terre signalé par le câble sur les 
«•ôtes de France et d’Italie. Ou a 
calculé que la ' transmission de ces 
ondulations s’e>l faite avec une ra 
pi dite moyenne de cinq cent milles 
à l’heure environ.

D'autre pari, le steamer 44 Austra
lia ”, arrive hier matin d’Ilonolulu 
à San Francisco, a apporté des ren 
seiguemeiils -complementaires sur 
le* récentes éruption du vHcan&NOUVELLES 
Mauua l/Oa, dans l’iRi de Hawaii. La 
gigantesque gerbe de flamme», qui 
s’eni élevée dujjnilère, a été obser 
vée d’abord dan* la soirée du 16 
janvier et. jusqu’à minuit, elle a 
eclaiié toute la région d’une lueur 
sinistre.

re inoiiv. ineiit d« * réservi*te* mro- 
dull plu* de sim-xciintion qtmd ha
bitude. . ' . a , A

!>.«' • b.irgvnv ni» depuis a U pé 
linon a r-uuii « li ique pmr iNVU, 
Sir a* hou g Ninf BiiSith et M"l 
bouse et h-* vieux fusils enitnagasi- 
uès dans les nn-enimx de nos placer 
seionl renvoyés à B run «I’iii romar
quèqlie beaucoup de ré* l" l'de* d* 
presque tontes 1- s ville» ath inaiidos 
de l« frontière rlieicltaimtl A déser 
ter. et deux -eut cinquante hommes 
au moins sont parvenus â atteindre 
le territoire (r.iuç tjs, notamment ù 
fin-y, AvriruuH, Pont à Mousson et 
Bel fin. La giande massa de la popttfj 
talion rurale uMIsace-liOiratne e t 
encore aussi français* que celle de 
Bourgogne ou de Normandie, et 
comme les réserviste* d'Alsace»I.or 
raine sont envoyés fi H mlin on dans 
ta Pologne Itou ^sienne, il* font tout 
ce qu’ils peirKlml pour déserter.

C'est uniquement pour empêcher 
ces désertion» que les village» «* I®11 
routes voisines dota frontière mil 
été occupés par des escouades d in
fanterie allemande et pur des pa 
trouilles du 6e uhlans et dirOe dra 
gon» ; quatre e»«i«dlrnn8 de ce- effel 
de Mulhouse et de Vfrlz, en même 
temp* que I» 5e chevaux léger* ba
varois ver.tr '• Harrebourg eurvril 
lait la frontière à Avricourt Sauf 
rappelée* n serves qu’on doit ins 
truire, les mouVdUienis de quelque* 
centaines de fantassins et de cava 
lier» pour empêcher lea déserteurs 
de franchir la frontière, l’arrivée 
d'une grande quantité tie nouveaux 
fusils A répétition *t de munitions 
ainsi que do quelque* wagons de 
clique» ,l’acier pour les forts autour 
de Metz, je peux dire har liment 
îju’ou n’augmente ni le nombre 
d’hommes, ni li quantité de provi
sion*, et qu'on ajoute rien aux for- 
tifl.ation*.

Et ces mesures, que j’appelle de» 
exceptions, étaient décidée* bien 
avant que U punique de guerre écla 
i At, «i elle» sont considérée» par le» 
miliU'.res ici comme de simples in
cidents résultant du minutent sur 
un bon pied de soixante bataillon» 
l’infanterie de cinquante ciuq esc a 
droits de cavalerie, de trente-deux 
batterie* d’arlilierie de campagne et 
de vingt-huit compagnies d’artillirie 
de siège une l'Allemagne, comme 

une garantie de paix,” se croit 
obligée de conserver sur le pied de 
guerre en Alsace Lorraine.

Au sujet du bruit qui a couru et 
d’après lequel rentrée en Allemagne 
était interdite aux Français, je puis 
dire que J'ai traversé trois foi* ta 
frontière ces jour* derniers, à Avril 
court et «5 l’agny siir Noseile. Il y 
avait des Français par douzaizes 
dans les nains, et à part l’examen 
ordinaire par des douaniers, pas un 
seul voyageur n’a été interrogé ou gê 
ué en quoi que ce soit par les autori 
:és allemande*.

Jeudi, tandis qu<iAne promenais 
dans une victoria par une journée 
d’hiver fioide mais ensoleillée, sur 
la mute de G fa vélo Ile au château 
de Verteville, j’ai assisté à un inci
tent tout iX f.m émouvant. J'ai re- 
marque â Cinq cent mètres environ 
devant moi une petite voilure qui 
paraissait liter rapidement vers la 
frontière française Regardant der
rière moi j'ai aperçu à un demi mille 
plusieurs cavaliers arrivant au grand 
galop Comme ils approchaient, j’ai 
vu un caporal des dragons de la 
police et trois soldats qui étaient évi
demment â la poursuite de déser
teurs. Api es avoir dit 5 mon cocher 
de fouetter ce» chevaux afin que 
nous puissions voir ce qui allait se 
passer, j'ai regarde les dragons cou- 

. per à travers un champ, an milieu 
î duquel s’élevait une grande croix 
1 érigée à la mémoire de» soldats du 
3.î corps d’arinee tués à la bataille 
du 18 aoûtI8#0

JOIINNEI IIR LA V1K
Dii|# qurl moule ni'gnifique 

nous Vjivou*. |,i ••autre » nih* donne 
'se* moiilag» N gian-lioses, ses fal
lu i*. s imuieii-e* nappe* ’l'eau et 
mille unir' » be .ules agréable.-. L'.i 
humilie en parfaite santé ne p-uii 
• lin désirer du mieux; mais torn- 
bie i souvent l i pins grande puni* 
ilu monde vint r.«« •(•ediici»- saintj 
gôui, décuiiiHgé, abattue quVll’o est 
par In maladie, quand celle dernière 
chose lie devrait pas être, tonte per- 
sumin soutirante peut facilement ac 
quenr lu prouve que lo Green’» an 
gust flow -r la débarraseera de la ma 
ladie, i online ail jour de sa liai-van 
ce. |,a dyspepsie et les douleurs de 
foie honl les causes directes de* soix
ante et qiiinxo par cent des main | 
«lies Lille» que la débilité nerveuse, 
i’nidige*Lioo, les maux de têtes, 1 
constipation les battements de coeur 
et autres symptômes inquiétants. 
Trois do<ti» do l’August Flower nous 
prouvera son eflVl merveilleux. Bou
teilles échantillons 10 cts. Essayez 
le.

A VENDUE
La itiagniliqii' proqr été dos Héritiai» 

Wuftelu prèi l i village de Hi llviii- 
Uoinlé il'luiui ki. coal un ni 180 »r|ieiii» 
'te U’i’i’o, purtiM ni cullum et puiU-- en 
buis île bout, a y .c mv* bunno mmsuu en 
brique ei aulios bâtis*»*» ;l«».sits éugées.

•S'a ftresser à
C. I T. WI IITIŸI.K,

avTndre.
fju ilro iu ignilt |U<»s lui*, il vis l»« towp 

ship do Jûli-'Llu, uoiâlo â-i.il WU âoroi . An 
«tossii* do 40 arp»mls d»i lurro ilèfricliâo « 
on Ciilluro pliiMionr* an liée», i.e
propnoUire pussMe ton patmiie* .le cen 
terrain». làomliUun» do viuit’Ulktiilo.

S’A till KSiKIt a C^UUHUAII.
I0-Î3 *85 J-n-o.

Avocal,
Hors I,

A VEN Dit H

La consomption guorio

Un vieux médecin retiré, ayant reçu 
d'un missionnaire des Indes Orienta
les la formule d'un remède simple ettf 
végétal pour la guérison rapide et 
permanente d < la consomption fa bron
chite. le estairhe, I*asthme et toutes 
lee affrétions des poumons et de la 
gorge et qui guérit radicalement ladé- 
bilité nerveuse et toutes les maladies 
ncrveu-cs après avoia éprouver ses re
marquable* effrti curatifs d ins des rail 
liers de cas,trouve que c'est son devoir 
de le faire connaître aux m ilad<*s. Pous
sé par lo désir de soulager les soutîrau 
cesde l'humanité j'enverrai gratis Sceux 
qui le désir cette recetto en Alle
mand, Français ou Anglais, avec ius 
tructionspour lapréparer et l'employer. 
Expédiée par la poste, on adresse 
avec un timbre noinmtnt le journal, 
W. A Noyks. 149 Power's Block, Ho 
Chester A. Y.

11 1985 i an

U» terrain génâfalement connu sou* le nom 
d* “ Domains «le Maulaim» «te l#snau«li<*re ’’en 
la Ville «le Jolicttc, au sud «te la rivière L'As- 
sumption

Trois emplacements S l'encoignure «le la rue 
Sl jacquvs #»t de la tu® <k* Flamand», en la 
Ville de Joliettc.

I/o pouvoir «l'eau près du pont de» dalles et 
le terrain avoisinant une carrière nu su«l de la 
rivière l’Asvoinption près du pout «le* dalle» 

S'adresser à
A MAGNAN N P,

Joliet te

Lâ Véritable

TOME
- ut-*

Murray i Lanman.
I.E PLUS EXQUIS

de tous le*

I Parfums pour laToilette
Sii|H?rieure à « l’Eau «le

C ologne» p.ir la ilrlualv->«- 
«le son arôme et la fralvht ui 

I vt |xpnaiieiiue «le smi p.u. 
] fum »ur le Mouchoir.

DANS LB BAIN
elle rafraîchit le Otrrp1» et Yi- 

| vilic le Cerveau.

Se iiit’IitT ili’f foulivCii mis.

SM
fêSil'3

A VENDRE
Un moulin à scio mu par >a vapour ni 

contenant un* machine à Bardeaux avec 
mm »ci«J pour lattes, situé dans la parois- 
so do Ste Beatrix, en haut pri*s de la ri 
viere de V Assomption, C’est un endroit 
avantageux pour un t>l moulin, car II y a 
encore beaucoup de bois «tans eut arron
dissement.

Pour lo* conditions, s’uilrcsaer sur les 
lieu® au Propriétaire,

Mr ALPHONSE GARIKPY 
81e. Beatrix ‘21 Janvier I8H7.

AVIS AUX MERES

Etes-vous troublées la nuit et tenue 
éveillées par les cris et les gémissement* 
d un enfant qui fait ses dents f S’il en est 
ainsi, envoyez immédiatement acheter 
une bouteille du Sihoh cai mant dk Mdk
WlHSLOW HOU* LA OXKTITIOM OKS ENFANTS.
Sa valeur est incalculable. Il soulagera 
immédiatement le pauvre petit malade. 
Fiez-vous-y, mères, il n’y a pas de doutes 
là-itessus II guérit la dyssenlerie et la 
diarrhée, règle lVstoinac et les intestins, 
guérit lJi colique venteuse,amollit les gen
cives, réduit l’inflammation, et donne de 
la force et de l’énergie à tout le système 
Lk Sirop calmant dk Mur Winslow fous 
la DKNTiTioN DK* RNPANT* est agréable av 
goût, f l est la prescription de l’une «tes 
plus vieilles et des meilleures femmes I 
nourrices et médecins «les ' Etats-Unis, ei I 
est en vente par tous les droguistes de 
l'univers. Prix *25 cents la bouteille.

Demandez et assurez-vous si l’on vous 
donne le sirop câlinant «le Mine Wins
low. et n"«vi prenez point «l’autre.

A VENDRE
Une magniliquo propriété située «laus 

1e village de 81 Félix -le Valois, en face 
de l’église, avec maison en brique à deux 
étages, grange, écuries etc.,

(irandeur «le l’emplacement é arpent 
de large par un arpent «le profondeur.

Comme il y a un bon four, on peut y 
établir une boulangerie.

Très bon endroit aussi pour n’importe 
quel genre «te commerce.

Comblions faciles, S’ailresser à
mAHLES TELL!EH 

•Marchand St Vél
4-‘23’86 J-n-o.

A Vendre

District ; 
Cour !

de Joiietle 
iii|>érieure Ne. I#|».

qu aucun 
ir dana lw rioié-

eatrieur. Le 
fait aeetir dane leu» le Piémont et 
le Lifuerte. Mat» le* Cto lélégrjphi 
que» sont brisé» Lea babiuota out, 
dane presque chacune de ee» places, 
pané la nuit eo plaie air.

Nice, 24—Â tirante maisons ébran
lée» per le tnuabUmeot de «erre 
menacent reine. Le plupart des 
autres «ont plue oe moiea endom- 
«âgées.

Le priée# de Galles real# * (Tan- 
«tes, 50 person ne» eel été blaaaéaa à 
Mc.loue. Une pereoone» a été tuée.

L# roi Charles et le reine Alfa de 
Worlemboore e’eet pe» quille leur 
•ill# à Nice.

, 21—Dear faible» seeeome» 
l d# terre eel été «ee- 

sentie» A Nie» et â Caeneo au jour 
d-bei, maie piriew e’a été Maaeê-

Vers minuit lea 11 imme» Ont paru 
éteindre ; mais lea eecousses des 

tremblement» de terre oui conlinué 
à ae faire feiitir d’une façon pre»a|iie 
incessante jaiaqu’au IA Ce jour 14, 
ou «érilable torrent de lare et de feu 
a jailli du flanc de la montagne et 
s’eel dirigé «ers la mer, aur une 
distance de plus de ringt milles. 
La lare a mis prés de deui jour» 4 
parcourir celte d.atance" et est ar 
riree le 20 4 la mer. O torrent 
de lare a continué 4 couler san» 
interruption jusqu’au 29 jaorier, 
puis il a’est Iran.forme en une riri 
ère de flammes. Os flammes ae aoni 
cependant promptement éteintes et 
c’eal alors seulement que le» riolen- 
le» aecouaae» de tremblement de 
terre ont cessé, quoiqu’on en res
sent encore quelque» une» plu» lé 
gère» * iolerralle» presque regu 
liera.

DE PARTOUT

Dame DÉLIE A M Alt FIN dit BKIt- 
N.XUÉ, «te la ViIId «le* L-turentiiles, dan* 
le District «l#i Jolifille, epou*e «le J8AN- 
It AV Ils l F II Vu l’KL, cultivateur du 
même heu, et dûment autorisée à ester e:i

Demanderesse,
w vs.

Le dit JKAN-BAPTISHK MARTEL,
Défemleur.

lai Demandere*s> a institué ce jour, 
une action en *.-paration «le eorp* et «I e 
biens contre le Defeadotir, son mari.

CIIAIILANO A TKLLIKR,
A vocale do la Demanderesse.

Joiietle, 10 janvier 1887.

JU DU.

Roiüf, 26—Is6 cardinal Jjcobini 
est mort à une heure cette après 
midi.

BE AUACI-LMUUIK

i •• refu

ie» der 
ant 

les déni 
'rootiè

Metz. 23 
niera jours, dit 
d’un journal, j’ai 
cent cinquante milles 
re franco-allemande, de 
Thieerille J*#t viailé aussi 
Bnaacb, Strasbourg, Metz, 
et Coblence. A ai juger la situation 
qu’au point de rie militaire, «e n’ai 
rien ru qui puisse indiquer l'mmi- 
nence d’une guerre. J'ai aperçu par 
tout de» «émrrleue rejoignant leur» 
régiment» peur la pénale d’iwlrec 
lion qui cette année est plu» impor
tante qu’aepararant, perce qe’il» 
«et A «’habituer au maniement do 

irerna fusil â réeétiliee.11 «et rrai, 
qu ee raie## âaa bruiu de guerre.

Uu individu a été arrêté 4 Stras
bourg pour avoir crié: “Vire la 
France.”

Henry Stanley est arrivé 4 Zjnzi 
bar arec lea membre» de «ou ezpé- 
ditiou.

«
L’offlcier-rapporteur a proclamé 

Sir Jotm Miclonald élu par 12 voix 
de majorité 4 Kingston.

O i rapporte que trois offleier» im 
pliquée dan» la conspiration decou 
rerie récemment à S mil-Peler» 
bourg oui éie exécuté».

On mande de New-York qu’une 
cour«e de chaloupe entre Halan et 
Gaudaur pour le titre de champion 
d’Amérique aura lieu le 20 mai pro 
chain.

Mardi, jour de U votation, il a été 
perdu sur la rue Nolre-tiame, une cbape, 
( multl -r i

La personne qui l'a Irouve obligerait 
beaucoup relui qui l’a perdu en vena ni 
l’emporter ou on donner cunuaissance ù 
ce Bpreau.

Joiietle. "D Kévrier IS87.

Défense D’avancer
!#e Soussigné «lonne avis par lo |»résenl 

qu'il ne veut |»as être responsable d au
cune «telle contractée en s ni nom sans 
nue anlorisaiiou par écrit «le si part.

FRANÇOIS litVEîT 
Joiietle 11 Décembre I88tt.

Une lerre située «luns la paroisse «le 
St Charles Borromé.’ à GOarpent «le celte 
ville, «le la contenance «l’un urpoul et 
• terni «le large'sur 4îi «le longueur avec 
lui lisse* siis-erigées.

Il y a sur celte terre une l«elU« su«'re- 
rie.avefi cabane contenant «leux fournaux 
et les ustensiles lireessaire* pour Taire 
bouillir l’eau «l’.-rable et pour faire !«•

Il y a aussi une écurie ailjacenle à colle 
cabane, et |,’20U cliaiidiére* à l’usage do 
la sucrerie

Environ lî^ arpents «te cette terre sont 
en état de culture et le reste à l’exception 
«te la sucrerie, est bien Lois*'* en epinelle 
rouge et «;n cèdre.

Four tes comblions qui seront faciles, 
s’tt«lresser au piT>pri»Uaire.

ELIXIR 
TONIQUE

DE CAMPBELL
O’tte préparation tout » la fols acr«f- 

al'lv au goût i l active est particuli» re
nient U'la|it«’0 au *oulagr meut et à la 
giii’i i*«ni «lu «’.« itecla**e(l'affection* que 
caracUTise I « |iui»vm«iit du hy*trinu < t 
qui « >t onlinairpinent accmupagiii o «le
I :lfur «le Uvbilitet’tdu palpitai ion* «lu 
«••eur 8 -n emploi cul prnmptenteiil vfli 
eiu ediiii* le*ca*«l vpiiineuieiitu lamulc 
(l'in inorrliag'.e, «le iiiaLvln a aigue* ou 
chrouiqiK d « i «Inns la l..iblei.ho «pii ac- 
t’Riiipagnii ; nvarut’Ument la cubvalea- 
it'iin’ «l« a Kivvvi * grave* Nul ii iuv«lo 
h iiiiiuiio un boiilap inuiit aussi prompt 
«l.ui-i l i Dyspvp.siu «m l'IiuligvHlioii ; il 
n • i nui* « "v.itoii V « oiiimc tonique doux
II moiN’iisif, Hiihule lo ti avail «le* or 
gancNilü la d: :v*ùon vt l'rodiut ainsi 
nu houlagvmeiit iiniüvdi.it et |N’rma- 
lient Le* pr-tprii U»cariiimntnc*«U* 
•‘iùVieiits ziroiiidU* «nie cvutient l'L
. xiv lu rendent utile «laus la I)y*}H |«- 
biu at--niqueque l'un ivnuuiiiro huuvcnt 
du z It * g«.mieux p

Da;:* i'apj.nuvri*R( ment du haifî;, la 
|t« m- «1 a; p« t,t, I i débilité g.’iit ialv vt 
t hi i In., « is t ,i un humiliant n« lil est 
lit . i,l l.lixir est iiicoiuparâble ,

Dans le* lièvres u t)pe ]i;ilud«-en et 
le* ditfi r« nts accidents «pu n’tmlient 
de r«’X|H.H.ih.n au fioul humide, il agit 
eumniv un précieux recoimt it liant, c.ir 
la u'iiibinaisnii du ('iiKhona, C’alÎHaya 
«t du la S-r'pi’Maire est umur*dlu- 
iii« iit yi i’«,.niiii«‘ c« mine iqicciüqiie du*
«l< -««r«li. * su., mviitioiiiM *.
2. «t tints: rhïz tout U» tni ire foi mis île 

»•»•«’;« îles h/m -1.
Pris, *l tX) it Jô>nfeille ou 
: iX JntuleilUs pour ÿv-<>0.

"itivi.t & Iviwrcno C’o. (IumitoJ)
hl.Ul.-S A«ii:\T<#,

____Mos/liltU., I'll,

W,\]

- XDQvAiSlâto
JAMES VICK, SBEDSBIAH, Rochester, M. T.

GRANDE REDUCTION.
- 9

On a encore réduit les prix sur les 
marchandises suivantcT*

TELLES (jUE : /

Ponimes, Raisins, Cassonuade, Su '
Sirop, Mêlasse, Thés de diverses ,
Brandy, Gin, Whisky, Spécialité p 
et Porter, Lard, Farine, Poissons, 
toutes sortes etc.

A VENDRE

EN GROS ET EN DEV
CHEZ

W

PAIN-KILLER
SàTDIÏ P BURY DAVlî Vti

Mi JEAN BAPTISTE GBOFFROV 
Ste- Elzabetli

TTé
Industrielle.

Déména<;cr cole

i po«ition qu’occu|>e aujuurj'hu 
II! DEL lui |K;rrael «le servir ses

Le triomphe a Ottawa

Ollawt, 24— La procthisiou aux 
flamb aux fatle ce soir par le» con 
aervateurapoiir célébrer leur victoire 
e»l la plu» belle démomlralion du 
genre qu'on ait jamat» rneèOlUWa 
Elle a pa»»é liait» tou* le» quartier». 
Sur tout le pareour», le» maMona 
euleiit brillammeiit illuminées. Eh 
tète du cortège èuit la voilure dv 
»ir John Macdonald tramée par 
quatre rh .raua. Li premier mini» 
ire ara l a se» cêlé» le» deux dépit 
té» élu» de la capitale. MM. R tUtl 
lard et l'erley, et 11. D miel « f Con
nor, préaiAmt Je i'aseocialion con- 
«erratrice.

A LOUER.
La résidence actuelle de L H m : Juge 

Limon («uaison F. B. Go»lin, Kcr> aitue«- 
sur la rue Manseau, Joiietle.

Le* promisse*, se trouvent h quelques 
pas de l’église et du n**rcbé, compren
nent outre un splpmlide .ogement de I0 . 
pièces, un bureau et de* depen-iances en I 
ben état. I

Possession au mois de septembre pro

S'adresser à
A FONTAINE, Avocat

Mr. M. TR U DEL, Tailleur, u. forme 
sa nombreuse clientèle ainsi «pie le public 
«|ui voudra l’encourager, qu’il à uiainle- 
ifnnt install* aa boutique «fans nue «les 
salles «le l'Ecole Industrielle «le celle ville 
située sur la rue «les carrières près «le la 
chapelle «le St. Joseph, où il est en/Mal «le 
«tonner la plus grande satisfaction' à tous 
ceux qai daigneront l’encourager attendu 
que les ouvriers «fui travaillent sous ses 
ordres sont «l’ur«e habileté reconnue.

La 
Mr TR
pratiques à meilleur mirclié que le passé, 
ce qui les dédommagera amplement «lu 
surcroît de distance qu’ils auront à par
courir pour se rindre à l’Ecole Industriel
le.

L’OUVRAGE SERA GARANTI ET FAIT
DANS LES DERNIERS GOUTS.
Mr TRUDKL fera aussi une spécialité 

«le nqiarer les vieux habits, et d’enlever, 
les taches qui pourraient y être iinprég nés, i 
«le les repasser et remettre en bon ordre,

LF TOUT A TRES BA* PRIX.

Le* M. Jir,,,*. I. t
Kl II,,run «, /. « 

AU lu,-.Ms ri 
M'tl'UUisK* //- 

partout 111 i

FBI.* A 1,’lM ■ .il.. 
A VI* 1,1. LA 1 1 

CONSTITUE l *

GASPARD CHAM]
A l’enseigne du baril jaune

CttIN DES IiUESST-VlATEUIi ET ST CHARLES-HoRttUMfcK 

JTOLIKTTID

fl^-Miîssieurs les Marchand» de» paroifsea environnantes et le Public 
| en général, sont respectueusement invité» ù venir visiter cet to mai- 
! *oii de commerce, dont le propriétaire est en position do pouvoir 
donner satisfaction à ceux «pii voudront Vhonorer de leur prati
que^

Mr. O CHAMFOUX fait aussi un 
grains et le baideau. commerce spécial sur le

1 >1,1 F XTS. Li

I.

LFS RKFROI
FRISSONS, I.A < •
OU GkNE DG I.A < IIP 

TJON. I. i .S CR X’-li .
not I.KI US D ; S I » «M x« ’
TROVRLKS Dpi1 m .;i-; 

SAISON i l' .M J> 1". I 8 
m »i’v ,0. l.iMAI X

«OUMC LK

LFR EXI’Ot? • 
SPIN'S. I. li l.i 

NÉXRAL.Ii 
DE LA FA« . 

LES Litr:.r i 
li.lv

<. LES • ONIT. 
GAli-XiL, l.i..;

• : ni i.rm s
i. rt> « \ i au u::,

*»• El.Lit Es. 
il.’. *

Î85VS Ui il iU iU*,
“Gétre vv.\ contrvfAÿoae. "Twï

j DU NOUVEAU ! DU NOUVEAU 11.
A LA LIBBAIBIE

ST. JOSEPH-
Succursale de la Maison

iii:auciii:3Iin a filh

tentm à Jolicttc par

IE*.
i v

PHARMACIE CANADIENNE.
IKTABI.IH HN IS7Î.

M. I.DUIS HOBITAIU.B 4 h, plairtr 
I annoncer à ee* hoinbreuseA prati«|u«».

/
,iN. A. GU11»I1A1JIT,lr?,,s'’orl''••r"-rm.ci»rd«;

RLE NOTRE DAME.

L. N. ROY
PHOT<HJK*RHK

En Face du Marché, Juliette.

sw LHIrta Pncralm Ima
rne h*mre é'arls 

4e 1* “fie 
4e JalMIé.

AVIS

I. Phil. Manseau a le plaisir «Vinformer 
lepuoiic qu'il sera toujours prêt a salis 
faire à toute» demandes qui pouiron! lui 
être faites en sa qualité «le mé.'aaicien. Il 
se chargera de la réparation de* moulin* 
a coudre, des serrure*, «les fn-til* etc etc 
etc. On sera toujour* *ùr «le rwneenintr M 
Phil Manseau à sa maison privée à toute 
heure du jour.

3-t7-*S&-j ■ e

Mr. ROY, *A charge dVxécuter tout 
, sortes Jh photographie* sur «inc. et sui 
i piptm. r**|H>’sentalion* de résiliences, 

______________________________ j piysagesete., etc.

GRAND AVANTAGE!*09»uî,e°* cad*ks pou»_ f for ru ait.*

Mr Alexis Gorsin offre en vent* son Toute commando qu’on voudra bien 
hêtel situé an Village «le Si-Julieone aux cooler * Mr. Roy, sera exécutée sous le 
conditions les plus faciles ; Get hotel est j plus court «Mai et 4 des prix très réfluils, 
le mieux Situe et le plus achalandé du —, ,, ■ ■. #al rptm~tup**pm,ni

ilj»eu^ rivaliser avec les meilleurs , vl3lie ™ respectueusement
hôtel» «fes Villes voisines, il 
ment muni de tou* les accessoire*

upie ; toUseitiê. 5-28*86-na

AV BK»'l* .M>Ol I
PI LU AT «KO. ff.ji this paper rtel ne le met* en vente «lue narr* «m i J BBBV ■■■ ■•hkolc res

» lrara«HEWYOIK.

CATHARTIQUE^
compose!:

* DE CAMPBELL
[CampbcU,'s Cathartic Compmtml ) 

Acit cflirac'niviit à
fai Ne (Uk-c, u j j r 
duit ni colique* n 
naacèex, nVst ni in • 
tant ni c-mgcdi. -ü 
liant comme ta;«. 
d'auircsraUiartiqiv s 

jde forme niluU.re 
<u usage dans ha

ix1* Dames et !*s 
F.iifant*. ni «Mirât que soit lvure.,:«v 
iu»c, supportent ce rcui»de sans la 
moindre uniniv.imuL

Lu (*ATII.U!TlNf"B « «»«rn-A M5 
CAirncLL < »t surtout indiijuv «Luis lo 
inutoment des
Apvecriors uc Foie >lt des Dà-«>r 

Dri.s ve* voir.* nu.aire*.
Des AnniTÉ* vr. i.'E#tomac et ve li 

pests v’ArrÉrir,
De li >fn;*Ai*E et ve la DirrErsii;; 
1)e la < «issTirATio* ;
Ds toctes ils coxi-lk atioss sr.

•ATT AC HAST AL" X MALAVIES VL
^l’Estomac.
Ce n-medo ^tant liqnnlc, on peut 

facilement en propertnumer la d"*e 
avec une égale efliescin- aux i» tita 
enfants et aux adultes.

Il est livré au commerce en bouteil
les de trois vives «t se trouve cl.r* 
tous ceux nui «kbiteut des rem. des de 
familles.

Prix de detail 2Ô Centime.

AVIS
CHAQUE TABLETTE DU TABAC

MYRTLE NAVY.
EST KTlMPEE *

j An Mnjaùn anciennement occupé
| par Mr Albert Gerva s.
I Pour 51000,00 d’objet» «!«> fantaisie et 
j «le bijouterie» «ht Imite» sorti»*, pouvant 
due offerts comme ca«lMiixà l'occasion 
•les fêtes de Noël et du jour de l’An.

lu «lemeuie, située au coin desrnSk 
Nu're-Dame et St-Paul, en face du marché
de Joiietle.

M I,. Robitaille prolilede îacircoi 
. e pour remercier ses amis «jfip'pün 
g- lierai de l'encouragemenehbéral 

. ont bien voulu accorder jusffe’â préfcei 
• a Pharmacie C*nadiehn+%\ prend I» 
berlé de solliciter lu continuation de,

1 patronage à l’avenir.
Outre un asb.ortiment varié de drogne», 

médevjiie*patentées, parf mis, objet» de

ON DEFIE I.A COMPETION.

* raison 
*1 d’tail

& B.
EN LKTTKKS BB04ZEE#.

AUCUN AUTRE VERITABLT
9 3,86 1 #•

«,ir ces articles ont été acheté* 
de il» contins dans la piastre c 
donne l’avant tg” «le pouvoir !•
1er à très ha* pris.

On «lemande aussi . l’attention du . Pu
blic, Fiir noire *s*ortimeiil d«? sucrerie» 
de toutes sortes. Bonbons etc ct«’.

Le stock de noire Lib airie, ainsi que 
celui «les Epiceries A vaisselle, sont bien

Tout le monde est respectueusement 
prie «le nous honorer d’une visite, a lin que 
chacun puisse juger par lui-même de la 
modicité de nos prix.

On fait une snecialtiê pour l'cncsdre- 
menl des Images, et «le* Chromo , vt à 
Celte Un. nous nous sommes assures vs 
services d’un bon Ouvrier.

Nous prenons aussi «les or«lr«‘*, |»oiir 
reliure .1» m.u|p>«:rit*, journaux et ca
hiers «le mii.si«|iie.

N’oubhez point la l.ibr.urie 8t. Joseph 
tenue par ,lfr. N. Guilbault. Rue Notre- 
Dame tiOliette,

N. A- GUILBAULT
Hue Notre-Dame

.101.1 CTTE.

fantaisie

Marchandises Nouvoiles

Printemps et Eté 1887

CA MI lu: labrechk

ETABLI EN IW.- -Blotk Ki»k’

Depuis ‘2» ans, i assortim. nt » t iuioursj 
*t« au complet, venez voir e| voua amer 
eneorit le meilleur ahoix.

De pins, tou jouir» en nuis» u» b»t • b
mA -râble île teks**

âTMdm

, objets de
t de toilette, teintures, savon» 

essences et sirops assortis, etc, etc., i# 
soussigné offre en vente une «|Uântil* con* 
si lérabie «le graines do toutes sorte» .-
GRAINES DK GIIAMP,

GRAINKS DK JARDINS,

GRAINES DK FLEURS
Toute* < e> graine* sont fraîches et Im

portées Miroitement des meilleures mai
son* anglaises, française* et américaines

M. ROBITAILLKcontinuera co**--*—
le passé à donner une attenii___
aux commandes «le MM. les Médecin»: 
Marchands «le la campagne, qui | 
font toujours à la Pharmacie CahI 
un assortiment complet et irès-varift de 
drogue» pure- «»| fralclies, bandag»*» fcgr» 
niaires. remèdes brevet s. et tous le» Én *1 
ire* article» généraient' t tenu» d-menmi T 
phariuécie do premi«‘re classe, et celn à 
des prix «létianl toute compétition.

Les or f-es et commandes seront rem y 1 
plis avec préi ision et sous le plu» ^reff d*. * |
lai.

M ROBITAILLK attire particulièrement 
attention du public sur les preparalieer 

Tiuvanie*. dont la propriété ou l'agene*
) exclusive pour le «district de Joiietle le 
» appartient.
I “Kiixir HÉsiserx PncroBâL”, e»,
‘ poi.r l.i guérison des Rhumes, Toux, f
chistev, etc.

-ItEsTORATKlT» DK LA f’.HX’ El. IR K BS Ri
■nv* ", préparation «l’uneefl’cacitéépi 
pour rendre aux cheveux gris le» 
primitive.

Piliu h* Astibilieo»*» »r D* Ni 
iiiir-'atif purvmee* végétal. Ke* pilule» nwl 
voniieneeml p»î# «le mercer». Riles peu-'< 
vent être administrée» en toute ?u relé aux 
«•n fa ut* et aux adultes d’une faible consti- 
lulion.

” PoLUkv. DÉMIRAT1V1 W VIRE ’’ pOUF 1»»
chevaux, employee avec grand succès c#u 
ire la Toux, la Gourme et l'ipèsetim C’est 
aussi lameilleure poudrede condition dont 
on puisse faire usage pour le» ektvisx et 
les bêtes à corne».

De nombreux certils!*, et que M. Hébé
ta G le »e Sera eo ptaiew de m outrer â fei 
vomira lee veir, auwteel » e*eeedé de» 
préparation» «i-«lés4us meetionnttt

c< >121 DM» *UE*
Noire-Dame et St-Paul

es nn ee semé. 
JOLiBTTB.

J
V , .

ami
5



its de terre

e pu encore bien longtemps 
iblemeeti de tcm étaient à 

eduiiaient ce sen 
vague inquietudede malaise,

sur l'esprit hui

lu craintes que
it de tarie ne «oui
de tout

CHEVEUX GRIS.passage perdes dé
■inet incalculables.et des rut-- -------

tremhlemhpt de terre de tie- 
B iss», la ville entière fat dé

,000 habitant!, en
eh rjSj, dsne U

* milles personnes périrent en' 
noua lu ruines de centainbe de 
de villages ; le 13 aoû «868, 
d nombre de villes du Pérou et 
ISteur furent détruites, et trcn- 
I hommes perdirent la vie;

Témoignage de H. Lippe, N.-P., Bt-Jean-de-Matha

—*• - HUISSIER?.

ARBRES FRUITIERS

am pans avait une
de Veau qu’ils

conséquent.
pourront

sur les

plu horizontale,

persiute, U glace remise

aivtaa de
à baisser au même

su rétrécira, et

foie, la glace, de

en plw longtemps sa
ut quand elle s'sEus-

profoodes. lu usé

la eeftacw de LZ MAGNANmmm
qulls offrent en KTABLI EN 1861■stsurscTitajaa ne

BISCUITS DE JOLIETTE.
S'* r.iil un devoir de remercier ses ansîs ei 
le public en général de l’enconragemw 
quoifa bien voulu lui accorder jusqu’à ce 
h>«r.

M MAGNAN s'efforcera comme par te 
passé de donner plein# et entière selisfac-

Bamodi. 25 Février.vente à de# prix très réduits. NERVOUS
DEBILITATED NIK
Jrvzrtr "T;t5AS

etplacée Ces Mrssiearv ferent saisi sas spécia-
fsil de mereheudire. pour deuil par Blast. 7*4 SU 75Il cm clair

A‘VENDREsignalés tae'i-,i

LA COMPAGNIE a BOIS DE 
JOLIETTE

a» lieu Cm des plus belles residences située 
dans la ville de Joliette. Rite 8t Char 
les Borromée, eu face de Noviciat des 
Lieras de 81. Visleur, appartenant au

'• de seraain... 
lard par livre—.,., . 
I«ard par 100 livres., 
ftserpar ISO livras...
?«T J“rt“r
Voi.ii.re par seepiê" 
Dmére d.
«Mes de _____

t roslatsusnt, dus are sksatisn à 1»Kvrèreed J H. DUPUIS Pire.
C.lâe élèfsst* BSban. est sa hriquss, 

.'ouvertare eu idle gahreaieru, les sppsr
lieile les Sels suivants qu’elle read sasinégsdiére ( 4 Continuer t pris les plus rédaiu, savoir : LE* ALLUMETTES STaNDARI' BISCUITS DE TOUTES SORTES 

qu’il vend su aarehasds 4 
Duron DéruvT Tours couvinnoit

M. d «OÜA.H prendre sum .les sen Irai 
peur fosrulr sus Barebeud» n’iaporte

;pinainsi des d<-
Ou exécute enui IVIWB 1 LAPORTE’apprendre que 

ante les alla*175,000
175,000
so.oee

ê Cie. fabricants
partir de la Carte de Viai te, 
juoqn’su plus nanti placard. 

On drâitt» une attention
Biftmtier et Optent*enfin. H répars lue de fils causes àjardin spe

lts?'usé erre Beurre pur livre (fraie").
■siadeoa par livre.aux ouvrage* 75,000pieds pleaelies epi. et prueh. I pue MANUFACTURE JOLIETTE

ainsi que du Mae eu fouille.

devenir nstler cette
de luxe, et le tout à des prix Maadard lté I, vu75,000

qu’elles sont gluT7.0U « prusSerel «forties. uni Is rapport de le| défiant toutecompétition
dsl«s I#Ai la glace. AUHtM—Ou fait De p Isr

tau rjeé et L Z MAGNANAteliers de le
jounnItistle Tl AvtH. »»»«o...sm • $•des Si uwrie do Juliette." jj

rzi>i

'^iiï'ïws-

Lâ;'
locaur qui n’affecteron

--------------« plu» éloignée*.
Os ex plications,quoique fort

Imparfaites nous permelieront 
de ooncevoir la cau*ç probable 
dea toemblement* de terre. Il 
noufoguffira d’imuginer A lit pin
ce dedasphère d’eau du globe 
terrestre et à lu place de ht 

ie de glace le croûte suli- 
,ui enveloppe lit terre. Les 

------------- , rpuienumènes seront en tout
*mW*b]rà ce,,x.qu?,,ou8• avons décrits, saut qu en se

fee tant sur une sphère de 
lieues de rayon, ils nc- 

rroltt des proportions plu* 
colossale A 4 ..

Pour en finir avec les analo
gies, il nous reste à parler d’u
ne loi physique qui s’applique 
à tous les corps indistinctement 

excepté toutefois à l’eau ). 
[uand un corps ae refroidit, il

CABT. 8 D’AFAIRKS.

AVOCATS.

.vlcCotiville & Renaud
AVOCATS.

JOLlKTTB - - • P. Q
MM. McCUNVILLK* RENAUD •utVran 

ii'Gii’fiuil* il i Montcalm, L'Assomption e 
Bertiijor.
i N. A. McCo.nvii.lb J A. Rknacd

Charland & Tellier
avocats.

I..1 ntiuvolle Hoclèié continuera à tenir 
ses imroaiix au coin des rues Notre-Dame 
• Luc.! Luvallrle fBlock F**k], JolieUe.

MM. Chablan» à Tp* lier suivronl les 
jours de «treuils de Menicaini,lier!Mer el
L'Assomption.

H-ïtm.

UM ■ ______________ ______ __________ #
ira Europe ittes^ient^que UiI " oontrftCte) H‘e rétrécit, occupe

■ au sol,
eouterraiues, peuvent 
«ee. redoutable..

particuliè- 
aui secousses de 

l de terre. Sur toutes leu 
I ■Pacifique, depuis l’A 
ord juaqu'4 I snihipel 

ont par la preaqotle 
' Iles Aléoutiennes, le. 

I l’archipel de Japon, les 
y du wl sont très fré- 
j produisent souvent plu 

l'sipaca d’un mém. 
qué que dette Ion- 
nt également prêt
as et les trembV

1 cause des tremblement.
! aujourd’hui l'objet 

lcontroverse. ; cela se 
petite, ai l'on songe 
convulsions du aol, 

les profon 
..eut, per ce 

1 non moyens de cou 
lentstion

la disceeeion des 
émues à ce 

E-r«tatoo. à celles
| de «probabilité et

‘ i par le

la cause des 
I de terre ? Et d’abord, 

là dette question, il 
fait qui .e 

! hiver, août nos yeux 
a étang d’une certainr 
i inclinée eu pente don 

b température de l’eau 
, de tio, chacun sait 

r de feau se solidifie et 
ftfabord très mince, s’é 

rua plus jusqu’à former 
" i ou moins for'c aui 
et l’intensité du froid, 

et ce point est très im 
s foi» formée sur toute 

, U glace ne peut 
r rétrécir ; elle pour 

__ ieeeor. mais corner 
_j ta même longueur et la 
m. Or, qu’arrive t il nécei- 
lbout de quelques temps? 
I Pesa, emprisonnée sous 

l ou s'infiltre dans le 
l"de la partie liquide bai*. 
• m rétrécit, sans que la 
IB suivra dîna ton mou 

ke : un vide se pro- 
r l’aau et b glace, et 
Ipeadne, ne sa soute 

■us 4 «a solidité ; enfin, 
son propre poids, elle 
rompt sa pane plusoe

un moindre volume ; sou» l’ac
tion du froid, lee matières fon
dues (verre, plomb, fonte de 
fer, etc . ) se solidifient 
en se contractant fortement, 
meut et les solitudes conti
nuent à diminuer lentement de 
volume en même temps que leur 
température s’abaisse. De plus, 
le refroidissement d’un corps 
est d’autant plus lent que ee 
corps est plus gros ; ainsi, un 
boulet de canon chauffé au rou
ge se refroidit en quelques 
heures ; un canon, après plu
sieurs jours ; près des volcans, 
les fortes coulées de lave après 
30 à 40 ans, sont parfois recou
vertes de végétation, alors qu’à 
1 mètre en dessous (1 y a du 
feu, et qu’à 2 mètres plus bas, 
la lave est encore eivfbsicn.

Ceci posé, remontons, par la 
pensée, à quelque* milliards 
d’années avant l'époque où 
nous vivons. Toutes les don
nées géologique* permettent 
d’affirmer que le globe terres, 
ire, avant d’avoir l’ispect que 
nous lui connaissons, consistait 
en une masse de matières fon
dues, eu ignition, portées à 
une très haute température. 
Cette énorme masse incandes
cente e’ee^ peu à peu refroidie 
par le rayonnement et par d’au 
très raisons qu’il importe peu 
ici d’examiner; il a fallu né
cessairement des milliers et 
des milliers d’années avant 
que HL ino'ndre pellicule 
solide ait pu s» fermer et pren
dre eofyn A «é surface ; cepen
dant, le refeoidieeement ’ conti
nuait dans la suite des siècles, 
U première péBfeulti formée a 
toujoure été en augmentant 
d’fipDWeur et a fini par consti
tuer la croate solide sur laquel
le noua vivons, çroûte solide 
qui a actuellement 10 à 12 
Beueede profondeur.

Cendant que l’enveloppe eo- 
r que Ten-|4ide du globe terrestre se for- 

' ait, la massé fondue du noyau 
m refroidissait en se rétrécis
sent; il ee.est résulté qu’à un 
moment donné l’enveloppe so
lide, privée de son soutien, se 
trouvait suspendue comme une 
voûte au-dessus du noyau liqui
de, et alors, cédant à l’action de 

Apels Is ffiwafet ***** Js pesanteur, elle s’effondrait 
en se fracassant. Les mêmes 
causes ont dû naturellement se 
reproduire, mais à des interval
les d’autant plus éloignés le» 
uns des autres, que la croûte 
terrestre acquérait plus d’épais
seur, car elle offrait, avec le 
temps, plus de résistance à lu 
dislocation ; par contre, plus la 
résistance augmentait, plus les 
effondrement» étaient forinida- 

| Wea. ’
Ce sont les grands boulever

sement* successifs qui ont don
née à la terre es configuration 
actuelle ; la croûte terrestre 
ee ae compose donc que d’une 
mite de ruines accumulées les 
unes uer les antres ; les gran
des crevasses sont remplies par 
les mers ; lea pans d« voûte 
relevée, constituent lés monta 
gees, les plateaux, etc., en un 
mot l’ensemble des terres «on 
tiffen taies.

STE-J U U
>1
■1SN1

JfcR. Perreault
"trooe.t

Hure.u ,le 'IC.,
Sl.J.c,{U*éde l’Aetiig.n 

M èetMaull suivra les Cour» de 
Jollelle <t de VAsMaption.

NOTAIRES.
-T -

c. C. M. WAHIHM».
NOTAIRE. *

DURE A U: Poite voisiee de V Hotel Rivard

RUE NOTRE-DAME,
4OX JETTE

VKZ1NA à UB80HJU.BB8,NoUiivs,.u 
Sites, Bureau.rue Maneyau. Jollvile

» HIVK8T, Notalrvt.Col» des Hue» 
.du Portage et 8t. Pierre, p*ssom|dion

■ B. CIIIEVIONY, Notaire. Bureau eri 
J lace de la Rue Nolre-üamo. à 1 an
renne résidence de Hante Vve Melantou

a B. bRSY, Huissier de la Cour 8u|^- 
/\,riosr« et de la Cour d*Appel; <*t 

Ortirvl-Gonnétible. Joliette

AVIS.

BPANNRTüN. huissier de 1» -Cour 
.Sufiertt'ure pour le Hlslricl de lo- 
>i»>tie. se charge de tonie* coll*cli«m*. 

|u*(>ti voudra bien M» c-mfler ; soit asus* 
M ville ou laits U eâmpugpe.

M-’tt-u*

1823-1 ilUP!-1887
JOlKULC-nilQlK DII CAS A DA

Anuonc? pour I* nnee prochassra.

--- --- *1

LE “ GRIP ” est maintenant u con
nu qu’il est peu necessaire d’en 

fane la description ou de le louanger
C’eut
t£ trul JOUI) UAL A HESS IMS au CAHaDA
et il est rendu à environ la moitié prix 
des journaei semblables aux Etats-
Unis.

LES DESSINS DU GRIP,
outre leur mérite d’être strictement 
impartiaux lorsqu’ils ont rapport au* 
politiciens, ont lonjoors celui du pa- 
II iotieme et de la Morale.

Lev dernières Fnéliorations sont 
universellement admirées. Le journal 
a Clé posté à 16 pages et est imprimé 
sur du papier pesant, crème et glacé, 
ce qui donne une belle apparence aux 
gravures et 4 l’impression. Et malgré 
cette augmentation de format cl tau uu 
très améliorai»u», te pris do “GRIP" 
est '
Seulement de pour un an ; 

de 5 cent* le numéro,
(c’était lu prix demandé quant ilSn’é- 
tail qu’un journal de quatre page)
PUisanterie sans vulgarité :

Patriotisme earns partisgtserie
Vérité sans déguisement. 

Ne restez pas sans ce journal popu
laire canadien i dessins. So i prix est 
i la portée de tous.

Adressez à la Grip Printing and 
Publishing Co, z6et 28, Front street 
Toronto. Les nouveaux abonnés, en 
envoyant Si, recevront le journal le 
reste de l’année 1S86 et jusqu’au 31 
décembre 1887,

Uise Pansa SrécuLs Ornera 
Tous les souscripteurs au “VitII* 

anciens ou nouveaux, auront droit é 
une copie de ta magnifique lithogra
phie” Leu chefs conservateurs ” ou 
son pendant “Les chefs libéraux *, qui 
seront publiés proch internent ee pay
san! 5 cents pour frais de port.______

~= i-'i'SS^'ivr - s;

Plus DE
Pourquoi permettre à you rherenx gris de 

tou* vieillir prématurément, quand, par un 
usage judicieux du Restaurateur de Robeon, 
voua pou Tes facilement rendre h votre ehs- 
TOlure *a eoaleur primitive et faire dispa
raître ce* algues d’uae déenfiitude pré
coce.

1 i

Non-aeulement le Rentaurateur de Robeon 
rend aux cheveux leur couleur première, 
mai* Il poHNède de plu* la préefeuee propriété 
ùe iym umouplir, de leur donner un luatre In
comparable, de fayorbier leur erolwninre, de 
prévenir luur chute et d’entretenir leur vita
lité

LE RESTAURATEUR DE R0R80N
S’impose de lui-même 4 la confiance du public à cause de 
*011 mérite réel et tnlrituèque. Bien different de taut d’au
tre» produits du même genre, qui neMoireut leur succès 
factice et éphémère qu'a l'exagération de la réclame, cet 
excellent article jouit d'une vogue et d’une popularité qui 
s'accroissent à mesure qu'il est plus connu et mieux ap- 
pMoié.

C'eut le Restaurateur par excellence
Le* substance* le* plu* précieuses entrent dans sa compo
sition Ce narraUBATtUR n'est pas une teinture, il ne lâche 
IV* le peau, et, comme il est oéliciemément parfumé, son 
usage est des plus agréables. Il agit chimiquement sur 
les cheveux, imprime aux glandes capillaires une nou
velle vigueur et transforme comme par enchim tement 
une chevelure do vieillard en une chevelure de jeune 
homme. De nombreuses expériences faites pendant 
douze armées, des essais multiplié», toujours couronnés 
de succès, ont établi et consolidé s* réputation, qui est 
désormais à l'abri de toute contestation et défie toute 
concurrence.

Le Restaurateur de Robeon
Possède véritablement toutes les vertus qui lui sont attri
buée». Le public l’a reconnu depuis longtemps, car la 
vente de ce précieux article augmente saus cesse dans une 
proportion considérable.

Lee témoignages lee plus flatteurs
Attestant la merveilleuse efficacité de ce Resluurateur, 
sont entre les maint du propriétaire, qui se fera un plaisir 
de les exhiber sur demande. Ces certificats, émané» de 
Médecins éminenU et d'une foule d’autres personnes nota
bles, sont assez nombreux pour former un volume II 
nous est impossible de le* citer tous dans l’espace restreint 
dont nous disposons ; nuits ne pouvons guère eu repro
duire que quelques-uns choisis au hasard dans cette im
mense collection.

Témoignage du Dr D. Harsolaia, Laval trie
Voilé pliuirur. Imit.il W iln RteUsuraUur ée Robmm dost jo foi» .sage 

•t je ne puie fnije autrement que louer hautement le mérité de cette ex
cellente préparation. Grâce à son ueegr, lee cheveux conservent leur 
couleur primitive et île acculèrent de plus une eoupleeee et un lustre 
incomparables. Ce qui me plait surtout dans ce Rewtsuntteur, c’est une 
substance grasse, oléagineuse, éminemment propre à nourrir les cheveux, 
à leur conserver leur vigueur et à les faire croître, substance qui remplace 
Veen employée par lee fabricants d# 1» plupait des entres Restaurateurs 
duns un luit il ’économie. Ceci est une pn-nve que le fabricant du Res
taurateur de Robeon s eu surtout en vue de produits un srticls de valeur 
réelle, quelle que fût la dépense encourue pour parvenir à es but. C’est 
avec, plaisir que je recommande le JUMauraUur tù Eobmtn de préférence 
à toute* les autres préusrations de os genre, 

éceinbre 1La val trie, 80 décembre 1885. D. Marsolais, M. D.

On fait usage depuis plusieurs années dans ma famille dn RedauraUmr 4-e 
de Robson pour la cite tel tire et l’on w trouve très bien soua tout rapport *6] 
de sou emploi Nou-aeulement ce Restaurateur ren<l eux cheveux gris leur 1 
couleur naturelle, mais *1 eu prévient la chute et favorise leur crois- * 
fiance. Suivant moi, le Restaurateur de Robeon est la préparation par 
excellence pour le* cheveux.

St-Jean-de-Mathn, 15 janvier 1886. N. Lifté, N. P.

Témoignage du Dr Desrosiers, St-Fclix-de-Valois
Je connais plnsleimi personnes qnl font usage depuis p!n*ieurs années 

du Restaurateur de R> boon pour les cheveux. Os personnes ae trouvent 
tréa bien de l’emploi de cette preparation qui conserve à leurs cheveux la 
couleur primitive de leur* jeunes années, leur donne un lustre et une sou
plesse incomparables et favori*e en même temps leur croissance.

CoiinaisAimt la substance principale qui entre dans la com|x*ition du 
Resto u râleur de Robson, je comprends parfaitement jiourquoi cette piepa- 
ration l'emiorte tant sur les autres preparations de ce genre. En etiet, 
la Hubstance ci-haut mentionnée est reconnue comme exerçant à un haut 
degré un ellet emolient et assouplissant sur les cheveux. Elle est aussi 
éminemment nutritive pour les cheveux, propre à promouvoir leur crois
sance et à jtTolfinger de beaucoup leur vitalité.

Je recommande donc en toute confiance l’usage du Restaurateur de 
Robeon aux |wrsonnes dont les cheveux «ont prématurément blanchis et 
qui tiennent à faire disparaître oes aigues d’une vieil lease précoce.

G. Des rosi k xs, M. D.St-Félix-de- V aloi% 18 janvier 1886.

|ï*N'oubliez pas de demander le Restaurateur de Robson. (Robson’s Hair Restorer). Il existe une 
foule d’autres préparations, dont on vante effrontément f efficacité, rrltns qui ne peuvent être mises en paral
lèle avec U Restaurateur de Robson. C est donc ce dernier qu il faut demander.

60 CTS LA BOUTEILLE.
’ J ’ AGENT POUR LA VENTE EN GROS ET EN DÉTAIL

!L. ROBITAILLE, Pharmacien-Chimiste,
JOLIETTE. P. C?.

ÎS. P. CHAMPOUX
EPICIER

En Gros et tin Detail
\ ItUB ST (J A R LBS BORROMMBB 
À C ancienne place de Mr Andrew Kelly, 

prie du bureau de PoUe

ffn .invitant ses amis et le publie en 
général de vouloir bien continuer à l'en
courager. Mr. CHAMWUX attire spécia
lement l’attention de Mers, les marchands 
de la campagne, sur son stock de Farines 
Thés et liqueurs de toutes sortes, qu’il 
vend à des prix tellement réduits, qu’il» 
ne peuvent manquer de donner la plus 
grande satisfaction à l’acheteur.

Mr S P. CHAMPOUX. informe aussi 
le public, qu’il tient aussi un entrepôt 
bond, ce qoi lui permet de vendre le whis
ky et le Rye. par baril au même pria, que 
celui du gros à Montréal.

S0*Uue visite est respectueusement 
sollicitée.

S-ler’86-ua

4 FreVille
coin m la ans

NUTRB-DAMB et PLACE LAVALTRIK 

• Block risk” Joliette 
A l'Baseigne du

MM. Champous * Prértlia, ont en mains

— j — E T — | -

D’ORNEMENT
J’attirerai votre attention sur ^assort

ment d’arbres fruitiers e'» d’ornement que , 
fbifre en vente.

Je propage seulement les variétés qui ; 
résistent à notre climat, et dont le mérite i 
est reconau par les Sociétés d’horticulture j 
de Montréal, et du comté de L’fslet

Pommiers, Pruniers. Poiriers, Cerisiers- j 
Vignes, Gadelliers, Groseillers Framboi
siers, Rorces, Fraisiers, Erables ergen-j 
lées. Erables Negundo (à Giguère)—Peu 
plievs aFgeutés, Marouniers, Ormes, Uhè 
ne». Arbustes de jardins, etc., etc.

Fraisiers ** Sharpless, ” produisant des 
fraises de 5 à 7 pouces de tour.—50 cts. la 
do*.-^S3 les 100 plants.

J’expédierai par la malle, à mes frais 
les fraisiers •• Sharpless ” Ils seront pa- 
quatés dans la mousse Bnvoyez-moi 05 
cts. en timbres de poste, et ,e vous expé
dierai douxe plants •• Sharpless ” ou 30 
plants pour $1.00 en septembre.

Timbres de poste acceptés pour mon
tants au-desssous d’une piastre.

Adressez *
AUGUST* DUPUIS, 

Village des Auieaies, 
Comté L’Iflet.P g

Kles-voua alleinls du rhume de cer 
veau, qui dégénéré presque invariable
ment en rhume de poitrine, faites nuage 
au début de la maladie de la TPOUDRE 
CEPHALIQUE du Hr Ban,y, remède 
infaillible puur celle i ml i posit ion. Prix 
seulement 10 cents la boite.

— I Le RENOVATEUR DE ROBSON, est la 
préparation par excellence pour rendre aux 

; cheveux gris leur couleur primitive.
: Grâce à son usage, les cheveux acquiè- 
j rent une souple sse et un lustre incom- 

Rnr Wntrr /)/,«,* | parables Seulement 50 cents la bon-nue Moire- Dame - - Joliette. j teil.e. Bssavez-le et vous seres satisfaits.

HOTEL RIOPEL
, | LA PAf E MAGIQUE POUR LB8 RA-

On trouvera â cet bétel, tout le confort , SOIRS, est un article d’un grand mérite 
désirable : bons lits, bonne table et li- que tout homme qui se rase ne doit par 
queurs de premier choix. manquer de se procurer. Les bar 1er

5T “ïTSTL-fAS!—
sins, Prix . 15 cents la boite.train, à la gare de Joliette.

M. RIOPEL, 
PhopbuItaim

book of lflO pages 
Th« beat book forasNEWSPAPER;!

AnVERTI8INCP tgJJ*111 IWI!3R encett or otlierwiM.
Itcontaln* liât* of nefs*apapers ami estimates 
of the cot bfadvedlfaliqr. The artverttoer who 

■■ *pen<1 one dollar, flnds in it the ta
rn he require* while for him who will 
He Imitilreiltbo^mtihMM^ 
t. a *chejj I 

(*t hia every 
\o to bp stiff hi cl 
tomdcmce. iw|

iroooee btowwaht

C ,i ' r x q i
0 aiii|. y • 8i ■ |i AIi-mi.i B- 
Hî— 1* a. f.,u» i nn lir» é leur* 
su., re* qualité* ètoooueli’*, dsn* 

Ismi de lu coûta at stioti. dee 
froid* -évèi's, du croup,de i’eithme 
<*’ I* pii'iirooni' et eu felt de tou lee 
le» me led i». de I. gorge et des pou- 
ko «. P r.iiii^uj u# p, ut l’eoiployer 
e u. • a ohi'iiif un -ou'.g-aiei.i la* 
K d ai. Tro • ilo-e- guériront t U» 

' •» et'1 ou. oi éii’é'Oii* le deeelr 
■le tou» lu. pb.rmunen», de le re- 
OKK1 der «u pauvre cootomptif 

mourant. Qu'lie e.ui-nt au ■unie 
U"# bouteille, car 80,000 deux.loee 
d* bouteillr* out été vendue* l'as 
armer el pee en irsiiearant qui 

..'•ii réussi. Une médecine comme 
le 8 rop Allrmend ne peut être trop 
connue. Demande* le à votre pfiaK 
i.at'ioù. liouieille d’échantillon à 
l'eisui, vendue» a 10 euote. Vendue* 
l»r tou* le* phermâcleo* et mer- 
| h.nus, de* Etata-Uoi* ut du Cana
da

BEI OS ET CONFORT HOUR LES 
MALADES

“ Là PâSÀCi» ... Kàwllb» m Baew» ” 
'>’« p.» d'éf.l pour renie,«r le deeleer lu- 
l'rne. BU. guérit le ileuleur dâns toc ra
tés, le* rein, eu le. Iniereie», le «aide 
<orge, lu rhum.li.tt., I.n.l é. diet, ta* 
lumbago ou tout# outra repéra de deeleei 
•u de mil. "Kilo activer. c.rtâl*.*..*t la 
circulation et nous guérira, oer »■ peu- 
voird’eclion est merveilleux. - Lé Seau- 
cée de» ir.millu.d- Brown. ” éunt recon
nu comme le meilleur remède pour reelé
ger I. douleur, M eysel deux foi. le frees 
d'aucun outre Blexir ou Uniment de l'eul- 
vei», elle devrait re trouver die» loot* 
le» femllle», «in de l’uvolr «ou» le mets an 
herein, -• coi c’ret raellem.nl le ttetlUor 
emède de l'uBlver* ponr le» oramrreduue 

l'estomac, et pretr Ire douleurs M Ire meus 
le toute espèce, ” et eet en vente chre loue 
ie« droguiste, peur t5 cent, le bouteille

1-IV.HlO

MARCFüi DE JULIETTE.

Hsmedi. 15 Février. ISS7

r A*me.

9 eU ! et»
Fleur de blé par 100 lbs.. 2 00 1 5#
Fleur de Seigle do............. t 50 1 eo
Fleur de Bled-«l'lude do... 1 60 1 0»
Fleur de Sarrasin do...... 1 60 1 7*
Fleur d'avoine do........... . t 00 - 1 15

Volaille» et Gibieei

Poules par couple........ 0 35 t *0
Poulrts tlo Ou........ 0 4> 0-50
Il tides do do.................. 0 00 0 00
U es do do...................0 oc 0 00
P rdrix par coupl •........ . 0 35 0 M
Pigeons 'lomrstiq es do.. 0 20 0 25
Canards par cou » e...........0 00 0 00
Lièv-es par coupl*... ..... 0 15 - 0 ee

Viandes

Lard par 100 lbs................. 7 00 7 M
Lard frais par lbs......... 0 08 » w
Lard salé................ .............. 0 09 0 10
Boeuf par lbs........ .... . 0 06 0 0*
Mouton par livre............... 0 06 0 07
Agneau par quartier......... 0 50 0 75
Veau do do............. 1 00 1 25
Saucisse par lbs..................0 10 - 0 12

Grain».

Avoine par minois.......... - 0 35 • 40
Orge par 50 lbs...................0 60 0 70
Bled par minois..................  1 25 1 30
Pois par minois......... 0 70 0 75
Sarrasin 50 lbs ............ 0 45 0 50
8-igle...................... .. ...........0 60 0 70
Bled d’Inde do.................. .. 0 70 0 75
Graine de lin par minot... 1 
Graine de mil................... 2

00 1 25
00 2 10

Graine de trèfle par livre... 0 10 0 12
Grainedw trèfle blanc.... 0 15 0 ta

Légumes et Fruits.

Palates (? minois «ww. 
Navels par minot .....
Carottes do »......
Oignons par minot....

” par tresse. .>M. 
Ail par tresse.^..,. ......

..0 50 
- 0 J0

0 30 
.. 0 60 
... 0 10 

0 08

ton—tlowl___ ___ __________________
Invest orie hnmlrct iboanoml dollar» in ad
vertising. g scheme i» indicated which will--------------- - - - vr cmi he made

rived ai bff cor*a36S bSV,»^rirn’v eSent, poet-paid, to any______________ __Write to eld r. khteu a COu 
mewsrare* smimsum mtbij.eC
< 10 Somee St. Printing Howe Sq.1, RfiwTwb

LB SPECIFIQUE ANTIA8THMATIQUbt 
•lu Dr Byron soulage immédiatement I** 
personnes qui souffrant de l’asthme ou de 
l’oppression. Prix 40 cents la boite.

Os preparations sont en vente chex L. 
ROBITA1LLB, pharmacien Joliette

A VENDRE
Quatre magnifiques lots, dans le townsh ip 

Je Joliette. contenant 400 âcres, au dessusde 
40 acres sont défrichés et en état de culture 
depuis plusieurs années.

Le propriétaire possède les paten1 es do 
cts terrains.

Condition» faciles.
S ADRESSER A CB BUR1AU 

10-73 86-j-u-o.

Fève» par minot....*...w. I „
Choux (la pomme)........ .- (r Oï l
Noix par minot............ 0 50 „ I
Pommes par minot   0 40 » 1

Laiterie et Divers

Beurre frais h la livre 0 18 . ( 
1o salé do ..... 0 I5 • ( 

(JBufs par douzaine......._ I8 . <
Saindoux par livre ........ .. I3 . (
Sucre par l.vres.08 » C 
Sirop d'erahie par gallon. 0 80 . fl
Mîarfpar livre,.......... ..  0 It . fl
lUipe fifir livre ............ 0 35 . C
leuine eri écheveau par fiv. 0 60 . fl
Sevoo .....................................0 06 - 0
Peaux par livre.......... ...... 0 05 . fl
Foin par 100 boUe».......... 5 50 . 0
Foin par botte.............  J 08 . 0
Paille per botte................. 0 04 . •
Etoile la verge____ ____.0 00 . 5

MARCHE DK SOREL
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M. ST-JEAN, IMil.-m lini'tIIIKM" .

Politique, Commerciale, Agricole et cl’Annonces.

RENAUD k GUILBAULT, Propriéuire».
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No.

JEAN L’IVOim

I,ES VEILLEES DE La NOEI .

I pour ce* douleurs-la...Et paie lai et «e changeaient eu menace» | CoiIlllierCO 
i nous Approchons de l'église... ! eourloiiea le sculpteur eur bois 
Jeaune, l’ami de Jacques et de | et le sculpteur sur ivoire ee 
Jean, les pécheurs du lac de (ié- j leudaieut pourtant liin.iiii. et 
néïareth, protègent toiyoar» ceui | durant cete nuit de Noel, Uan- 

! qui passent leur vie entre l’onde j dolf semblait le meilleur ami de 
et le oiel .' Jean.

Ils franchiront le seuil Ou but, ou chanta ; des artis-
I.’eglise, splendidement illn- |es de talent déroulèrent mille

vt ^gt'tlCV

M. MOÏSE DURAND,
M.vtui \ ni» i ; i * j

—Ta as da ch igrin, Nod ?
— Moi !
E joute : en te donnant un 

place dans mon coe ir an nom d 
ton matelot, d* mon C>ren»ia.| 
j'ai senti que je m’attachais a toi 
de toute la force d'un souvenir, ( 
le d^ruier du grand na ifr.ige où i

111

ill o-
, mi née, laissait voir sur un autd 
1 nue créent? remplie de puille. sur 
I laquelle un bel enfjiit souriait, 
i ])•* cantiques joyeux écla
taient sous la .voûte Le K**- 
dempt^ur des atllig^e, les pê- 

Ich -urs et des paqvres, était salut? 
par des cris d'espérance.

| Les cœurs blessés sentirent 
couler en eux une rosée céleste, 

j Le Vriuce de la paix calma 
toutes les inquietudes, aviva 
outes les espérances, mit l’étoile

de 1« foi hn plus haut du ciel 
Ah î milheur à celui qui 

tente de détruire la croyance du 
pauvre et qui dissipe au vent 

„i vu qu’aupres de loi |e retroiv pestilentiel de sou Incrédulité la 
aia presque mou ills ' Tul P»'H« de 1 étable de Bethléem et

j'ai perdu mou bonheur... 
n’est pas mêmç resté une épave, 
Noel , et dau» cette détresse 
quand tu m'as tendu la maiu,
I
vus presq
prenais, à nous parler de 
autant de bonheur que j’avais 
t’entendre : loup de la mer, tu 
pleurai, avec la,veuve : alors |e 
t'ai adopté, pauvre Noel, et je 
me suis dit qu’il fallait que tu 
sois h ureux un |oor,

—Ce lour-là .ne doit point 
vsnir, Jeanne.

—Pourquoi ?
_.Ecoutez, mère, il est • des

chot.-s rni res'ent en're nous «'
le h m 11 eu > m . i ■ ■ nnu ' 
pus d'ava i -

—tu ■ i
Noel, qui d m >
toi i

Je suis assez payé |>ur ma 
conscience, Jeanne.

Et si |e pirlatsà quelqu'un >
--Jamais, oh.' Janus,- mer-' 

Jeanne, .
—Tu vois bien que j’ai de

viné...
—Oui. mère Trogof,- vous avez 

deviné ; mais vous ne puev z 
point guérir...

—Qo’as-tu donc !
—y ue Dieu me console... 

D’ailleurs, mere Jeanne, ai-je le 
droit de ma plaindre ( Q ‘elle 
ingratitude ne serait-ce pas à 
moi ! Jamais l’anniver .aire de ce

lQI ! les pampres ensanglantés du 
j G tlvaire ! Malheur ;a celui qui,

dans la moisson des vertus chré 
Hernies, moisson ample et béais 
sur laquelle le Poro de farm lie ht 
tomber la rosée et la chaleur, 
lance les reusrds incendiaire* 
qui dévorent la récolte, comme 
lit Samson dans sa vengeance 
contre les Philistins ! Le pauvre 
n’a que l’etable pour abri ; si 
ro is l’a lui fermez, que lai ree- 
tera-t-ii * 11 lcoinnreud !«• p -tu

; gc-!onîiit et ia m- t • i-l - 
- i pl icu île v ■

d u- u - p h -n. iltl oil -i-i'il - ;iu - 
,o Aphique, u quis'adrés- -ru-t-il ' 
L-m philos,iph-s reputes sages, 
qui trouvaient qu'on devait ven
dre les vieux esc-av-'s et les 
vieilles ! mmes apaisaientrila les 
maux comme le Christ qui brisail 
les fers de ces mêmes esclaves et 
-es appelait au partage de son 
royaume ? La loi est sacrée dans 
tonies les âmes, mais surtout 
là m ■ des pauvres !

Q ie le distance séparait à 
ceil-- heure my-terieuse et solen- 
-tel e de minuit, l’humble famille 
Dreppotse ag ‘uouillée sur le 
pavé du temple, et Is reunion

arabesques 11 juries sur le clavier j 
d’uu piano el sur les Cordes d’un 
violon ; on dit des vers, ou parla 
d art, de progrès humanitaire, 
de grande poésie, de roman 
réaliste I lu dépensa, pendant 
celte soirée, plus d'esprit que 
dix provinces ensemble n’en 
peuvent user dans nue année.

— Eh bien demanda le triom
phait Acllllor a Jean, lu le 
vois, j'ai opéré tou sauvetage : ) 
on veut, je le vois, te dôlttmr 
pour adversaire ce Gandolf toqF* 
irais arrivé de la Suisse , preinlV 
garde, il a des chances ; d’abord' 
il a conservé sou costume de 
chasseur des Alpes, ce qui ne 
contribue pas peu à lui donner 
une fie -e tournure ; ensuite, il 
arrive f grand moyen de succès i 
Fais ta fortune et renonce a I 
l'ivoire ; ce bois te brûlera t

Pendant que le raplu donnait 
à J «an cet avis plus sage qu'on 
n’anrait pn l’attendre d’une car 
relie semblable, les amil de Jean 
causaient dans un angle du 
s slou.

-Ml croit, dit l’an d’eux, en

DE STE ELIZABETH
VEND A SUN MAGASIN
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Mon'tfiur Ai t'<ur Cura* Hier a i buuutur 
• 1 ni or uier ■-«« nombreux aiuis ut le
j-ui.l, , -ju il lient à Herlbler, un hûtM
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Arthur Corneliier,
PROPRIETAIRE.
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• e j- nr I- tu.soia 

'•'i. I'M' moi,lins ,i b *lti— ■!«
.-ri* . Gl:\NI»s t PENT* ,â 

MU c; nu kfiul ,;fl* .-.il, .ès
ut un plan nun* -• m, vannant 
*;it aux premiers,»a des prix très 
I'«allie sa,Is l’plique, l'uii'lioii- 
pcrfection. Vente a condition* 
ifuind aux term-ès de paiement

M Oscar Laferriere

jour n’arrive sans que mon cœ ir| brillante qui se pressai! dans le
s’emplisse du reconnais,mee ’ 
J’étais abandonné par le froid; 
et la neige dans une barqne du | 
port, j’allais mourir, Brunoir m- ! 
sauve. J’ai trouvé dans San- 
bade une mere tendre et une 
femme chrétienne ; Brunoir m’a 
enseigné les manœuvres, et 
l’excellente Basquaise mes p 
tes J’ai navigué jàus les ordres

*alott d J Jean 1 ivoirier .' Pour 
! lut, comme pour ses am-s, la 
■ date de Noèl ne rappelait qti’nn 
I prétexte de fêtes. Les calendes 
conviaient aux fêtes des nuits 

i illuminées et harmouteuees.
Jean avait suivi le conseil 

d’Alcindor. B, -ntôt nue vmg- 
^ l’excellente Basqûaisj: mes prie- laine de tenues gens assis devant

res J’ai navigué yras les ordres j les établis dégrossissent les 
d’un brave cap" line, qui à l’hu- ivoires qu’il daignait polir et 

» manité d'un h mue de cœur signer. On fabrique vite, on 
joint l’habileté i uisnmin-e d'an gigue de l argent. L’argeuce du 
mtria Depuis quinze ans je nai gain se faisait sentir, les créan- 
quitté son bord que pour descen-l ciers m-uacaient de saisir le J 
dre à terre m- repos T dais i* j riche mobilier, et des à-compt-s i 
■oison hospitalière du Poil et ; je (>on valent seuls obtenir quel- 
repartais le cœur al'ègre. on le- ques jours de sursis. Jean se 
vait l'encre par «u bon vent ; on - s-niait sur le bord d'un abnne ; 
visitait les plus beaux pays du j le sentimmt de sa dèch -ance, 
monde qui faisaient penser au ; qu’il ch irchait à étonfler en se 
paradis terrestre D'ailleurs, livrant à de renaissants plaisirs, 
quand j’en* vingt ans, ma sœur lui remontait parfois au cœur en 
Gracieuse devint si charmante j vagues amères. Il se disait que 
que je me sentais deux fois plus, le commerce dans lequel il ee 
heoreox quand venait l'heure letuit, cette exportation de 
du mouillage...Il est vrai que | pacotille, cette bimbelotterie 
depuis...Mais, Jeanne, les amis ivoirine ne pouvaient durer 
de Dieu sont ceux qui souffrent. 1 toujours. Déjà l’on avançait dans 
Brnnoir est vieux, je sms dans les journaux et dans les ateliers, 
toute ma force; j'ai quitté la qu’un jeune chômeur de chamois

venait d'arriver, et que leemeSjrréee, mon joli brick, pour 
dévouer an bon vieillard Pé
cheur aujourd'hui, tont en rem
plissant mon devoir, je raale 
fidèle à la mer Voua m'avex
été donnée pmr mère par Co- \ de la montagne qui allait
rentin : I-* bourru, m ,int-*naut Jé-rôner |e- ivoires du pêcheur, 
vous - irez in.n *e,-r.-r. v >■>* eu J 
•«■ni, -I i r m ifs rn-.'in n' : I- .-e

et que
coupes de sapin, les boites 
élégantes, lee ours grondeurs, 
les cerfs légers, vivaient sous son 
ciseau agreste. C’était nn Gielto

I un noser avec sa gran t ■
; ni : .-«Lcriblé de 1 ■ ;

, ' , -r ri’ost pat p ,
'ience des m 

u , u,*s. li est rum 
lu curd.- '

-Av.-c un train pareil 
i voitur. s et chevaux !
] Un ouvrier Dieppois qui, en 
deux ans. lutte de prodigalités 

j avec des g.-ns qui out une pos.- 
j lion !

—-Je ne lui donne pas quinze 
j jours avant d'être à C Itchy.

— Et moi, six mois avant d'être 
I mort.

— Il “boit comme un homme 
qui cherche l'oubli.

—Il joue comme uu damné !
— R-gardez, comme il est pli le,

loutes les fievres eout dans, son 
cœur.

—Il n’a qu’un mérite, celui de 
bien dépenser l’argent

— A In maniera des parvenus.
—Il est lier.
— Il se eroit du talent.
— Il a insulté Raymond qui

l'a posé. I- - - - - - -
—Il s’est moqué des conseils 

de SyItère, qui avait si bieu JEniCCrieS 
jugé sa Diane. I .

— Ma toi, quand il tombera, 1 J-iIlfUCUrS
nul de nous ne sera tenté de le 
regretter ... Qu’aime-t-il ? lui- "lliz
inêm-\ Je ne crois pas qu’il ait 
cherché prés de nous autre chose , 
que des renards qui datassent sa
bel.e roix et ses jolie» plumes j Comme magasin Général, celui <!o *aa-

—El bien ! pas de fromage, ’ nom m-, est des plus complets et des 
pas de flatteurs ' • j mieux assortis ; Fleur, groceries, hiAYe,

Gindo f s’approcha du groupe : 
de jeunes gêna qai échangeaient '

s. P. CHAMPOUX,
I • -|..i»T II 

• III Kl A »
pour l

t s-*ui ,igAni 
v-rilr*0 de U

Oé'Ubro Bitére
MU IHWS \ i:0l, MONTRÉ* !..

PLACE D'AFFAIRES

En Face du Marche
Porte voisine de S. Pl(Jl"ETTK,

A P Enseigne du

GROS BARIL ROUGE

! t

occups l ancienne place d'affaires de M 
A le vs Vlas-.e, coin des rues Sl-Charle 3 
Bor omet! »*i Si-L.-tnis. On le trouvera i
IA tous les (ours et il est en mesure d an- u p ru a MPnnv ________ _
no;,rVrv fore., «ucudsui ml „ no,-,’
1,00 il t, ,1,'mlruT.s* dont la "renom" ho"»»"’0^’

ti'jzr n.uxl:r,;,r: x;, c"h*ui
ment iux lei me a de paioaient

Vacheteur.ta par verseuieoi .m g r* de
Une visite à son établissement est donc 

respectueusement sollicitée.

Provisions,

PIERRE COUTU,
ST-FELIX DK VAIAtlS.

eiivucv cal lu sn,.lciifJ ch.rsji a Uaudolt étaient diriges coure

ces phrases.do blâme et dégois- 
me.rt l'on ee tnt.

Jean ne se faisait pas illusion. 
Il sentait dans le cœur des hom
mes qui l’entouraient le triom
phe d'une haine satisfaite.

Il venait de perdre an lans
quenet une somme considérable, 
et. de tontes lee dettes, nn pré 
jugé rend celles du jeu plus 
sacrées que lee antres.

Il su demandait avec angoisse 
comment il est nierait à cette 
obligation. U n’a van que vingt- 
quatre hear» pour s'acquitter. 
Son porte-feuille était vide. Il 
aval', reçu d’avance le prix d'une 

ne s'y trompa point H»| cun na ide, et cette somiu • irait 
r qr. • le* élog.-s pro.Irgu défrayé les plaisirs de la unit

i whi-k-ey, rye. brandy,

RIEN NE MANQUE LA
Une \ tsiU* wst toujours Liea accueillie, 

orolllabié autant qu’agréable au proprié- 
laire Avia au pnbli« acheteur qui peut 
être certain «l'êlre bien servi chez Al. 
Pierre Contn, avec affabilité,

PRüilITITUDE KT FRANCHISE.
En sollicitant I encouragement de teaa, 

il promet satisfactien complète et eeiièrs- 
à chacun et «ou* ces considération* invita 
ratpeciueusemen* ses ami» ai Sa alàeelèle 
a arrêter à sou magasin aa toolas occa
sion*.

Maison à Louer
Dsns le bloc appartenai t à M. Ras-

d<Mu. Hm Noire-Dîme. vi*-*-vis (le mar
ch** porte vfn*»iwe dn magasin occujié par 
M. j. B. A Itiehird. Caadlliooa faciles. 

S’adresser à

A Continu* f

Cet établi
dans le genre est situé" 
seulement de la gare du

I Une écarté de plasli___ ,
C. G. ÏIBCrOK BEAUDOIN, . cooMarameni ouverte avec 

Notaire à Joit et u* I remise peer les veitereé.

Dans cette nouvelle ligne, il eooxinuera 
i s'elforcer de mériter l oDCouragamsni 
du public acheteur, tant par le prtx que 
par la qualité de U marchandise qu'il 
aura constamment en mains.

Rien que du PL;R dans les liqueurs de 
toutes «tories tière. Whisky, ftye. Bru,
dy. y ins, Elc

SPÉCIALITÉ.
Il apportera une attention des ptu« 

scrupuleuses dans l'achat du vin en usage 
dans l’exercice du culte , le vin de messe.

N. B—Allez le voir, ne serait-ee que 
pour visiter son établissement et à la 
première occasion vous ne pourez faire 
autrement que d'aller vons approvisionne r
chez lui.

Urbanité, exactitude et promptitude 
quant ae service, ordres remplis à Tbeure 
et suivant ta demsa 1e Effets rendes à 
demie île immédiatement.

ELZEAR GEOFFROY

Le public voyageur, trouvera tourner» 
en peaeent à

St-Félix de Veloie
test ce dset il ears beeeis m* le leu 
keep)teller de

M. BLZÉAK OZOFPROY,

üne Waee tabla pear ae rwwAtler, de 
Hqaeerajt defaeter, as bwa lit

• blindeeut Je* |

8^09
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Echos de la Ville
ET OB8 ENVIRONS.

Bruit.—On dit que dans lu nuit 
de lundi a mardi aur lu ligua de» 
fila posée en vue de l’éclairage de 
la ville par l’électricité ph:«ieurs 
file »e sont brises en dehors Us celle 
ville sous la force du veut.

Personnel.—M. .lames Leprohon 
M. D. de St Ainbrqiso de Kildare, 
était en celle ville mardi.

Glace.—La glace était confédérée 
si bonne dimanche que 'niques 
hardi» amateurs y o U trotte lours 
chevaux.

Exécution.—Vendredi derniér M. 
B. Panneton Député Shérif 4 fait à 
la porte de l’église de la paroisse de 

"8t Thomas ^adjudication du la pro
priété de M. J. Roberge,contractuur.

En charge.— M. Alexandre Bonin 
entrera en charge samedi comme 
chef du dépa lemeut du feu.

Construction. — Les travaux de 
noire église en voie de construe 
lion ont èié suspendus il y a quel
que temps pour jusqu’au pnu temp- 
prochain.

Chantier—Mercredi matin MVf 
Kelly et frère ont commence leur- 
préparatifs pour leur rh miter d * 
cet hiver et à celte fin fait partir 
d’ici plusieurs voitures chargées 
de provisions.

«—
Temperature— Nous avons été 

affliges ces jours-ci du plus désa
gréable lemos qu'ou ait encore vu. 
De dimanche à mercredi il a neigé, 
il a plu, il a* venté tour a tour et 
comme il arrive très rarement.

Décidée— Samedi dérnier e»t 
décade en cette ville la dame de M. 
Gaspard Leprohon après une mala
die asiex longue, souff-rte avec rési
gna lion. La défunte encore jeune a 
succombé aux atteintes de la 
consomption. Son enterrement a 
eu lieu mardi au milieu d’un grand 
concours de parents et d'amis.

Délégation—MM. J. Il, Renaud 
et l’ierre La foi est surintendant de 
l'Aqueduc, on" été dim i-e n • ,i 
Louiseviite avec mission i■ - 11 ; ir 
de la Corporation, d" se r. ,s,-ig -ei 
auprès de MM Patrick et Lemire 
aur les causes de leur retard dans I» 
livraison de la rou« achetée d’eux 
pour la lum'era électrique et siI 
était urgent de faire de nouveaux 
arrangements. MM. Patrick et 
Lemire dans l'impossibilité de 
liver immédiatement la roué corn, 
mandée et en ayant justement 
dans le moment une autre de prêt- 
pour Terre boue, ont consenti 6 
nous laisser avoir celle-ci pour 
d’ici au printempt en remplacement 
de la première mentionnée.

Nous félicitons MM. J. 11. Renaud 
et P. Laforest du résultat de leur» 
démarches.

Contestation— La Cour de révision 
doit fixer vendredi, demain, le joui 
pour les plaidoiries dans la cause 
de la Contestation" de M. L. Bai- 
net. Nous croyons qu’on plaidera 
le 13 de Décembre prochain et que 
le jugement sera readu à la Du du 
mois. Nous remarquons que 
d’un coté, lorsqu'il s’agit d’en 
finir, l’on s’ingénie à susciter des 
empêchements.

Soirée.—Dimanche soir à l’occa 
•ion de la fête de Ste Catherine, il 
y eut au collège de Jolietie, une 

magnifique petite soirée d’inlim-s 
oà Ton s’est fort amusé et dont tous 
les assistants garderont bon souve
nir.

Judiciaire.— Samedi, l’Honorable 
Juge Mathieu est venu remplac- 
* Jolietie, son Honneur le Juge 
Globensky retenu chex lui pour 
cause de maladie.

De Retour—MM. Boulet, Fontaine 
et Bernard partis depuis quelques 
mois, pour completer leur instruc
tion sur l’anglais dans un Collège 
de Toronto, non aalLfall» -de 
l’enaeigoemaot qu’on y donne sont 
aur le point de revenir chacun 
dies leur famille où M. Leblanc 
parti en même temps qu'aux les à

I
lui reste du dit emplacement et 
qui avoisine son magasin.

I le cette manière nous devrons 
donc un embellissement il ces mes
sieurs par la disparition de la 
bruche qui sur ce cèle da ta place 
du marche assombrit le coup d’uni.

Dictionnaire généalogique.

Nuns venont ti« recevoir le V«* 
volume du iiir.TlONMAlHK rtèxÉALOÛl- 
Ul K lits MMIt.LB» CANA0IKNNK4, par 
>lgr G. Tanguay. Cet impôt Uni ou 
vragu marche rapidement, cocaïne 
on le voit, à »a conclusion.

Le prix molique de la souscrip
tion devrait engager tous ceux qui 

La police do la Nouvelle-Orléans j s’intéressent à l'histoire du.Canada

La carrière d un brigand

Acquisition—M. J. A» L*roçhelle 
marchand de cette ville a fait rat 
jours-ci, pour la somme de SI 100,00, 
de M. Kl Piek commerçant de bois, 
l’acquisition d’une partie dr 
l’emplacrmen’ vacant situé entre 
lé bloc de ce dernier et le magasin 
de M.S. Piquette.

M. Larochelle va s'y construire 
ce priut-mps un ou .«garni av c 
ruaisou privve/da;i» M Unite >1. 
Fisk lut aussi baûr.1 U partie *|*si

vient de découvrir que l'auteur 
d'uu vol des plus audacieu * commis 
récemment à cinquante milles de 
celle ville, dans un train du N or 
ihensteru Riilroan, est un nomme 
Krneet Hunch, dont la cariiére 
criminelle est de* plus romanes
ques.

En eflVtt, Bunch menait depuis 
plus de vingt.cinq ans une existence 
eu partie double. Tandis qu'on le 
considérait cornue un original 
quelque peu toqué, il n’était en 
realite qu’un brigand des plus 
daug-reux. $nldat dans l’armée du 
Sud pendant la guerre des séces
sions, B inch s’était elevé au garde 
de sergent. Depuis la guerre, il a 
été successivement march m l, 
avocat, instituteur et journaliste 

• u Mississipi, eu Louisiane ou au 
Texas. Mais pendant qu’il exerçait 
ostensiblement c«*s diverses prof s- 
Hions, il était A la tête d’une troupe 
i» briga"ds, et c’est lui, d’apres 
CJ q le l’on vient de dècuvrir, qui 
i m g i ni hé la plupart des pillages 
de trains depuis quelques aonees 
da *s le sud et le snd-ou»st.

Bunch jouait d’ailleurs admira 
blemeut bien sou double rôle, 
t’boiinéte homme et de coquin 
Ainsi, il y a linéiques mois a peine, 
il faisait partie au Texas, d’uu 
grand jury appelé à décréter la 
mise en accusation de plusieurs 
détrousseurs de irains qui notaient 
antres que ses complices. Enfin, 
léuille comique, pendant qu’il 
était instituteur dans une école 
publique de Tangipahoa (Loin 
siane), Bunch passait la plus 
grande partie du temps des c lusses 
à enseigner à ses élèves le poker et 
autres Jeux de cartes, et a jouer 
avec eux. CVtl même pour cela 
d’ailleurs qu’il a été révoqué de 
ses fonctions.

I.e dernier exploit de Bunch, 
celui pour lequel il est activement 
recherché pir la police* de la 
Vmvcile-Oi leans,, a eu lien il y .1 

1 nr l-juti' jo ir«. B inch. A lig-i 1 •
- «chee sons un masque, s’--st j 
mlioduit, I** revolver a i poing, ■ 
dans un Wagon d’expresse d’un ; 
traiq du North-Eastern H «ilroad, et j 
s’est fait remettre par T employe 
auerre l'ont iV.igent qui se trouvait ; 
dans le coffre-fort, c’est a- lire 
plusieurs milhieis de dollars, puis 
urant la ficelle communiquant ' 
•vec la locomotive afin de faire | 
arrêter le train, il a -aiité sur la i 
vote et s’e«t sauvé avec sou butin j 
laus los bois. La police à décou vert 
'«'puis que Bunch avait à la j 
Nouvelle-Orléans, une bonne amie, 
jui l’avait cachen chez elle pendant j 
plusieurs jours et chez laquelle ou 
a retrouve une bonne partie d» j 
l’argent vole. Toutefois le brigand 
n’avait pas encore été arrêté aux 
derniers avis.

Marchand vole

acheter eu dictionnaire sans délai 
vu que l'édition s;ra épuisée bien
tôt

Un peut demander le prospectus 
de eut ouvrage à Manieurs les édi
teurs, pour se convaincre Je la 
grande valeur, de l'importance par 
ucuhère attachées à celle iBnvr** 
historique qui comprendra six à 
Subi volumes.

Voici lu» conditions de souscrip
tion au dictionnaire uénéalouioup- 
DUS >AMILLES CANAD DNNK9.

Les bu lieu is de souscription sont 
reçus au buieau des éditeurs Eus ft 
m: Senecal n Fils. No 20, rue 
Saint-Vincent, Mu itréat.

Le tirage de chaque volume esi 
limité à un nombre fixe d’exemplai
res.

L’ouvrage est publié par volume» 
de 000 pages, grand in-octavo à 
deux colonne*.

T’rix de chaque volume, broché :
Si 00

Reliure spéciale pourde diction
naire uénéalogique : Pleine reliure, 
eu ione,oi nemeutee or ot noire avec 
dessin spécial sur plat • $0.50. D m 
reliure imiiatio 1 de chagrin $0 80 
Demi reliure, chagrin, trail, hé jai- 
pea r g 1.00. Pleine reliure autiqn», 
irancl^e long * ou marbrée : g 1.50.

—Le gouvemeur Leslie, du Mon 
lana, a demandé officiellement an 
secretaire des Etats-Unis de requérir 
du gouvernement cana lien l’ex 
tradition de Gmrge Godin, main
tenant détenu A Edmonton, Terri
toire du Nord-Ouest. Ce Godin esi 
un métis qui s’est évadé en août der 
nier de la prison de Helena où il était 
enfermé sous culpabilité de meurtre 
eu attendant sa condamnation, il 
avait tue un fermier Embody, dans 
le Montana. Il avait été trouve 
coupable sur preuve circonstantiel- 
le, et la cour qui l’avait jugé était 
saisie d’.une motion demand an1 un 

I nouveau procès en sa f iveur quand 
1: .1 ii fi •* la politesse

Un riche marchand étant allé à 
Montréal il y a quelques jours, s’est 
fait voler $300 pendant qu’il faisait 
la noce avec pfusieurj amis. Ses 
soupçons portèrent sur un employe 
d’un «les principaux hôtels de la 
ville, qyi ne l’avait pas quitté d’une 
semélle ; ruais pour ne pas voir s00 
nom mêle à une affaire bruyante 
le marchand consentit à laisser le 
voleur jouir eu paix du fruitde son 
crime.

Chute de 30 pieds

Q léber, — Ado uhi Bacon, em
ployé par M I’ Portugais, fil», 
couvreur,travaillait vendredi après- 
midi vers 2 heure» sur le loll de la 
fonderie B -ylan, coin des rue» As
surance et Ramsay au Palais, qui 
avait été incendiée et que le pro
priétaire, M. Hatch, ■ fait recous 
truire. Le malheureux a glissé 
•or la neige et a roulé en bat d’une 
hauteur d’une trentaine de pieds. 
11 est tombe le visage sur un madrier 
et s’est grièvement blessé su front, 
sans compter d»s contusion» moins 
grives qu'il s'sst infligées. A trois 
pieds de là se trouvait on engin, et 
l'on frissonne à l’idée qu'il aurait 
pu tomber deseus. Le pauvre ou
vrier qui est marié et père de fa
mille, o’a pee perdu eee sens. Il 
i 61* relevé et transporté de suite à 
son domicile, 7 roe Richardson, où 
il a reçu les soins dee Ors Samson et 
Lavoie. Son eiat est grave.

ItBMAHÔlîa. Ven le Rrin/dr dn l>, 
S* j, ii n'y a j-a< «te dy*p»pti« qui t don». 
D- - cas fait •l*îS«sp»r»8 tonl M*
Irait»» avec un complet anec»-, et eu 
gi AUü nombre p*r oe aptcitt-iun.

I. s—amer l'mbria à IT.I l.i ua 
versée-i» l’Océan Atlantique «-u fi 
jour? et 2 heures et 22 minutes. C’esl 
la traverse ha plus tapide qui ait 
ôté faite.

M. Gablet a fait savoir «lu cabinet 
que l'Angleterre et l'Allemagne om 
>eoles agréé au blocus de la côte 
Est dn l’Afrique, et qu’il attend la 
notification otiicielle de cette mesu 
re.

La France a donné des ordres 
pour empêcher le trafic des esclaves; 
mais elle n’admettra le droit de re
chercha à bord des navires que pour 
les armes et les munitions.

— On dit que le Portugal, A G 
requête de l’Allemagne et de l’An
gleterre, va coopérer au blocus.

A une assemtfiéé des meuniers 
de Buffalo et des Chu tes-Niagara, 
on i décide de fermer tous les 
moulins, dans ces deux endroits. 
C-tte decision a été causée par la 
diff -rence entre le coût du blé et 
celui de la farine. La farine ne peut 
demeurer au prix actuel et on peut 
s’attendre à une augmentation tant 
que le marche demeurera encombré 
et que I«»s demandes à l’étranger 
seront au-si légères. Les moulins 
Si Louis Milwaukee et Rochester 
-ont fermé-, et les Great North 
Western, suivront leur ex»mph 
Les moulins ont réduit le prix de 
la farine à 25c le baril

Berlin. 18 —La police a expulsé 
de c»tt« ville les nommés leâtapirh 
et Doriot, correspondants eu cett«- 
ville de journaux français. La rai
son officielle donnée est que cea 
deux journalistes se sont rendus 
repréhen blés. On suppose qu’ils 
ont écrit des articles regrettables.

On se rappelle tout le tapage fait 
par l Etendard au sujet d’un pré
tendu projet d’abolir le français au 
Nord-Ouest—projet imité des chefs 
libéraux et destiné 4 combler les 
vœux de M. Mills. L’organe détruit 
lui-même la calomnie que cela îut 
avait fourni Vocrasion de lancer 
contre le gouvernement fédérai. 
Il publie la déclaration suivante 
d’un de ses missionnaires ano
nymes : ' -

••Je dois, pour être juste voua 
u dire, que Mgr rest plaint for- 
M lement A Ottawa de cette maniera

d’agir et qu’on a paru la rondam 
•‘ tier absolument. Un lui a juur* 
•' qu»t su la loi Ir.terdisaut îe f^»;i s 
‘•.j i s lit a Begins elle ternit rejet 
*• n Ottawa.”

Voilà qui est bien précis. Encore

un trime nntionnal d'étouffé dans sa 
coquille. What next f Quelle sera 
» prochaine mv.-niion de l’organe 
libéral 1—Lu Minever

Un «amateur de st ui*liqites a cal
culé, qu'en moyenne, un journalis
te donne *,000,000 coups de plifotoe 
par an faisant une longueur tou! 
<Je 300 milles, et qu’un copiste rapi
de trace une longueur in ICj pieds 
par minute ou !MU pieds à l’heure.

Pari*, 18— M. Hubert Pic. le cor
respondant à Berlin du journal, Lu 
France a été expulsé de la Prusse

COUP DAPPÊm~t>ux qui on 
l'habitude «le prenUr» le coup d'appétit, 
«vent le repas, ne peuvent faire mieux 
pour cela Uni poixr l'éconorni» qui» pour 
l’elfet que de faire usage des Amers Indi
gène*.

MYSTERE DÉVOILÉ—0epu.it plu- 
sieur* semaines, une jeune tille aux beaux 
traits, eut yeux charmants, mais dont la 
uesu brûlée par le soleil depuis nombre 
d'anneês, parsemée de boutons, n avait 
jamais recouvrée sa première fraîcheur, 
était toute surfins» «le voir sou teint blan
chir à vue d'oeil et ses joues devenir 
rose comme autrefois. Elle vient de dé
voiler le mystère. Une» charitable amie 
lui versait s.-crùt«ruent quelques gouttes 
de Lotion personne dans son eau tous les 
matins.

AVIS
Avis est par le présent donné que la 

reunion annuelle des membres de la socié
té <i agriculture du comté de Jolielte aura 
•eu à Jolielte le 18 Décembre 1888, au 

Bureau d’enrégistrement, pour l’élection 
-les directeurs.

Par ordre
ÉDOUARD tiUlLBAULT.

P S. A. C. J

$1000.00 de Recompense

Une récompense de $1000.00 est offerte 
par lés éditeurs pour la meilleure lettre 
de suggestion pour souvenir de 
No«4. qui puisse rivaliser avec le numéro 
de Noê' du Star de Montréal. Les con
currents devront donner leur nom et leur 
idress».

Le Star de *Noêl de cette annee a 28 
piges con'enant dee gravures magnifique» 
et des articles par dee écrivains émme nts, 
quatre suuerbes suppléments. C’est de 
beaucoup ce qui a été fait de mieux jus
qu’ici. De nombreuses commandes sonl 
déjà arrivées d’Angleterre pour ce nu
méro On {»ourra se procurer ce numéro 
e:i expêdUnt la modique somme de 40 cl* 
aux K tit**urs à Montreal.

Des timbres d’un centin et de trois cen - 
lins serunt acceptés

Perdue

RECOMPENSE PROMISE
» ------

Dans le courant de la semaine dernière, 
le mercredi eu le jeudi, M C. A. Prévost 
représentant de la maison “ Lonsdale 
fteid Al Co de Montréal, à perdu'une petite 
valise qort.iiive, de couleur rouge, <■ on te
nant les livres d’ordre, des cartes de visi- 

de* chaussures, des chemiaos etc. etc., 
à pemr de l'Hôtel chevalier i aller cbe^ 
M Maxime Iluc.harme à st-Tliomas.

Une généreuse recompmse est promise 
4 qui la reraetl^ra-à M. P. Chevalier, Hôte
lier, Jolielte. P. (J.

HOTEL J BELANGER
Rue Mohamak No. 20, Cohoes N Y.

On trouver!» à cet Hôtel tout le comfort j 
désirable. Bonnes iqueurs de premier 
chou. Aussi table de Poil.

Commis Demandé.
7n jeune hnmine âgé de 18 à 20 ans et 

désirant >« faire un avenir dans le corn- 
m«‘rce pourra trouver immédiatement de 
l'emploi à conditions avantageuses «en 
s adressant à M. Gaspard Chimpoux mar- 
• harid épicmr de cette ville. Avis est 
donn«* de s’eihpresser de f ure application

70,000 COPIES SOLO
“THE CURTAIN LIFTED"

Or Hidéen flerreta Rermled. Treat* of UMMia 
AU married and elngrle people want IL Pareau 
•AVE roar children by pleine this book hi their 
reach. Postpaid. •». Large handeome I y bound 
«Her OO page* Pull proa pectus Se. AOUTS 
WASTED Copyrighted In Canada.
Jimtw JlfkW. li: •csrtenML.Ctkus.nl.

NOTRE TABAC

MYKTLE
DE CETTE ANNÉE

Le Remede du Pere MATHIEU
Ær

•V I
S 1%

}d

fx7
L’ANTIDOTE de L’ALCOOL

* »»«n Trouve
ENCORE üNK DSCOÜVEHTBI 

Le Be made du Fera Mathieu (uerit
radicalement et promptement l’imtem- 
pérance et déracine tout désir des 
liqueurs alcooliques. Le lendemain d’une 
fête ou de tout abus des liqueurs eni
vrantes, une seule cueillèrée à thé fera 
disparaître entièrement la dépression 
mentale «t physique C’est aussi un re- 
môde certain pour toute KIEVRB, DYS- 
PBPH1B. TORPEUR DE KOI B, ayant 
une cause autre que Vintempérance. 
Vendu per lee Pharmacien» 01 OO 

la Bouteille
Si le mal n’est pas fort, une bouteille 

suffit • mais I <s pire* cas de déliriuna 
tremens ne demandent pas plus de trots 
bouteilles pour guérison complète de 
l'intempérance. Vous pourras obtenir 
gratis un pamphia aur l'Ateôot, sss effets 
sur le corps humain et l'inUmpérumea 
traitée comme maladie, en vont adressant 
à votre pbarmaoten, ou à la Cia du 
Rètnède du Père Mathieu,
IÔ38 RUB 8TK-CATHBRINK, Montréal

Rouleaux semant 
"graine de mil.

la

Messieurs les cultivateurs,
Nous avons l’honneur de vous ialériBer 

que nous manufacturons des rouleaux sur 
ua nouveau système, avec siège è ressort- 
plate-forme entourée par les poche», et 
grattoir à levier pour débourer le rouleau, 
Le rouleau est en «leut bouts, afin d'en 
faciliter le retournage. Quand on le dé
sire on adapte à ce rouleau, une boite 
pour semer la graine do mil. et une 
petite herse légère pour la herser. Le 
tout à un prix raisonnable.

On manufacture aussi des machinai 
pour scier le bois d« chauffage avec scie 
loude, et fare.-L orirtmt avec horse power.

On continue aussi à manufacturer nos 
machines à ir îudre, comme par le passe.

Une visite je-l respectueusement solll-

Venez nous rendre une visite, nos ins
truments sont de première classa, et on 
garanti de vous donner satisfaction.

Vos Serviteurs,

S- VESS0T.
MANUFACTURIER

Jolietie
Chance

p. a
Exceptionnelle.

A VENDRE.
Une terre de 150 arpents ea superficie 

dont 100 «n bon état de culture et 50 en 
bois debout avec uoe magnitique sucrerie 
de 2000 coulisses, la dite terre entourée 
d’un» bonne clôture en cèdre n«uve, bâtie 
de maison, grange et autres dépendances 
et située à 00 arpents seulement de l'é
glise. en la paroisse de Ste-Bèatrix.

Le fond «si de terre jaune et franche.
Vente à conditions faciles. *
Pour plus amples informations a’a- 

<Jrester au propriétaire,
M. JOSEPH FORGET.

8 te-Bée tri x, comté de Jolielte.

MIT
H ill; IT E\ PALÏTFÜ District de Jolietie.

EST MEILLEUR

Que par le PASSE
Chaque Palette ou Paquet Pobtb 

les lettres

T & B

HILAUŒ NEV8U, Psisnasv 
LOUIS FARLY. Ssc.-Tsâsoaie». 
RBm NEVEU, Scsi»tbsesjrr.

De» part» "dans celle Compstete ssrent 
veeduee jusqu’à neurel ordre su aris de 
douze pis.1rs» «13 001 lu pur». K 

Le» CertileuU seruol soruye» fraas de 
. irt sa recerunl lu usoulunt uwatleee» 
plus haul. >

S’adresser à
LOUIS FARLY, 

Jeurrre, P. Q.

U,il.,’
I B-.U

putsisse de
I propriété sel 
«U AlpOnos», cceelè «edeéirtie

err;

3471
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Chambre de Quebec
KV j. L’eevoriure 4n parlement de Qoé.

hoc Ml définitivement fixée au 9 da 
. inoriér mdctett. 'Quelles tom 
lw surprfw quo cello session neul 
fclon DOW mloager ? En attendant 
Im êvéoemenu.nou» no cioyoosj^s

Uoo# SMBS
L’nonoMbUlli M-Mircier va hi. 

avantage» don l 
retirer

ro Toipdrionoo dot nvanug 
an proa lor Bin loro pool 
edit création (Von septième porli - 
hnlHe afin do w débârresser do
rod 
d’en1

lout non tempo pour
direction dm attires.

B3HW81ÏP
Deo* notre donner numéro noua 

. inn publié uoo Mo Italique détail- 
lée ear Im feus qui done le cours dri
wgt'ébsnlorei Andoo dot néddmit* 
lee servicw de nos pompiers et jeté 
l’Orne, su sein de noir s ville. Nous 
devenons sonore une lois sur celle 
|M*lidd«dîf|r*iretUM ribord tien 
d’après laquelle on verra quels sont 
lee mois qui dans en lape de

è établir que éwqeerante deux feux 
que noue avons eue depuis sept eue 
se divisent consult soit : '

Bu Janvier...:.................-..........4
. iD2îî7fr!‘!cïP'.'MJ!,^.''*^"'s

“ TT............ ■ ’

“ Juillet........ .................— 5
’ Août....
êtes6 

/ tïflnrZ^rn""’1 i

Sur le i
Total 42

I de ces incondiw II
faut déduire environ une vingtaine

rdMraii "linéda.
t« i Un dementi formel

* Le journal la Paie dane son nnmé-
|,*4i6c*

‘•Le Trifluvim aSrme que le Srn 
tiartir o été condamnée par noire di- 
goeévêqu». v- a

Ceet un mebsonge.
8a Q reodeur Mgr. I ai (lèche n'a WdfA'oè |q SèntlpeVe. Elle . 

mis tes ouailles eo garde rouira ce 
journal, comme c'èUil r6n devoir 
do le faire main Ml’a point condam
né. .

M-Wre. Chsgoen t’êdlVsn# de la 
IfiMintUt, e répondu é cet avertisse

* nient paternel en dtecon;iooant 
la publication de ce journal et eo 
Tendant OIS outre publication, la 
Paie, qui Dieu merci, est encore à

> mériter T ombre d'en reproche des 
amodiée religienees.”

La SentmeUt vu ses tendances na
tionales, appert-i|, par les propres 
déelorntiees de le Pair qui lui a 
succédé, a sinon encouru les fou
dres de TexcemmuDiestion du moins 
été désapprouvée par l’autorité dio-

i céoaino obligée de mettre lee fidèles
• o» garde contre les prédications de 

eelte fouille dangereuse.
,.. Doue, l'église agissant miséricor

dieusement n’a pas voulu sévir et 
afin seulement contentée de rappe
ler é l’ordre la pécheresse qui, sou* 
prétexte de lire du patrie items, ne 
répandait entour d'elle que des 
Idées subversives de Tordre social.

Si remplie d’on vif sentiment de 
repentir qni.mérila des fvltcltatiene- 
la émlétrife s'est arrêtée subito dans

‘ Cent le momentbtycbolegique où 
la Pair,arasée dVmmueeréeoloiion», 

•I «nmmeoce le propagande 
principes Inattaquables sur 

liera de gouverner les nations 
liée easier le pcopte dans le vote 

' i et oe la prwpénie en 
HS tempe de se 

laisser corrompre per les charlatans
ST"P*Wrr,-l'“‘“"
nSto’5^âeS2,'i£2S
de sas cendres.

l matÜiu
I et preepseeeal l is

ta federation Impériale
f>s libéraux de l'aveu même de 

l’élseliw sont en bloc pour la 
fl écl précité illimitée mots par 
coalra advsree» et fortement à la
fédération impériale.

Contrairement A leurs prétentions 
noos devons faire remarquer que 
Tuo.de tonr chefs hit exception et 
e'èei ni pins ni moins l’honorable 
Edouard Bl.lke. supprimé aujour 
a h.ii comme porte Eleodirddans le 
camp libéral pir l’honorable M 
Laurier.

Nous bisons noire affirmation 
à ce sujet sur la propre confession 
de l’honorable Edouard Ulalte. 
laquelle faite dans ta lettre même 
qu’il écrivit en réponse à Tin- 
vilaiiOH-de Benj E Swayne secré 
(hire de 1e Ligue île le Fédération » 
lugeraoll, tint, ou date du, 1Cliigireoll, Ont, eu 
Novembre courant.

Ce dereter lut demandait de 
vouloir bien se rendre à Ingsrsoll 
pour exposer ses vues dent une 
Iqoefirecee cor la question et nous 
ref-vons dent te réponse de Thons 
reble M-Blake qui refuse d’aeceder, 
ce peteege dont l'Interprétation est 
favorable à no* avancé».

“Je voyais tout de même avec 
piaittr dit-il l’idée bien qu’un peu 
tard reprise par dm hommes 
influente, croyant que la discussion 
peut faire du bien at même 
produire des fruits, et je- m’étais 
dit que u# pouvant mettra l’épaule 
à la roue, au roelns je m’âbstieo- 
4rais de rien faire qui pui si pan 
que ce fut, entraver cette diicuê -

néfàe tïlfcécélemmeut il déclare qu'un 
jour, Il y a plusieurs années, il 

[sieve 1* voix pour attirer Talteution 
'sur la mérite du projet de noire 
inféndaUpu 41'ampire britannique, 
méfs tfa’en f»e» de l'opinion publi
que tout à hit conlreire dans 1e 
temps II a du rengainer.

Aujourd’hui le» circoutancee ne 
lui permettent plue de te montrer 
â découvert sur ce terrain brûlant 
et il attend.

Il craint de s’exposer maie 11 
mpèra la féallaqliqn de eoo désir — 
te fédération impériale.

Conclusion ; Il veut manager le 
,**éiM et IA «bùvr»:

Ce Grand Homme
Lee journaux ministériel» rive, 

lisent entre eux de zèle pour porter 
aux nues le chef du gouvernement 
de Québec. L’honorable 11. Mercier 
n'eet plue ce farceur dont la Pairie 
disait qu’il posait un et retenait*! 
d’eux. A a celte époque la ditteutiou 
régnait dans le camp, c’était le 
temps ou sur toute la ligne il y 
a valides grincements de dents. La 
discorde provoquait des confession», 
des mouvement* de sincérité. Le 
spectacle de cette guerre intestine 
offrait beaucoup à réfléchir et ne 
mansjoait pas d'intérêt poor la

maintenant que les belligérante 
se tout donnés le baiser de paix sur 
te lombe de Kiel, il faut voir jus
qu'à quel point il an sont mis 
comme nationaux en société d'ad 
miration mutuelle.

UN CONVERTI

Notre confrère du Journal des 
Trots Rivières, apprécie comme nous 
le sortie de M. Mercier, * propos des 
événements de 37. Il cite la lettre 
de M. Mercier â M. le curé de Si 
Jean de Mal ha, alitai que la page 
de l'opuscule relative 4 la rébellion, 
él it ajoute :•

•■Qu’on rapproche maintenant celle 
page d’histoire où Tsllilude du vé
nérable évêque de Montréal et du 
clergé de la province est mise en 
refard de cells des chefs révolu
tionnaires et du mépris qn'ils ont 
faitde l’autorité, qu'on la rapproche 
disons-nous, de la lettre de M. Mer
cier et Too pourra encore nue fois 
juger, d’après nature, de la valeur 
des principe* du chef national

La vénération de M. Mercier pour 
Papineau eteeeeccolyle», son admi
ration pour leurs doclriow étaient 
aoset Men connues que ses ancien
nes théories sur l’éducation et son 
mépris poor l'école ultramontaine, 
si il n'y * jamais eu que lee geni 
intéressés a lui faire la cour, qu 
bel passé hardiment l’époege ou 
feint de croire à se conversion. La 
point é noter (fret que M. Mercier 
choisit précisément le moment où 
te» Ihùitiecairw de la dernière heu
re mettent le plue de sète à lui brû
ler leur encens en l'honneur de sa 
persévérance dans le» bons principes, 
pour leur foire faux bond ; poui 
leur prouver qu%l wt plu» que ja
mais ce qu'il a toujours été.uo franc 
libéral.

Cette appréciation de M. Mercier 
et de se prétendue conversion wt 
parfaitement juste, „

L u de ces jeers, none ferons peur

nos lecteurs l'histoire des princi
pes de M. Mercier.

—Le Càurrier du Canada.

REMINISCENCE 

L'eepoetet Chlnlquy

Il y a une quarantaine d'année» 
le jouréal T Avenir s'éiant parmi* de 
publier une correspondince d'Italie 
dans laquelle on pat lait fort irre*- 
neetneusement de texte vieilli des 
Conciles, de» foudres usés de f excom
munication majeure, d'abus de pou
voir spirituel de la pari de l'im
mortel fie tX, l'abbe cbiiiiquy. 
timulaot la plu* profonde indigna
tion. adressa au rédacteur du 
l’Avenir celle terrible mercuriale... 
qui ne huait pat encore prévoir la 
déchéance prochaine de son 
auteur •

•Saches le bien, M. le Directeur 
s’écria le P. Chiuiquy, il y a des 
<■ hoses qui ne vieillissent pas : 
Dieu ne vieillit pa* ; la vérité ne 
vieilli pas ; et l'Eglise ca'holique, 
infaillible, interprète du verbe 
éternel, ne vieillit pas non plus.

“ Il ne faut pis l'oublier ; le 
Concile générai mérite le même 
respect que l'Evangile ; c'est par le 
concile que je connais Infaillible
ment la doetnns de l'Eglise, 
comme c’est par l'église que je 
connais Infailliblement la doctrine 
de Jésus-Christ et par Jeans-Christ 
que je connais Is doctrine ou U 
vérité qui wt eu Dieu autant qu’elle 
peut m'apparaiire ici-bas. Pour moi 
le concile général wt te verbe de 
.’Eglise, l’Église est le verbe de 
Jésus-Christ, et Jésue-Chriel est le 
verbt de Dieu.

' Ici, M. le Di recteu r, vous ne 
pouvex pas nous faire de reproche»; 
ce n'est pas noua qui vous laissons; 
mais c’est vous qoi nous abandon 
nn pour passer anus les étendards 
des ennemie de notre sainte reli
gion et de notre chère patrie Car la 
Religion et la Patrie «ont deux 
choses loti mentant liées au cœur 
de léut bon canadien. ”

Dans lee’ quelques années qui 
lui restent à vivre. Chiniquy 
pourra encore, à travers Iss bourgs 
st les villes promener, avec son 
nouvel évangile, le cynisme qui 
le caractérise ; étais il ne saurait 
se soustraire au jugement dont il 
a esquissé à l'avance, de sa propre 
main, les grand* traita et dan» 
lequel il se déclare relégué au ban 
de la nationalité canadienne,

US AFFAIRES AMERICAINES

Les valeurs de la bourse n'ont pas 
cessé, parait-il, d’aller eu dégrin
golant depuis l’élection présiden
tielle. La baisse est générale sur 
toutes les actions, les bonnes, les 
mauvaises et le* méliocre*. Ou 
supposait que le dénouaient de la 
campagne, en meltin'. On à Tinner 
titude qui pesait, sur le marché, 
rétablirait la conflanca et relèverait 
les cours; c’est le contraire qui est 
arrivé.

Heureusement que le commerce 
ne «onffie pas de ce jeu de bancale ; 
ce n'est quant à présent du moins, 
qu'une crise financière ; mai» il jest 
certain qu elle existe ; il n’y a pw â 
s’y tromper. %

De retour de Manitoba
Nous lisons <I*n* le CoUmiuHeur Cana

dien.
M l>on Desms ms, 8t Arobronr 

comté df Joliet!**, arrive d*in voyag* 
d'exploration à Manitoba, surtout dsns 
Is vatléft do le riviér#- Rouf* Pas n>st 
besoin de dire f|o*, rom me iou« les visé- 
leur» non préjugés, il est reveeéu enehaal* 
des avantage* immefose» qu’elire le pays 
à la classe agricole. C'est un dicton M»m- 
tobiin que •» ceux qui boivent de l'euu de 
!• rivière Rouge Smssent per timer it gM- 
nilobs ; ” Il paraîtrait que M. D-emorais 
s’est désaltéré avec la ramhusé eau qtt'U 
as prépose bien de boire enoore I aeoèe 
prochaine.

Noos avons eu le plaisir de rencontrer 
l'autre jour M. Napoléon Comeaalt 
d'Anton Vale, è see arrivée de Manitoba 
ks voilà en. ere un qui boira de l'eau de 
la rivière Rouge, le prialemps prochain, 
à üniat-Jeen-BipilM M. Uomeeult est 
e gendre de M. Prs Desentels.

UN PHENOMENE.
Le dos étrange de la 11 seconde vue' 

Emoi dans le Faubourg Quebec

Ce qu’il voit *

Un oracle qui *cltp*e les tables tour
nantes, le* revenante et le* médiums vient 
de surgir • dan* l'extrême faubourg 
Québec

L«e nouveau pro|ih*le e*l âgé de dix-huit 
ans : n’est doué que de rinteMigenc# ties 

' mortel* ordinaires, ae possède qu'une 
I education fort couimu-ie et depuis qu'il 
VUBirsa à Vexarrise du aAtier, fait des 
prodigea qui épatent U population du 
quartier, les jaune privilègié des dieux il 
!•*ut l’avouer, n'est pis orgueilleux de son 
do» et répand ties vérités Alonn inlet gre 
tuiteaent. il travaille dans une manu
facture etn e s’occupe de hou «u;l divin 
que pour son amusement et celui de ses 
amis

I Au dire de nombreux témoins oculaires 
, et auriculaires, il e*t doue â un haut de
gré du don -le '• seconde vue ' dont il « 
et» question dans le piys et ailleurs il y a 
quelque» années. v

Il parait que ovt enfant, ne daus une 
brave famille, a toujour* révélé de» d**i>« 
*itio -s eirange*. au point que sa môi 
disait ouvertemmit que son petit X... 
aviit un dou. I ne voisine s'aventura la 
«emaine <leroi«ve 4 dire qu'un enfant 
avait deviné des chose» merveilleuses, en 

couvrant le figure d’une rouverte et

LE PACIFIQUE

Elit des recettes du ch .'min de 
ferPacihque Canadien, du 7 au 14 
novembre 186*.

I8fi*  ....... $313 000
18*7...^..........  ,301,000

t V. 
Augmentation jour 1888.. $12,000 

l#s recette* de Tlotertolonial et 
do South Eastern ne sont pas com-' 
prises dans est étal.

-te»..
Nominatwn
* .llli

M. Rodolphe Alfred Drapeau, de 
Rimouski et avocat Jt et» nommé 
officier Réviseur poor le District 
electoral et le comté de Rimouski, 
M. R. Cyrias l’elucr tésigeeei.

reeanlant fixement la lumière.
Jeudi dernier doue, le j-u:ie homm® se 

couvre les yeux d’un chain noir plié en 
quatre et se tourne ver* les endroits pro
ches ou éloignés qu’il voulait décrire. Il 
voyait tout-

Un raconte que samedi soir dernier, il 
s’amusait à étudier les loinliiu* lors
qu’il pou «a un cri, et tomba sur s» chaise, 
disant qu’il venait d'as-ister à urie bitail- 
le sanglante en cette ville. (Jn homme 
venait d'âirn blessé avec un couteau. A 
in mèm® heure, dit-on, le nommé Morneau 
était blessé sur la rue Jacques-!iartieL/

ue pauvre enfant qui ne lit jamais les 
journaux et connaît fort peu m géogra
phie, fut envoyé l’autre soir par un An
glais. dans la vieille Angleterre. Le tra
jet fut long et fatiguant, mais au bout de 
lix minutes, il fit une description fidèle 
lu square Trafalgar, du rhèilre Ju meu- 
tre de Whitechapel, découvrant la retraite 
du meutrier, qui, dit-il, ne serà pris qu’à 
sa douzième victime.

Une famille dont une tille demeure à 
Michigan, s'imagina de voir ce que faisait 
bien cette pauvre en fini audelà du lac
Sujpériour.

jeune homme avec son châle s’y ren
dit en deux minutes et anoençt la triste 
nduvelle d’une mortalité • Un bébé était 
sar les planches et sa mère pleurait.

Une femme curieuse, on ne sa:*, pour
quoi de àavoir quand mourrait Bon mer, 
non lia sa cause eu jeune devin qui compta, 
puis fixa lu délivrance de l'épouse dans 
quatre ans. ’• Votre mari sera tué par son 
cheval '* s’écriâ-l-il. ^

Tous les soirs, las parents et des auih| 
se réunissent et font des excursions ira*-* 
ginaires chez les voisins, à U campagne*| 
ici et là . les femme s’inferment où peu» 
bien être ce cher épous et le* mans veu 
lenlrconnaltre le soinme d’ mnui de leurs 
divines moi liées, tou jours fe merveilleux 
jeune hoa^me les satisfaits avec sa miro
bolante eoevérte ntire.

uièods imandiatement que ce sont là 
des faits qui e’ont pis encore été vèritlés, 
qu'on tu r icorite avec .étonnement depui- 
une semaine et (ont prànd bnui^ mai h il 
n v a pas p^ché, même véniel, à douter de 
la véracité de ces pruphètis.

Le jeune prophète est trèi unJesIe et 
dit quril peut bien oe pas dira la vérité, 
moi a c est ce qui voit 

Des personnes incrédule* doivent sou
mettre “l’esprit” à une expérience ce soir, 
et on saura à quoi s'en tenir.

Les paris sont contre les incrédule*.

Nos chevaux a l'etranger
Dans une exposition hippique suivie de 

courses, tenue rèoinnmeol è New-York, 
deux chevaux canadiens ont obtenu un 
♦uccès qu’il nous fait plaisir d’enregistrer

La vente la plu» importante a été celle 
de Salisbury, importe du Canada par JÉ M. 
Moorhouse ei Pepper. L'animal a été 
acnelé pur M. Harrison, de PIiiIhiIl.elphifL 
pour $1,090.

Dans la courte op\ sauts un cheval ef 
nadien, apparwmaut 4 M. W. l>. Stokè») 
à battu loue ms oncerrents en Oautaèt o 
pied» et 9 ponces J

L’histoire de ce cheval, nommé Pi lie
ra» ker, est très intéreeeente 11 y e qnatro 
ans. si. W. r D. Stokes, de Nuw-York 
donna l’ordre 4 M. A Dougin d'ach ter 
ce cheval en Canada ; ti appartenait alors 
4 M. Aheway. M. Stokes avait vu l’ani
mal et lecoecidérait comme très remar
quable. 11 l’obtint moyennant $i.vO. Trans
porté à New-York on le lit coumr, mais 
kl fut reconnu pour mauvais sauteur. A 
la mort le M. Doegan, Pillmaker fut 
tendu à un marchand de charbon et et- 
telè 4 une charrette.

Il y a quatre semaines, il traînait encore 
se charrette. M Durland. propriétaire 
d’iin manege, conseilla a M. Stokes de 
rappliquer 4 faire «on éducation et 4 
le Mire concourir pour le prix de saut. 
Après avoir trouvé plaisante l'idée de M. 
Stokes, il la suivit «pendant, et n'a pas 
eu sujet de s’en repentir.

LIBELLE
Les journaux de Mootréal annon

cent que Madams Hortens» Leduc, 
femme séparée Ja corps et de bien» 
par sentence deHflsbrce de M. Jehin 
Frame, acuiellament 4 Paria, a In
terné en qùnreopèr'*u,**M Action 
pour $5J00 de dommages cuntrs 
M. René* Buausai, ancien reporter 
Ju Slar et maintenant employé au 
greffe de l’hùtel de sille pour 
avoir écrit un article d .tlamatoire
a** a . *"*■

La légende de St Medard

Un vieux dicton populaire dit que 
quand il plant le jour de la Sl- 
Mèdard. 8 juin, on a quarante jour* 
de pluie. Ceux qui ne croient pu» 4 
ce dicton ont reçu sur la tête de 
telles averses d’arguments humid-» 
qu'il* ont dû recouvrer la foi 
perdus. Silnt Medard «’est chargé 
de détremper les incrédulité*.

Mai» cette année, il a dépasaé 
tou* les calcul» et il a plu* que 
double se» quarante jour» de pluie.

Ce n’e«l cependant là, en dépit 
■le» apparence», qu’une pure illu- 
sion. E t réalité, S tint Mêdard n’a 
pa» plu» d’iiilliieoce que le» autre» 
saints de l'almanach sur les phé 
iioinéue» météorologique», et te 
pouvoir aquifère que lui prête une 
tradition superstitieuse n'est qu’un 
pouvoir imigiiiaire.

Les plu» savante eux même crai
gnant d'avoir la berlue, »e deman
daient si vraiment le calendrier 
u’avait passe» date» fatidique*.

Il peut arriver, cumin'-) eu ce dé
plorable été de 1888. que sa fêle 
marque le point du départ d'une 
saison diluvienne, mais c’est tout 
bonnement une coïncidénce dont 
un aurait lort de vouloir tirer des 
conclusion» générales. -

Dans le cour» des 03 années éffiï> 
diées, il a plu 30 fois le jour de la 
saint Medard et 32 foi» il n'a 
plu.

Le minimum et le maximum des 
Ours de'pluie dans l’intervalle con

sidéré oui élé atteinte tous deux,
■ pré» un saint Medard pluvieux ; le 
minimum,'|7 jour» de pluie) en 1836. 
et le maxcimum (32 jour» de pluie) 
en 1888.

Ou dit que les proverbes sont 
l’expression de la sagesse des 
nations, qui traduisent ainsi leurs 
observations séculaire». C'est 
souvent vrai, mais il peut arriver 
aussi qu’ils ne soient que la for
mule trompeuse de» erreur» et des 
préjugé» populaires,

La légende de S aim Midard et de 
sou arrosoir à jet continu en est uu 
témoignage de plus.

WILSON A MONTREAL

K as rendra a Quebro pour chose 
Importantes

On nous a affirmé que Frank 
Wilson, le fameux détective mêle â 
ce drame dont le dénouement a eu 
neii au ba$ùs était arrivé en celte 
Vill».mercredi voir et qu’il avait 
l’iiitnnlion d’allervà Québec cas jours 
ci poor affaires importantes.

Wilson 4 déclaqe que ses services 
étaient requis par le Grand-Tronc 
-1 qu'il espérait faire une bonne be
sogne. '

Il a dit qu'il était à Boston lors 
lu procès de Naeglé eVqu'ensuite 
il s’était rende à Chipa|o pour y 
rejoindre sou êootrèspftfjnn..

Un depute disparu

L’élection de M. Legris, député 
du comté de Maskioongè, a été 
cou testée. Ces jours damiers, un 
subpœoa fut émané de la cour 
Supérieure et transmis 4 un huis
sier avec instruction de le lui signi
fier personnellement Par malheur, 
M. le député eut vent de l'a dire
eUL.,.psil !.......... il disparut. Re-
cbgri lies, demarches, préquisilioue, 
loùt fui III utile et M. le député resta 
introuvable.

"De la, excitation, émoi, in- 
infèiule, crainte. L’huissier en 
fut réduit â faire rapport que M. 
Legris «lait introuvable et que des 
penoues dignes de foi l'informaient 
que M. Legris se cachait pour évi
ter la signification de ce subpoena.

Aux dernière» nouvelles M. le 
ISpute n’avait pas reparu. On dit 
que La Paix doit ouvrir une sous
cription afin de ee procurer des 
fonds pour récompenser celai qui 
retrouvera le depute de Maski-
noogê.

La Baint-Ja

M L. U. David, M. P. P-, président 
de l’Association Saint Jean Baptiste, 
1e Montréal, dit que le» membres 
de selle société auront one séance 
la semaine prochaine pour aviser 
an* moyen» de prelever U somme 
nécessaire pour U construction 
d’u u monument national. Il faudra 
pour réaliser ce projet frire souscri
re no monte it de $30.000 4 $100,- 
080 per action de $100 chacune.

Il sera quwtion de confier la ges
tion dw finances * de • pénalistes 
tels que MM. Birbiau, de Mouli- 
gny et Forgel. Personne ne sera 
eligible comme officier de la société 
1 moins d'avoir au moins *.x ne 
lieue de $10R

crr..



LA GAZETTE DE JOLIETTE.

Ujlh

LATIMER

Machines pour couper la 
[taille, le loin, et mouline \ 

vanner, à battre et ù couper 
les racines, fonctionnant avec 
un ou deux chevaux. Charrues 
neuves et réparées.

M MeOILL 8THHET Montreal.

LA FONDERIE DE JOLIETTE
ETABLIE EN 1*46.

AUX CULTIVATEURS

■E»LA FONDERIE DR JOLIBTTE, a l'honneur d'informer messieurs les culli- 
valêüfâ ut If publie qu'elle a tm mai»» wn aeeortimeot complet dy mouliui à battre 
à dêak ehevaux, et à un seul cheval ot de moulins à vanner. Nous attirons I atten
tion sur uoe machines à vanner peur un seul cheval. C’est une machine nouvelle 
et sur eh modèle nouveau. Les prix e jnt très reluit» et nous donnons jusqu’à cinq 
au»de délai, las paiements sa falsapt par versement Nous avons aussi des cribles 
faits fur tobdèle importé de» Blais de l'Ouest, et donnant la plus grande latislac- 
tlee. ,

Nous continuons comme par le passé à manufacturer des charrues, dont la 
reoomjméaf|t depuis longtemps faite dans le public.

Nfpsattirons spécialement l’attention du public en général sur nos poélss de 
saisine le “CHRNR" et le “PRÎpfcftF” et aussi sur nos poêles à fourneau le 
‘•iAÛrT-LàlIBBliT” et le “CANADIEN,” Messieurs les marchand» de la campa
ign pbnrraal se procurer au prix de Montréal, des chaudrons, canards, poêlons, 
belle» de roues et autre* articles de commerce Messieurs les tue rivet trouveront 
à la Fonderie un assortiment général de chalands, chenets et grift de cabane 
W de cabane se recommandent d eux memes par l'économie relativement

PLUS DE MAUX DE DENTS !
Pah l'implui de

l’Elixir, Poudre et Pâte Dentifrices

RR, PP. Bénédictins
ue l’Adhayk de Soiilac |Oihunuk|

Dom MAGUELONNM, Prt ur
V Hf.UA /<,!,/« Or ; firtuWki l8H0,/.vn.jrM 1884

I.K* FUI.'* HAUTES Kei U.UFKNSEH
INVENTE l*)rV*> fa H LK FhlEUH

KN i:an l»)|t> PIERRE BOURSAU!
“L’usage journalier de l'Kuuh Dkn- 

Tiksi.-k okh it H PH.BtxéoiiTixs.è la do
se de quelques goull** dans I eau. pré
vient et guérit lu cane de* dents, qu il , *’ 
blanchit et* consolide on fortifiant et 
assainissant parfaitement les gencives 

“ C'eut un véritable seivice ti rendre 
h nos lecteurs de leur signaler vêtir 
antique et utile preparation,le mkilu.i h 
ci ha H* et le seul en i. s an v *ru des At- 
FECTlOflb DENI AIH*< "

njiuït'^N1 i«r SKCUIN Bordeaux
Se trouvent dans tontes les bonnes parfumeries J* har mûries et droguerie <

i:

■:k

CARTES D'AFFAIRES

McConville & îienaud
AVOCATS.

JOLIKTTK - - . p Q
MM McCUNVIU.Kà RKNAIIf) du, rn 1 

In,(Jours de Cimm <l« Mouicalru, L’Aa- 
10111,81011 oi Horllaer.
I N. A. McCusvillk .1 A. IIsnivo.

J- M-1. Perreault
avocat

STE-JULIENNü . - . p. q
Hurean du soir, consultations etc. 

Sl-Jacques de l'A. Ingaw 
M. Perreault suivra tes Cours de 

Juliette et de l’Assomption.

F. X. 0. LAÇASSE
Secrelaire-T résun

de K.i/abeth,
i de la Municipalité

appareil 
i© des fagi

Il n'y 
fagots on fait.

ble'de bbts consommé pour faire le sucre avec cet 
aueune perte de chaleur. On chauffe comme avec un poêle, avec i 
bouillir tout comme dans des fouruaux ordmaires, avec du gros bois.

None manufacturons des raleaux sur uno patente toute nouvelle ainsi que des 
fauaheeae» et nos prix pourront délier la compétition de toute manufacture étrangère.

N'auMlaz pas avant de faire v0e achat», d* venir à la FOND BRIM DK JOLIKTTK. 
faire ane visite et voir toutes nos machines qui sont à bon marché.

Noas profitons de celte occasion pour remereièr le public en général de l’en - 
•eureeement que noua avons eu jusqu'à présent, et nous continuel ons comme par le 
passé à rec

GRAND AVANTAGE .
OFFERT AU PUBLIC

Ste Euzakkth P. y.

Vezina & Desormiers
Notai h es

BIIRKAL' : Huy Man*
Plblh.s

mu, Jolietio P Q

J,

51010

^ j recevoir des ordres relativement aux moulins à scie et à farine et tous 
autres ouvrages que l’on voudra bien nous confier. Nous faisons des roaes à l>au 
de tons genres et des mieux perfectionnées.

Pour plus ample» informations, s’adresser à nos agents 
dsns tea paroisses ou à

F. X, LASALLE, gerant.

LA COMPAGNIE A BOIS
DE JOLIETTE, (Etablie en 1870.1

D’ESCOMPTE SUR TOUT ACHAT. 
POUR $5.00 COMPTANT,

Mnganin do

A U

Mavobandlnei 

1> E

WooIiom

—oooooooooo—

‘•Le, Cie à Bois de Joliette,” informe les constructeurs de 
lAtiwes qu’elle a constamment en mains du bois de charpente 
de toutes espèces : Bois de sciage, moulures, charpentes, 
lattes et bardeaux, cèdre, perches et piquets, moulures de 
toutes sortes.

LES CULTIVATEURS
août Mirjj de pouvoir faire scier leur bois au moulin de la 

Compagnie, à des conditions très raisonnables et 
avec promptitude.

TOUTES PERSONNES
désirant entreprendre la coupe de i billots ou vendre des 
terrains boisés, sont priées de s’adresse- au bureau de la 
Compagnie à Bois, à Joliette. Nous payons toujours le plus 
haut pria pour le hdn bois.

Pour plus amples informations, s’adresser à

P. E. McCONVILLE,
• • Président de la Compagnie,

■J- oui CAL1XTE LAKXRRlfcRK.
Gérant “

MM. CHAMPOUX S, PREVILLE,
A. L’ENMEIGNE DU BALLON BOUGE

COIN DK LA R U B

NOTRE-DAME ET PLACE LAVALTRIE
JOLIETTE

I MM. CHAMPOUX A PREVILLB. demandent respectueusement l’attention du 
| public sur leur assortiment de Serge, Tweeds, Etoffes à Robes, Indiennes etc., qu’ils 

vendront à des prix très réduits.

Ces Messieurs font aussi un commerce spécial de Thé, Mêlasses, Riz. Sirops, Soda 
| Farines, Lard, de grosserie. Huiles et autres effets

MM. CHAMPOUX à PHÈVlLLR.donnent avis qu’ils prendront le tabac canadien 
, en feuilles en échange de marchandises.

Une visite à leur magasin vous convaincra de la modicité de leurs prix

DOSITHEE BUINJN
FERBLANTIER et PLOMBIER,

Place Lnvaltrie, porte voisine de la Ban
que d Hhochelaga, en fac* du Marche

JOLIETTE.

S. Rivest
NOTAIRE

Coin des Hues du Portage Ht-Pierr*, 
L ASSOMPTION.

A. II. Dt\sy
de la Vilje de Joliette, huissier <l« la 
Cour Supérieure.et de la Cour d’Appsl. 
se chargera en outre de tout ce qui *ci 
de aou ressort comme tel, de tout-s col
lections qu’on AYUra bien lui confier dans 
la ville et à l’extérieur.

11. Panneton
Huissier de la Cour Supérieure pour le 
District de Joliette, se charge de toute# 
collections, qu'on voudra bien lui confier 
soit dans la ville ou dans la campagne.

C. T. MOREL
MÉDKl IN.

en la paroisse de S te-Elizabeth,
, Sts-Pi izaiieth, P. (J.

Etabli

Couvreur en Ferblanc, Tille Galvanisée, Ardoise etc., etc. 
Tôle Galvanisée fait sur dessin.

Tout ouvrage en

Mr. D. BONIN 8, 
campagne qu'on voudra

' charge aussi des 
bien lui contier.

commandes à la

A Vendre ou à Louer.
La msfniiqoe propriété en pierre avec 

le» dépendances y aliénant, appartenant 
èûame Veuve J. Ronand et située en face 
du Collège Joliette.

Les conditions de la vente sont facile» 
•t un delai raisonnable pourra être obte
nu.

h...IV,/
S’adresser à Joliette. ini,

DAm.VSUV* /. RBSAUD.

Maison a Louer
I» ..

Monsieur le Docteur Beroler de 
|St-Hyscinlhe, offre à loyer le 

Mn en briques situé à Vén
éré'des rue» Manseau et St 

Aussi deux logis 
yrtuis an trouvant audsesus do l’Atelier 
de la "CaneUe de Jeliette.

Peur lot conditions du loyer qui sont
rds fifties, s'adresser à Monsieur

HBtrTOR BEAUDOIN, 
Notaire ysiislls.

L. Z.MAGNAN
Manufacturier de Biscuits de JOL^TTE

Toujours en maim 
complet de biscuits < 
qu'il vendra aex ma

M. MAGNAN se fait un devoir .le 
remercier sea amis et le public en 
général de l'encouragement qu’on a 
bein voulu lui accorder jusqu’à ce jour.

M. MAGNAN s'efforcera comme per le 
passé de donner pleine et entière satisfac
tion à tous ceux qui voudront, bien l’en
courager.

assortiment 
de toutes sortes, 

qu'il vendra anx marchands à des prit 
défiant toute compétition.

M. MAGNAN prendra aussi des con
trite pour fournir aux marchands 
a’importe qtieâe quantité de tabac manu
facture de la Manufacture de Joliette, 
aloat que du abac en feuilles.

Ainsi Messieurs les marchands de la 
campagne pourront s'adsesser à lui en 
toute confiance.

L Z MAQNAN
jOLirrrs r. q.

e Tou: ouvrage exécuté promptement et à des prix modérés. "

NOUVELLE ETONNANTE
^ A VENDRE

EN GROS ET EN DETAILS
GROCERIES DE TOUTES SORTES,

Fleur au plus bas prix du marche, Beurre, Lard et Provisions 
de toutes espèces, qualité supérieure ù conditions faciles.

» CHEZ

GASPARD CHAMP0ÜX
COIN DBS RUES ST-VIATEÜR ET ST-CHARLES-BORROMÉE

♦^Messieurs les Marchands des paroisses environnantes et le Publie 
en général, sont respectueusement invités à venir visiter cette mai
son de commerce, dont le propriétaire est en position de pouvoir 
donner satisfaction A cens qai vendront l'honorer de lenr praii 
que

Mr. O. CHAMPOUX fait s osai un oommeroe spécial sur les
•t i6 Piraiau

Pharmacie Canadi nne
ÉTABLIE F.N 18;,.

M. mois HOBITAILUS. a consum- 
mont un assortim *nt varié de drogues, 
médecine*patentées, parfums, objets dé 
fantaisie el tie toilette, teintures, savons 
esseuces et sirops assortis, etc, etc., je 
soussigné offre en vente une quantité con
st iérabie de graines de tomes sortes .

GRAINES DK CHAMPS,

GRAINES DK JARDINS,

GRAINES DR FLEURS

Toutes ces graines soul fraîches et em
portées direçtemepl des meilleures mai
sons anglaises, françaises et américaines 

M. ROBITAILLE continuera comme 
par le passé à donner une attention spé
ciale aux commandes de MM. U.s Méde
cins ei Marchands de la campagne, qui 
trouveront toujours à la I’sabmacim ’ U*- 
NADisNse un assortiment complet et très 
varié de drogues pure* et fraîches, ban
dages herniaires, remMes brevetés, et 
tous les autres articles généralement 
tenus dans une pharmacie de premier» 
classe, et cela * des prix defiant toyj?»,. 
compétition.

Les ordres et commandes seront rem
pile avec précision et sous le plus bref dé
lai.

M ROBLTAILLB attire particulière»en*
I attention du public sur les préparations 
suivantes, dont la propriété ou l’agence 
-xciasivo pour le district de Juliette lui 
appartient.

“Bun* Râsmxox Pkctosal”, excellent 
pour la guérison des Rhume», Toux,Bron
chiale», etc.

"RKsTOBATBU* DK LA CXRVaLOSX DR ROfa- 
SOI» ”, préparation d’une ellicacilé éprouvé 
pour rendre aux cheveux gris leur cou
leur coire primitive.

•‘PitüLK* Autibilikusks do D* Net 
purgatif pàrement végéui. Ces pilai## 
ne contiennent pas Je mercure. Elles 
peuvent être administrées en toute sûre
té sux enfants et aux edulle»d’une fai
ble constitution.

" Potmse DâeriATivt dr Vint •' pour l«e 
chevaux, employée avec grand sucoBs cen
tre la Toux, la Gourme et l’Koisetie. C’est 
aussi lameilleure poudrede condition dont 
on puisse faire usage peur le» chevaux et 
les bêtes à cornes.

De nombreux certificats, que M. Rebi- 
^taille se fera nu plaisir de'mduirer à qui 
voudra lee voir, aUestept l'efficacité des 
préparation» ci-desans mentionnées.

COIN DBS RUBS

NotreDame et St-Paul
■a PACK DD DADCDli.

%
JOLIETT1’,


